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HISTOIRE 
DU    GRAND 

GENGHIZC  AN 
PREMIER    EMPEREUR 

DES   ANCIENS   MOGOLS 
ET    TARTARES. 

DIVISEE    EN   QUATRE  LIVRES. 

CONTENANT 

La  Vie  de  ce  Grand  Can.  Son  Elévation.  Ses 
Conquêtes  ,  avec  THiftoire  abrégée  de  fcs 
^cceflêucs  qui  régnent  encore  â  prefent.  Les 
Mœurs^,  les  Coutumes,  les  Loix  des  anciens 
Mogols  &  Tartares  ,  &  la  Géographie  des 
vaftes  ̂ àis  de  Mogoliftan ,  Turqueftan ,  Capf- 
chac  y  Yugureftan ,  £c  de  la  Tarcarie  Orien- 

tale &  Occidentale.      '  ̂  * 
TRADVITE  ET  COMPILEE 

De  pluftears  Auteurs  Orientaux  &  de  Voyageurs  Euro.^ 
péens  y  Hont  on  voie  les  noms  à  la  nn  ̂   avec 

un  Abrégé  de  leurs  Vies. 

fâf  fm  M.  Pe't I  s   D  E  LA  C  a  o  I X  /r  ftn^ 
Secrétaire  Interprète  dn  Roy  es  Langnes 

THf^fHeftjHe  &   Arabtfqne. 

A      PARIS, 

I>sms  U  Boutique  de  Claude  Barhtn, 

Chcx  la  Veuve  J  O  M  B  ER  T  au  Palais  ,  fur  le  fcconi    ̂  
Perron  de  la  Sainte  Chapelle. 

M  .       D    C    C    X. 
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LÉ     LIBRAIRE 
AU    LECTEUR. 

O  a  $  fbmtncs  œdeva  bîes  de 
ceccc  Hiftoirclfcu  M.  Péris 

e  la  Croix  Sccrctaîrc  Interprète 
du  Roy  es  Langues  Turquefquc  6c 
Arabelque,  qui  mourut  le  4*  No- 

vembre 169  y.  âgé  de  7^.  ans ,  après 
avoir  exerce  fa  Charge  pendant 

^     quaraii£e  quatre  années  avec  au- 
tant d  iionncur  que  de  capacité.  Il 

e(t  connu  dans  la  République  des 

-^      Lettres  par  plufîcurs  beaux  O u vra- 

u      ̂ es  qu'il  a  compofcz  :  Il  a  traduit 
S     rHiftpire  de  France  en  Turc  j  pour 
0      porter  la  renommée  de  nos  Rois 

jufqu'aux  cxtrêmitez  de  J'Afiç  : 
C*eft  lui  qui  a  rédigé  les  trois  to- 

mes de  V  oyages  en  Orient  du  ficuc 
Thevenot  le  Neveu,  dont  U  étoit 
ami  particulier  :  Il  a  fait  un  Cata^ 
iogùe  raiCojuaé  âc  cous  içs  Livres 



Le  LiBnyiKE 

Turcs  &:  Pcrfans  qui  font  dans  la 
Biblioteqiic  du  Roy  j  il  a  fait  en^ 

corc  deux  Diâtionaircs ,  l'un  de 

François  en  Turc ,  &  l'autre  de 
Turc  en  François  s  Eqfin  lors  qu'il cft  mort ,  il  alloit  donner  au  public 
THiftoircf  de  Gcnghizcan. 

II  l'avoit  entreprifc  par  otdtc  de 
M.  Colbert,  Ce  grand  Miniftre 
uniquement  occupe  de  la  gloire 
de  Ton  Maître  Se  du  defir  de  mct^ 
tre  nôtre  Nation  en  état  de  ne 

rien  envier  aux  Etrangers ,  avoic 

coutume,  comme  on  fçair,  d'àf. fembler  toutes  les  femaines ,  tan- 
tôt à  la  Biblioteque  du  Roy  & 

tantôt  dans  la  fîeane  un  certain 

nombre  de  Sçavans  -,  comme  Met 
fieurs  Renaudot ,  Charpentier, 
Vaillatitj  Bizot ,  Gallois,  Cottelier, 

pluficurs  Sçavans  Jefiiitcs  &  au- 
tres ,  pour  conférer  avec  eux  fur 

les  Sciences  aufquclles  ils  s'appli- 
quoicnt;  Il  faifoit  exarhiner  de- 

vant lui  leurs  O  uvrages  ,  il  leur 
en  prefcrivoit  de  nouveaux ,   S^ 
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ÀU     LfiCtEURi' 
jpouf  mieux  les  exciter  à  travaillent , 
il  obtcnoit  du  Roy  des  rccompcn* 
fcs  pour  eux. 

Dans  une  de  ces  conférences  3 
où  le  Sieur  de  la  Croix  avoir  auffî 

l'honneur  d'être  appelle  ,  THiftoi- 
re  des  Ottomaris  ,  d'Aboulcaïr 
TafchKuprizadc ,  célèbre  Auteur 
Turc ,  tomba  fous  la  main  de  M^ 
Colberti  Ce  Miniftrc  ordonna  au 

Siqiir  Péris  d'en  traduire  la  Pré- 
face ,  &  fur  tout  un  Poème  qu'elle 

contient  &  qui  traite  de  la  Vie  de 
Genghîzcan*  Le  Poëme  traduit , 
le  Miniftre  en  voulut  entendre  la 

leâure.  Il  trouva  que  ce  Héros 
Mogol  meritoîtpltis  juftement  que 
celui  de  Macédoine  le  fuperbc 

titre  de  Conquérant  de  l'Afic  y  il 
chargea  nôtre  Interprète  d'en compofer  THiftoire  :  &  pour  la 
rendre  plus  parfaite  ,  il  lui  re- 

commanda de  lire  toas  les  Au* 

tcurs ,  tant  Orientaux  qu'Euro- 
péens 5  qui  ont  fait  quelque  men* 

îion    de   ce  grand  Prince, 
SI    llj 



Le    LiBRAiiiE 

Le  Sieur  de  la  Croix  pourréportr 
dre  encore  mieux  â{]rx:incencionsdil 

Miniftrc,aprcs  avoir  tradaic  les  qua-^ 
trc  principaux  A  ureurs  qui  ont  écrie 

ix  frofiffo  les  aâiions  de  Gcnghiz-^ 
can^a  parcouru  les  Relations  de  touS^ 
les  Voyageurs  qui  ont  parle  de  ce 

Prince  ;  de  for t^  qu'il  n'en  rappor- 
te rien  qui  ne  foit confirme  parles 

Auteurs  les  plus  dignes  de  foy. 
Cette  Hiftoire  qui  lui  a  Cif&tc^ 

dix  années  de  travail  ̂   fera  utile 
non  feulement  aux  Sçavans  qui 
lecherchent  avec  foin  la  connoif*» 
fançe  des  cvenemens  pa(&z ,  &t 
aux  Géographes  qur  ont  ignore 

jufqu^à  prefent  les  noms  des  Vil-* les  y  des  Routes ,  des  Fleuves  &C 

des  Montagnes  de  la  grande  Tar-^ 
taiie  ;  mais  encore  à  ceux  qui  fe 
mêlent  de  négoce  &  qui  trafiquent 
dans  la  Chine  »  dans  les  Indes 
Orientales^  en  Perfe  &  autres  paï* 
de  rOriènt ,  en  confequencc  de 
rétabliffement  que  LOUIS  le 

GRAND,  y  fit  par  les  foias  de  lA^ 



TAU  Lecteur. 

Colbcrt,  &:  qui  a  ccc  rcnoui^llc 
en  1708.  dans  un  Traité  de  Com<> 
mcrcc  encre  le  Roy  &  le  Roy  de 
Perfe ,  très- avantageux  à  la  Nation 
Françoife  ,  &  ménagé  pat  M.  le 
Comte  de  Pontchartrsdn  Secre^ 

taire  d'Etat ,  dont  la  vigilance  fis 
le  zele  ne  laifTent  échapper  aucu-» 
ne  occafion  de  fervir  fa  Patrie.  Les 

Negocians  feront  donc  bien-aifes 
de  voir  un  détail  de  ces  Païs-là ,  ic 

<ie  connoitre  les  Mœurs  de$  Peu^' 
pies  qui  les  habitent.   . 

A  regard  de  la  prononci  ation 
des  noms  propres  y  il  eft  bon  de 
fçavoir^ue  la  plupart  des  Auteurs 
Européens  qui  ont  fait  imptimei: 
des  traduâions  de  Livres  Orien^ 

taux ,  écrivent  les  noms  propres  à 

leurfantaifie.  M.  d'Hcrbelot ,  pat 
exemple ,  les  a  écrits  à  peu  prés 
comme  on  les  prononce  en  Orient, 

ic  c^eft.  ce  que  le  Sieur  Péris  a 
mieux  aimé  faire  ,  que  d'imiter 
M.  Vattier  fçavant  ProfclTeur  ea 
Arabe  ̂   qui  dans  les  traduâions 



IL  1    LlBK  AIKE 

qu'il  â  données  au  public ,  quo^ 
que  excellentes  d'ailleurs ,  atellc- 
ment  corrompu  les  noms  propres , 

qu'à  peine  les  peut-on  rcconnoî- 
tre  )  au  lieu  d'écrire  Abdallah^  il 
a  mis  Gabdole  >  au  lieu  à  Emir  al- 
mouminiy  il  mec  Miramomolin  SC 

ainfi  des  autres  Marcopolo  n'a 
pas  moins  défigure  les  noms  pro- 

pres Orientaux  j  pour  dire  Ge;^» 
ghizcan ,  il  écrit  Cingifcàn. 

Au  refte^  cette  Hiftoirc  a  été 

lue  &  corrigée  par  plusieurs  per- 
ibnnesfçavantesdans  les  Langues 
Orientales,  isL  qui  tiennent  rang 

;parmi  les  gens  de  Lettres  -,  car 
l'Auteur  n'étoit  pas  de  ces  Sça- 
vans  eritctez,  qui  necroyent  pas 

qu'il  y  ait  fur  la  terre  un  homme 
capable  de  trouver  des  défauts 
dans  leurs  Ouvrages.  Il  confultoit 
volontiers  fes  amis ,  &  profooit  de 

leurs  Critiques.  Si  feu  M.  d'Her- 
belot  eût  été  de  ce  caraÉtere-là ,  fa 
Bibliotequtf  Orientale  ne  feroit 

pas  fi  remplie  d'erreurs,  &  il  lui 



AU   Lecteur. 
âuroit  donné  une  meilleure  formd 

'  L'Hiftoirc  de  Gcnghizcan  a 
donc  ctc  examinée  aVcc  d'autant 

plus  d'attention ,  que  l'Auteur  en 
la  publiant  croyoit  faire  tin  prcfent 

cûnfîderable  au  public  :  £t  i  on  A'a 
rien  négligé  de  tout  ce  qui  pou- 

voir contribuer  à  en  rendre  la  lec- 
ture plus  agréable  &  pins  utile. 

M.  de  l'Me  un  des  plus  habiles 
Géographes  du  fîecle  en  a  dreffê  la 
Carte,  fur  les  Mémoires  des  Sieurs 
Pctis  de  la  Croix.  Et  M.  Péris  delà 

Croix  fils  de  l'Auteur ,  ne  s*eft 
pas  contenté  de  mettre  la  derniè- 

re main  à  TOuvrage  de  fon  Père; 
pour  le  rendre  encore  plus  digne 
de  la  curioiité  du  public ,  il  y  a 

ajouté  l'Abrégé  de  la  Vie  des  Au- 
teurs dont  on  à  tiré  l'Hiftoire  de 

Genghizcan.  Il  a  auffi  traduit  un 

grand  nombre  d'Hiftoricns  Orien- 
taux", Phyfieiens  &  autres  qu'il  a deffein  de  donner  iûccffamimcnt 

au  Public, 
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ui  t  ?  H  O  B  A  T  l  O  isl. 

I'A  Y  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le Chancelier  VUifioirâ  4e  Genghiz,c4n  : 
Elle  renferrac  beaucoup  de  faits,  donc 

la  connoiflànce  pourra  êcre  trcs-utite 
&  très  -  agréable  au  Public.  Fait  à 
Paris,  ce  quinzième  Septembre  oiil  fept 
cens  htiir. 

RAGUET. 

PRIVILEGE    DV   ROr. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre ,  à  nos 

amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cour^  de  Parlement,  Maître» 

des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hô- 
tel ,  Grand  Confeit ,  Prévôt  de  Paris , 

Bailli^  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 

Civils  y  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  ,  Salut.  Nôtre  bien 

amé Iç^Sieur Pe*tis  de  la  Croix, 
nôtre  Secrétaire  Interprète  à^s  Langues 
Orientales  de  la  Marine  &c  Amirauté  de 
France,  Ledeur  &  Profcfleur  en  Lan^ 

gue  Arabefque  en  nôtre  Collège  Royal 
de  Paris  >  Nous  a  fait  remontrer  que 



ïe  Sîcnr  Péris  Je  la  Croîx  (on  pcre^ 
auffi  nôtre  Secrétaire  Interprète  ae(cli« 
tes  Langues,  (è  feroit  appliqué  prés  de 
quarante  années  à  la  coropoiîtion  d  utt 

Livre  intitulé  Hîfioîn  '  dî  Gmghhican 
-premier  Emperetêr  des  anciens  Aipgoli  & 
Tartans ,  s*il  nous  plaiiôit  loi  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neccf- 
faires  j  Nous  lui  avons  permis  &  per- 

mettons par  ces  Préfentes ,  de  faire  im- 
primer  ladite  Hiftmre  en  telle  forme, 
marge ,  caractère ,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire  vendre 

&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  douze  années  confccir- 

tives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  Préfentesw  FaHbns  défenfes  à 

toutes  peribnnes  de  quelque  qualité  de 

condition  qu'elles  foîent ,  d'en  intro* 
duire  dlmpreffioh  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéïdânce  :  Et  à  tous  Im* 

primeurs ,  Libraires  &  autres  d'impri- 
mer ,  faire  imprimer ,  vendre  Se  débiter  » 

nr  contrefaire  ladite  Hiftoîre  de  Gen- 

ghizcan  pretnier  Empereur  des  anciens 
Mogols  Se  Tartares  en  tout  ni  en  par- 

tie ,  fans  le  conféntement  par  écrit  du- 
dit  Sieur  Expoiànt ,  ou  de  ceux  qui  au- 

-  ront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifca- 
lion  cks  Exemplaires   contrefaits  >  àe^ 



quinze  cent  livres  d'amende  confire  cïja- 
cun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  â 
Nous ,  un  tiers  à  rHôtcl-Dieu  de  Paris  , 
1  autre  tierî  audit  Sieur  Expofant ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  -,  à  la 
charge  que  ces  Préîcntes  feront  cnre- 
giftrces  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Librai- 

res de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mds  de  la 

datte  d'icelles  ;  Que  Tlmpreffion  de  la- dite Hiftoire  fera  faite  dans  n&trc  Royau- 
me &  ix>n  ailleurs  en  bon  papier  &  en 

beaux  caractères  ,  conformément  aux 
Reglemens  de  la  La>rairie  ;  &  qu  avant 
que  de  Tcxpcfer  en  vente ,  il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
teque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de: 
nôtre  très-cher  ic  féal  GbevaBer  Chan- 

celier de  France  le  Sieur  Phelypeaux 
Comte  de  Pontchartrain  >  Commandeur 
de  nos  Ordres ,  le^out  â  peine  de  nullité 
dcfdites  Prcfentes  \  du  contenu  defquel- 
les ,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
joiiir  ledit  Sieur  Expofant  ou  k%  ayans 
caufe  pleinement  &  paifîblement ,  fans 
fouffiir  qu*il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement*;  Voulons  que  la  co- 

pie defdites  Préfèntes  qui  fera  imprimée 
au  conunencemcnt  de  ladite  Hifloire  Çsk 



V** 

tenue  pOtir  bien  Se  dûement  fignffiée  ;  • 

&  qu'aux  Copies  collanonnées  par  Tu» de  nos  amez  &  féaux  Confcillers  &  Se- 

crétaires foy  foh  ajoutée  cominé  à  TOrî- 
^  ginal.  Commandons  au  premier  nôtre 
Huiflier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  IVxe- 

curion  d'icelles ,  tous  Aâr-es  requis  &  ne- 
ceilaires  ,  fans  demander  autre  permii^ 

fion ,  &c  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  " 
Charte  Normande ,  Hc  Lettres  â  ce  con- 

traires :  Car  td  eft  nôtre  plaiiîr.  Donne* 
à  Paris  le  premier  jour  de  Décembre , 

Tan  de  grâce  mil  fept  cens  huit-,  &  de 
nôtre  Règne  le  foixante-  fîxiéme.  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil,  L  E  C  O  M  T E. 

Jtegiffréfûr  le  Regifire  »®  i.  de  U  Cûm^ 
munautè  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
ParU ,  pag.  408.  n\  781.  conformément 
AUX  Reglemens,  &  notamment  à  C Arrêt 
du  Confeil  du  1^.  Août  170J.  A  Paris  ̂  
cefept  Février  milfept  cens  neuf 

Signé  ̂L»    Seyi  STKB  p  Sjfndic. 
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PREMIEU    EMPEREUR 
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ET    TARTARES. 

LIF-RE    PREMIER. 

CHAPITRE  I. 

JDh  Scythes  Tanitrts&  ancUnt  Mogoh.' 
Dupais  dt  Ctnghitcan.  Du  jlncetn't 
&  dt  là  Gcntalogie  de  ce  Princt.  De  ft 

tiMjfance  &  de  fort  prtmltr  nom.  Et  ijuel- 
le  ferfecHtiea  il  fouffrit  pendant  fa  mint- 
ri:i  dt-U  part  des  Cans  Mogols  après  ta 

^9rt  dt  ftn  Pert. 

g.  I  la  grandeur  5c  la  rapidité  des  ̂ 'An  de 
asm^fA  Conquêtes ,  la  diverlîtédes  évc-  S"" 

•atta^Pneniens',  la  ruine  des  Empires  &  ̂ ^.^jj^ l^ii0ènra«tleUpIus  vafte  Monarchie  /  4  ,, A 



i  Histoire 

An.gr.    ̂ û|  fut  jamais  3  peuvent  rendre  une  hiftoî-* 

I  ï  /  4.    fe  recommancéble ,  c  eft  fans  doute  cel-' 

"*^^*  ̂      le  de  Genghizcan  &  de  fes  facccfleurs.  Ce 
Prince  a  jette  les  fondemens  d  une  doniî- 

nation  plus  grande  que  celles  d'Alexan- 
dre &  d'Augufte ,  pui(qu  elle  s'étendoit 

F  lus  de  dix-huit  cent  lieues  de  l'Orient  à 
Occident  Se  plus  de  milk  du  Septentrion 

,  .    ..  au  midy  4.  Elle  a  été  floriflante  pendant 

dans       P^^^ ̂ "^ fiécle >  c eft-à-dire depuis Téle- 
Tarikh     vation  de  Genghizcan ,  jufques  bien  avant 
Alofman  dans  le  règne  de  Timur  Caan  fon  dnquié- 
t^Z^  "•     me  fiiccefleur  à  FEmpire  de  la  Chine. 

^  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinai- 
re ,  c'eft  que  Genghizcan  avoit  des  forces 

peu  confiderables  Ior(qu'il  a  commencé 
îes  conquêtes ,  &qu'il  les  a  pourfiiivies  & 
confervées  avec  autant  de  prudence  que 
de  valeur. Il  les  an>eme  plus  étendues  que 
tous  /es  fucceflèiirs  enfemble,  &  ne  fe  con-* 
tentant  jpas  du  Titre  de  Conquérant ,  il 
a  voulu  avoir  encore  celui  de  Legiflateur , 
quoique  cela  parût  incompatible  avec  les 
occupations  que  lui  donnoient  fes  guerres 

continuelles.  Auffi  n'eft-.il  pas  feulement 
reconnu  pour  le  plus  grand  viîifi<5^^'^^<^c. 

l'Orient  ;  tous  k«  Hiftoriens  lui  donnent, 

les  plus  hauts  titres  qu'on  a«:J2^nais  don- 
«   Nous  fommes  les  Maîtres  et  la  terre  de- 

pais  rOricot  jafciues  à  l'Qc<:idcQt, 



T^t     GEKCHT2CAM,  J 

'fcez  aux  plus  grands  Empereurs  4  :  Ils  le  Angr. 
'  furnomraent  h  le  Sultan  des  Mogols  Se  \ll^' des  Turcs  9  clc  Conquérant  du  monde,  ̂   ̂̂ ^  , 
le  feul  Roi  des  Rois  ,  la  Colomyne  des   BeyT^vi 
Princes,  le  Maître  des  Trônes  &  des  CoU-  àans  Ni- 

ronnes  j  Et  ils  difent  que  Dieu  n  a  jamais.  ̂ ^^  ̂ ^,  ' 
revêtu  aucun  Souvcram  d  une  h  grande  Divan- 

ftuthorité  fur  la  terre.  Cependant  quelque  aliufcha.' 
çonfîderable  que  foit  cette  hiftoire,on  peut  a^^^^^^^ 
dire  que  jufqu  à  prefent  on  a  peu  connu  d$  dans  - 

dans  l'Europe  ceque  ceft  que  les  Mogols:  Rouzet 
quelle  eft  leur  origine  &  quels  ont  été  -If^f^^ 
leurs  Princes.  On  f^ait  peu  quelles  étoient 
leurs  Provinces  &  leurs  Tribus ,  bien  que 
les  fuccelïeurs  de  Genghizcan  aycnt  por- 

té leurs  armes  jufques  dans  la  Hongrie  Se 
dans  la  Boh6.me,où  ils  donnèrent  en  1 14 1. 
une  célèbre  bataille,  d  Ils  avoient  même 

déjà  eu  affaire  aux  François  dans  la  Syrie  ̂ ^f"*^ 
a  Le  Prince  &  le  Chef  des  Mogols  ,  école 

Genghizcan. 
t  Le  Sulcan  des  Mogols  &  des  Turcs ,  feul 

Roi  des  Rois  >  Poflcffcur  du  Troue  &  de  la 
Couronne. 
c  Le  Conquérant  Gcnghîzcan. 
d  Henry  Duc  de  Silcue  y  fut  tué  &  Je  Roy 

de  Hongrie  fe  (au va  dans  l'Autriche  ,  où  il  fut 
dépouillé  par  le  Prince ,  qui  y  commandoit ,.  de 
toutes  les  richelïês  que  la  Reine  fa  femme  y  avoit 
envoyées  en  dcpoft.  Il  fut  enfuicc  exile  dans  - 

l'EfclaVome ,  où  il  paflà  le  rcftc  de  fes  jours  dans 
une  extrême  mifcre, 

Aij 



If,  HrsTOîRt 
An.  gr.   en  diverfes  occafions  ;  Et  avant  ce  tem^ 

j^ci^'    l^  HulaKou    petit-fils    de   Genghizcan 

j  ̂   '^^     avoit  ruiné  le  fameux  Empire  des  Califes ou  fuccefleurs  de  Mahomet  après  avoir 
fait  trancher  ia  tète  à  Miiftalem  Btllah 
dernier  des  Califes  Abaffides  dans  la  ville 

f'fl    r*  ̂̂   Bî^gdad  enu58.  Malgré  tous'ceséve- 

dinsLuh'  "^^^^s,&  bien  qu'il  y  ait  encore  à  prefent kattMia^  des defcendans  de  ces  Princes,  tant  dans 

ùkh.       TAfie  que  dans  l'Europe ,  fans  parler  de 
ceux  des  Indes  qui  y  pofledent  unpuiflanr 

Empire  fous  le  nom  de  Mogols  &  qui  des- 
cendent de  Tamerlan  iflu  de  Genghizcan 

par  les  femmes  à  la  cinquième  génération. 

Hezitrfen  4  Malgré ,  dis- je ,  ces  éveneraens  &  TcxiC- 
ÀAns       jence  adtuelle  de  tant  de  Princes,  il  eft  fans 

'"!^'  *   doute  aflez  furprenant  que  cette  nation- 
Se  tcAY"  ̂ ç  ̂ jj  p^g  pl^j  conniie  en  Europe,  b 

Il  eft  vrai  que  l'Empire  des  Moeols 
d'aujourd'hui  eft  nouveau ,  puifqu'il  n  y  a 

pas  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'il  fuc 
Fotiaé  par  Humayoiin  dans  l'Indoftan  >  € 

t^  Les  Cans  de  Crim  ou  de  là  pccîce  Tarcarîe 
Precopenfc  qui  defcendcnc  de  Toufchican  >  fils 

de  Çcnghitcan ,  les  Uzbecs  qui  s'établirent  en 
Y49S.  dans  le  Royaume  de  Tranroxiane  ainfi 
que  dans  le  Capfchac. 

h  Vt  tiix  qtéifqtiam  ncfirum  ejus  nomen  «M*- dierh» 

c  Mogols  des  Indes  Otîentakt  dcfccadent  dei 
aogiens  Mogols  jflx  Tamerlan, 

fc 
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•    ,  &  qu'il'  y  en  a  plus  de  cinq  cens  que  Gen-  An.  gr* 
ghizcan  fut  proclamé  Empereur  des  Mo-  u  .J^* 
gols  &  des  Tartares  ;  mais  les  uns  &  les  ̂   ̂*^\ 
autres  ont  la  même  origine  &  Ton  n'àp^  ̂  
pellera  dans  cet  ouvrage  les  Mogols  de    ̂ ^^J^ Tartarie ,  anciens  Mogols  ,  que  pour  les 
diftinguer  des  Mogols  des  Indes  qui  ibnt 

.  plus  connus. 

Quoiqu'il  en  foie,  tous  les  Mogols  &  les 
Tartares  reconnoiflènt  Genghizcan  pour 
le  plus  grand  de  leurs  Princes.^^i  II  étoit  fils 
d  un  Can  nomnïé  Pifouca  ou  Yefbuca  qui  '^McMÎt. 

avoit  règne  dans  lancien  Mogoliftan,  pais  ̂*  '• 
fimé  dans  la  grande  Tartarie  &  dans  une 
Province  appcUéc  Caracatay.Cette  gran- 

de Tartarie  d' Afie  de  même  que  la  petite 
Tartarie  d'Europe  ne  font  rien  autre  chofe 
que  ce  qu'on  appelloit  autrefois  la  Scithie. Elle  contient  divers  Royaumes  :  mais  ils 
font  partagés  en  tant  de  fouverainetés  quïl 

cft  preique  impoflible  d'en  faire  le  dénom- brement. 

Les  Auteurs  Orientaux  fe  font  con- 
tentés de  la  divifer  en  quatre  Parties. 

La  première  »  eft  le  Capfchac  com-^ 
pofé  de  plufieurs  grandes  Provinces 
parmi  lefquelles  eft  celle  des  Gctes ,  fitué 

à  l'Occident  du  païs  des  Mogols ,  &  au 
a   Dans  le  Caracatay  écoic  un  grand  Canc[ui 

avoic  nom  Pifouca,  fils  de  Purcan. 



t  '  Histoire 
*n.  g.r  Septentrion  de  la  Tranfoxiane  &  des  paiV . 
J"  /  ♦•     que  le  Sihon  *  arrofe.  La  féconde  partie 

/'        cft  lé  Zagatay  qui  eft  appelle  par  les 
anciens   Tranfoxiane  &  par  les  Arabes 

^'*^'  Maouarannahar.  La  trouîétne  ,  c'eft  le 
Caracatay  qui  contient  le  Turqueftan  >  le 
païs  des  N^^ïmans  ;  le  païs  des  Gelayrs  ̂  

dont  celui  des  Keraïtcs  ne  fait  qu'une 
{>arrie  ;  Le  pays  des  Yugures ,  le  Tangue  ̂  
e  Khothan ,  ou  Khy ta ,  ou  Koutan  s  le 
païs  des  Calmacs  &  le  Royaume  de  Cour- 

ge qui  confine  à  la  Chine  &  à  la  Mer.  £n^ 
fin  la  quatrième  partie  eft  compofée  de 

l'ancien  Mogoliftan  qui  eft  le  Cog  &  Ma- 
gog  dont  la  fituation  eft  marquée  diverfè- 
ment  par  les  Hiftoriens ,  quoique  ce  foit 
le  verirablc  païs  de  Genghizcan.  Les  uns 
l'ont  mife  d*ins  l'A  fie  mineure  :  D'autres 

ftulement  en  Lydie ,  d'autres  dans  la  Col- 
chide  &  dans  l'Kyberîe  ,  Se  enfin  quel- 

ques voyageurs  l'ont  placée  aux  païs  des 
S)remîers  Scythes  audenùs  de  laChine  vers 
e  Nord-  Eft  de  TAficdifant  pour  appuyer 

leur  conjeâure  que  les  enfans  de  Magog,, 
fécond  fils  de  Japhet  paflèrent  du  Nord 

d'Europe  à  celui  d'Afie  ,  où  ils  donnèrent 
leur  nom  aux  païs  qu'ils  habitèrent.  Eti 
un  mot  ce  païs  eft  firuc  dans  le  dernier 

Orient  de  l'Afie  au  Septentrion  de  là  Chi^ 
ne  3  &  a  toujours  été  tort  peuplé.  Les  Au^ 
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.teurs  Orientaux  ont  appelle  iès  habitans  An.  gr. 

Mogols  ,  &  les  Européans  leur  ont  donné  ̂ ^^^  ̂• 
d'autres  noms,  ,     j  4  ̂* 

Dans  le  tems  du  Bifaycul  de  Gcnghiz- 

can ,  ils  firent  des  progrès  y  Ils  s'avance^ 
rent  jufqu  au  Caracatay ,  où  ils  obligè- 

rent quelques  Cans  à  leur  payer  tribut  ; 
mais  dansTfciïzicme  fiécle  auquel  Gcn- 

ghizcan  prit  naiflance  ils  ctoient  tributai- re du  Roi  des  Keraïtes. 

Des  le  feptiéme  fiécle  il  y  avoir  de  deux   ̂ J^^j"*^ 
fortes  de  Mogols  :  les  uns  appelles  Mo-  ̂ ^^fi^^^ 
gols  Dirlighin  &  les  autres  Mogols  Ni-  Q^ranj. 
ron.    L'on  verra  dans  la  fuite  pourquoy 
ils  flirent  ainft  nommes.  Les  Mogols  Dir- 

lighin cétoient  les  nations  de  Congorat, 
Berlas ,  Mercbut,  Courlas,  6c  plufieurs 

autres  \  Se  les  peuples  de  Mericit ,  Tan* 
jour  -,  Mercat ,  Soumogol  ,  Nironcaïat  » 
Yeca-  Mogol  &  quelques  autres  encore  é* 
ioient  les  Mogols  Niron-  Surquoi  il  faut 

remarquer  qu  Yeca-Mogol&  Nironcaïat. 
appartenoient  en  propre  à  la  maifon  de 
Genghizcan. 

Le  mot  de  Cayat  fignifie  forgeron,  Ca- 
balcan  Bifaycul  de  ce  Prince ,  pour  fè  fai- 

re diftinguer  des  autres  Cans  de  la  Tri- 
bu de  Niron  (es  parens  ,  ajouta  le  nom 

de  Cayat  à  celui  de  Niron  que  portoit  en 
particulier  fâ  principale  Tribu  5  depuis  ce 

Amj 



s  Histoire 

A.n  gr.    tems-UjCcmot  comme  un  titre d*honna#. 
I  ï  /  4-  demeura  non  feulement,  a  la  Tribu  >  mats 

?1 ,  s^u  Can  même  ,  qui  en  ctoit  le  maître  Se 

à  ceux  qui  là  compofoient.  L'origine  de 
ce  mot  vient  de  certains  peuples  qui  é^ 
toient  à  Téxtremité  feptentrionale  du  Mo- 
goliftan  &  que  1  on  nommoit  Cayat  parl- 

ée que  leurs  Chefs  avoient  autrefois  éta^ 

bli  dans  un  montagne  appellée  Arxené- 
Kom  une  fonderie  de  fer  qui  donna  une 

grande  réputation  a  ces.  branches  Mogo- 
ks  à  caufè  de  IHitilité  que  tous  les  païs  Mon- 

gols en-  reçurent,  a  On  appella  ces  gens»- 

là  les  forgerons  d'ArKeneKom,  &  com* 
me  les  ayeux  de  Genghiaçan  s'allièrent 

'Ruhru'    avec  eux  dans  la  fuite ,  b  quelques  Ecri- 
f  «if.  y^jjs  j5^1  informes  ont  publié  que  ce  Prin- 

ce étoit  né  d'un  forgeron  &  qu'il  avoit 
été  forgeron  lui  même.  Ce  qui  les  a  jettes, 

dans  cette  erreur ,  c'eft  que  chaque  famil- 
le Mogole  pour  conferver  la  mémoire  de 

cts  illuftres  forgerons-  avoit  coutume  le 

premier  jour  de  l'année  de  célébrer  une 
fctc  ,  pendant  laquelle  ils  élèvoiént  une 

'  forge  armée  dé  fes  foufflers ,  où  ils  allu- 
moient  du  charbon  fi^faifbient  rougir  une 

«  Il  n'y  avoit  point  encor.c  ca  de  ftr  chcn eux  en  éwt  de  fcrvir. 

\  b  Tune  ttmfêtis  Chingisfâber  quidam  et at  irk 
fofulo  Moal ,  &  furabatur  de  animalibus  Vnç 
Gan  qncd  foter^t  &c,  - 



\ 
\ 

x 
ITE      Ge  N  GH  I  se  AK.  J- 

^  ÎMflè  de  fer  qu'ils  battoienr  avec  le  mar-  Ait.  gt; 
teau  fur- une  enclume ,  &  cette  aâtion  étoit  II  ̂  ̂̂ ' 

précédée  &  iuivie  de  prières.  Ces  Ecri-      °' .  - 
vains  fins  doute  ignorant  la  caufe  de  cette 
cérémonie  &  ne  (cachant  pourquoi  on 
donnoit  k  furnom  de  Cayat  à  la  famille 
de  Genghizcan  ,  fe  font  perfuadés  que  ce 
Can  avoit  été  forgeron  ,  &  que  pour  re- 

mercier Dieu  deTavoif  élevé  à  TEmpire , 
il  avoit  établi  cette  coutume.    Ainfi  ne 

pouvant  remonter  plus  haut  dans  Thiftoi- 
rc  des  anciens  Mogols,  ils  ont  fait  paflèr 

Genghizcan  pour  un  miferable  dont  l'élé- 
vation n'a,  été  qu'un  gur  ouvrage  de  la;, fortune. 

Mais  les  Hiftorièns  qui  ont  voulu  creu*- 

fer  l'antiquité  pour  découvrir  l'Origine  ̂ ^**^c/iyr^ 
de  ce  Prince  a  ont  eu.d'autres  (entimens  Bi»  Ah'^ 

de  lui.  riiparlènttottsdefbnperePifouca:^^'^'*''/* 
Behader  h  comme  d'un  Can  très  coniide^   u^^rrar 
rable  paoni'  ceux,  de  Tancien  Mogoliftan.  ktfchji 

Il  avoit ,  difent-ils  ,  deux  Souverainetés  ̂ ^^^  f^^ 
É3rt  étendues  -,  c  il  avoit  Epoufé  Oulon  ZAlm^ 

n  Cet  Empereur  éroit' maître  dt  deux  Em-^      * 
pires,  dans  chacun  deCquels  il  donnoit  fcs  ordres^  Condi^- 

b  Lés  Empereurs  Mogols  au  nombre  de  vingt-  fnir  dam- 
un  oac  régné  en  Pcrk  ij.o  ans.  Le  premier  fut  Hdhb 
Genghizcan,  fils  de  Pilouca.  ^finyar. 

c    Ils  étoienc  tous  Empereurs  dans  l'Orient,    "Bin  Ab'^ 
9C  k  plus  grand  tic  tous  >  a  écè  Buzengir  Can..    dMlUtif^. 

V 
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^»'  g»^-    Akeh  fille  d'un  Can  défes  parem  qui 
Hcg.        ̂ ^^^^  remponc  plufieurs  VicSloires  fur  lès 
/  4  ̂.      Ennemis  5  ̂   on  peut  voir  clairement  par 

là  que  la  naiflance  baffe  qu  on  lui  aari- 
buc  eft  un  effet  de  l'ignorance  ou  de  la 
malice  des  Ecrivains.  En  effet  fon  père 
defcendoit  en  ligne  direfte  par  fept  ge- 

'  nerations  de  Buzengir  fiirnommé  le  Jufte dont  la  réputation  a  été  fi  grande  dans 
les  païs   Septentrionaux   &  Orientaux 
de  r  Afie ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Prince 
coniîderable  qui  n'ait  voulu  paflcr  pour parent  ou  pour  allié  de  fa  Maifon.  b  On 
peut  donc  aflùrer  que  Genghizcan  fils 
de  Pifouca  eft  né  Prince  ou  Can. 

*  Rem^s      Comme  prefque  tous  les  Empires  *  & 
&Romu  lesMaifons  illuftres  ont  leuris  fables  & 
lus     fils  leurs  faux  miracles ,  les  Mogols  n  en  ont Me  Mars.  -^  z"    «i  .  ^     /■ 

Mi^An  P^^  i^nquc,  ils  ont  mieux  aune  corrom- 
^r4 ,  fils  Pfe  la  pureté  de  leur  Hiftoirc,  que  de 
dffiéiitif.ny  pas  mêler  du  merveilleux.  Ils  ont 

a  Le  plus  grand  de  tous  fut  Butengîr  ,  de  la 
race  duquel  forteuc  tous  les  Caus  Mogols, 

■  /      ̂   Bin  Abdallaûf  dans  le  chapitre   i,  de  fon 
l}ujji/i^(^i/it'  Lubbattaouarîkh  ,  dit  que  GiHghiigan  vivoic 

au  tcms  d*Abou  Muflini  Merouzy  »  lequel  fé- lon rHîftoiien  Almakinc  étoic  celui  de  Me- 
roiiaRc  T Afnc ,  dernier  àts  Califes  Oummîadcs; 
Ce  fut  cet  Abou  Muflim  qui  ôta  la  Couronne 
des  Califes  Oummîadcs  pour  la  mettre  fur  la  tê- 

te des  AbbalTidcs^  l'an  de  grâce  7  4^.  &  de  IX-? 
girciji. 



.attribué  des  révélations  à  Genghizcàn  ,  An.  gr. 

&  pour  porter  la  vénération  des  peuples  ÎJ  ̂ ^' 

auffi  loin  qu'elle  pouvoit  aller ,  ils  lui  ̂ ^' 
ont  donné  de  la  divinité.  Ceux  qui  s'in- terreflbient  à  fbn  élévation  eurent  même 

rin(blence  de   le   faire  pafler  pour  fils 
de  Dieu.  Sa  mère  plus  modefte  ,  dit 
feulement  qu  il  écoic  fils  du  Soleil  >  mais 

n'étant  pas  afl'ez  vaine  pour  fe  flatter  de 
l'amour  de  ce  bel  Aftrè ,  elle  appliqua  la 
fable  à  (on  neuvième  prédecefleur  \  Se  on 
publia  que  Buzengir  étoit  £1$  du  Soleil. 

Les  Turcs  &  les  Tartares  croyent  ̂ *^^*^ 
que  la  merc  de  Buzengir  eft  la  tige  de  ̂̂ r'^y* 
tous  les  Empereurs  Mogols ,  &  une  hîC- 
toire  ou  plutôt  une  fable  a  fait  dire  aux 
Hiftoritns  quune  femme  eft  le  principe 
de  cette  race  illuftrequion  ne  peut  éten- 

dre audeld  d'elle.  On  la  nommoit  Alan» 
coiia.  a  Elle  a  voit  été  mariée  &  a  voit 

eu  deux  fils  appeliez,  félon  Marcopolo,^^»'^^^^ 
Baâbut  &  Balaélout;  d'autres  Auteurs '^'^ 
les  nomment  BelKcda  &  YeKeda;  on 

dit  que  Douyan-Byan  (on  mari  mourut 

peu  rie:  tems  après ,  &:  qu*aulieu  de  (bn- 
ger  à  (c   remarier,  comme  elle  padbic 
pour  une  Dame  très  vertueufe ,  elle  tnena 
une  vie  retirée  &   fit  croire  aifemctït 

i»  On  aflurc  que  Genghîzcan  cire  fon  origine 

.    4*imc  femme  ap^cllée  Alar.cpua. 
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Ao.  gr.    qnillc  (e  vouloir  donner  toute  entière  i 

JJ  J  *•     1  éducation  de  fes  enfans.  Néanmoins  , 
?-.       quelque  rems  après  elle  paruf  groffe.  a 

Les  parens  de  (on  mari  en  murmurèrent. 

M«rr4-  jjj  lobligerenr  même  à  paroître  devanr  le 
J"g^^^  1^  Tribu.  Iteftvray  qu'elle  n  en: fîr  aucune  difiiculré.  Elle  alla  hardimenr 

chez  le  Jtige:  Elle  le  piîa  d*abord  de  pren- 
dre garde  à  ce  qui  lui  étcnr  arrivé,  8t 

d'en  obferver  rourcs  les  circonftances  a»- 
▼anr  que   de  porter  fbn  jugemenr.  Le 

Mirc$n-    Juge'  lui  demanda  de  quel  homme  elle 
^*  croit  devenue  enceinre.  Elle  répondir  qu'- 

aucun homme  n'y  avoir  contribué  ;  mais 
qu'étant  un  jour  négligemment  couchée fiir  (bn  lit,  une  lumière  extraordinaire 
étoit  venu  éclairer  robfcurité  du  lieu  où 

elle  étoit  :  que  €ene  lumière  dont  1  éclat 
cUoiiiflbit ,  Tavoit  environnée  &  avoit 

pénétré  par  jrois  fois  dans  fès  flancs,  b 
Gomme  la  bonne  Dame  Alancoiia  étoit 

bien.aifè  de  prouver  ion  innocence  au 
m  Elle  devint  gtoflc  ,  on  Taccafà  de  crime  , 

on  la  mena  au  }age ,  qni  rxuterrogca  i  elle  dit 

qu'elle  n'avoic  eu  commerce  avec  aucan  hom- 
me, j'étois  couchée  die  elle,  une  lumière  {Riruc 

qui  encra  dans  mon  corps  par  trois  fois. 

^  J'en  fuis  demeurée  enceinte  ,  je  fuisgroHe de.trois  mâles  ,  attendez  donc  mon  enfantement; 

Si  j*accouche  de   trois  mâles  ,   vous  recon*- 
ooîtrès  la  vérité  de  ce  que  j'avance ,  (înon  vou^  • 
ferez  de  moi  ce  que  boa  vous  fcmblcra^ 
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jlai{Je  &  de  lui  perfuader  que  fa  groflèilc  An.  ̂ t. 

u  ctoit  pas  «n^relle ,  on  rapporte  qu'elle  ̂   T  f  4- 
ajoura  qu'à  chaque  fois  que  la  lumière      8* 
avoit  pénètre,  elle  avoir  conçu  un  liiSt 

qu'ainfi  il  faloit  attendre  le  tems  de  fon  j^g^^^^^^ 
enfantement  ̂   que  &  elle  metroit  au  mon- 
de  trois  enfans  mâles  ̂   ce  feroit  tme  preu- 

ve incontcftable  que  tout  ce  qu'elle  avan-» 
çoit  étoit  verirable  -,  &  qu'au  contraire  » 
fi  elle  n'accouchoit  pas  de  trois  fils  ,  elle 
fe  foumettoit  à  rous  les  fupplices  qu'on voudroit  lui  faire  fbufïrir.  Le  terme  étanc 

venu  5  elle  confondit  la  calomnie  des  pa- 
cens  de  fbn  mari  qui  ofoient  accufèr  Gt 
vertu  ;  a  elle  niir  au  monde  rrois  fils ,  qui 
dans  leur  tems  donnèrent  le  nom  à  trois 

grandes  Tribus. 
Buzengir  étoit  un  dt  ces  trois  fils  y  &   Mircofià 

les  Chefs  de  leurs  defcendans  font  appel-  ̂*' 
lez  NQuranyoiin,c'eft-à-dire  enfans  de  lu^ 
jpiie;re.  Cette  fable  a  donné  lieu  à  quelques 

Auteurs  d'appeller  Genehizcan  fils  du  So- 
leil ,  le  croyanr  defcendu  d' Alancoiia  par 

Buzengir  fon  neuvième  prédecefleur  .Ma:- 

raKefchy  l'un  des  Hiftorîens  Arabes  qui   ̂f^ftoié 

ont  rapporté  cette  fable ,  protefte  qu'il  n'y  H^'^h 
ajoute  point  fby ,  &c  qu'il  eft  perfiiadé  que 
f  ettc  Damç  b  ne  l'a  inventée  que  pour  évi- 

a  £lie  mit  au  monde  trois  enfans  mâks. 

b  Elle  n'inventa  cette  fable  ̂ ue  pQut  éviter  là 
lûprt, 
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Ab.  gr.    ter  la  mort  qu  elle  avoit  méritée  par  foit 
ï  I  i  4-    crkne.    Mais  le  Perfàn  Cond-Emir  hifto- 

^^S*       rien  célèbre  a  comparé  la  chafteté  d'Alan- 
^'^'        coua  à  celle  de  Ja  Lune  ,  Se  après  avoir 

rapporté  le  fait  d  une  manière  plus  hon- 
nête y  car  il  affure  que  la  lumière  entra 

dans  fà  bouche,  &  defcendit  dans  Tes 

flancs ,  il  ajoute  qu  elle  enfanta  véritable- 
ment les  trois  fils  dont  elle  avoit  prédit  la 

naifTance  ;  &  cette  prédiâion,  dit- il ,  fut 
cau(è  que  dans  la  fuite  elle  paflà  pour  une 
iàinte  &  pour  une  Prophetefle. 

Il  eft  confiant  que  les  Mogols  con&- 
crerent  cette  fable.  Elle  fut  tenue  pour 
un  miracle  parmi  eux ,  &  ils  demeurèrent 
perfuadés  que  Dieu  envoyant  fà  lumière  a 

Alancoiia  ,  n'avoit  eu  en  veuë  que  de  fai- 
re naître  un  jour  des  defcendans  de  cette 

femme  un  Prince  qui  vengeât  le  Ciel  des 

injuftices  que  les  hommes  commettoient 
tous  les  jours ,  Se  ils  ont  crû  que  ce  Prince 
ctoit  Genghizcan. 

lAinon-  Ces  trois  enfans  qui  furent  nommés, 
de*  Bucan ,  Bofky  &  Buzengir  ne  parurent 

pas  plutôt  dans  le  monde ,  que  la^  fliperflî- 

tion  confacra  l'impofture  d'Alancoiia; 
pour  diflinguer  fes  trois  derniers  fils  de 
cous  les  autres  Mogols ,  on  leur  donna 

pour  eux  &  pur  leurs  fucce  fleurs  a  le  fur- 
n  Mot  corrompu  de  Nottranyoun  qui  fignific 

çpfans  de  lumière.  ' 



îpwn  de  Niron  i  je  dis  les  trois  derniers  An,  gr. 
fils,  car  (es  autres  enfans  furent  appelles  '  <  /  4* 

Dirlighin ,  pour  marquer  qu'ils  n'ctoient     S* 
que  des  Mogols  nez  uns  miracle. 

Le  même  Cond-Emir  fait  defcendrc  Condi^, 
Alancoiia  de.  Noé.  a  II  dit  qu  elle  ctoit  wir* 
fille  de  Tchoubinécan  dont  il  fait  remoiv» 

ter  les  ayeux ,  Oguz ,  Caraçan ,  Mogol- 
can ,  jufqu  à  Turc  quietoit  fils  de  Japhet 
fils  de  Noé.  Et  ce  Turc  de  qui  les  Turcs 
prétendent  être  fortis,  fut  le  premier  Roy 
de  la  Tartarie  Orientale ,  dans  le  tems  de  /  . 

Cay/fmcrres  premier  Roy  de  Pcrfe.  / 
Enfin  Ginghizcan ,  fuivant  le  rapport  ̂ adUl^ 

de  Fadlallah  qui  a  écrit  la  viede  ce  Prin-  uh. 
ce,  eut  pour  père  Pifouca  Bchader,  & 

pour  ayeul  Purtan  fils  de  Cabalcan.  Ce- 
lui- d  fortit  de  Tumenécan  fils  de  Baïfàn* 

courcan ,  dont  le  père  fe  nommoit  Caï- 
ducan.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Toutomî- 

tencan ,  qui  eut  pour  père  Boucacan  fils  de 
Buzengir  rurnommë  le  Jufte. 

Entre  ces  Princes  il  y  en  a  trois  parti-  « .  jr 

culierement  qui  le  lont  rendus  recomman-  daUatif 
dables  :  Buzengir  par  mille  vertus  &c  par 

u  Tare  fils  de  Japhet  fucceda  à  Ton  jpcre  » 
les  Tares  l'appellent  fils  de  Japhet ,  ce  fut  le 
premier  des  Rois  Turcs  i  comme  Ton  donne  à 
Kayoameires  la  qualité  de  premier  Roj  dQ 
Pcrfc. 
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An.  gr.    la  qualité  de  Roy  de  Coran  :  Cabalcàn  enf; 

Jï 5  +•    fe faifant  admirer  de  toute TAfie  par  (on 
^"  courage  :  Et  Pifbucapere  de  Genghizçan 

pour  avoir  fournis  à  ion  obeiflance  la  plu- 
part des  Chefs  des  Nations  Mogoles,  avec 

plu6eurs  Souverains^  de  Caracatay  qui 
troubloient  foin  repos.  Il  les  vaincjuit  mal- 

gré les  focours  qu'ils  recevoient  fou  vent  du 
Roy  de  la  Chine  Septentrionale  ou  du  Ca- 
tay.  Le  dernier  combat  que  Pifouca  don- 

na avant  la  naiflance  de  Genghizcan  fut 
y  contre  la  Nation  de  Soumogol ,  rou  on- 

appelloit  auffi  Tatar  ;  pour  fe  venger  d'u- 
ne infulte  qu'il  en  avcit  reçitë  ,  il  fit  mar- 

cher feis  troupes  rcrs  leurs  frontières.  U 
entra  dans  leur  païs ,  &  le  pilla.  Temu- 
gincan  General  de  plufieurs  Hordes ,  vint 

pour  l'en  chaffer  ;  mais  Pifouca  alla  au  de- 
vant de  lui,  le  mit  en  déroute  après  une. 

ianglante  bataille ,  &  revint  glorieux  dans 

rVeca  Mogol  dans  une  maifon  de  plai- 
fance  appellée  Dilon  Yldac ,  où  il  feifoit 
fa  demeure  ordinaire. 

Condt"      Pour  éternifer  le  fouvenîr  de  cette  Arîc- 

•**'•        toire  ,  il  donna  le  nom  du  Can  qu'il  ve- 
noit  de  vaincre  à  un  enfant  >  dont  a  acçou- 

n  Naiflance  de  Genghizcan  Tau  de  grâce  1 1  J4«' 
pendant  le  xeguc  de  Loiiis  VII.  Roy  de  France  ̂  
^  cette  année  ècoït  l'an  du  pourceau  du  Calea-* 
4^icr  Mogolj 

char 
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tha  peu  de  tems  après  OlonAyKe  I^  prc-  An.  gt. 
înîcre  de  fes  femmes.   Il lappella Tcmu-  1154^ 

gin.  a  Comme  on  trouva  du  fang  caillé  ̂ "  »• 

dans  les  mains  de  lenfant ,  b  Pifouca  fut  ̂ ^/' 
étonné  de  cet  acddent  qui  lui  p<irut  fort  ̂ ^  ' extraordinaire ,  &  confulta  félon  la  cou-         . 

tume  des  Mogols  les  Aftrologpes  &  les    ̂   "'^  ' Devins.  ̂   Mais  il  ne  fut  pas  contint  de   Mîrc^»- 
leurs  conjectures ,  &  Souehoudgrn  fon  ̂'* 
parent  &  fon  premier  Minime ,  d  homme    Conde^. 

d'une  grande  capacité,  fort  entendu  dans  ̂ *^' 
le  métier  de  la  guerre ,  Se  qui  avoi t  acquis 
beaucoup  d  expérience  dans  la  Chine  où 
il  avoir  demeuré  long-tcms  5  Soughoud- 
gin  >  dis-je  >  fut  le  ièul  qui  fatisfît  le  Can 

Mogol  j  €  il-ldUlit  .que  comme  l'Etoile  de  TeKiira. 
fôn  fi  is  marquoit  qu'il  auroic  un  grand 
nombre  d'Ennemis  à  ccxnbattre  y  le  fang 
qu'on  avoir  vu  dans  k$  mains  farfoit  con<- 
Doître  qu'il  teindroit  les  campagnes  de 
leur  fang  Se  les  v«  incroit  tous  :  Qu'il  de- 
viendroit  enpeudetems  Grand  Can  de 

0  Cadriktiun  fefxirdé  Dbrmuchr  Daeht. 

^11  fur' nommé  ci*abord  T€niue.in. 
€  Geêiguizcan  H')o  de  Sakik  Badur  nacÎQ 

coniendo  ciaro  dcia  H^y ;<ara  546. 
d  Pifouca  le  nomma  Tcmûgin. 
e  Quando  Chinguizcan  nacio^truxo  en  fus  dof 

nanosàprecado'ca  cada  una^dclkisun  poco  de 
Saiigrc  que  fuecicrco  pionoltico  de4u  crudr 

B 
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An  gr.  tous  les  Scythes ,  a  p;îrce  que  lattiaîfbn  <Ié 
1 1  j  4  fa  nari vite  dans  fon  horofcope  étoît  la  ba- 
^^o-  knce ,  qui  eft  un  figne  Acrîen ,  &  que  les 
^^^'    .   fcpt  Planettes  croient  dans  ce  fîgne. En  effet ,  les  Auteurs  Orientaux  difenc 

Cvn-  „  dans  leur  ftile  figuré  :  que  l'air  ou  le  venr 
dmir.  ,i  impétueux  de  ù  rigueur  fouffla  fi  violem- 

*'  ment  dans  TAfie  au  tems  de  fa  puifiance, 
■**  que  plufieurs  milliers  de  peuples  en  furent 

exterminés.  Cette  prcdiâion  plut  à  Pif- 

coua.  Il  en  conçut  une  efperance  d'au- 

tant plus  grande ,  qu'il  crut  remarquer  fiir Je  viwge  de  fon  fils  Temugin  toutes  les 
marques  d  un  naturel  héroïque.  Il  ne  fe 
Crompa  point  dans  fa  conjecture  s  ce  jeune 

Prince  avoir  à  peine  neuf  ans ,  qu'il  ner 
vouloit  p^us  s'appliquer  à  d'autre  exercice 
qu'à  celui  des  armes. 

Môul'      Le  Mîniftre  Soughoudgin  mourut  vers; 
^^y^'       ce  tems-li  ;  h  mais  il  laifla  un  fils  nommé^ 

Carafchar  Nevian ,  qui  étoit  un  fort  ha^ 
bile  homme.   Pifbuea  îe  choifit  pour  éle- 

ver Temugin ,  &  la  fîiite  a  fait  voir  qu'il 
n'avoir  pas.  fait  un  mauvais  choix.    Ce- 

pendant Pifouca  vit  troubler  le  cours  de 
M  Son  borolcopc  étoic  la  Balance  ,  mai  ton  aé- 

rienne ,  &  les  fcpc  Planettes  Te  trouvoient  dant. 
cette  maifon. 

h  Voyant  en  fon  fils  une  ame  héroïque  ,  il  lui 
éonna  aujli  uû  At^bec  eu  CovrycincQi;  4c  baute 

qualité. 



lés  profperités  par  une  difgracc  que  la  for-  An.  gr. 
tune  kii  fufcita.    Le  Roy  de  la  Chine  le  1 1  6  ̂, 

fit  enlever ,  le  retint  long-tems  prifonniet  ̂ "^S* 
dans  fes  Etats ,  &  lui  fir  un  fort  mauvais  ̂   ̂ 
traitement  :  mais  Pifouca  eut  Tadreflè  de 

rompre  fts  fers  >  il  corrompit  ceux  qui  le 

gardoient  y  Se  trouva  moyen  de  s'en  re- 
tourner dans  r Yeca  Mogol ,  où  il  ne  fon- 

gea  plus  qu'à  fe  venger  du  Roy  de  la Chine.  Pour  cet  effet ,  il  maria  (on  fils 

Temugb,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  trei- ze ans  â  une  Princcflfe ,  fille  du  Can  des 

Naïmans ,  lequel  n'avoit  pas  moins  que 
lui  fujet  de  fe  plaindre  du  Roy  de  la  Chi- 

ne y  Se  ces  deux  Cans  devvîdent  aller  citta- 
quer  ce  Prince  avec  toutes  leurs  forces; 

mais  la  mort  vint  interrompre  leur  deC-  ̂ '»  -f^" 
lêin.  a  Pifouca  mourut  ,  &  fes  aflfaires  ***^^^v  • 
changèrent  de  face  des  là  mètnt  année. 

Comme  il  avoir  fait  k  guerre  aux  péU-  Bin  À^ 

pics  de  Tanjoifr ,  de  MerKit  ,"  &  à  pfu-  dallatifi fieurs  autres  Tribus  de  la  branche  dé  î^i- 

ron  fes  parens ,  &  qu'il  les  avait  obligés 
i  le  rfconoître  pour  leur  Souverain ,  tod-' 
tes  ces  Nations  fe  révoltèrent.  Les  Caris 

Jk  Tati|ottt  6c  de  Mètsit ,  GemotiCa  tout- 

M.QflZâà  Pifoacamûuxin  ^Çinghizcan  â^svoSc 
que  I } .  ans  ,  Fan  de  THegirc  j  i i;. 

Ce  fuc  eii  I  lé  6\  detnc  ̂ ns  cm  envicon  après  t^ 
oaiâancç  de  Philippe  Anguitç  Iloy  de  France*  « 

Bi| 
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An.  gr.    fin  du  Prince  Temugin ,  ainfi  que  qùef- 

1 1 6  ̂.    ques  Commandans  d'autres  Tribus  que 
^^8-       Pifouca  avoir  aflujeties,fe  liguèrent  en{èh> ble  9  &  vinrent  attaquer  Temugin ,  qui 

maigre  {à  grande  jeuncfTe  leva  courageu* 

/èment  le  Toughe ,  4  animé  par  l'exemple 
de  fa  mère  qui  (ê  moiitrant  digne  femme 
de  PifouCci  ;  excitait  Tes  Sujets  à  fe  dér 
fendre ,  il  (e  mit  avec  elle  i  la  tète  des 

trouppes.    Ils  marchèrent  aux  ennemis , 

&  combatirent  d'abord,  heureufement  j 
mais  la  fortune  leur  devint  contraire  dans 

la  fuite ,  ils  furent  battus  &rTemugin  tom« 

ba  même  plus  d'une  fois  entre  les  mains 
de  fès  ennemis.  Il  eut  néanmoins  toujours. 
l'adreflc  de  fe  fauver. 

Idircên-     Etant  d^ns  (à  quatorzième  année  >  il 

^'*  époufà  Purta  Cougine  ,  fille  d'un  Can 
MogoU  Chef  delà  nation  deCongorat, 

ÔuHgh-  ̂   parent  d!Ounghcan  Roy  des  Keraïtes. 

f«»   Roy  II  ea.eut  une  fille  j  k  mais  l'année  fuivan- 
des  Ke-  t:e,  un  puiilànt  par  ti,des  peuples  .de  Mer- 
Tfitri     ̂ ^  ̂ y^"^  appris  qij  u  etoit  parti  de  Ion 

fiân.       païs  pour  aller  faire  une  expédition ,  vint 
dans  fa  Tribu  de  Nironcayaç  pour  ta  pil- 
Iç.r.    Ils  fi^rprirent ceux  quila gardoienc^ 

«  C'ècoit  un  Hâton  au  haut  duquel  é  cîc  une 

queue  de  cheval  >  qui  Tervoic  d'ciiieigne  aux gens  de  guerre; 
^Pecfccttcion  que  Temugiiv  rouifrtc  des  Çaos 

f  oifin»^ 
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&  y  étant  entres  aprçs  une  légère  défenfè.  An.  gr. 

ils  emportèrent  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  '  »  ♦  «• 
précieux»:  Ils  enlevèrent  la  Princefïe  Pur-  "^S* . 
ta  Cougine  qui  croit  groflèd  un  (êcond!^ 
enfant ,  &  l'envoyèrent  au  Roy  des  Ke- 
raïtes  ,  perfiiadé  que   ce  toit    lùL  faire 
plaifir,  que  de  remettre  en  fon  pouvoir 

une  Princeflè  pourveuc  d'une   grande- beauté. 
Le  Roy  des  Keraïtes  reçut  à  la  vérité 

ce  prefent  avec  beaucoup  de  joye ,  mais  il 

regarda  toujours  Purta  Cougine  d'un  œil 
de  père  ,  &  quoique  dans  {à  Cour  il  y  eût 

un  grand  nombre  d'ennemis  de  Temugin  - 
qui  ie  preflaflent  d'époufer  cette  Dame , 
il  répondoit  qu'il  ne  pouvoir  Te  marier 
avec  la  femme  de  (on  âis.  II  parloir  ainfl» 

parce  que  dans^le  cems  qu'il  fit  an>itié  avec 
Pifouca,  il  appelloit  Temugin  fon  fils.  Il: 
larr^âta  doiu;  comme  il  elle  eût  été  fapro* 

pre  fille. 
AuiB-tôt  que  Temugin  apprir  que  la 

Princcflè  là  femme  éiîoit  chez  le  Roy  des 
Keraïtes ,  il  ordonna  à  un  «i  Nevi^r^  de 

l'aller  réclamer  de  fa  partv,  &.dt  s'acquit- tçr  de, cette  commiflîon  avec-tou^e  la  dr- 
Ugence  poflîble.  Le  Nevian  obéît,  &  ne 

fîit  pas  fiiôt  arrivé  à  Caracorom  où  ce  - 

Roy  tepoit  fa  Cour,  qu'il  en  obtintau- 
A  C  'cil  à-dixe  un  Piincc  it.  ùk  Cour^ 
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An.  gr.   diance.   Il  lui  fit  les  compliiiicûs  dont  îl . 
1 1  tf  ».    étoit  chargé ,  6c  déclara  le  fujet  de  fa  mi(^ 
y^  fion.  Le  Roy  le  reçut  favorablement ,  Se 

lui  accorda  ce  qu  il  demandoit  :  il  lui  coi>- 

fia  même  la  Prînceflè',  en  lui  recomman- 

dant d'avoir  pour  elle  tous  les  relpedU 
aufquels  il  étoit  obligé. 

Le  tems  de  la  grofleflè  de  Purta  Cou- 

gîne  étoit  fi  avancé ,  qu'elle  fiit  obligée  de 
s'arrêter  quelques  jours  en  chemin.  Elle  y 
accoucha  d'un  très- beau  Prince^qii'ellc  fit 
envelopper  de  pâte  molle ,  pour  le  porter 
elle-même  dans  fa  robbe  ians  le  blefler. 

EfFeftivement  quand  elle  arriva  auprès  de 

Temu gin, malgré  la  longueur  d'un  fi  péni- 
ble voyage,  l'enfant  (e  trouva  dans  une 

pa  rfâite  (âncé.  Le  foin  qu'elle  avoit  pris 
du  jeune  Prince,  fut  trés-agréable  au  père, 

Cmii"  qui  le  nonama  Jougi.  ̂   Cependant  Te- 
9^if»  mugîn  continua  la  guerre  pendant  (êpt  a 

huit  années  après  la  mort  de  (on  père ,  & 
Oulon  Ayxé  (à  mère  fit  tous  fes  efforts 

|X)ur  le  maintenir  dans  l'état  où  le  Prince 
fon  époux  l'avcit  laiffc  ;  mais  il  falut  fuc- comber  au  grand  nombre  des  ennemis. 
Temugîn  fiit  encore  fait  prifonnier  par 
ceux  de  la  Tribu  de  Tanjout  »  ̂  âc  ce  ̂ li 

■  M  "En  Un^ut  Aéogâlé ,  htnrcûfemcnt  arrivé.  ' 
i  La  Tsiba  de  Nixon  <|t]i  avoic  tct  afiuj^cie 
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•    Jui  fot  plus  fenfible  que  fa  prifon>  c'eft  An.  gr. 
'  que  (à  propre  Tribu  de  Nirbn  Cayat ,  fë-  *  i  7  ̂« 

duite  par  Touda  Béy  Can  des  MerKices ,  ̂̂ * 
le  plus  puiflant  de  fes  ennemis ,  fe  révolta    clnd^-' 
dans  le  même  tems ,  &  prit  les  armes  con-  mït^ 
tre  lui.  iftut  toutefois  encore  le  bonheur 

d  échapper  iks  ennemis. 
Néanmoins  de  fï  fâcheux  cvenemens 

firent  juger  à  ce  Prince  qu'il  faloit  céder à  la  necefEté ,  &  choifir  une  retraire  ea 

cas  que  les  ennemis  refufaflent  de  faire  la 
paix  ,  ou  ne  la  lui  vouluflent  accorder 

qu'à  àQS  conditions  trop  defavantageufes,. Il  fit  donc  toutes  les  démarches  ncceflai- 

res  pour  £iire  confentir  les  Cans  à  un  ac- 
commodement raifonnable.  Il  leur  offrît 

tout  ce  qu'ils  pouvoient  prétendre  ;  mais 
comme  ils  n'avoient  pas  d'autre  deflein 
que  de  ruiner  la  Maiion  de  Pifouca ,  it» 

'rejetterent  toutes  (es  propofirions.  De  ma- 
nière qu'ils  envahirent  la  plus  grande 

parrie  de  fon  païs  ;  Il  fit  de  vains  etfbtts 
pour  leur  réfifter  ;  fi  bien  que  défefperant 
de  rétablir  (ts  affaires ,  il  prit  la  réfola- 
tion  de  fe  réfugier  chez  le  Roy  des  Ke- 
raïtes  dont  il  fe  fîatoit  d  être  bien  re- 

çu >  à  caufe  que  Pifouca  avoir  autrefois 

par  rifoiica,  abandoiwsi  Temugin  ,  &  fc  ran« 
gca  fba«  k$  £nieigiic&  de  U  Triba  4c  Tga<« 
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An.  gt.    fecouni  ce  Prince  contre  fes  ennemis; 

X 1 7  o.         Vers  ce  tcms-Ià  Temiigtn  eut  un  fonge' 
^        qui  lui  prcfagea  fà  future  grandeur.  Il  rêva 

^  *  que  fès  bras  étoient  devenus  extraordinai- 
rement  longs ,  qu'il  a  voit  une*  cpce  dan& 

Af^rrr^-  chacune  de  (es  oiains ,  &  que  4à  pointe- 
kifçhy,  Je  celle  qui  ctoit  dans  Ùl  droite-,  étoit 

tournée  vers  TOrient ,  &  la  pointe  de 

Tautre  vers  l'Occident/  Il  communiqua^ 
ce  fbnge  à  la  Princeilè  ià  mère  ,  qui  l'ex- 

pliqua d'une  manière  conforme  aux  idées, 
d'ambition  dont  elle  étoit  occupée.  Ella 
lui  dit  qu&  ces^  deux  épées  lui  promet- 
teient  TEmpire  de  ces  deux  parties  du 
Mondé. 

Flaté  de  ces  grandes  efperanccs  qui  la  ' 
confirmèrent  dans  le  delïèin  de  fe  réfu- 

gier chez  le  Grand  Can ,  i\  envoya  pour 
cet  effet  un  Nevian  à  Caracorom ,  &  il 

n'implora  pas  vainement  l'appui  d'Oungh-  • 
can.  Le  Roy  lui  accorda  un  afile ,  &  lui 

manda  par  le  Nevian  qu'il  pouvoir  com-n 
p^ter  (ur  un  homme  pénétré  des  obliga- 

tions qu'il  avoitâ  Piiouca.  Temuginaf- 
/uré  de  la  proteâion  du  Grand^Can  ,  ne 
fut  plus  occupé  que  de  fa  retraite.  Illaiilà 

'  Ja  oireAion  des  affaires  du  pais  à  ion  on-^ 
cle  Utagérin.  Il  maria  la  Prîncefle  Ou* 

lôn-AyKé  fa  mère  avec  l'Emir  Buzrucj; 
qu*îl  fit  afloir  à  fa  droite-,  Si  audc0us  der tous 

« 

V 



Was  les  autres  Nevians.    Il  partit  cnfuite  An .  gt. 
avec  Carafchar , pcfur  fe  rendre  i  la  Cour  1170. 

du  Roy  des  Keraïtes.     .  ^^6* 

a  Carafchar  prit  toutes  les  précautions  ̂ ^ci»i  - 
poifibles  pour  la  fureté  du  Prince  qu  il  |^|>, 

avoir  l'honneur  d'accompagnen  II  choi- 
fit  iix  mille  hommes  de  guerre  pour  l'cf- 
corter ,  h  &il  engagea fes  phis  ndeles  fer-  ̂ n^g^yf 
viteurs  à  le  fiiivre ,  leur  faiunt  e^rer  que 
le  Grand  Can  ne  manqueront  pas  de  prê- 

ter du  fecours  à  Temugin ,  &  de  les  réta- 
blir dans  leurs  biens  à  la  confufion  de 

leurs  ennemk.  Enfin  le  fils  de  Pifbuca  fe 

mit  en  marche  à  la  tête  de  tous  ceux  qui 

voulurent  s'aCToder  à  ù,  fisrtune  ̂   ce  qui 
ne  laiflbit  pas  de  compofer  une  armée  peu 
confiderable  à  la  vérité  parle  nombre 5 
niais  reipeâable  par  (on  courage  &  par 
la  fideHtc  qu  die  avoir  pour  fon  Prince. 

A  De  concext  avec  Carafchar  il  fè  refugû  vers 
Otinghcan. 
k  Pifouca  étant  note  ,  ce  jeune  Prince  alla 

(rouvei:  Oaoghcan  qui  (coîc  Roy  deCaracatay. 

«12» 



-Itii  Hl  STOIRf 
An.  gr. 

II 70.  • 

Ji'f;  CHAPITRE    IL 

D^Oungbcan  Roy  des  Keràitts  ,  autre^ 
ment  le  Prêtre  Jean  £  Afie.  De  tarrim 

.  ̂    , .         vie  de  Temugin  a  CarMorom  ,&de  la 

2»/ir#f .  Confprattm  qm  f Ht  formée  contre  un. 

A  Va  k  t  que  de  parler  de  la  réception 
qui  fut  faite  à  Temugb  par  Oungh- 

^  can ,  il  me  érable  qu'il  eft  d  propos  de  rap- 
K>rter  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  de  ce 

oy  ;  puifque  non  feulement  c  eft  un  Prin- 
ce deêlorieufememoire ,  mais  encore  par- 
ce qu  il  a  beaucoup  de  part  à  cette  hx£- 

toire. 

Sts  Prédecefleurs  ont  été  de  puiflàns 

'    Seigneurs  dans  les  Païs  Sebtentiionaux  de 
^  i'Ane  )  c'eft  a  dire  dans  le  Mogoliftan  , 
dan$  le  Gelaïr>  dans  le  Turqi;eftan>  ic 

'  dans  quelques  aitres  païs  de  Caracatay  \ 
Quelques  -  .uns  mêmes  de  fes  Ancêtres 
ont  pris  la  qualité  de  Padifcha  ,  4  mais 
leur  puiilance  diminua  dans  la  fiiite.   Sa 
famille  9  qui  étoit  une  des  plus  illuftres  des 
païs  de  Gelaïr  dar\s  le  Caracatay,  compo- 
fbit  fèpt  grandes  branches  de  Mogols 
Dirlighin  ,  parmi  lefquelles  étoit  celle 
A  Q,ui  fîgaific  Empereur.  • 



bB   Genghizcan*         Vf 

s  peuples  Keraïtes ,  qui  firent  de  cruel-  An.  gr. 

les  guerres  à  leurs  vpifins,    L'ayeul  d'-  ̂  ̂  7o« 

Ounghcan ,  dont  la  Tribu  réfidoit  à  Ca-  ̂ ^' 
racorom ,  fut  un  des  plus  confîderables 
&  des  plus  vaillans  Princes  des  Keraïtes; 
mais  en  même  tems  le  plus  malheiufèux. 
Plusieurs  Caiïs  de  Caracatay  fe  liguèrent 
contre  lui  >  le  vainquirent  deux  fois ,  &c  ̂ adlaU 
Imi d entre-eux nomtné Naour ,  fon  pa- uh,f. 3s» 

rent  &  (on  plus  proche  voifin  l'ayant  atti* 
f c  dans  une  embufcade  auprès  d  un  bois  > 

l'arrêta ,  &  l'envoya  fur  le  champ  (bu& bonne  garde  au  Roy  de  Courge  ̂   dans  la 

Chine  ̂   où  il  acheva  (on  deftin  d'une  ma-^ 
niere  bien  étrange  i  car  lé  Roy  de  Courge 

l'ayant  fait  lier  &  coudre  dans  un  fac  >  le 
laiflà  cruellement  expirer  fur  un  afhe  de 
bois. 

b  La  veuve  deMergous^c  etoit  le  nom  de 
ce  malheureux  Prince ,  inconsolable  de  (z 

perte  &  vivement  irritée  de  l'indigne  traî* 
rement  fait  à  fbn  mari ,  prit  la  rélolurion 
de  le  venger  à  quelque  prix  que  ce  fût  ; 
voici  de  quelle  manière  eue  en  vint  à  bout. 
Quoique  Naour  fut  la  principale  caufe  de 

fà  douleur,  &  l'objet  de  6  vengeance»  elle 
feignit  de  n'avoir  du  reflenriment  que  con- 

tre ic  Roy  de  Courge ,  &  fit  dire  à  Naour 
n  Lon  prétend  que  Cotgc  c(l  la  Corie. 
i  £Uc  ic  a9ipmoit  Coucoui^j. ""''  Cij 



if  HisTorRï 

(An.  gr.    après  quinze  mois  de  veuvage  qu'étant  rc-  . a  X  fo.     foluc  de  quitter  le  deiiil ,  elle  fouhairoit 

^^S*       avec  paflîon  de  faire  débauche  avec  lui  ; 
^     *        Que  s'il  avoit  même  encore  quelque  refte 

de  cet  amour  qu'il  avoit  eu  pour  elle  avant 
que  Mergous  l'eut  époufée ,  elle  ne  refu- 
fcroit  pas  d'être  là  remme  -,  &  enfin  que 

s'il  acceptoît  la  propofition  qu'elle  lui faiibit  de  fè  rcjoiiir  avec  lui  ,  elle  iroic 
le  trouver  ,  accompagnée  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  domeftiques  ,  Se 

ou'elle  auroit  foin  de  faire  porter  plu- 
fieurs  Outres  remplis  d'un  excellent  Ca- 
tnmez  4.  Naour  donna  dans  le  piège , 
lit  dire  â  la  Princefle  que  rien  ne  lui 
pouvoit  être  plus  agréable  que  cette  partie 
de  jplaifir;  La  Dame  auifî- tôt  fe  prépare 
à  partir ,  &  après,  avoir  envoyé  devant , 
cent  moutons  6c  dix  cavales ,  elle  fe  met 

en  chemin  au  milieu  des  chariots  chargez 
de  grands  Outres  de  peaux  de  bœuf.Etant 
arrivée  auprès  des  tentes  de  Naour ,  elle 

ordonna  qu'on  livrât  les  moutons  aux 
Cuifîniers ,  &  fit  placer  Its  chariots  ou 
étoient  les  Outres  a  deux  pas  de  la  tente 
fous  laquelle  (è  devoit  faire  la  débauche. 
Le  Can  alla  recevoir  la  Princeflè  avec  tou^ 

a  Quelques-uns  l'appellent  Cofmos.  C*eft  ane 
boiflbn  compofêe  de  lait  de  cavale  ,  accomno- 

$lèc  d*ogc  iMiiiçre  particulière. 
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tes  les  démonftrations  d'un  amant  pàflion-  An.  gr. né ,  il  eut  un  lone  entretien  avec  elle.  On  i  ̂  7  o. 

iè  mit  à  table.  Elle  (è  fit  apporter  quel-  ̂^5^ 
ques  Outres  où  il  y  avoit  du  Cammezyelle  ̂      * 
enpréfènta  àNaour.  Ilenbutavecplai'- 
fir.  Il  s'enny  vra ,  Se  alors  elle  domia  le  li- 

gnai aies  gens  qui  ouvrirent  les  grands 
Outres.  Il  en  ibrtit  à  Tinftant  des  hommes  - 
armez ,  qui  fe  joignant  aux  autres  Offi* 
ciers  de  la  PrincelTe,  fe  jetterent  fur  Naouc 

qu'elle  avoit  déjà  poignardé.  Ils  le  mirent 
en  pièces,  &  leur  fureur  ne  s'âppcdià  que 
lors  qu  ils  fe  furent  baignés  dans  le  (àng 
de  tous  les  domeftiques  que  ce  Can  avoit 
fait  entrer  fous  fes  tentes  pour  le  (èrvir. 
Telle  fut  la  vengeance  de  la  genereufe 
femme  de  Mergous ,  qui  avoit  pris  de  fi 
bonnes  mefiires  pour  exécuter  impuné^ 
ment  ion  deifein,  quelle  fe  retira  fans 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  au- 
roicnt  pu  venger  la  mort  de  Naour.  Elle 

s'acquit  un  grande  gloire  par  une  aâîon  û Jiardie  ,  &  tous  les  Princes  de  Ton  tems 

conçurent  pour  elle  une  eftime  extraordi- 
naire. 

Mergous  Can  eut  deux  fils  de  cette  TadUU 

PrinceiTcCôja  Boiruc  &  Gurcan  i  lèpre-  Uh p^g. 

mier  laiifa  plufieurs  enfans,  dont  l'aîné  *7*t 
fût  Ounghcan  ,  qu'il  nomma  d'abord 
TogruI ,  6c  qui  des  l'âge  de  dix  ans  ac-. 

Cuj 



}è  H  I  s  T  O  I  R  K 

An.  gr.  compâgna  fon  père  dans  fes  expédition^--- 
1170.  TogruI  étoit  à  celle  où  fon  ayciil  fiit  pris 

ef  P^^  Naour.  Il  eut  même  beaucoup  de  pei- 
ne à  fc  (auver.  Comme  il  avoir  plus  de 

mérite  &  qu'il  écoit  pjius  aimé  que  fè& 
amres  frères ,  ils  conçurent  pour  lui  une 

haine  qui  devint  cxceffive ,  lors  qu'ils  le 
virent  fur  le  trône  des  Ketaïtes.  Il  y  mon- 

ta après  la  mort  de  leur  père ,  &  le  R07 
de  la  Chine  ,  par  un  Ambaflàdeur  qu  if 
envoya  pour  le  féliciter,  lur  donna  le  nom 

d'Oungncan  ,  voulant  par- là  lui  Êire  en- 
tendre qu'il  meritoit  le  titre  de  Grancl 

Can ,  &  qu'il  le  reconnoifloit  pour  tel.  Et 
véritablement  ce  nom  qui  fignific  le  pre- 

mier des  Cans  lui  plût  fî  fort ,  qu'il  le 
prit  &  quitta  celui  de  TogruI  4  qu'il  ne 
portoit  qu'à  regret; 

Ounghcan  eut  enfiiîte  plus  d^*un  démê- lé avec  ks  fteres  &  fes  coufins.  Il  ene 

fit  mourir  quelques-uns.  Cette  cruauté- 
excita  fon  oncle  Gurcan  à  lui  faire  la  guer- 

re. Ils  en  vim*em  aux  mains  en  rafc  cam-* 

paçne ,  où  après  une  affes  fanglante  ba- 
taille ,  Ounghcan  fut  vaincu  &  dépoiiillé 

<îe  ks  Etats.  Mais  il  eut  recours  à  Pifouca 

père  de  Temugin ,  &  par  le  fècours  qu'it en  reçut  il  chafla  fon  oncle  Gurcan  9  le 

'  a  Ced  le  nom  d'un  certain  oifeau  <]^u*oa  cxoi^ 
de  mauvais  angare» 
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pourfuivit  iufqu'âu  pais  de  Cachin  >  &  fe  An.  gu 
rétablie  fur  fon  trône.  w  ̂̂ *   \ 

Ce  fut  ce  même  Ounghcan  Roy  des   ̂ ^|*     ̂ Keraïtes  qui  fit,  un  fi  grand  brute  dans  le 
monde  Chrétien  vers  la  fin  de  lonziéme 

fiecle  ,  4  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Prê-  idathUn 

tre  Jean  d'Afie  que  les  Neftoriens  lui  at-  p^nV.. tribuerent*  On  voit  encore  des  lettres  cir«- 

culaires  écrites  de  fa  part  à  des  Princes 
Chrétiens  pendant  le  coturs  de  ion  règne* 
Il  y  en  a  au  Pape  Alexandre  1 1 1.  au  Roy 
de  France ,  à  T^mpereur  de  Cbnftantinà- 
pie ,  &  même  au  Roy  de  Portugal.  Elles 

font  toutes  d'un  ftile  fort  élevé ,  &  leur 
Auteur  a  prétendu  donner  à  ceux  a  qui 

cUes  (ont  adreilees^  l'idée  du  plus  grand 
Prince  qui  fut  alors  dans  rAne*.   On  a 
en  François  une  copie  de  celle  qui  fut 
écrire  en  France  au  Roy  Loiiis  VII.  père 
de  Philippe  Augufte  î  mais  le  caraâere 

n'a  pas  plus  de  trois  cens  ans  y  6c  elle 
commence  par  ces  mots  :  Prêtre  Jean  par  ** 
la  grâce  de  Dievi ,  Roy  tout-pdfiant  fur  ** 
tous  les  Rois  Chrétiens ,  faîut  Sec.  ^ 

La  (iiite  de  cette  Lettre  eft  magnifique  Cetu  lit- 

pour  le  Prince  Keraïte  ;  il  y  vante  ks  ̂ ^  f^  ̂Z* 
grandes  richeflcs ,  la  vaftc  étendue  de  fes  ̂JhezVAu^ 
Etats,  danslefquels  il  comprend  les  In*  uur. 
des  3  &  tous  les  peuples  de  Gog  &  de  Ma« 

'^  Oonghcan  cfl  le  Piêtw  Jean  d*  A  fie. 
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An.  gr.  gog  :  Il  fait  une  mention  ergûeilleufe  dé- 
31 7  «•  loixante  &  dix  Rois  qui  le  fervent  &  qui 

^^f'  font  fes  Sujets  r  II  exagère  les  Tributs 
qu  il  exige  d'un  Roy  d'Kraël  de  qui  dé- 

pendent plufieitfs  Comtes ,  Ducs  &  Prin«- 
ces  Jui6  :  Il  invite  le  Roy  de  France  à  le 
venir  voir ,  promettant  de  lui  donner  en 

)ropre  4e^és-grands  Païs ,  &  même  de 
e  cure  fouvendtt- Seigneur  après  lui.  II 
marque  encoredans  cette  Lettre  les  divers 
peuples  &  les  raretés  qui  font  dans  fos 

£tats.  Enfin ,  il  n'oublie  rien  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  le  faire  pafler  pour 
un  trés-puiflant  Roy.  Il  fe  dit  Prêtre  i 

caufe  du  Cicrifice  de  l'Autel ,  8c  Roy  par 
rappon  a  la  juftice  &  â  la  droiture.  Il  par- 

ie ae  S.  Thomas  conformément  aux  fa- 
bles des  indiens  )  Se  fur  la  fin  de  fà  Let- 

tre y  il  pnt  le  Roy  de  lui  envoyer  quelque 
vaillant  Chevalier  qui  foit  de  Ugmtration 
dt  France.  Ce  font  fos  termes. 

Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  voir  que 
cette  Lettre  a  été  fiippofée ,  &  qu  elle  n'a 
pas  été  écrite  par  Ounghcan.  Les  Nefto* 
riens  qui  étoient  en  grand  nombre  en  ce 
païs-la  ,où  ils  avoicnt  été  établis  dés  Tarn' 
de  grâce  737*  par  des  Miffionnîûres  de 
Mouflbl  éc  de  Bâfra ,  en  ont  été  les  Au- 
teur5.  Ils  avoient  fait  répandre  par  leurs 

haiiSaixçs  chez  tous lesChrécieas ».  qu'iU 

L 



V 

DE    Gen^hizcan.  3î 
àvoient  converti  la  plupart  des  peuples  de  An.  gu 
la  Scythie  >  &  même  le  plus  puiflànt  des  JJ  7  ot 

Rois  qui  y  règnoient;  que  k  converlion  de   ̂ |* 
ce  Prince  étoir  telle  qu'il  s'ctoit  fait  Prc-  ̂    '' 
trc ,  &  qu  il  avoit  pris  le  nom^e  Jean.  Ils 
ajoutèrent  ces  circonftances  pour  rendre 

leur  fable  plus  vrai-fëmblable ,  de  ils  com- 
pofcrent  ces  Lettres  fiiperbes  pour  faire 
valoir  le  faux  zélé  de  la  Sefte  Neftorien- 

ne ,  &  fe  faire  loiicr  d'avoir  attiré  un  fi 
grand  Prince  au  Çhti^anifine. 

Toute  rutiKté  que  l'on  peut  tirer  de 
ces  Lettres  pour  rhiftoîre;  c'eft  qu'elles 
font  connoître   qu'on,  étoit  perftiadc  y 
quand  elles  ont  paru,  qiie  ce  Koy  étoit  un 

très-grand  PrincejiCkrétien  &  Prêtre  mê« 
iae#  II'Cc  trouve  encore  une  Letnre  du  Pa- 

pe y  qiri  l'appelle  Prêtre  tres-feint.  Il  n'y  a 

pourtant  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  chré- 
tien ,  bien  qu'il  fbuffrit  chez  lui  les  Chré- 

tiens ,  d  Se  que  quelques  peuples  de  {on  MathUk 

obcïflance  euffent  embrafle  le  Chriffia-  J^J^^^'J* 
liifine ,  &  qu'il  leur  eut  permis  d'avoir  .^uSl^ 
às,s  Eveques,    Ce  qu  li  y  a  de  véritable  >  ùffimum^ 

c'eft  que  ce  Roy  étoit  le  plus  confiderablc.   KuhrMr^ 
a  Et  voMbam  eiâm  Neftorinm  Regemfchannem 

C^  plus  dieehant  de  iffo  in  d$eUflo  quam  vert  « 
tas  effet.  Sic  ergo  exivit  magna  fam^t  de  iUa 
Rege  /ohanne ,  è»  efunndo  "fto  tfanfivi  fer  faf» 
au  ejus  i,  nnUm  Àl$imd  [Mékt  de  ep  »ifi  Nefi^ 
tisni  (atiçi^ 



J4  HîSTOiRï 

An  gr     Can  duPaïs  de  Caracatay.  Un  gfand 
1 1 7  o.     nombre  de  Souverains  lui  payoient  tribut* 

Heg.       Abulfarage  a  remarqué  qu'il  commandoit 
5^^'        même  aux  Turcs  Orientaux  5  mais  ceft 

que  de  (on  tems  on  appelloit  Turcs  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Tarcarie ,  encore 

qu'ils  ne  fuilenc  pas  de  Turquefbin. 
ConJe-     a  Ounghcan  ctoit  de  la  Nation  des  Ke- 

^*^'        raïtes ,  de  qui  dépendoiem  les  peuples  de 
Gelaïr  ,&  de  Tendouc,qui  pofledoient  les 

païs  les  plus  étendus  du  Caracatay.La  Ca* 
^  prtale  de  Ces  Etats  ctoit  la  ville  de  Caraco- 

roni>fîtuée  à  dix  ou  douze  journées  du  lieu 

où  Temugin  tint  fâ  preitiierc  Cour ,  &  en- 
nuhru-  viron  à  vingt  journées  de  la  Chine,  b  Elle 

ifnij.       devint  après  Ounghcan  le  fé jour  des  Em- 

pereurs Mogols.  Temugin  s'y  établit ,  & 
fes  fuccefleurs  en  firent  la  principale  Ville 

Abulfa-  de  leur  Empire,  c  L'Empereur  Oftay- 
^f^ie%        Caan  ,trqificme  fils  de  Genghizcan  >  la  fie 

rebâtir  après  fbn  expédition  de  la  Chine  > 

Se  lui  donna  le  nom  d'Ourdoubaleg. 
Cette  digreflion  ma  paru  neceflâire 

m  Ouncghan  qui  ccoît  le  Commandant  de  hi 
lïatioii  Kcraitc. 

h  Ounghcan  erMt  Dommus  cHJufdam  viUul'ê 
qut,  dicitur  Carteorcm  pofulnm  hébens  fuhfequi 
dicehantur  Krit ,  Mèrkit. 
c  Et  il  arriva  à  Ton  ancienne  patrie ,  où  il  bâtît 

cuie  Ville  quMl  appella  Oardûubaleg,  &  c*cft b  Ville  de  Car^coxom* 



DE     GenGHIZCAnI  ^ 

pcFur  faire  connoître  quel  étoit  Ounghcan  An.  gr. 
a  laCour  duquelTemugîn  chercha  un  afi-  »  »  74% 

le  contre  la  perfecarion  de  fes  voifins.Re-  "^8* 
venons  à  ce  dernier  Prince,  a  II  arriva  fort  ̂   ̂ 

hcureufement  à  Caracorona  ̂   fous  la  con-  j^^^fi^ 
duke  de  Carafchar  Név^an ,  Tan  de  grâce - 
117 4.  Il  pouvoir  être  alors  dans  iâ  vingtiè- 

me année.  ̂   Ounghcan  le  reçut  agréable- 
ment, ÔC  lui  donna  d'abord  tous  les  témoi«^ 

gnages  imaginables  d'amitié  ,  à  caufe  des 
lervices  importans  que  lui  avoic  rendus  le 
feu  Can  Pifoiica.  Temugin  répondit  avec 
refpeâ:  aux  honnêtetez  du  Roy ,  &  vit 

bien- tôt  ce  que  l'on  voit  dans  toutes  les 
Cours,ies  Courtifens  s'emprcflcr  d'autant 
plus  à  Jui  plaire ,  que  le  Souverain  faifolt 

plusparoitre  d  eftime  Se  d'afFedion  poi^ lui. 

Quelques  jours  après  fon  arrivée ,  Ca- 

tafchar  demanda  une  audiance  particu-  -^^^/^ 

Kere  pour  fon  Maître,  &  l'obtint,  c  Ce  ̂^^'* 
Gouverneur  fit  au  Roy  un  long  récit  des 
Jnjuftices  &  des  perfécutions  que  les  Cans 
Mogols  avotent  faites  à.  ce  jeune  Prince 
depuis  la  mort  de  Pifouca ,  &  il  finit  en  le 
priant  de  vouloir  le  foufitir  dans  ùl  Cour» 
a  Caracorom  fignifîc  Je  Cable  noir. 

h  Temugin  à  U  Cour  d'Ounghcan  Roy  des  Ke« jraïtcs. 

V  c  II  /c  cfot  au  fervîce  d'Ounghcan  juf<^u*i  ce 
^a'il  eue  acceiac  Tâge  yîril^ 
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An.  gr.    jufqu  à  ce  qu'il  fut  en  âge  de  fe  ircng&ti 1 1 74«     Tcmugin  après  que  fon  Gouverneur  eut 

^^8-       parle,  afliira  le  Roy  de  fbn  obe tilance > 
^^^'       &  lui  dit  qu'il  fe  dcvoiiok  àfpn  ièrvice» 

V        Ounghcan  c^eflk  le  jeune  Prince ,  lui  ac- 
corda fà  prûtçâion ,  &  lui  prcmiit  non  feu*- 

Jenxent  de  faire  cefler  la  perfecution  des 

Cans  contre  fa  tribu  d'Yeca  Mogol  >  qui 
.  li)i  ̂voit  toujours  été  fidèle ,  mais  encore 
de  faire  rentrer  dans  ion  devoir  celle  de 

Nkon  Cayat.  Enfin  il  lui  fit  toiEs<  les  bons 

traitemens  qu'il  devoir  attendre' d'un  Roy 
3ui  vouloit  lui  tenir  lieu  de  père.  Il  ajouta 

e  nouveaux  Officiers  à  ceux  qu'il  avok 
déjà ,  &:  ne  fe  contentant  pas  de  lui  ren- 

dre tous  les  honneurs  poffibles,  il  envoya 
des  perfbnnes  de  (a  Cour  vers  les  Cans 
les  plus  ennemis  de  Temugin ,  pour  les 
menacer  de  Ibiji  indignation ,  &  leiu:  dé- 

clarer la  guerre,  s'ils  continuoienc  leurs hoftilitcz. 

Carafchar  à  la  vérité  avoit  beaucoup 

id'e/prit ,  &  ce  &t  (ans  doute  par  les  corv« 
.  feils  de  ce  fçavant  Gouverneur ,  que  le 
.  jeune  Prince  Mogol  devint  en  peu  de  teips 
capable  des  premiers  emplois»  Ounghcaa 

l'en  honora.  Il  continua  de  l'appellcr  fon 
,  fils ,  &  l'élevant  audeflus  des  Princes  mê- 

mes de  fon  fang ,  il  lui  confia  la  conduite 

4e  h  guene  qu'il  avoit  contre  Iç  Cm.  dç 
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•Yehdouc.  Temugin  fit  éclater  fon  cou-  An.  gr. 
rage  dans  cette  ̂ are ,  &  quelques  Cans  1 1 7  r% 

Mogots  qui  refuferent  dans  la  fuite  de^^S* 

payer  les  tributs  ordinaires  au  Roy  des  ̂   ̂  ̂* 
Keraïtes ,  éprouvèrent  auflî  fa  valeur.  Il 
fc  conduifit  dans  toutes  les  occafîons  avec 

tant  d'habileté,  qu  Ounghcan  n  entreprc- 
noit  plus  tien  fans  le  confulter. 

-  Tous  ces  heureux  fuccés  &  la  confian-  . 
ce  que  le  Roy  avoit  en  ce  jeune  Prince  - 
Mogol ,  fembloit  devoir  raflîirer  d  une 
£iveur  confiante  j  mais  fa  vertu  lui  rufcita 

des  ennemis  encore  plus  dangereux  que 

ceux  qui  lavoicnt  obligé  d'abandonner j(ès  Etats. 

La  Princeflc  Ouifoubugîne ,  fille  du 
Roy ,  charmée  de  la  valeur  de  Temugin , 

prit  de  l'amitié  pour  lui ,  4  &  méprila  la  AhutcAÏf 
recherche  de  Gemouca  Can  dé  la  Tribu  ?•  *•  ̂*  >« 
de  Jagerat ,  ̂ui  la  faifbic  demander  avec 

beaucoup  d'inftances.  Ounghcan  la  don« 
m  au  Pince  Mogol ,  ̂  &  ce  mariage  fe  fit  Ahulcaît 

avec  autant  de  pompe ,  que  fi  c'eut  été  p .  ̂i.  /j^ celui  du  Grand  Gan  même.  Gemouca  ne 

le  vit  pas  tranquillement.   Il  aimoit  la 

«  Gemoaca  «étoic  amoureux  de  OuifoolougU 
PC  9  mais  clic  aîmoît  Gexighizcan. 
^Geoghizcan  époufa  la  Princeflc  ̂   Gemouca 

en  fur  jâovLx  »  &  ic  pcr4it  if^ûi  Tcff  rie  du  Grand 
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An.  gt.     Princefle  ;  on  la  lai  avoît  refufee.    Sofï. 
117^.     amour  &  {on  honneur  ofFcnfcs  lui  inipi- 
^^*       rcrent  le  detfein  de  fe  venger  première-^ 
^^  ̂  '       ment  de  fon  rival ,  &  enfiiite  du  Roy  dcf Keraïces. 

MMrrs^     MarraKefchr  célèbre  Auteur  Arabe  dit  : 
é*/^*'-  >9  oue  le  feu  de  l'envie  s'alluma  dans  le  cœur 

^>  de  ceux  qui  environnoient  le  Grand  Can, 

>y  Qu'ils  inventèrent  des  rufcs  de  I)emons , 
»  pour  détruire  dans  ibn  e(prit  le  PrinceMo* 

3>  gol  :  que  (èmblables  à  d'habiles  chaiTcurs 
»  lis  lui  tendirent  des  pièges,  &  n  epargne- 

»>  rent  rien  pour  couder  la  corde  de  l'union 
'>  qui  l'attachoit  au  Roy.   Ce  font  les  pro* 

près  termes  de  MarraKefchi. 

Cmju'      Gemoucâ  donc  amant  jaloux  &  deref" 
rauo»      pgj^  ̂  trouva  j&ns  peine  des  gens  difpofés 

^J^^/^^  *"  a  féconder  &  fureur.   Mille  envieux  s  of- j^irenfà  fervir  fa  vengeance.  Cependant 
quoique  tous,  conjurez  contre  Temugin  , 

&  malgré  Timpatience  qu'ils  avoient  de  le 
perdre ,  il  fe  pailà  pluueurs  années  fans 

qu'ils  puilent  en  venir  à  bout.   La  puif- 
iance  dû  Prince  Mogol  que  le  Roy  avoic 
fait  fon  premier  Mixuftre ,  {qs  amis  &  (es 

,      ̂     fèrvices  rendirent  long-tems  leur  reflen- 
ra£i*       timent  inutile.  4  Mais  le  Grand  Can  â  qui 

M  II  étoit  vaillant  &  ciaînt  des  ennemis  i  ce  qui 
lui  attira  rcnvic  de  Tes  pareils ,  qui  le  dcfleivi- 

reat  auprès  d'Oapghcan. 
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jrîen  îîc  manquoit  pour  être  parfait ,  que  An.  gr 
d'avoir  de  la  fermeté  dans  fes  fentimens  ,117  jl 
fe  laifla  furprendre  à  la  calomme  dans  la  ̂^8* 

fiiite.  Néanmoins  avant  qu'il  prêtât  lo-  ̂ ^^* 
reille  aux  ennemis  de  Tcmugin ,  il  arriva 
de  grands  évenemens. 

TouiSta  Béy  Can  des  Merxites  ctoitî 
la  tête  de  ceux  qui  vouloicnt  perdre  le 
Prince  Mogol  Voyant  que  leur  entreprife 
ne  réiilfiflbit  pas ,  il  rompit  avec  Oungh- 
can>  pour  lui  faire  connoître  jufqu  a  quel 
point  Temugin  lui  étoit  odieux  ;  Il  fe  joi- 

gnit aux  Can  des  Tati  joutes ,  &ils  firent 

une  Ligue  fi  forte,  quils  s'imaginèrent 
qu'indubitablement  ils  accableroient  à  la 
fois  le  beau-pere  ̂   le  gendre.  Ils  reçu- 

rent dans  leurs  Afiemblées  les  ennemis 

même  d'Ounghcan ,  avec  ceux  du  Prince 
Mogol  *)  &  afin  que  cette  Ligue  fut  dura- 

ble ,  le  Can  dès  Tanjoutes  s'avifa  de  pro- 
poièr  aux  Confederez  de  confirmer  leur 
uxûon  par  le  ferment  (blemnel  S<  ordi- 

naire aux  Mogols. 
Tous  les  Cans  >  les  Emirs  9  ou  leurs  Serment 

Députes  frappèrent  de  leur  fabre  un  chc-  ̂ ^*  Mû^ 

val  entier ,  un  bœuf  fauvage  ôc  un  chien ,  ̂̂^'* 
puis  ils  prononcèrent  ces  paroles  :  ODien, 
o  Ctel^o  Tern  !  E contés  U  ferment  ̂ »«  hohs 
faifûm  Centre  Onnghçan  &  TemHgin.    Si 

quelqHun  de  masTis  if^rgnedam  Pocca- 
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An,  gr.    fion ,  &  maffjtie  a  U  faroU  ̂ H*il  4  donnh 
'^^11'    dî  Us  ptrdre  &  dt  Jivûurir  Iturs  (nnwdf 
"S*       €ontrt  €Hx ,  ijHil  devienne  cemme  ces  hêtes* 
"  ̂ *  Ce  ferment  foc  long- tons  fecret  -,  mais 

enfin  le  Roy  des  Keraïces  &  le  Prince  Mo- 
gol  en  ayant  été  avertis  par  un  Seigneur 
de  la  nation  de  Congorat  ̂   ils  fè  préparè- 

rent a  faire  la  guerre  &  à  prévenir  leurs 
ennemis.  Temugîn  demanda  à  aller  con- 

tre eux.  La  moitié  de  l'armée  eut  ordre 
de  lui  obéïr.  Il  joignit  à  ces  troupes  fës 
Mogols ,  &  ayant  élevé  le  Toughe  y  a  il 
marcha  du  côté  des  Tanjoutes>  dont  il  ap- 

prit des  nouvelles  par  fes  Efpions.  Il  fiir- 
prit  par  (on  extrême  diligence  leur  Com- 

mandant, qui  fit  tout  fon  poffiblepour  évi« 

ter  le  combat,  jufqu'â  ce  quequelques  AI-» 
liez  eufient  joint  (bn  armée  ;  &  qui  tan- 

tôt en  occupant  des  défilés  dans  les  mon- 
tagnes où  il  fè  retranchoit ,  &  tantôt  par 

d'autres  rufès  de  guerre ,  amufa  Tcmugin 
fi  long-tems ,  que  les  Naïmans  qui  étoient 
de  la  Ligue  des  Cans ,  inftruits  par  leurs 

ÇAra0uls  Coureurs  que  le  Grand  Can  n'avoit  pas 
auprès  de  lui  toutes  fes  troupes ,  prirent 
le  tems  de  cette  expédition  du  Prince  Mo- 
gol  pour  entrer  dans  les  Etats  même  du 

Roy  des  Keraïtes  :  Et  cette  dernière  en- 

0  C'eft  une  longue  pîauc  au  haut  de  laquelle  il 
j  a  une  quciie  dç  chçvaj, 

trepiue 



> 
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.treprife  fiit  louvraged'un  frère  cadet d*-  Ao.  gr. 
Ounghcan  nommé  ErKccara ,  qui  depuis  ̂  «  ?•• 

plufîeurs  années-  s'écoic  retiré  chez  les^^S' 
Naïmans.  ^^^'^ 

Tayancan  leur  Roy  accompagné  de  c& 
Prince  mécontent  attaqua  brulquement  le 

Grand  Can^qui  s'attei^it  d'autant  moins 
à  cette  irruption ,  que  Tannée  préceden* 
te  il  avoit  fait  la  paix  avec  les  Naïmans  st 

des  condixions-tresavantageufes  pour  eux^ 
Quoiqti£  furpriSyitne  laîfla  pas  de  vouloir 
leut  réfafter  y  mak  ce  fut  inutilement ,  ce 

malheureux  Roy  après  un  combat  zQ^s^ 
long ,  fe trouva dansla  neceflité  de prent" 
dre  la  fuite»  pour  ne  pas  tomber  encre  les' 
Rialns  de  fcs-ennemis^  La  plus  grande  par-^ 
cîe  de  ks^  SoIxktS'  furent  mes  ou-  bleues  ,i 
ià  Capitale  fut  pillée  >  &  fon  fcere  EriCié- 
eara  monta  fur  le  trône  des  Keraïtes.  Le 

leAe  de  fes  tiK>upes'  avec  le  Prince  San^ 
coun  Ibn  fil$  fè  retira  dans  les  montagnes, 
fc  Ounghcan  par  des  chemins  détournez, 
alla  trouver  ibn  gendre  qui  étoic  enfin  fiir 

le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  ceuxà 
des  Tanjoutes  &  leurs  Alliez.  > 
.  Le  Prince  Mogol  fut  aâez  étonne  de 
voir  paroître  dans  (on  camp  le  Roy  des 
Keiiaïtes.  Il  lui  fit  des  complimens  de 
condolectnce  ;  mais  il  le  confola  en  lui  faW 

j&nt  efpcrer  une  pleine  vcngeaace.   £9 
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An.  gr.    effet,  Ounghcan  s*étant  mis  à  la  tcte  difi 
1 1  7  <>.     corps  de  bataille ,  lui  à  l'aile  gauche  &  un 
^^5-       Seigneur  Keraïte  à  la  droite ,  ils  attaque- 
^^^*       rent  vigoureufement  les  Tan  joutes  qui  fe- <léfendirenc  de  même.   La  viâroire  fut: 

long-tems  incertaine,  mais  elle  (e  déclara 
pour  Iç  Grand  Can  ;  car  Temugin  après: 
avoir  ranimé  les  troupes  par  fes  difcours  ̂  

&  plus  encore  par  fon  exemple  ,  fbtv- 
dit  fur  les  Confédérés  avec  tant  de  fu- 

rie ,  qu'il  mit  en  de&rdre  leur  aît^  droite». 
Le  refte  de  Tarmce  du  Roy  à  qui  cet  évc-* 
nement  parut  donner  one  vigueur  nouvel^ 

le ,  fe  jetta  iur  les  ennemis  avec  tant  d'im- 
petuofîté  qu'on  les  enfonça*,&  Ton  fit  un  fii 
grand  carnage  des  Tanjoutes ,  que  cette- 
sation  fut  presque  entièrement  détruite. 

Mais  cette  grande  aâion  ne  (uffifoic 

fds.  Il  ËilkÂt  rétablir  Ounghcan  &  le- 
venger.  Il  chargea  Temngtn  de  laver  de- 
lîouyelles  troupes*  Ce  jeune  Prince  don^ 
na  fes  ordres  y  &  Fannée  fiiivame  par  fes; 

ïbins.  les  Kci-aûes  mirent  fur  pied  une* 
{formidable  armée*  ; 

Celle  des  .Cans  confédérés  ne  fut  pa^ 
ftbihsnotnbrcufe.  Il  y  eut  peu  de  Tan-* 
^DUtes;  majs  en  técocnpenifè  Touâa  Bé)C 

amena  un  grand  nombre  de  Mer-Kites.  It 
^t  auifi  beauGOOp  de  Hordes^  des  Mo^ 

#  Urtc  Horde  eft'utrc  tribu  de  Tartarct  viraûl 
^  tous  cnfcoiblc  &.  habitant  ibas  des  ccoccsg. 



U  Dirlighins    Le  Can  des  Naïmans  j^^  gt. 
rendit  en  pcrfonne  a  la  tece  de  (es  i  179. 

>ut>es  Se  celtes  des  Tribus  qu'Erxécara  Heg. 
ok  pour  (à  défenfe  >augmencercuic  con*  ̂ ^  ̂* 
kraDlenjenr  cette  armée. 

.11  y  eut  d'abord  qnelaies  efcarmou* 
lies 9  &  lavant-gardemeine  depan  Se 

*autre  iè  mêla  plufieurs  fi>is  ôc  fe  battit 
vct  tin  avantage  égal  ;  mais  infênfible-* 
Ktit  les  deux  armées  iè  voyant  en  pré* 
ence  k  rangèrent  en  bataille ,  &  Temu-- 

;in  s^avançant  i  la  tête  de  iês  troupes; 
ommença  le  coiiibat.  11  fiic  auifi-tôt  iîii- 
fi  de  toute  1  armée.    L'aûion  fut  très- 
rive  9  trés-opiniatre ,  &  peut-être  la  plu« 
^nglante  dont  Thlftoire  ait  fait  mention^ 
Les  Chefs  des  ennemis  prirent  la  fuite  >  6c 
km  exemple  entraîna  toute  leur  armée«. 
On  les  furviit,  8c  on  en  fit  un  fi  grand 
earh^ ,  que  toute  la  campagne  fut  rein* 
ledëlotffàng^   Dans  cette  déroute  époi|« 
▼entàbie  >  on  ne  (çait  ce  que  devint  Erxé^ 
tara  3  nmis  le  Grand  Can  Ton  frère  rentra 
viâx>rkux  dans  Caracorom ,  &  (è  récablk 
fur  fbn  crone  Tan  de  grâce  uj^. 

Uine  année  miéi  .cette  viéh^ire  ̂ tdaixe  ̂ o*  gf* 

GesiottcaCandelanaciondefai^Qiacpre-*!^^        , 
miér  auteur  de  la  guerre  »  Goujours  mxotïxi    f^ 

i»  Tctnudn  >  &  toujours  d'intelligence 
avec  le&Gms  ̂ ués  >  obtint  par  rentre*- 

Dii 

/ 



44  HrsTorKi' 
An  gr.  mife  du  PnnccSancoun  la permiflioti' diét 
1 1  «  o.  revenir  à  la  G>iu:  du  Grand  Gan.-  Il  nf 

^j'  foc  pas  plutôt  arrivé  qu'il  s'attacha  à  ga- 
gner ranûdé  de  tous  oeux  que  les  exploits^ 

de  TcRiugin  avoient  rendu^jâloux ,  &  qui 
avouent  déjà  par  de  fburdbs*^  pratiques  ef^ 
ùyé  de  dimiouei  fon  crédit.  MsisM  s  ap^ 
pliqua  fur  tout  âpkire  au  Prince  Sancoun,^ 
auié  toit  encore  jeune.  Il  entra  facikhiene 
ans  fa  confidence ,  &  il  lui  fit  un  portrait^ 

fi  noir  de  Tenaugin  ,  qu'il  le  lui  rendh- 
odieux.  Unenderneurapas-làillgroffir 
fa  cabale  >.  redoubla  £és  intrigues ,  fit  ré^ 
pandre  plufieucs  calomnies:  contse  le  Prin* 
ce  Mogol,  fës  amis  les  appuyèrent,  &r 
Ton  ne  manqua  pas  de  gens  qui  eurent 

Tadrcfie  d'infpirer  au  jeune  Sancoun  le» 
fentimens  qu'on  lurvouioit  donner.  Ils 
lui  firent  accroire  que  Temugin  étoit  un 

ambitieux.9  qui  n'avoit  point  d'autre  bue 
que  de.  luLôcer  la  Couconnc  des  Keraïtes. 
Que  pour  y  réiiflir ,  il;  avoir  ménagé  une 
lècrete  intell^ence  avec  Tayancan  Roy» 
^^Naïmans  >  dont  il  avoit  éponfe  la  fille 
autrefi>is ,  &  qui.éroic  aâuellemcnt  enne« 

'  9Û  du- Roy  {JOQ  père ,  &  qu'il  comptoit  fut 
ce  Gan*s)dotit  le  ièauirs  lui^étoit  afiùré. 

^'JT'  ;  îîCes^difoours  fnrcnc  fiir  le  jeune  Prîn- 

Heg.  ̂   ̂ ^^  Keraïtcs  toute  l'imprcffioa  que- 
jiai.      Gcmouca  fôuliaitoic  qu'ils  fifient*  T&*» 
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imngîn  ne  pafla  plus  dans  Ion  cfprit  que  j^^^  ̂ ^ 
\o\xc  un  traître.    Il  avertk  par  plufieurs  i  ̂  %c^^ 
Lertres  le  Grand  Can  fon  père  de  la'  Hcg*- 
prétendue  intelligence  dont  on  lui  avoio  ; ̂ ^t 
parlé  ,    &  n  oublia  rien  pour  lui  ren^ 
dre  le  Prince  Mogol  fuipeû.    Le  Roy*. 

méprifa  d^abord  les  avis  de  Saneoun.  \i 
les  regarda  comme  des  difcours  inf|>irési 
par  Gemouca ,  &  iàns-  y  faire  aueune  av 

tentioa,  il  continua  d'aimer  Temugin ,  ôc 
il  l'employa  même  depuis  dans  plufieurs> occa/Tons.  où  il  eut  befoinde  fà  valeui:  £6. 
4e  fâ  capacité. 

Mais  enfin  Sancotin  &  Gemouca ,  Tun^ 

agiflanr  par  crainte  &  l'autre  par  aver- 
fion  y  redoublèrent  leurs  efforts  &  fe  dbn^ 

ncrent  tant  de  peine  ̂  qu'ils,  ébranlèrent 
f  eiprit  du  Roy.    Comme  les  troupes^  que 
commandoit  le  Prîncè  Kcraïtc ,  &  celle» 

quî  reconnoifToient .  les.  ordres  de  Temo» 
gin  étoient  dans  une  même  Province  \  le^ 
inoîhdres  mouvcmens  des  troupes  .Mb- 

goles  paffbient  dans  l'efprit  de  Sancoun- 
pour  aes  attentats.    Ce  jeune  Prince  vi^ 

yôi't  dans  une  ihqiiiétudb  &  une.  défiance 
continuelle.    Il'  envoyoit  à  toiis  momens* 
des  Coucriers  à  fbn  père  chargez  de  let*' 
très,  par  fefquelles  iFne  ceflbit  de  lui. 
xcndire /iifpeû  le  Prince  Mogol.  OungH- 
can  ne  put  iwx  contre  toutes,  les  iAftao» 



An.  gr.    ̂ ^  ̂   '^'^  fi''^  '  ̂ "^  "^  conjuroît  de  s'auu-*'^ 1 1  ̂   ïr.    rer  de  la  perfonne  de  Temiigin.    Verita-^ 

W^S-       biement  ce  ne  fut  pas  fans  violence  qu'il 
^^^*       prit  cette  réfolutionj  car  outre  qu'il  ai- ÂkHlcMtr,  mcrit  la  Princeflc  fa  fille  y  a  le  fouvenir 

des  fervices  qu'il  avoît  reçus  de  ce  Prin- 
ce ,   faifoient  dans  fon  ame  une   puif- 

fante  diverfion.    Cependant  fon^ amour' 

pour  fon  fils  l'emporta  j  &  de  peur  qu  uiv 
jour  Temugin  ne  lui  ravît  la  Couronne  >; 
^mme  on  le  lui  faîfoit  appréhender  ,  il 
fe  détermina  à  Êiire  arrêter  fon  gendre. 

4j  ta.  Pïinccflç  difoitàfon  pcrc  en  pleurant  :: 
inon  maf  i  cit  ûanocenc,,  ne  gcaïcz  p^s  fc«  cn-^ 
vieux. 

i— .  I  »  i  '** 

CHAPITRE     II L 

Retraite  de  Temugin  de  la  CQUrd^OHngh'* 

CM.  Son  premier  coml^at  contre  lestrqu*^] 

fes  de  fin  bean-  pre.    L  es.  Mûgols  refn^ 

fent  de  fajtr  tribut  a  Ounghcan.   71?- 

■   tnuglk  ejf  dicîaré  General  dt  lUrmiè; JMoffole* 

An.  gr.  m  Ç)^^  que  Tes  ennemis  de  T^^mngîin- 

^^^  ̂  •  L-»  furent  aiTurés  que  le  Ètoy  des  Kéraï- 
•89.  î^s  vouloir  fe  faifir  de  la  perfonne  de  ce 

Ummie  Prince,  ils  en  eurent  beaucoup  de  joy€* 



CE   Geïtghizcait.        47 
§L  Mais  comme  il  arrive  dans  le  cours  dus  ̂ „  ̂ ^ 
chofès  du  monde ,  que  les  évenemens  ne  1 1  ̂   5./ 

répondent  pas  toujours  à  nos  dfeflèins  ̂   ôc  ̂eg. 

qu'ils  confondent  fouvent  notre  politi-  ̂ 8?' 
que ,  l'afFâire  du  Prince  Mogol  tourna 
d  une  autre  manière  qa  Ounghcati  &  Ge* 
mouca  ne  refperoient. 

Bâta  &  KifcheliK  deux  Efclaves  di» 

Roy  j  b  quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  ̂ ^rt^^ 
appartenoient  à  une  vic^e  Dame  du  Pa-  kefchy^ 
lais,  entendirent  d'un  endroit  où  ils  étoient 
cachez ,  une  partie  du  complot ,  6c  ht 

tout  la  réibiution  cp'on  avoir  prife  d'àrrê^ 
ter  Teraugin,  Ils  fc  rendirent  en  diligeil- 
ce  dans  la  Horde  où  ce  Prince  campoit 

alors  avec  {es troupes,  &c où  on  l'avoit 
envoyé  9  iôus  prétexte  qirc  fa  préfènce  y 

étoit  neceflaire  -,  mais  en  effet  pour  Yé^ 
toigner  de  la  garde  du  Koy  »  dont  tousi 
les  Soldats  adocotent  le  Prince  Mogol  y 
«ant  àcauiè  de  feai  belles  aâions ,  que  des 

pre&ns  qu^il  leur  fa^ir  fouvent.  c  Ces  Ahd^ 
deux  Efclaves  ravenkcnt  donc  de  pren*-  »'^^«* 
^e  garde  à  lui ,  on  dit  même  qu  ils  liû 

«  Genphizcan  rcfla  plus  de  dix-huîc  ans  aa 

fciyic€  (i'Oïinghcaii. 
.  b  Oongfaoaa  fe  fâchant  contre  Jeux  jeune» 
hon\m&$.  \  ils  fc  réfugiereiic  vers  GenghizcaA> 
ijui  Jcs  reçut  bien  &  les  écouta. 

c  Ils  Jui-<Iirent  mémeie.  tem  où  l!on  d&voit: 
^icnirraceablcx. 



'Ad.  gr.    marquèrent  le  jour  auquel  on  devoïc  Tar^. 

Jj^  ̂     taquer. 
^ufi  Quoique  Temugin  eut  de  k  peine 

i  croire  les  £{ciav«s ,  il  ne  laiflà  pas  de 
ks>  remercier  &  de  leur  prometcre  que 
dans  toutes  lesoccafions  qui-  Ce  pré(ence« 
roient  de  les  obliger»  il  reconnokroit  Fat 

feâion*qu'ilrlul  cémoignoient.  Il  con« 
fiilta  même  Carafchar  &  tes  plus  fidèles 

amis  >  &  il  £ic  r^iblu  entce-eu3&  qu'ils  ne 
iiazardeitoiem  rien  ;  mais  qu  ils^  fe  met- 
troient  en  erabuTcade  ̂   &  que  &  Ton  ve- 
^oit  les  attaquer ,  ils  fè  dé&ndroient  vail«- 
•Jammenr.'  Comme  cetotc  (bus  Ùl  tente, 
feivant  le  râp^rt  des  Enclaves ,  que  k 
Prince  Mogol  devoit  être  anêté^U  ordoni- 

xia  qu'on  en  retirât  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  meilleur ,  qu'on  laissât  les  pavillons 
tendtis ,  qu'on  en  fît  Ibrtir  là  famille  avec 
tous  les  Officiers  de  fâ  maifon ,  &  que  l'oa 
y  fît  du  feu  toute  la  nuit.  Enfuite  il  mar- 

€ha,fiiivide  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  gueiv 
ve ,  pour  aller  occuper  un  défile. 

.  Ses  Officiers  n'eurent  pas  pliicôt  exé* 
cuté  fès  ordres ,  que  les  troupes  d'Oungh- 
ean  qui  avoient  marché  toute  la-  nuit  »  ar^ 
•rivèrent.  EHes  étoicnt  plus  nombreufes 

que  celles  de  Temugin,'  &Sancoun  ôè Gemouca  ctoîent  â  leur  tète.  Les  Pritt- 
çes  coururent  à.  bride  abattue  contre  les 

pavillons 



Sâvjilpmlipi'ik  vkeot  tendas>&:  fotiédkh-  An.  gr; 
tés,  a  &^;aflîachaniLiparîiculierenient  â  la  i^  ̂  ̂* 
tente  du  Prince  Môgol  »  ils  tirèrent  une    ̂ ^' 
prodigieufè  quantité  de  flèches*,  ils  ne  dou-  idarro^ 
toîent  £as  .qaerlcs  cr»  des  bleflcs  ne  dé-  kefchy. 

côuvriflèdt  bien.-*  tôt  l'efîtiemi  rq»  ils  chcr- 
choient  ;  ix^ais.  As  furent  .affés  fiii^is  de 

n'entendre  aiacune  voix*  Ils  entrent ,  ils 

ne  voyentper/ônne  fous  les  texites  \  ils  s'i- maginent que  la  crainte  a  fait  prendre  la 
fuite  au  Prince  Mogoi  0  iU  ie  réfolvent 
à  IçL.pwrfiiivre  3  Se  le  regardant  moins 

comme  im  :enr^«ni  qu'â^  cudibnt  à  com- 
battre >  que  o^me.  un  homme  effrayé 

qui  "cherçhok  à  leur  éckâppçr ,  ils  mat  - 
cberent  fur  fes  t|:açes ,  fans  fe  foucier  de 

£iire  garder  les  rangs  aux  Soldats  qui  ref- 

fembloient  moins  à  une  armée ,  qu'à  une 
multitude  copfufe  d'hommes  &c  de  che- vaux. 

Cependant  Temugîn  n  ctoît  pas  à  plus 
de  deux  ou  trois  lieues  de  fph  camp.  Il 

ctoit  pofté  .au  pied  d'une  montagne  dans un  défilé  appelle  Ghermçghah  »  couvert 

d'un  bois ,  &  il  avoir  un  ruiffeau  devant 
lui*   Mais  quand  il  vit  que  fes  ennemis 

'  a  'Ils  CQururent  &  perccrent  les  tentes  de  leurs 
Bêches,  mais  ils  n'y  trouvèrent  |>cr(onnc  j  ils 
envoycrent  .des  dibtachemcns  api  es  lui  ̂   mais  ils 
ne  le  rcaco^trcrcnt  pas, 

E 
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I       An.  gr.    venoient  à  lui  pèle  tnèlcr,  il  jp^ilii  le  nii& 

[       119  5'     feau ,  &  les  chargea^  bra(ic|aenietit/qu  ily 

^^'       n'eurent  pas  le  tems  de  fe  rcconnoStre.  Il 
augmenta  le  defbrdre  qui  étoit  déjà  par* 

mi  eux  \  de  ibrte  que  les  troupes  d'Oungb^ 
can  après  :  une  afiiés  foible^  réfiftance  pri^ 
renclafiuce.  Ils  perdirent  Uffigrandinooi^ 

bre  de  Soldats  &  beaucoop  d'&fficiers» 
Le  Prinee  a  S«icoun  lui^mcme^  ̂ reçue  un 
coup  de  âcchèau  viËigey  fie  fut  obligé 
de  le  âuvet  à  Caracorom  arec  tous  ceuiç 

Mirconde^^^  purent  à:bapper  du  combat.  Cette 

aâion  fe  pafia  dans  l'année  p^i  Temu* 
gin  n'avoit  pas  fix  mille  hommes ,  8c  Von 
afliite  qu'il  en  défit  dix  mille/.  Upouvojit 
avoir  alors  quarante  ans. 

Marra-     Ce  premier  combat  fut  ̂ >inme  le  pré{à« 

kefiki»      ge  d'une  infinifé  d'autres  victoires.  Quand w  la  Providence  divine,  dît  lin Poète  Arabe, 

93  jette  fiir  toi  le  cable  du  bonheur,  tomes  les 
99  créatures  concourent  à  te  rendre  h^epreux» 

9>  Tes  ennemis  mêmes  y  contribuent  i  ôc  s'il 
9>  fe  préfente  quelque  difficulté ,  la  fbrmne 

w  prend  foin  de  la  lever-  G'cft  ce  qui  aniva 
dans  la  iiiite  ait  Pritice  Mogol  ;  ceux  qui 

.    voulutene  l'abaiilèr ,  furent  caufe  de  (on 

élévation.  Il  fembloit  qu'il  eût  befoindc 

leur  haine  ôc  de  leur  jaloufie  pour  s'établir, 
^  d  Sftncoun  y  ft}t  bleffé ,  êc  un  grand  Qombr« 
de  Kcra'ûcs  7  fat  eue. 

( 



Tbfi    GËNGHt^CAN.  fr 

,15  le  Grand  Can  ne  fe  fut  pas  laifle  préve-  An  gtf/ 

^ 

nir  contre  lui ,  ce  Prince  qui  avoit  déjà  de-  ̂ ^9  i 
meure  dans  fa  Cour  àix  •  neuf  ans,  y  auroît    ̂ S- 
^afTé  le  refte  de  (à  vie  dans  les  emplois 

<ju'il  y  exerçoit ,  &  fe  feroit  contente  d  c- 
tre  un  Can  dépendant.  Msâs  Dieu  vouloit 

«'en  fervir  pour  punir  l'Afie ,  dont  les  cri- mes Tavoient  armé  contre  elle. 

Apres  cette  bataille ,  il  ne  fongea  plus 
«qu  à  fe  mettre  à  couvert  des  infultes  que 
ies  ennemis  lui  pourroîent  faire  dans  la 

fiiîte ,  &  qu'à  s'ouvrir  un  chemin  au  trô- 
ne.   Il  fe  xerira  d'abord  auprès  du  Lac 

Baljouta.  »  Il  atTembla  là  tous  fes  parens  Mîfcond/t 
Se  tes  amis ,  &  comme  la  journée  de  Cher- 
mcghah  avoit  donné  un  not^H  éclat  à  fon 
nom ,  tous  les  mécontens  de  la  Cour  des 

Keraïtes  ne  njanquerent  pas  de  s'aller  join- 
<lre  à  lui.  h  II  arriva  dans  (on  c^a}p  des    jhoul'^ 

corps  entiers  dé  troiq)es  qui  avoiem  fer-  cain^ 
vi  lous  fes  ordres ,  èc  tous  lui  ofFriredt 
leurs  fervices  &  leur  vie. 

Lors  qu'il  fe  vit  une  armée  afTéspuit' 
fante  pour  exécuter  fes  grands  defleins, 

H  s'éloi^ha  du  Lac  Baljouta  ,  &  alla 
camper  vers  les  frontières  de  la  Chine , 

a  Quelques-  uns  U  nommeiic  Fomainc  d'eaa CiJée. 
h  Se  retira  du  champ  de  bataille  aii  bord  du 

Lac  Baljouta ,  c*écoit  un  Lac  làlé ,  di  qui  h'av^t 
gucics^'cau. 



ji  HrsTOïRï 

fux.  gr.     fur  les  rives  du  Fleuve  Cacoul  a  au  pie4f* 

11^5*    d'une  cres- haute  montagne.    Il  demeura 

^^8'       ià  pluiîeurs  mois  qu'il  employa  fort  utilcr 
f^^'       jnent/,  car  il  acheva  de  mettre  ks  Offi- 

ciers &  Tes  Soldats  dans  la  di(pofiuon  qu'il 
.{buhaitoit ,  par  les  promeflls  qu'il  leur  fie à  chacun  en  paràauier.    Il  donna  auflî  à 
fês  amis  de  nouvelles  efperances  9  (î  bien 
que  toute  Ton  armée  fè  trouvant  difpofée 

a  le  fuivre  par  tout  où  il  voudroit  la  con* 
duire  *,  il  décampa ,  ̂  prit  le  chemin  do. 
Mogoliftan ,  Ci  patrie. 

Ses  Sujets  dTe^a  Mogol  le  reçurent 

comme  un  Prince  qu'ils  aimoient  &  qu'ils 
n'avoient  perdu  qu'à  regret  :  tous  les  peu- 

ples de  NiraK  Cayat  lui  envoyèrent  des 

Députez.    Qiielques-uns  même  des  plus 
confîderables  d'entre- eux  l'allerent  teli- 
dter  fur  fon  heureux  retour ,  6c  lui  offrir 

leurs  iècours ,  s'il  en  avoir  befein.    Il  les 
remercia  tous  de  leur  bonne  volonté  >  re- 

tint ceux  qui  liû  parurent  finceres ,  6c  prît 
avec  eux  des  mefurcs  pour  (è  venger  de 

Uirtçnd*  (ts  ennemis,  b  II  fut  d'abord  réfolu  dans 
Son  Confeil  quon  publieroit  dans  touteç 

/»  On  k  nomme  auflî  Catamouran.  i.  e.  Le 

rlcuvc  Jaune.  Croceus  'Bluyius. 
"  b  II  refta  quelque  cems  auprès  du  Lac  Bai:* 

.  jottca^puis  décampa  &  alla  camper  aux  frontic"- 

xcs  de  la  Chine  >  Tui  le  bord  d'un  Fkuyc  qui  COU;^ 
le  au  fic4  d'une  Montagne. 



Hé   G»wr,iîrzdÂîif*  ^ 
les  Provinces  Mogoles  une  defenfe  de  An  gK 

payer  au  Grand  Can  les  tributs  ordinaires.*  1}  ̂  ** 

Mais  avant  cette  publication^  il  fit  fonder    ̂ ^^^ 
Telprit  des  peuples ,  &  comme  il  reconnut 

qu'ils  craignoient  la  puiflance  d'Oungh-  CourouU 
can,  il  convoqua  plufieurs  Diètes  pour  dif-  "*> 
flper  leur  crainte.^^  La  plupart  ne  manquè- 

rent pi^s  de  s'y  trouver.  Il  leur  expofa  l'eC» 
clavage  où  ils  gémidbient  depuis  fi  long* 

tems*  La  tyrannie  qu'exerçoit  fiir  eux  non         .. 
feulement  le  Roy  des  Keraïtes  j  mais  --•• 

encore  fes  amis ,  aùfquels  ils  paybîent  de  ** 
grands  tributs.  Il  leur  reprcfenta  qu'il  ne 
tenoit  qu  a  eux  de  (è  délivrer  d  une  perfë-^ 
cucion  fi  cruelle  :  que  les  Mogols  leurs* 

Compatriotes  qu'il  avoit  eus  pour  Com-* 
pagnons  de  (a  dernière  vidtoire,  fçavoient 

Wen  que  leur  perfecuteur  n'étoit  pas  in-* 
vincible  \  qu'ayant  à  leur  tête  un  Chef 
qui  avoit  tant  de  fois  vaincu  pour  leur  en- 

nemi ,  ils  ne  djcvoient  pas  douter  qu'il  ne 
vainquît  pour  eux^  qui  étoicnt  fes  Sujets 
.&{èsamis.  Enfiil  comme  il  connoiflbit  le 

pouvoir  que  la  Religion  a  fur  le  peuple  5 

il  finit  en  difant  que  l'entreprife  importan- 
te  dont  u  les  entretenoit ,  ne  venoit.pas  t?  ̂  

de  lui  ;  que  c'étoit  Dieu  même  qiî  la  lui  ̂ *^ 
avoit  infpirce ,  pour  leur  ôter  le  joug  qui 
ks  accahloit. 

Gcs  paroles  de  Temugin  firent  tant 
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An.  gr.    d'iraprcffion  fur  leiprit  des  peuples ,  qoîf 
11 9  S'     toute  rAflcmblce  applaudit  à  ce  Prince,*:* 

^^*       promit  de  lui  obéir.    Quand  il  fut  a(Turé 
de  la  bonne  volonté  de  fès  Sujets  d'Yeca 
Mogol  &  de  Niion  Cayat ,  il  leva  feule- 

ment quatre  mille  cinq  cens  hommes  , 

quil  joignk  à  ceux  qu'il  avoit  déjà.    Il 
envoya  propofèr  une  Ligue  au  Chef  dé  la 

Nation  de  Congorat  (on  beau-frere  s  car' 
km  beatt-pere  étoic  mort ,  &  il  ât  un  trai^ 

té  avec  ce  Prince ,  de  Bieme  qu'avec  les; Cans  de  la  Narbn  de  Courlas.    Pour 

ceux  de  Soumogol ,  appelles  auffi  Tar- 
tares ,  ils  rcfofcrem  d'entrer  dans  la  Li- 

gue y  mais  it  les  y  contraignit  par  la  force- 
des  krmes»   Les  Cans  de  Mercat  voyant 

de  quelle  manière  il  s'y  prenoit ,  aimèrent 
fideux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu'il  exi^^ 
geoit  d'eux  qae  d'y  être  contraims.   Plu- 
iieursTributs  a  leur  exemple  fe  rangèrent 

feus  fes  £nfe9gne^>  malgré  les  fbllicita-*^ 
tions  de  quelques  Can$ ,  &  particulière- 

ment dt  ceux  de  Merxit ,  dont  Touâa-i^ 
béy  ennemi  mortel  de  la  maUbn  de  Temu* 
gin  étoit  le  plus  puiflant^ 

Tous  fes  Cans  de  Soumogol ,  de  Mer- 

cat ,  ddfCourlas ,  d' Ycca  Mogol ,  de  Ni- 
ron  Cayat  &  d'autres  encore ,  firent  donc 

publier  dans  leurs  Etats ,  qu'à  l'avenir  on 
me  pâyeroit  piqs  rien  i  Ounghcan  poux: 



r     î|uelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  An.  p 
que  ce  pût  être  :  En  confequence  de  cette  ii  ̂  ̂* 
déclararion ,  les  peu^cs  de  toiites  ces  Na-    ̂ ^J 
lions  ropipircm  lei  Bureaux  ,&  chaflèrent 
tous  les  Receveurs  du  Rof  d^^s  Keraïtes,  ̂ {^^//^^ 
Tous  ces  exadeuts  retparn^ffm  à  Cara-  paytr  tri- 
corom  pour  do^nner  ixsris  àJta  Gom  de  ce€«-  hut  à 
te  rébellion.  Oung  h-. 

Ounghcan  fe  fervît  detous  lesmoyetis  ̂ ^^* 
poffiblas  pour  obliger  4es  pedfô  Spuve*- 
raxns  à  rentrer  dans  let»  devoir  ̂   niais  H 

n'en  put  venir  à  bo&t,  8c  defeipecant  dé 
les  gagner  par  la  douceur ,  il  ̂ déchar^a 

de  toutes  fortes  d'^icnpoâtbns  la  Nation 
de  MerKit  qui  ne  s'étoit  point  révoltée  ; 
il  fit  de  grandes  promeflès  à  Touékabéy  , 
qai  en  étoic  le  Can  prîaapdi  yS^îik  âata 
que  ce  nouveau  parti  de  Mogols  balatu^^^ 
toit  la  puiiËuiçe  des  autr^» 

Il  eft  vray  que  Tetnugin  eut  f  ad«eâe  ̂ o.  gr. 

de  re^ndre  inutiles  les  menaces  &  les  pro-  î/  ̂7** 

meflcs  que  le  Grand  Can  fit  tour  à  tour ,   ̂* 
pour  intimider  les  peuples  »  ou  pour  les 
regagner  r  II  içut  aum  fi  bien  garder  ks 
frontières  &  celks  de  fes  Alliés  ,  que  frs 

Ennemis  n'y  purent  péctétrer.  Enfin  telle 
fut  Gi  conduite ,  que  t<^tes  les  Nations  de 
fon  parti  le  regardèrent  comme  leur  li- 

bérateur. Néanmoins  quelque  envie  qu'il 
m  de  faire  la  guerre  ,  il  ne  laifTa  pas  de £  luj 
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A  a  gt.    conièiller  aur  autres  Cans  d'envoyer  xttÇ- 
3/^7*     Ambailàdeur  4  au  Roy  des  Kéraïces  pour' 

Ij^       lui  propdfer  un  accoramodement ,  à  con- 

.    dition  qu'ils  ferofîent  déchargés  de  tout' 
wr  p.  4I  ™P^^  »  ̂*"fi  ̂ ^  1^  Nââen  de  MerKtr. Toos-ks  Cans  lui  abrindc^nerént  !e  fbîit 

de  cette  affaire  )  en  lui  proteftantdetrou-' 

▼er  bon  coût  ce  qu'il  feroit.    Temugin' 
jettâ  les  yeux  fur  un  homme  appelle  Arni- 
joun ,  (  Fadlallah  le  nomme  ainfi.  )  IH 
lui  donna  toutes  lés  inftruâîons  neceflai* 

res  ôc  le  fit  partir  en  diligence  ,  quoique' 
peut-être  dans  le  fonds-,   il  eût  moins* 
d'envie  d'avoir  la  paix  que  de  faire  paroî- 
tre  qu'il  la  fbuhaitoit.  Auffi-tôt  queTAm- bafladeur  fut  arrivé  à  la  Cour  des  Keraï- 

ces-,  il  demanda  audiance  >  9c  l'obtint.  IP 

repré(j»ita  d'abord  au  Roy ,  fiiivant  l'or- 
dre iqu  il  en  avoir ,  les  fervices  à* lui  ren-- 

dus  par  VîùmoL  :  Il  le  fit  enfuite  reflbuve- 

nir  que  contre  là  parole  qu'il  avoir  don-- 
née  à  Temvigm ,  de  ne  point  croire  ceux' 
qui  lui  voudroient  rendre  ia  fidélité  fuf- 

pe£be ,  il  avoir  ajouté  foy  aux  dîfeours  de- 
fes  Ennemis,  fans  approfondir  leurs  im- 

.  poftures ,  &  Éms  avoir  égard  à  fes  fervî-- 

ces ,  dont  fl  n'oublia  pas  de  feire  un  afles.* 
long  détail.   Il  le  pria  enfin  de  donner  la 

*  Ils  envoyèrent  un  Ambafladcuc,  mais  U: 
paixuçfc  fit  point. 
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Tffàit  aux  Mogols,  Se  de  rendre  fon  ami-  An.  gïi^' 

tiéi  fon  gendre  qiii  ne  Faûroît  jamais  pet-  J^  ̂  7.'.' 
due  ,  s'il  n'eutpoint  eu  d'enheniis,  ^^* . 

On  né  fit  point  de  répl>nfe  à  l' Ambaf- 
6deur.'  L'affaire  fiirremife  à  k  délibéra- 

tion du  ÇonfeiL  Arnijourf  fe  retira  fous 
fes  tentes ,  où»fes  ahiîis>  de  Gcmouca  &  les 

perfonnes  attachées  à  SancoUit ,  ne  man^ 
quérent  pas^^de  lui  faire  fouffrir  mille  in- 

dignités* Il  eut  beau  s'en  plaindre,  on ne  lui  en  fit  aucune  fatisfaétioni  II  de- 
meura  une  année  entière  a  déVorei?  fes  dé- 

plaifirs  :  On  remettoit  de  mois  en  moii  à 
lui  faire  réponfe,  &  on  ne  laid  faifoit 
point.  Il  perdit  toutefois  patience^.  Il  aver- 

tît ion  Maître  de  tout  ce  qui  fe  padbit. 
Temugin  lui  envoya  ordre  de  révenir, 

après  avoir  fait  encore  un  ef&>rt  pour  obli- 

ger le  Roy  a  s'expliquer»- 
a  Ounghcàn  auroit  volontiers  cônfentî  à  Mircofn< 

cette  paix  ;  mais  le  Prince  fon  fils  qui  nour-  ̂ ^* 
riflbit  encore  les  foupçons  que  Gemouc* 

lui' a  voit  infpirés ,  Se  dont  la  haine  pour 
Temugin,  fembfoit  avoir  été'  augmentée  , 
par  fa  défaite ,  trav^rfâ  cette  négociation,. 
&  Icmpêcha  de  réiiflîr.   Sancoun  étoît 

de  ces  écrits  entctez,  qui  ne  reviennenc> 

a  Verîcablement  Ounghcàn  vouloic  la  pafx  y> 

mais  Coq  fils  Saacoun  s*)r  op^pofa  de  tout  foa^ 
(ouvoir. 



j^Q  gr.    jamais  quand  on  les  a  une  fois  prévetil£^^ 

Il  97.    Il  porta  lui-même  la  parole ,  6c  dit  à  l'ÂnH 
Hcg*       bailâdeur  cgje  les  Mogois  ne  devoienc 

^^^'      point  efperer  de  paix ,  qu'en  fe  foumet- 
tant  d  tout  ce  qu'on  veudroit  exiger  d'euzy 

Wfconde  ̂ ^'^  ̂ '%^d  de  Temugin  4  il  ne  vouloic 
point  en  ent«ndr^parleF>  ni  le  vpk  que  le» 
armes  â  la  main. 

Une  répooic  fi  âere  obligea  F  Ambaflà^ 
deur  Ârnijoun  à  (t  retirer ,  &  lorfi]ue  do^ 
retour  au  Mc^liftan-,  il  rendit  com^ 
pte  de  fâ  négociation  aux  Princes  Confe^ 
derés  >  ils  furent  tous  fi  choqiaés  de  la: 

kauteur  du  Grand  Can-,  qu'ils  firent  de 
nouvelles  proteftations  de  fecoiret  le  joug. 

Ils  fe  promirent  encore  une  fidélité  invio^^ 
liable ,  &  prirent  le  Ciel  à  témoin  4e  leurs/ 
£brmens.  Ils  fe  préparèrent  enfuite  a  faire 

la  guerre ,  &  Temugin  ravî  de  voir  tour- 
ner les  chofês  au  gré  de  its  fi>uhaits ,  fe 

difpofà  à  juftifier  la  confiance  qae  fes  Al'^ 
bés  avoient  en  fim  habHeté. 

*"•  g^-  Dés  Tannée  Tuivante  noo»;'  Sancoun» 

•^  °  °*  pour  ne  pas  démentir  fa  fierté ,  ne  nun* 

/  $7.  9^^  P^^  d'envoyer  des  troupes  dans  le  Mo- goliitan  pour  y  faire  des  courtes  >  &  jettec 

TefFroy  dans  l'aime  des  Rebelles  ;  mais  (on 
attente  fiit  trompée.  Ses  Ennemis  fe  dé- 

i»  Sancouii  die  ̂   iln'y  aura  entre  TcinugiQfi& 
nous  auevuie  raifon  <^ae  le  Cabre, 
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fendirent  courageufement.  Il  cft  vrai  que  ̂o*  ̂ "^^ 

cette  année  on  ne  fit  pas  de  part  &  d'au-  1/  ̂  ̂" 

tre  de  grands  exploits.  Il  ne  fe  pallà  rien    ̂ ^* de  cotmdcrable.   Cependant  les  Mogols 

battirent  toujours-  les  partis  qu'ils  rencon- 
trèrent ,  &  TFemugin  ne  laifl^as  d'ac- 

quérir de  la  gloire. 
Le  Grand  Can  irrité  du  niauvuii  fuccéS' 

de  fês  armes  dans  le  Mogoriftan ,  &  Te  fèn« 
tant  ofFenfé  de  fa  rcfiftanee  de  ces  petits- 
Souveraine  Allies ,  fit  lever  àts  troupes 
dans  tous  les  Païs  de  fon  obeï^Hince.  Il 

tira  plus^  de  trente  mille  hommes  de  fes^ 
Provinces  de  Turqueftan ,  de  Tendouc , 
&  des  autres  lieux  dépendans  du  Royau- 

me de  Gelaïr.  Néanmoins  tandis  que  ces- 
nouvelles  troupes  marchoient  vers  Cara^ 
corom  pour  fe  joindre  à  celles  de  Caraca» 

tay  ,  &  aux  autres  qu'il  ayoit  déjà  fur 
pied ,  il  envoya  (bnvner  les  Mogols  de  fe 
foumettre  au  plutôt ,  menaçant  de  les  trai^ 
ter  avec  £a  dernière  rigueur  >  s51$  ne  ren* 
troient  dansiléuf  devoir ,  ic  leur  promet- 

tant au-  contraure  toute  forte  de  fàtisfac- 

tibn  s'ils  s'en  remeitoient  à  fà  démets 

ce,  &  pré venoîent les effixts (^'il  alloic 
Élire  pour  tes  punir. 

Cette  démarche  du  Roy  des  Kei*aïtes 

étoit  capable  d'ébranler  la  fermeté  des 
(Con&derés  5  mais  Temugin  dépêcha 



£4  ii  isr  ori^i: 

Xch  gr.  auffi-tôt  des  Envoyés  de  tous  cotez ,  {ioSÉT 

iioo.  perfiiaderaux  Mpgols  qu  Ôunghcan  no' *^*^S-  leur  faifok  de  belles^  promefles  que  poiii? 
^^  ̂ *  les  fuiprendre ,  &  qu'il  falloir  s'en  défier, 

il  ne  fe  conienta  pas  de  leur  faire  reprcfen- 

ter  par  d#  EnVoyé&ée  qu'il  avoit  à  leur 
diireià-defTus ,  il  convoqua  même  a  Man- 
querule  une  aflettiUée  à  laquelle  il  convia 

tous  lesCans  intereflez.  Auflîtot  qu'ils  fa-* 
rent  toiis  enfèmble^il  les  informa  de' ce  qui 
ie  paflbit  à  Caracorotn.  Il  leur  mohtra  deâ 

Lettres  qu'il  avoir  reçues  de  (çs-  Gorref-' 
pondans ,  &  il  les  afliira  qiîe  ce  qù'cUesr contcnoient  lui  avoit  été  confirme  par  fesf 

Èfpions  ;  c'eft-à-dire  que  le  Roy  des  Kc^ 
i^aïtes  &  le  Prince  fon  fils  avoient  juré  la 

perte  des  Cans  alliésrqu'ils  les  regardoicnt 
déjà  comme  leurs  Efelave^î  ,  &  qu'ils ctoient  rcfolus  de  mettre  tout  à  feu  &  à 

£ing  dans  lespaïf  Mo2ols  :  Ils  ne  nous 

promettent,  ajouta- t-ii,  de  bonsf  traite- 

mens ,  que  parce  qu'ils  nous  voyeiit  les' armes  à  lattiain  &  en  état  de  nous  défen-*- 

,  dre*  Ils  voudroient  que  nous  eufiîons  là 
foibleflè  de  lescraindre,  ouque  nous  fuP 
fions  afles  crédules  pour  les  écouter.  Ah! 
loin  de  nous  livrer  lâchement  à  nos  enrie-* 

Ibis ,  croyesc-ttK>y  ,rtiépiifons leurs  mena- 

ces &  Icursr  promeflls,  &  n'appréhendons 
rien  pendant  que  nous  demeurerons^danS' 
Uhe  pàifaice  union4 
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.    .-Quelques  Cans  furent  d'abord  d*avis  An.  gr; 
jqii'on  acceptât  la  propofition  du  Roy  des  f^  ̂  i' 
Keraïtes ,  mais  les  autres  moins  timides  re^-    ̂ |* 
jetterent  cette  opinion ,  &  il  fiit  arrête     jcuîni 
dans  la  Dicte  que  chacun  mettroit  en  canv  d/ins  /«r 

j)agne  autant  d'hommes  que  fa  Tribu  en  hauj^uff^ 
pourroit  fournir  :  que  la  moitié  des  trou-  ̂ ^^* 
pes  de  la  nation  de  Mereat ,  demeureroit 
dans  le  Païs  pour  obferver  la  nation  de 

MerKit  :  qu'on  feroit  la  guarre  avec  toute 
la  vigueur  poffible ,  &  qu'enfin  Temu- 
fin  auroit  le  Commandement  gênerai  de 
armée. 

On  préfenta  fiir  le  cluimp  à  ce  Prince  le 
Topouz  y  d  mais  il  ne  le  voulut  point  aç^ 

cepcer  >  qu'à  condition  qu'on  obéïroit  uni- 
quement a  Ces  ordres ,  Se  qu'il  auroit  le 

pouvoir  de  faire  châtier  ceux  qui  ne  fe-> 
roient  pas  leur  devoir.  On  lui  accorda 

jtouc  ce  qu'il  voulut ,  &  alors  il  reçut  la 
fnarque  du  Generalat.  A  Après  cela  cha^ 

cun  s'en  retourna  dans  fon  Païs ,  &  ne 

longea  plus  qu'à  mettre  fes  troupes  eq état  de  marcher  au  rendes- vous. 

Quoique  Temugin  nd^t  pas  lieu  de 
foupçonner  la  fidélité  des  gens  de  fa  Na^ 

V».  C  eft  le  Bâton  de  CommaDdement.    Unç 

joaiTuë  faite  d'une  manière  particulière. ^  Ce  fat  ca  XI 01.  que  cette  rêfolution  fuc 
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J\n.  g.     non  )  cependant  pour  s'en  afTurer  encd^ 
1»  o  X.     j-g  davantage  ,  &  pour  engager  fortement 

I*       dans  fes  intérêts  tous  ceux  qui  dévoient ♦combattre  fous  fes  ordres^  leur  fit  des  lar- 

gefles.U  voulut  auffi  montrer  qu'il  Içavoit leconnoître  les  fervices  ;  comme  il  devoir 

la  vie  aux  deux  Enclaves  d'Ounghcan  qui 
'l'étoient  venu  avetrir  du  delTein  de  ce 

Koy  y  il  confeflà  publiquement  l'obliga^ 
tion  qu'il  leur  avoit  \  il  leur  donna  les 
Içiianges  qu'ils  mericoient ,  leur  fit  des 
Niprelèns  confiderables  >  ̂letu:  accorda  des 
rionneurs  extraordinaires,    il  les  déclara 

JUârra-  Tercam ,  a  affigtia  un  fonds  pour  leur 
*f/'*7-     fubfiftance  i  les  eicempta  eux  &  leurs  en- 
Abulfâ'  f^^  jg  ÇQ^.  fqbficie  ̂   If  &  avec  le  pou- 
^^^^'  voir  de  toucher  les  premiers  au  butin ,  qm 

fe  feroit  pendant  la  guerre ,  il  leur  donna 

le  privilège  de  n'être  point  tenus  de  par-^ tager  leur  butin  avec  les  Receveurs  Si 
Doiianiers  du  Prince  :  Outre  tous  ces 

A  Ceft  une  qualité  qu'on  «lonnoit  chez  lt% 
ITartares  6c  les  Mogols  i  ceux  qui  avoienc  re< 
.{U  du  Prince  par  Qidonnance  fpeciale  quelques 
privilèges  6c  avantages  qui  les  diftinguoicnc 
àcs  autres. 

b  Le  Tercâncftexemt  de  tous  droits.  Il  ne 

partage  (on  butin  avec  perfbnne  ̂   ni  avec  \z% 
Douaniers  du  Prince.  Il  entre  chez  le  Roy  fans 

|>ermifEon  :  on  lui  pardonne  jurqu'à  ueut  fois 
pour  quelque  faute  que  çc  ibic. 
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iVâlîtages  ,  il  leur  permit  d'entrer  quand  An.  gq 
Us  voudroient  fous  la  Tente  du  Prince ,  '^  ®  '« 

fans  être  obligée  d'en  demander  la  per-    ̂ ^' miflîon  à  aucun  de  fes  Officiers ,  Se  ils 

lés  déclara  eacemts  de  punition  pour  rou<* 

tes  les  fautes  qu'ils  feraient  ;  à  moins  que 
!'on  ne  prouvât  qu'ils  les  euiTent  déjà  com- 
toiCes  neuf  fois.   Ajoutez  à  toutes  ce$ 
grâces  qu  elles  dévoient  pafler  aux  dei^ 

cendans  des  deux  Tercans  jufqu'à  la  fep- 
tiéme ,  ôc  félon  cpelques  Auteurs ,  jufqu  I 
la  neuvième  génération. 

Mais  ce  ne  fiit  pas  (bulement  enveril 

tes  Efclaves  qu'il  fit  paroître  ùl  reton-« noiflàJnce  y  il  combla  de  bien  tous  ceuit 

qui  avoîent  quitté  Ounghcan  pour  le  fui* 
Irre.  Il  ckmit  tnème  pamu  ceux-là  fei 
Officiers  Généraux  >  &  il  les  honora  dç 
&C0nfiimce. 
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CHAPITKE    IV. 

Çmrrt  dOimghcan  cmtrt  Us  MogùlC 
M^rt  de  ce  Roy  &  du  Prince  f on. fiU^ 
TemHgin  procUmé  EmPtrenr  des,  À£om 
gols ̂   des  Tartans,  ér  iCémns  Nâ-* 
tions  feftentrionaks  iAfie* 

TO  u  s  CCS  tcmoîgnagnes  de  rcccm- 
noiflance  produiiîrent  un  eifet  avan- 

tageux pour  Tenmgtn.  Us  lui  attkeienc 
on  grand  nombre  de  Soldats  1  &  tous  les 
Cans  Mogols  >  exceptez  ceuk  que  T6uc« 
tabéy  &  Gemouca  avoient  fait  entrer 

dans  le  parti  d'Ounghcan ,  en  eurent  plus 
d*ardeur  à  (èconder  Tes  dcfleins.  Dés  que 
leurs  troupes  furent  ailèmblées,  il  nomma 
fes  Lieutenans  Generajux  &  ̂ s  autres 

Officiers ,  &  contre  la  coutume  des  Scy<- 
thés  qui  attaquoient  leurs  ennemis  en  fou- 

le , il divifà  laimce en  deux  ailes >  forma 

un  centre  >  &  fît  de  ks  troupes  particu- 

lières un  corps  de  réfèrve  ,  ce  qu'il  prati- 
qua toujours  depuis  :  Comme  la  terreiu: 

iaifit  fbuvent  ccu^c  qui  (ont  attaqués ,  il 
marcha  vers  les  frontières  du  Grand  Can, 

dont  il  apprit  que  l'armée  étoit  déjà  en 
ipiouvcment ,  réfolu  de  lattaquer  plu- 

tôt 
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iét  que  de  fe  tenir  fiir  la  dcfenfive.      An.  ̂ r; 

•     a  Quoi  qu'on  ne  fin  point  encore  au  1 1  o  x. 
]?rintenis ,  le  Roy  des  Keraïtts  avoit  déjà  ̂^S* 
mis  (es  troupes  en  campagne.    Il  les  fit  ̂  ̂J'  , . 
marner  a.  grandes  journées ,  fi- tôt  qu  il  ̂^j>^. 
fut  averti  que  Temugin  étoit  dcja  fiir  fes* 
Terres  ;  mais  tes  équipages  de  fon  armée 

étant  plus  riches  ,  &  par  confequent  plus' 
embarraflans  que  ceux  des^  Mogols ,  ces^ 

derniers  s'avancèrent  jufqu'où  ils  vou- 
lurent s'arrêter.  Ce  fat  dans  une  plaine* 

qu'on  appelloit  Tangut^  &  qm^^pçzttc^ noie  aux  Keraïtes. 

Temugin  ayant  appris  en  cet  endroit 
que  le  Grand  Can  n  etoit  qu  à  trois  lieuës 
&  demie  de  là ,  fit*  faire  alte ,  &  pour  en- 

courager ks  Soldats ,  il  fe  fêrvit  d'Aftro- 
logues  &  de  Magiciens.  Marco  Polo  rap- 

porte que  ce  Prince  ordonna  de  tenter  le 

fort  des  Baguettes ,  ̂  pour  voir  laquelle    Voyaps' 
deTheve*' 

M  Geoghi:^an  marcha  avec  l'armée  Mogole.  not  liv.  iv 
-  Oanghcan  marcha  aiii&  avec  de  nombrcufcs 
tfoupes; 
6  Cette  opération  des  Caimes  a  étéed  ufage 

chez  les  Tarcares  »  &  l'eft  encore  à  prefent  chc^ 
les  Affriquains  »  chez  les  Tuccs  &  autres  na- 

ttons Manometanes.  Les  Cojas  ou  Ecrivains  des 
vaiCTeaux  Cor(àires  la  fonc-ordinairement  qaand 

lis  doivent  combattre,  &  c'cft  ce  qu'ils  appel- 
lent faire  /#  Livre.  Il  cft  vray  qu'ils  fe  fervent 

glusfouventdc  flèches.  Deux  hommes  afTis  à> 
terre  ,.  vi$*à>-Yis  Tuo  de  Tattue,  en  cieDoei;^ 



€6  HiSTOritr 

An.  gr.    des  deux  armées  dévoie  demeurer  viScft^ 
1 1  o  I.    iieu(ès,  &  que  cette  opération  m«^iquè 

8-        fe  fit  ainfi.  a  Les  Magiciens  prirent  une 
Mano  Canne  verte  qu'ils  fendirent  en  Ione> 

taoh.     pour  en  faire  deux  baguettes  (]u  ils  pofe- 
rent  à  terre ,  à  quelque  diftance  Tune  de^ 

l'autre  >  après  avoir  écrit  fiir  Ttme  le  nom 
de  Temugin  (  qu'il  appelle  Cingis ,  )  & 
fur  Tautre  d'Ounghcan  (  qu'il  nomme 
•Umcan.  Ils  dirent  enfoite  au  Prince  Mo- 

gol  qu'ils  aOoîent  Ike  leurs  Conjurations  ̂  
&  que  pendant  cette  feâure  ,  les  deux: 

Cannes ,  par  lapuiflance  des  Idoles ,  s'ap^ 
procheroient  Tune  de  l'autre;  qu'il  y  air- 
roit entre -eïless un  combat,  &  que  celle 
qui  monteroit  fur  Tautre  préfageroit  la 
viâoire  au  Prince  donc  le  nom  ièroit  écrit 

chacun  deux  du  côté  du  fer,  icsdcujc  autres 

boucs  s'engagent  dans  rouvcrcHfe  ou  l'on  mec 
la  coide  de  I*arc  (|uand  on  veut  ticer  ;.  de  foue- 
quc  Je*  quatre  flèches  ne  font  que  deux  ligccs 
parallèles ,  commedeux  baguettes^  Alors  le  Coja> 
£iîc  la  kébure  d*ane  certaine  Oraiibn  Arabe ,  6c: 
jtls prétendent  que  pendant  eettcle^lttre  ces  deux 

faites  de  llécbcs,  éoac  l'une  repréfemc  les  C  h  r  é» 

tiens ,  par  exemple ,  &  Taciw c  les  Turcs ,  s'ap- 
frochcnc  malgré  Ia.ré<iftancc  de  ceux  qui  les 

tiennent ,  de  qu'après  une  cfpeccdc  combat  Tuf 
,  ne  s^éleve  audefl'us  de  l'autre. 

d  Cing4s  comândo  alH  (uoi  Aftrologi  &  Iiican- 

iatorî  cbe  dovefl'ero  dire  quai  cffercito  doVee 
^avcr  Victoria.  Coftoro  prcfa  una  Canna  vcxdc^ . 

jkitdinfero  in  due  faxti  pcr  loiago.^  &lc«. 



1 
icSns*  L'armée  des  Mogols  voulut  être  An  gt 
'témoin  de  cetre  opération.  Les  Magi-  \} ̂ 
riens  lurent  leur  Livre ,  les  deux  baguet-  J' 
tes  furent  bien-tot  en  mouvement  \  elles 

s'approchent,  fè  touchent,  combattent,  6c 
enfin  celle  d'Ounghcan  demeura  deâbùs. 
Ce  prodige  anima  tellement  les  Mogols^ 

ic  leur  Chef  j  qu^ils  marchèrent  avec  con* fiance  contre  Tarmée  ennemie. 

Mais  les  Keraïtes  qui  n'avoiènt  pas^ 
SKK^  d'envie  qu'eux  de  corbbattre ,  leur 
épargnèrent  la  moitié  du  chemin.  Le 
Grand  Can  qui  les  commandoit  en  per-» 
tjtmc  &  le  Prince  (en  Êls>  iembloient 
leur  promettre  ane  ybft^e  affiutée.  Le$ 

deux  armées  fertrQuVSam-^.préièiicc  dans> 
h  plaine ,  elles  prii^ac  >  kte  ̂ iitaDtage  lir 

mieux  qu'il  leur  fiât  pdflibfe  >  &  fiircnt  ̂  
rangées  en  bat^k  feloni'habileté  de.  leurs 
Chefe^  Un  Auteur  Pet  (an  voulam  e^cprt^-  tiirctudt 
mer  le  grand  nombre  de^  cômbartans  qui 

tx>nipQkixfint  les  deux  armées  »  fe  fert  d'o^ 
ne  hypecbcrfe  oricâtoie^  Itrdtr>qâe  te 
licnniflemesir dès  chevaux ,  fil  les  cris  de» 

gens  de  gucfre  obiij^ient  le.  Cie)  i  ie 

iouchdr  les  orcifles  ;  &  qnd  laiir  jpar'i|s 
grand  nembire  de  flèches  qn'on  tint  d'»^ 
horà  et  part  êc  d'autre ,  fèirbbiii  £tr&uh 
cfisunpdeCanKs  iSs  de  Ho&ausu 

:    T^B»^  aimoK  i!aâiD a'  harangua  tti^ 
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An  ;  gr.  core  une  fois  les  Mogpls.  Il  leur  parla'  dvù 

j'i  o  1.  bonheur  de  la  liberté  &  du  malheur  de* 

^^^«  lefclavage.  Il  leur  reprcfenta  qu'ils  de-* 
voient  dans  cette  grande  journée  être  les 
artifans  de  leur  bonne  ou  de  leur  mauvais 
fè  fortune.    Que  le  Grand  Can  les  fai(bic 

Î>a(Ier  pour  des  Rebelles,  mais  qu'il  fa* oit  par  une  viâoire  éclatante  prouver  i. 
tout  le  monde  Imjuftice  'de  leur  ennemi  » 

qui  ufurpoit  depuis  long- tetns  fur  eux  & 
fiir  leurs  Piinces  légitimes  une  autorité  à 
laquelle  il  ctoit  honteux  de  demeurer 
£)umis« 

Ounghcati  ne  manqua  pas  d  exhorter 
«auffi  les  fiens  à  bien  combattre  ,  en  leur 

remontrant  que  ks. Ennemis  n'étoient  pas 

a  beaucoup  prcs^  en  fi  grand  nombre  qu'- 
eux ,  ni  n  confommé^  dans  l'Art  milu 

taire.  Ces  Rebfllfs^ ,  difoient-ils  ,  pren^ 
dront  bUn-tot  la  fuite  devant  vous.  Cent 
font  fat  des  Soldats  courageux  &  difciflî* 
neZi  comme  vous*  Ce  Pcmce  fbnbloit  avoir 

oublié  que  Temugin  &  la  plupart  de  ceux 

dont  il  parlôit ,  n'ignoroient  pas  l'Art  de 
la  guerre.  Il  auroit  fait  d  (es  troupes  un 
plus  long^difcours,  fi  les  Mogols  lui  en 
-euflènt  donné  le  tems.  Mais  <  le  Prince 

iCarafchar  Nevian  qui  commandoit  l'a^ 
vant-  garde  de  l'armée  Mogole  ,  attaqua 
l^miquemenc  la  fieime  >.queconmundou 
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JÊemouca.    Le  combat  fîir  rude ,  la  haine  An.  pi 
perfonnelle  qui  rcgnoit  entre  ces  deux  n  o^  ̂'^^ 
Officiers  te  rendit  opbiâtre  &  fanglant  ,>^^8: 
&  Carafchar  fiit  culbuté;  ^^^ Alors  Suida  Behadeur  à  la  tcte  des  vieit 

fcs  troupes  de  Temugin,jointes  à  celles  de 
Soumogol,  chargea  fi  vigoureufement  le 
corps  de  bataille  que  commahdoit  Oungh^ 

can ,  qu*il  lô  fip  reculer ,  Se  Gemotica  s  c- 
tant  avancé  potur  le  fbutenir  après  la  dé^ 
Êdte  de  Carafchar,  fut  oblige  de  plief.- 
£n  même  tems  les  deu)C  ailes  Mogûles  ,. 
Tune  conduire  par  Hubbé  Nevian,  H 

Fautre  par  Yrca  Nevian  attaquèrent  cel-*- 
les  des  Ennemis.  On  ne  fçauroit  aflei- 

loiier  l'ardeur  que  lés  combattans  firent 
paroître  pendant  trois  heures  de  parx  8c 
<i*autre*  Les*  Keraïtes  fc  battoiènt  avec 
tant  de  courage ,  que  la  viâoire  (êmblà 
ibuvent  vouloir  fc  déclarer  pour  eux; 
£lle  demeura  pourtant  du  côté  des  Mo-^ 

goIs,xar  Temugin-,  lorfqu'il  crut  devoir Êire  agir  (on  corps  de  ré(erve  où  il  étoît. 
avec  les  Princes  (esenfknss  donna  avec 

tant  de  furie ,  qu'il  renverfa  tout  ce  qui  ̂ 
voulut  lui  réfiften  Cet  avantage  irrita 
l?ardcur  des  Mogols^  Se  rallentit  celle 

des  Kcraïtes,  qui  commencerç^nt  bien* 
tôt  à  rcailer  &  à  fè  débander  de  tous  cô*» 

Leur  Ro)^  Se- le  Prince  ion  fils^j^éi. 
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^«  gr.    avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  les  rat-' 
iJ^  **   lier  ,  furent  obliges  de  prendre  la  fuite 
yfi       aveceuxw  On  les  pourfuivit  vivement ,  & 

Ion  en  fit  un  (i  grand  carnage ,  que  toute 
la  campagne  fut  jonchée  de  corps  morts. 
Cette  viâoire  emichit  les  Mogob,  quS 
pillèrent  lès  bagages  y  &  trouvèrent  etis 
cette  oecaiion  de  quoi  iàtisfaire  kur  avi^ 
dite.    Us  firent  aum  beaucoup  de  prifbnr 

niers ,  Se  prirent  \m  trés-graad  nombre 
de  chevaux. 

Enfin  cette  journée  qui  fut  fi  fati^e  air 
Grand  Can  ,  décida  du  (brt  de  Temugin^ 
alors  âgé  de  quarante-huit  ans.-  Elle  le 
mit  en  poiTeffioa  des  païs  des  Keraïtes  », 
^  de  cfVLX  de  Caracatay  >  &  le  Roy  vàin- 
-eu  perdit  non  Seulement  ̂ iatante  mUIe 

lîomm^s ,  il  eut  encore  le  chagrin  d'ap** 
p]:endre  que  ce  qui  kif  reftoit  de  bonnes^ 

troupes  s'étoit  rangé  du  coté  de  £i^s  En-  * 
Ml'trcm-  n&ni%  Les  Hiftoriens  q^  rapportent  qu*- 
^'«         Ounghcan  fiit  tué  dat»  la  bat^lle,  ont  été^ 

mal  informe».    It  eft  vray  qu'il  fet  bJeflK' 
dans  Tadion  >  que  fa  Weflure  Tobligea 
fur  la  fin  d'abandonner  le  Commande-^ 

ment  de  l'armée ,  &  que  d'abord  il  voulue 
Cb  retirer  vers  Caracorom  >  mais^  fe  voyanr 

Tomny  p^^f fuîyi  par  une  tfoiipe  de  Mogds:,  il  fr 
^^l^/S  fàuva  chez  Tay  ancan  fon  cnnerri  y  dont  if 
cj^        imj^ra  le.  iècQurs.   Sa  rctra&e  fit  hoâSU: 
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toup  de  bruit.    On  s*étonna  qu'il  eut  An.  gi^- 
Tdsc  mandier  un  afile  à  la  Cour  d'un  Can  ̂ ^  o  ̂  
dont  il  étoic  haï ,  aufli-bîen  que  de  pli*-    ̂ 1 
&tms  grands  Seigneurs  Naïmans  qu'il 
avoir  maltraitez.  Ils  ne  manquèrent  pas^ 
de  reprcfenter  i,  fe^r  Prince  tout  le  mal 
que  ce  Roy  fugftif  avdt  çaufé  à  feur  Na* 

don  -,  &  qu'en  fe  réfugiant  chez  eux  y 
c'étoit  leur  donner  ane  nouvelle  marque 
de  la  haine  qu'il  leur  avoit  toujours  por- 

tée ,  puilqu^û  ne  pouvoît  avoir  un  autre* 
deSèin  que  d'attirer  fur  les  Naïmans  la 
colère  '  cm  Vainq«eiir ,  de  de  câufer  dans* 

ùl  mauvais  fertune  leur  raine ,  qu'il  avoîè inutilement  toisée  dat^^  le  cours  de  fe^ 

prospérités. 
Tayancaoqur  tretok  pas^naturdlèment 

fort  généraux ,  Se  qi»  arvoit  encore  plus* 

d'averiîon  pour  ïe  Grand  Can ,  que  ceux:  . 
qui  s'efforçoienî  de  l'àjriîiG^r  contre  lui , écouta  leurs  difcours,  &  fuivit  le  oon&il! 

qu'ils  lui  donnèrent  tous  de  le  £iire  mou- 
rir. Ainii  le  Can  des  NaïVnans  au  liieu  de" 

S>rcter  du  (ècours  au  Roy  vaincu ,  qu'if 
ui  eût  été  plus  glorieux  &  peut-être  plus* 

utile  de  fecourir  que  de  perdie ,  le  fit  ar-^ 
rcter.  Les  principaux;  de  la  Cour  réfo- 
Ibs  entre-eux  d'ôter  la  vîè  a  ce  Prince  >. 
tinrent  un  grand  Confeil ,  auquel  leuc 

al&âb  de  ne  ie  pas  trouver  ;,.  s^ 
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Xtvgr.    imgînant  par-là  fe  mettre  à  couvert  âÉ 

i^^j>i.    reproche  que  les  autres  Gans  lui  pou* 
p  y^^       voient  faire  d  avoir  violé  le  droit  des  gens. 

H  feignit  même  d  être  fâché  de  la  mort  de 
fort  Ennemi  ̂   mais  lorfqu  iWic  à  fts  pieds 
la  tcte  de  ce Kôy  quilui  fut  préfèntéc ,  fâ 

joye  éclata  malgré  lui  i  &  il  ne  pût  s'em- 
pêcher dclui  infiilter  par  des  paroles  plds. 

,  ne^de  td épris  &  de  raillerie  r-Ce  qu'un 
Auteur  blâme  fiwrtv  G'eft ,  dit-il ,  Une  ac- 

tion lâche»  d'arracher  la  bai beâ  un  Lion 
AhouU  mort,  a  Comme  la  langue  de  cette  tête 

J^'***        ibrtitdeux  ou  trois  fois  hor^de-la  bou- 
che en  préfence  de  Tayancàn ,  quelques 

Seigneurs  qui  fe  mcloient  d'Aftrol<^e,  b dirent  au  Can ,  qui  leur  demandoit  ficette 
aétîon  marqûoit  quelque  fâcheux^  acci- 

dent ,  que  cela  fembîoit  pçéfâger  que 
Temugin  commandcroit  un  jour  aux  Naï^ 
mans ,  fi  Ton  ay  mettoic  ordre  en  dili^ 

^  gence.* .  Sancouh  avoir  accompagné  le  Roy  fbn 

père  jufqu'au  païs  des  Naïmans-;  mais 
pour  ne  pas  bazarder  deux  tcres  à  la  fois 
ic  dans  le  même  lieu ,  il  fê  recira  incocnitô 

dans  le  Caracatay.-  Its'y  cacha  quelque 

#  C'cft  uncadion  lâche  d'arraciicr  la  barbe k  an  Lion  more 

b  Rubruquis  Autciii  François ,  dît  qu*on  fafc 
ïieaacoofs  de  cm  dc4* A  ftroiogic  ca  ce  païs-  Jà. (  tem9^ 



X 

DE    Ce-MhGHI^Z'CA^.  75 
tems,  &  attendit  des  nouvelles  de  Ton  An;gc*  ̂  

père  i  mais  dés  qu  il  ̂n  apprit  le  o^al-  i  *  0  *•  * 

heur,  il  s'enfuit  encore  plus  loin;  il  <ra-    ̂ ^' 
verfà  le  Turqueftan ,  &  poiifla  ju(qu  au  ̂ ^nht 

Royaume  de  Tebet ,  où'il  demeura  fans  fe  Mogplc . 
faire  connoître.  - 1  .  ,  .  ?        le  Porc. 

Le  ïloj^aume  d^iJTëDety  dont  oa^e  Royaume 

fera  peut  -  être   pas   fâché  d'apprendre  ̂ «  Tebit. 
iiuel<]ubs  particularités 5  eft  iitué  duqua- 
rantiémc   degxé  de  latitude  Septentrio- 

nale ,  &  au  trentième  degré  de  latitude 
Méridionale ,  au  cetit  vingtième  de  loiv 

gitude  Occidentale,  &  au  cent  quai'dntîé-' 

xne  delongitude  Orientale,  a  II  cprtpofe   ..  ^«»f  ̂- 
mé  p^rrie  de  la  Région  quon  appelle. ̂ ^^^^^^ 
Tiirc-Hinde ,  à-caufe  qu'il  fait  partie  du  .f^^f 
Turqueftan  d'une  part  ,   &   des.  Iiftdes 
de  l'autre.  Quelques-uns  le;  divifent  en 
grand  .&  petit  Te:bet  5  le  gra^d  -eft  vojr 
fin  de  la  Chine,  Se  Ie..pçtit;]eft,fiti|fti 

l'Orient  du  petit  Royaume  de^KafcIjpm^- .re  ,  immediatetpent   derrier)e  fa>  ̂  iiQip% 

tagne ,  &  l'un  &  l'autre  n'ont  guère 
plus  d'un  mois  6c  demi  de  marche.  Il 
cft  rempli  de  Villes  &de  Villages.. h.^bj- 

tés  ',  les  Peuples^  y  jfom  d'une  humppr  fi 

et  Le  Tctct  cft  un  grand  pais  cîont  la  'Ville capitale  porce  le  mèmt  nom*  Hjc  cft  fi^uè: 
entre  la  Coraflane  6c  ia  Chine ,  &c  une  partie  dcf 
Indes  i  elle  eft  du  païs  des  Turcs. 

G 

^ 
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An.  gr.    agréable,  qu'ils  ne  rc(pireht  que  la  joye 
11  o  ».     ̂   (^  plaifir  ;  maïs  ce  qu'il  y  a  de  furprc* 
^^^      nant ,  c'eft  que  l'on  y  voit  une  montagne 

A.  M.  le  nommée  Jabal  Aflîimoum,  4  dont  la  terrc^ 
Porc,      m(pire  le  chagrin  à  ceux  qui  la  fentent  ; 

elle  leur  noircit  même  la  langue ,  enfor- 

te  qu'elle  demeure  noire  le  refte  de  leur vie. 

C'eft  de  ce  Pais  qu'on  apporte  le  fouf* 
fire  rouge ,  de  les  plus  belles  peaux  de  Ti- 

gre ,  de  même  que  ce  Mufc  excellent 

qu'on  appelle  ordinairement  Mufc  de 
Tebet.  ̂   On  le  tire  d'un  animal  qui  ref- 
feinble  à  une  Gazelle  ,  &  qui  pourtant  a 
quelque  chofe  du  pourceau.  Mais  dans 
une  Ville  nommée  Schage,  il  y  a  une  e{pe- 
ce  de  Rat ,  e  dont  le  nombril  produit  un 

mufc  fi  précieux,qu*il  furpafle  tous  les  au- tres. Il  eft  trcs-rccherché ,  fouventtrés- 
Tare ,  ordinairement  fort  cher ,  &  il  eft 

"iSLÛfè  qu  OH  préfère  le  mufc  de  Tebet  au 
"hiufcdé  la  Chine  &  à  celui  des  Indes.  On 
y  trouve  auflî  quantité  de  Civette ,  &  la 
Rhubarbe  qui  y  croift  eft  extrêmement 
cftiitiée, 

'  Le^  femmes  y  font  belles,  quoique  mu- 
lâtres ,  &  elles  ont  une  qualité  fecrct- 

'  #iCcft-à-dircMont4cPoîron. 
h  Nommé  en  Arabe  Dabac  almifc. 

€  Appelle  Farat  almifc.     s 
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qui  ncft  pas  indifférente  a  bien  des  An.  gu 

gens.  Elles  fe  volent  les  enfans  les  unes  15  ̂   *" 

des  autres  pour  les  vendre ,  &  leurs  maris    ̂ ^' font  la  même  chofe,  C  eft  dans  ce  Païs-là  a.  M.  le 
que  les  filles  ne  peuvent  fe  marier  avant  Porc, 

que  d'avoir  eu  commerce  avec  quelque 
homme ,  &  celle  qui  a  eu  le  plus  d'amans       ̂  
cft  la  plus  avaiitageufement  mariée.  Le 
grand  nombre  de  galands  paflë  pour  une 
marque  du  mérite  &  des  belles  qualités 

d'une  fille ,  &  le  futur  époux  ne  la  confi- 
dere  qu'à  proportion  des  préfens  qu'elle 
a  reçus  de  fes  amans  ;  ce  qu'il  regarde 
comme  une  dotJ  Cette  proftitutîon  n'en 
rend  pas  les  femmes  plus  vicieufes  après 

le  mariage  j  il  feiilble  au  contraire  qiï'el^ 
les  en  oeviennent  plus  chaftes  ,  car  on 
en  voit  peu  qui  manquent  à  la  fidélité 
qu  elles  aoivent  à  leurs  maris. 

Revenons  à  Sancoun.  Ce  Prince  après 
avoir  denieuré  quelque   tems  dans  le 
Royaume  de  Tebct ,  revînt  en  TurqueC- 

tan  :  Il  s'arrêta  dans  la  ville  de  Cafchgar  a  M,  Lpar» 
où  il  vécut ,  comme  il  avoit  fait  ailleufs'^,  venfiU 

faiïs  fe  découvrir  à  perfonne  i  mais  un  jour  •^*^^*"' 
ayant  reconnu  quelques  Mogols  de  la 

flûte  de  Temugin  qu'il  avoit  vus  à  Cara-  , 
corom  3  il  s'imagina  que  c'étoit  des  Ef- 
pions  qui  le  cherchoient.   Dans  la  aainte 

é$  Ville  d'où  les  Sacdois  cireat  iear  origine; 

Gij 
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An,  gu  qu'il  eut  d*être  pris ,  il  retourna  bru(qtie« . 

Hcff  **  "^^^^  ̂ "  Royaume  de  Tebet,  où  il  n'eut 
5  5  ji.  P^  ̂ "  ̂ ^  P'"^  heureux  qu  Ounghcan  > 

A.  M.  le  puifqu^ayant  été  arrêté  comme  Elpion, Porc»  lui-même ,  on  le  fit  mourir  Tan  de  grâ- 
ce iiox. 

Temugin  ne  fut  pas  plutôt  informe  de 
cette  mort  que  fans  perdre  de  tems ,  il 
continua  de  (è  (àifir  des  Etats  du  Grand 

Can ,  comme  d'un  bien  acquis  par  le  droit des  armes.  Il  fe  rendit  maître  de  toutes 

(es  richeffes ,  &  Sancoun  n  étant  plus ,  il 
demeura  paifible  pofrefleur  de  tous  les 
païs  des  Keraïtes.  Les.  Princes  voifîns 

qui  craignoient  Ounghcan ,  parce  qu'il 
etoit  plus  puiflant  qu'eux,  avoient  vu  avec 
joye  naître  la  guerre  àts  Mogols  contre 

lui ,  dans  l'efpcrance  qu  elle  pourroit  di- 
minuer fes  forces  j  mais  ils  n  avoient  pas 

compté  que  fa  puKTance  paflèroit  toute 
entière  à  Temugin.  Ainfi  leur  frayeur  ne 
fit,  que  changer  d  objet. 

.  Ce  fut  fiir  la  fin  de  Tannée  1202^  que 
,ce  Prince  âgé  de  quarahte-neuf  ans  fe  re- 

tira dans  fbn  Païs.  Il  y  fut  reçu  aux  ac- 
clamations non  feulement  de  fès  Sujets  9 

mais  aufli  des  autres  peuples  Mogols  qui 
avoient  eu  part  à  fa  vidôire,du  que  /à  vic- 

toire obligeoit  à  lui  venir  térpoignçr  leur 
teconnoifîànce.  Ilsneçroyoîentpaspou* 
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voir  affés  le  remercier  de  les  avoir  déli-  An.  gi- 

vrés de  la  tyrannie  d'Ounghcan,  qu'ils  J.*®** 
appelloient  le  pcrfccuteur  de  leur  Naticwi  ;    ̂^* &  charmés  de  fa  valeur ,  de  fa  fagefle  &  a.  m.  le 

de  fon  afFedion  pour  eux ,  ils  l'élevoient  Potç^ 
fans  cefle  jufqu  au  Ciel.    Il  ne  manqua 
as  de  profiter  d  une  occafion  fi  favora- 

le  pour  avancer  fes  affaires.    Il  fe  fervit  * 
encore  de  fon  éloquence ,  dont  il  n  igno- 
roit  pas  le  pouvoir.    Il  promit  aux  Mo* 

gols  de  grandes  fortunes ,  s'ils  avoienc 
afles  de  zélé  pour  féconder  fès  deflèins^ 
Les  Peuples  gagnez  par  Ces  paroles  6c  par 
tout  le  bien  que  fes  amis  particuliers  af« 
feéloient  de  dire  continuellement  de  lui, 

réfolurent  de  relire  Grand  Can ,  c'eft-à- 
dire  Empereur  de  toutes  les  Tribus.    Lef 
Cans  qui  avoient  été  les  Compagnons  àt 
fa  vidtoire ,  trouvant  leur  compte  à  1  éle- 

ver à  ce  haut  rang ,  animèrent  les  aurfes  i 

fuivre  leur  exemple.  Les  préfêns  que  Te- 
mugin  leur  fit  fous  prétexte  de  partager 
avec  eux  les  richcfles  du  Roy  vaincu ,  ou 

peut-être  la  crainte  de  fè  voir  obligez  de 

faire  par  force  une  chofè  qu'on  faifbic 
paroitre  necefraire  à  ta  gloire  des  nations 
Mogoles  ,  les  fit  tous  condefcendrc  de 

bonne  grâce  à  l'élévation  de  Temugin. 
L'on  convint  par  Députez  avec  les  Cans 

abfcns  de  ce  qui  avoic  été  arrêté  à  i'aflèm- 
G  iij 
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An.  gr.   blcc  qui  k  tint  pour  cet  effet.  Le  conron-^^ 
1 1  o  1.    nement  de  ce  Prince  fut  donc  réfblu ,  & 

^^S'       Ion  jugea  qu'il  le  falloit  faire  dans  la  Pro- 

A^M  le  ̂^^^^  d'Yeca  Mogol,a  Dilon  Ildac  où  Te- Porc.      mugin  avoir  pris  naiflânce.    Les  peuples  y 
accoururent  de  toutes  parts  pour  être  té- 

moins de  cetteceremonie ,  où  le  principal 
Afteur  fe  rendit  accompagné  des  Cans  Ces 

Parti(àns.    Il  s'aflît  (ur  un  fîege  des  plus 
iimplçs  qu'on  avoir  pofe  (ùr  une  éminen- 
<e  9  d'où  il  harangua  rAfTemblée  avec  (on 
éloquence  ordinaire.  Sa  harangue  finie , 

•  on  le  fit  mettre  fur  un  feutre  noir  qu'on 
avoir  étendu  fur  la  terre  ̂   Se  la  perfonne 
qui  étoit  chargée  de  porter  la  parole  >  lid 
annonça  hauteinent  la  volonté  des  peu- 

ples Mogols.  Il  lui  remontra  que  quelque 

pouvoir  qu'il  eut ,  il  le  tiendroit  du  Ciel  ; 
3ue  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  bénir  fès 

efleins ,  s'il  gouvernoit  fès  Sujets  avec 
juftice  y  8c  qu'au  contraire  il  le  rendroit 
miferable  »  s'il  abufbit  de  fâ  puiilànce  :  ce 
que  lui  marquoit  le  feutre  fur  lequel  il 
croit  affis.  Après  cène  remonrrance  ^  fèpt 

Cans  le  relevèrent  d'un  air  de  cererao- 
nie ,  &  le  portèrent  fur  le  trône  qui  avoir 

été  préparé  au  milieu  de  l'Aflemblée. 
Alors  ils  le  proclamèrent  Empereur  >  Se 
lui  donnèrent  le  titre  de  Grand  Can  de 

tputcs  les  nations  Mogoles.>  même  de 
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jcelle  des  Merxitcs  )  qu'ils  déclarèrent  re-  An.  gt. 
belles.    Enfuite  ils  fléchirent  neuf  fois  le  î-*  ̂   *• 

genoiiil  devant  ce  nouveau  Grand  Can ,    ̂^' 
pour  marque  de  l^béiïTance  qu'ils  lui  pro-  a  .  M.  le 
mettoient  cous.  Les  Peuples  à  leur  exem-  Foie.  ' 
pie ,  firent  auffi  neuf  génuflexions  acconi- 

pagnées  d'acclamations  &  de  ais  de  joye» 
f>our  aflùrer  le  nouvel  Empereur  qu'ils  Ce 
bumettoient  aveuglement  â  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit  de  leur  ordonner. 

Il  promit  de  /on  côté  de  les  gouverner 
avec  autant  de  juflice  que  de  douceur  >  & 
de  les  défendre  contre  tous  leurs  Enne- 

mis >  de  procurer  leur  bien  &  leur  repos  9 
de  leur  acquérir  de  la  gloire  &  de  nirc 
connoitre  leur  nom  â  toute  la  terre.  Con>- 

me  il  avoic  beaucoup  à  fc  loiier  des  peu- 

ples de  Soumogol,  qu'on  appel loit  parti- culièrement Tartares  >  n  à  caule  du  Fleuve 

d  C'efl  de  li  qoe  coat  Its  Scythes  devenus 
5ajcts  de  Temu^în  les  uns  après  ies  autres  ont 
été  appelles  indiflcremmcm  Mogols  U  Tatta* 
rcs  y  &  que  le  dernier  nom  ayant  prftyalo  dans 
la  fuite  y  toute  ia  Scythie  enfin  a  ttt  nommée 

Tarcarie  ̂ s  ]cs  PaXs  Occidentaux  de  Méri- 
dionaux del*A/ie. 

Il  cft  vray  que  le  nom  de  Tata  ou  Tatar  n*é« 
soie  pas  tout-à*fafc  inconnu  dans  l'Orient  St 
dans  le  Nord.  Il  étoîc  ancien  chez  les  Chinois. 

Ils  avaient  eu  guerre  avant  la  rtnnU  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrîft  ,  &  depuis  encore  avec 

des  peuples  qu*ih  ne  connoifîoient  que  fous  le 
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An.  gr.    Tara  qui  arrofe  leur  païs  ̂   il  dédara^eR^ 

\}^  ̂'    langue  Mogole  qu'il  vouloit  ajouter  à. 
9^f        ̂   qualité  d'Empereur  des  Mogols ,  celle 

A.  M.  le  de  Grand  Can  des  Tar tares  ,  tant  pour 
Poic. .     ̂ e  honneur  a  cette  nation ,  que  pour  lui 

témoigner  le  cas  qu'il  en  far(bit ,  èc  com*- 
bien  il  étoitfàtisfdit  d'elle,  quoique  d'a- 

bord elle  eût  été  ibn  ennemie»  ' 
Cette  ceremonk  qui  fe  fit  pendant  le 

règne  de  Philippe  Augufte  Roy  de  France,. 
ne  fut  pas  tdûtot  achevée ,  que  le  Grand 
Can  cuftribua:  de,  nouveaux  préfèns  aux 
Grands ,  6c  fit  de  nouvelles  largeflès  aux 
petits ,  pour  leur  montrer  fa  libéralité.  Ils 
continuèrent  la  fête  de  fon  élévation  par 
de  magnifiques  feftins  à  la  manière  du 

païs»  Après  du  elle^^t  achevée ,  5c  qu'en 
particulieril  te  fiitréjoiïi avec fès  amis , il 

leur  témoignale  reflentiment  qu'il  a  voit  de leur  amiâe ,  Sç  les  afiura  tous  de  la  fienne.. 

Sur  ces  entrefaijces  un  frère  d'Ounglv 
çaîv  vint  offrir  fcs  fervices  à  Temugin  & 
fui  fyic  en  mariage^  Ce  Prince  fc  nom* 

'  mefit  •  Hakefeibou*  Le  Gran<^an  le  re- 
nom Hc  Tara.  C*étoîcnt.  fans,  doute  les  Sou^ 

mogols  ̂   (quelques  ofucres  Notions ,  Sc  l'on  n*a- 
voît  point  oui  pacjer  de  Tattarcs  dans  les  aactes^ 
Paï.s  avant  Gcnghiican. 

Il  Faut  rema^rqficr  que  les  Chinois  n'ayant 
poi4it  d'r  <^aiis  leur  alphabet»  ils  pronouccxu: 
.^T^taau  lieu  de  Taiicajce^u 
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nt  favorablement ,  &  après  s'erre  éten^a  An.  gt. 
iiir  le  mérite  du  feu  Roy  des  Keraïtes  fon  »  2-  o  «• 

frère ,  il  lui  dt>nna  l'emploi  qu'il  deman-  ̂ ^S* 
<la.  Il  accepta  .même  fa  fille  avec  joye ,  ̂̂ j^]  |ç 
en  lui  proteftant  qu'il  àuroit  toujours  pour  poic, 
elle  &  pour  lui  beaucoup  de  cen(ideration. 
Je  vous  dois ,  ajoûta-t  il ,  un  bon  traite- 

ment ,  en  reeonnoiflànce  de  celui  que  j'ai 
reçu  du  feu  Roy  vôtre  frère ,  &  de  1  af» 

feâion  qu'il  m'a  témoignée  dans  ma  mau- 
vaifè  fortune.  A  la  vérité  quoique  je  ne 
lui  aye  jamais  donné  fujet  de  fe  plaindre 

de  moi ,  non  plus  qu'au  Prince  Sancoun 
fon  fils ,  &  qu'au  contraire  je  leur  aye 
rendu  des  fcrvices  importans ,  ils  ont  at- 

tenté fur  ma  peifonne  >  &  m'ont  regardé 
comme  le  plus  grand  de  leurs  ennemis  ̂  

mais  j'ây  toujours  imputé  leurs  perfécu- 
tioos  à  Gemouca.  Leur  haine  pour  moi  a 

été  fon  fêul  ouyrage ,  Se  je  n'en  aurai  pas 
moins  de  refpeét  pour  leur  mémoire. 
-  Le  Prince  Keraïte  remercia  Temugîn 
de  tes  bcmtés ,  &  partit  en  diligence  pour 
fê  vendre  où  fon  emploi  le  demandoit. 
Véritablement  le  Grand  Can  avoit  deflcîn 

d'époufor  fa  fille  ;  mais  s'étant  apperçu 
que  le  Capitaine  de  fes  Gardes ,  qu'il  efti- 
moit  beaucoup ,  &c  qu'il  honoroit  de  Ql confiance  ,  étoit  devenu  amoureux  de 

CQCte  Princeife  >  U  la  lui  donna  en  ma-^ 
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An.  gr.    nage ,  &  en  fit  faire  les  noces  luî-mcmc. 

1}  ®  *•        Se  voyant  Empereur  de  tant  de  Peir- 
s  9  9*      P^^^»  ̂^  penfa  moins  à  joiiir  en  repos  de 

A  M.  le  «  nouvelle  dignité  qu  a,  s'en  renare  en- 
Poxc.       core  plus  digne  par  de  nouveaux  exploits.^ 

Bien-tôt  Tes  ennemis  jaloux  de  fa  puifTan- 

ce ,  lui  fournirent  les  occafions  qu'il  ac« 
tendoit.    Ce  fut  dah^  le  païs  de  Caraca- 
tay.  Mais  avant  que  je  parle  de  ces  guer-^ 
res  ,  il  faut  dire  deux  mots  du  Car  a* 
tatay. 

Defcri'     C'eft  un  grand  Païs  qui  s'ctend  du  Midi 
ftim  du  au  Septentrion  »  depuis  la  muraille  de  la 

Ca^        Chine  jufqu  à  l'ancien  Mogoiiftan.4  II  eft 
U¥.        borné  à  TÔcddent  par  le  mont  Imaus ,  Sc 

a  rOrient  par  la  Mer  Oçeane  &  par  k 
Chine.   Plufieurs  Princes  le  partagent, 

&  plufieurs  Nations  differenies  l'haâtenc. 
lÀ  font  fitués  les  Royaumes  de  Tangtit  » 

des  Naïmans  8c  beaucoup  d'autres.  Quel- 
ques Géographes  d'Europe  l'ont  pris  pour 

leCatay  &  fe  font  trompés  9^  f^utede 
(çavoir  que  le  Catay  eft  la  Chine  même. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  païs 
de  Scythie,  après  une  furieufe  guerre 

s  Appcllée  en  Mogol  Aacou  >  ou  Avencouh. 
t  Quelques  Géographes  veulcnc  que  les  païs 

mêmes  des  Calmacs  &  le  Royaume  de  Courge, 
qui  eft  la  Corée ,  en  foient  une  partie  y  &  ce  Ca* 
racacaj  eft  aafli  appelle  Khita  ou  Ktioucau  pac 
les  Orîenuax, 
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que  les  Sqrthes  firent  aux  Chinois  •>  ceux-  An.  gt. 

i  curent  d'abord  de  l'avantage ,  enflés  de  »  *  ̂  ̂' 
leurs  fiiccés  ils  pénétrèrent  dans  la  Chine.  "^»* 
Mais  y  ayant  perdu  une  bataille  confide-  ̂ ^j^^  jc 
rable ,  ils  furent  obligés  d'en  fortir  &  de  porc. 
fe  redrer  chez  eux.    Le  Roy  de  la  Chine 
pour  né  pas  perdre  le  fruit  de  la  vidoire , 
fit  pourfuivre  fes  Ennemis  par  deux  Géné- 

raux d'armée  a  qui  les  vainquirent  enco- re ,  &  les  réduifirent  entièrement  fous  fon 

obéïflance.  Il  fit  plus;,  de  peur  que  les 
Scythes  ne  fe  révoltaflènt ,  il  leur  donna 
pour  Cans  ces  deux  Généraux  qui  par  fon 
ordre  firent  bâtir  des  Forts  &  des  Villes 

pour  des  Colonies  fie  des  troupes  Chi- 

noi/ès  qu'il  y  envoya.   Ces  troupes  defti- 
nées  à  la  garde  du  Pais ,  tinrent  long-tems 

les  peuples  en  reipeâ  *,  mais  peu  d  peu 
leurs  defcendans  oublièrent  les  coutumes 

des  Chinois  ,  Se  s'accoûtumant  à  vivre 
comme  les  Scythes,  devinrent  Scythes 
eux-mêmes ,  &  dans  la  fuite  la  Chine 

n'eut  pas  de  plus  grands  ennemis. 
Lors  que  le  Roy  de  la  Chme  établie 

ces  deux  Généraux  dans  cette  Scy  thie  fa- 

bloneufè ,  il  l'appella  Caracatay ,  lui  don- 
nant le  nom  de  Catay  (on  païs ,  b  pour 

a  L'un  fc  noasioic  Quimpiog  ic  Taucre  Quia- cing. 
i  Les  Cûnquerans  en  ufeat  ainfî  >  &  nos  Rois 

ont  toujours  éotmk  k  nom  dz  France  aa  païs 
qu'ils  ont  aflTajccif^ 
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An. gr.    marquer lacquifition qu il  en avoît faite 
11  o  X.    j^ygç  TEpithete ,  Cara ,  mot  Tartare  Se 

f  9  9.      '^"^^  V^  fignifie  noîr ,  pour  diftinguer  les 
A.  M.  le  deux  païs.  Cependant  on  les  a  conforv- 
Porç.      dus ,  fans  conuderer  TEpithete  qui  en  a 

fait  la  différence ,  &  fans  fongei*  que  le 
Caracatay  eft  ftérile  &  defagréable ,  an 

lieu  que  le  Catay ,  c  eft-à-dire  la  Chine, 
eft  beau  &c  rempli  de  toutes  fortes  de 
biens« 

CHAPITRE    V. 

Guerre  des  Mogols  contre  le  Can  des  Ndi^ 
mans^  Expédition  de  Temugm  contre 
TouBabey  C^n  des  Aierkites.  RegU^^ 
mens  four  F  armée  MogoU. 

TAya  n  c  a  n  Chef  des  Naïmans ,  a 

l'un  des  plus  confiderables  Souve- 
rains du  Caracatay ,  &  beaupere  de  Te^ 

mugin  fut  étonne  des  profperités  de  fon 

gendre.  Elles  lui  donnèrent  de  l'ombra- 
ge, mal  gré  les  nœuds  qui  les  uniflbient 

depuis  fi  long- tems  y  6c  le  même  homme 

a,  Ces  Naïmans  écoient  les  peuples  que  les  an- 
ciens appelloient  Scythes  Iffedons ,  &  leur  Ville 

Capitale  étoit  riflcdon  de  Scythic ,  que  les  roo- 
dcfnes  ont  nommé  Succuii» 
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^  i  avoit  caufé  la  perte  du  Roy  des  Kc-  An.  gr. 
raïtes ,  acheva  de  déterminer  Tayancan  ̂   ̂  0%^ 

à  déclarer  la  guerre  au  nouvel  Empe-     S- 
reur.  A^.ïi.h 

a  Gemouca  Prince  de  h  n-îbu  de  Jage-  porc. 
rat ,  après  la  bataille  donnée  dans  la  plai-     AbouU 

ne  de  Tangut  ayant  pris  la  fuite  comme  ̂ *'^« 
les  autres ,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire 

que  d'envoyer  offrir  fês  fervices  au  Can 
des  Naïmans ,  quoi  qu  il  eût  appris  la 
mort  du  Roy  des  Keraïtes.  Tayancan  qui 

le  connoiflbit  de  réputation  pour  un  ha- 
bile homme,  accepta  (gs  propofîtions. 

Gêmouca  fê  rendit  à  fa  Cour ,  avec  tout 

ce  qu'iLavoit  pii  ramaffer  du  débris  de  l'ar- 
mée d'Ounghcan.  Il  arriva  fiiivî  d  un  af- 

{es  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  &c 
prefque  de  tous  les  Officiers  échappés  du 
combat.  Il  fut  fort  bien  reçu  du  Can  s 
c[ui  promit  à  lui  &  à  fês  amis  des  emplois 
conformes  d  leur  mérite.  Gemouca  qui 
avoit  leiprit adroit  &  rompu  aux  fubtili- 
tez  de  la  Cour  ̂   gagna  bien-tot  celui  de 
Tayancan ,  il  le  fit  entrer  dans  fes .  fenti- 
mens ,  ic  le  porta  fans  peine  à  faire  la 
-guerre  au  nouveau  Grand  Can  des  Mo- 

gols  >  qu'il  fè  vantoit  de  connoîtrc  à  fonds 
M>  Son  ancien  rival  Gemouca  alla  trouver 

Tayan.  Il  faut ,  dit-il ,  <^uc  les  amis  fc  joignent 

pouraccaqoer  i*ttinemi. 
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An  gr.    pour  l'avoir  pratiqué  fort  long-têtus;^ 
I  lo  ».    Temugin,  lui  difoic-il,  a  une  ambition 

^^S-       démefiirce.  Il  n*a{pire  qu*à  fiirprendre  les 
A.' M,  le  Princes  pour  envahir  leurs  Etats^  Il  ne 
Tore.      s eftfcroiiillé  avec  ï*Empereur  Ounghcan 

&  le  Prince  Sancoun ,  que  parce  qu'il  eft 
le  plus  ingrat  &  le  plus  perfide  de  tous  les 

hommes.    Dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
<omblé  de  leurs  bienfaits ,  &  qu'il  joiiiC- 
foit  de  l'honneur  de  leur  alliance  &  de 
leur  amitié ,  il  méditoit  Thorrible  delTein 

de  leur  ôter  l'Empire  avec  la  vie. 
Qiioi  que  ce  difcours  ne  fut  qu'une 

pure  calomnie ,  &  que  le  Chef  des  Naï- 

mans  n'ignorât  pas  que  celui  qui  le  tenoît ctoit  un  homme  artificieux ,  il  ne  laiflà 

pas  de  s'y  prêter.  Le  pouvoir  que  Temu- 
gin  avoir  mr  les  Mogols ,  la  conquête  de 
plufieurs  Provinces  de  Caracatay ,  &  fiir 

tout  le  voifinage  d'un  Prince  qui  exer- 
çoit  continuellement  Ces  troupes  lui  parut 

dangereux.  Ainfi  moins  féduit  peut-être 

par  les  fbllicitations  de  Gemouca ,  qu'en* 
traîné  par  Ùl  propre  jaloufie ,  il  prit  la  ré- 
folution  de  faire  la  guerre.  Il  implora 

pour  cet  effet  le  fècours  des  autres  Prin^ 

ces ,  qui  n'avoient  pas  moins  d'intérêt  que 
lui  à  s'oppofèr  aux  progrés  du  nouveau 
Conquérant.  Il  envoya  des  Ambaflàdeurs 

à  Touâiabéy  ôc  aux  autres  Cans  de  Mer-: 
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%ït  5  qui  ne  demandèrent  pas  mieux  que  An.  gr. 

de  fe  liguer  avec  lui.    Le  Can  d'Oiiyrat  j  ij  ̂  ** 
&  celui  de  Kerit ,  qui  étoit  parent  d'-    ̂ S* 
Ounghcan  entrèrent  dans  cette  Ligue,  &  a^m.  le 
Gemouca  y  engagea  la  Nation  entière  de  Porc. 
Jagerat ,  dont  on  lui  envoya  bien-tôt  tou- 

tes les  troupes. 

D'un  autre  côte  Temugîn  fut  averti  de 
ces  pratiques  par  fes  Correfpondans  Se 
fes  Penfionnaires ,  &  même  par  Àlâcou 
Can  de  la  Tribu  de  Car  lue  y  a  qui  lui  man- 

da que  Tayancan  lui  avoit  propofé  de 
joindre  (es  forces  aux  iîennes.  Un  parent 
de  cet  Alacou  porta  à  Temugin  la  propre 
Lettre  du  Chef  des  Naïmans ,  laquelle 
contenoit  toute  la  Confédération  dont  on 
vient  de  parler. 

Sur  cet  avis ,  TEmpereur  des  Mogols 
aflembla  fon  Confeil  compofe  de  fbn  on- 

cle UtegeKin ,  de  Carafchar  Nevian ,  Se 
de  quelques  autres  perfonnesj  II  voulut 
auffi  que  le  Prince  Jougi  ,  autrement 
Toufchy  fon  fils  aîné  y  affiftât.  II  n'eut 
f^s  plutôt  expofé  la  mauvaife  volonté  du 
Can  des  Naïmans ,  que  la  guerre  fut  ré- 

*  Condcmîr  die  quc^e  Prince  étoit  un  grand 
Aftiolognc ,  au'îlavoit  découvert  par  les  lu- 
micrtsdcl'AttrolôgicqucrEtoilc  de  Tcmngm 
étoit  tournée  vers  TAugé.  ou  le  Zenith  de  U 
grandeur  ,  Se  qu'au  contraire  celle  de  Tayan» 
^Q  décli^oic  vers  le  H^iif:  4c  l'humiliation. 
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An.cr.  foluë.  En  même  tcms  Ton  envoya, dfe 
X  1  ô  ).  tous  cotés  porter  les  ordres  du  Grand  Can 
H  g.  aux  Officiers  de  fes  troupes  ,  &  Ton  fit 
l°w  1     quelques  nouvelles  levées.    Ce  fut  au A.  M.  la     *         •■  ^      19  r  r 

Souris,  commencement  de  l  année  1103.  que  ion 

armée  s*aflembla.  Dés  qu'il  y  fut  arrive  , Ton  drefla  fes  tentes.  Il  diftribua  les  troi^f 

pes  aux  Officiers  qui  les  dévoient  com- 
mander 5  &  donna  ks  ordres. 

Il  envoya  d  abord  à  la  découverte  Cu- 
bla  Neviaiih^c  Hubbé  Nevian ,  avec  les 

Soldats  qui  étoient  fous  leur  conduite. 
Ces  deux  Capitaines  allèrent  jufqu  aux 
rivages  du  Fleuve  Altay.  Ils  apprirent 

par  les  prifbnniers  qu'ils  firent  en  leur 
marche  l'état  des  Ennemis  :  Us  fçurent 
que  Tayancan  fe  préparoit  à  fe  mettre  en 
campagne  ;  que  les  troupes  de  Mei  Kit ,  de 

Kerit ,  d'OUyrate  &  de  Jagerat ,  étoient 
déjà  dans  le  Camp  des  Naïmans  ;  que 

Gemouca  devoit  en  commander  une  par- 
tie ;  Et  enfin  que  le  bruit  oouroit  dans 

'Tarmée  de  Tayancan ,  qu'il  avoit  deilèin 
de  venir  au  devant  des  Mogols  pour  les 
combattre.  Cubla  &c  Hubbé  étant  inf- 

truits  de  tout  ce  qu  ils  vouloient  ,fçavoir , 

retournèrent  fiir  leurs  pas  jufqu'à  leurs 
frontières  ;  d'bii  ils  donnèrent  avis  au 
Grand  Can  de  ce  qu'ils  avoient  appris. 
Et  en  attendant  fes  ordres ,  ils  fe  retran- 

c&erent 
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^cherent  dans  un  pofte  avantageux,  parce  An.  gr. 

qu'étant  fort  éloignés  du  gros  de  leur  ar-  i/  ̂  ̂' 
xnée ,  ils  pouvoiènt  craindre  quelque  in-  ̂ ^|* fiilte.    Us  ne  laiflerent  pas  toutefois  de  a.  M  la 
ibrtir  fouvent  de  leurs  retranchemens ,  Souris, 
pour  faire  des  courfcs  dans  le  païs  en- 
nemi. 

Cependant  tout  ce  qu'on  avoit  dit  à  ces 
deux  Capitaines  n'ctoit  pas  vrai.  Tayan- can  fuivant  la  délibération  de  fbn  Con* 

fcil ,  attendoit  Temugin ,  loin  de  le  vou- 
loir aller  chercher.  Il  crut  devoir  conicr* 

ver  fes  troupes ',  au  lieu  de  les  briguer  par 
une  fi  longue  marche.  11  ctoit  perfiiadé 
que  fbn  gendre  ne  manqueroit  pas  de  ve- 

nir l'attaquer  ,  &  il  comptoit  qu'après  la 
vafte  étendue  de  païs  que  les  Mogols 
avoient  à  traverfer ,  &  le  manque  de  vi- 

vres qu'ils  auroieht  âfbufFrir  dans  les dé- 
ferts ,  ils  feroieht  facilement  vaincus  par  . 
une  armée  toute  fraîche. 

Une  partie  de  ce  que  le  Can  des  Naï- 
mans  penfoit,  arriva.  Temugin  joignit 

les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  devant. 
Là  il  fit  rafraîchir  fbn  armée  autant  que  le 

lieu  le  pouvoit  permettre  »  &c  s'éloignant 
de  ks  frontières  il  s'avança  dans  le  païs de  fcs  Ennemis.  Il  marcha  en  bon  ordre 

jufqu'au  bord  du  Fleuve  Altay.  Aucunes 
troupes  ne  patoiffant  pour  lui  en  difputcr 

H 
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An.  gr.    le  paflage ,  il  en  fut  d'autant  plus  (ûrpriSy, 
ï  *  o  5'     qu  il  ne  s'attcndoit  pas  à  paflèr  cette  Ri- 

^^       viere  fans  oppofîtion.    Effeûiveraent  il  y 
A-  M.  la  auroit  eu  beaucoup  â  (buffirir ,  pour  peu 

Souris,     qu'il  eût  trouvé  de  réiiftance.  Mais  Tayan- 

can ,  quoi  que  Gemouca  qu'il  avoit  fait fon  Lieutenant  General ,  lui  repréfentât 

qu'il  valoit  mieux  prévenir  l'Ennemi  que 
lattendre  ;  qu'en  allant  au  devant  des 
Mogols ,  ce  leroit  le  moyen  de  les  empê- 

cher de  ravager  le  païs  ;  que  fes  Solclats 

n'étant  pas  auffi  aguerris  que  ceux  de  Te- 
mugin,  il  falloic  les  éloigner  de  leur  patrie, 

de  peur  que  la  commodité  de  la  retraite 
ne  les  rendît  plus  lâches.  Tayancan ,  dis- 
je ,  au  lieu  de  goûter  les  raifons  de  Ge- 

mouca ,  au  lieu  de  profiter  de  bonne  heu- 
re de  la  fatigue  des  Mogols  en  allant  au 

devant  d'eux  ;  perfiiadé  que  toute  leur 
.  cavalier îe  écoit  en  mauvais  état ,  &  qu'elle 

feroit  encore  moins  capable  de  combat^ 
cire  fi  elle  faifbit  plus  de  chemin  ;  que  la 
fienue  au  contraire  étant  bien  conîervée 

remporteroit  aisément  la  viâoire  ,  atten- 
doit  au  milieu  de  (on  païs  Temugin  y  qui 

ne  manqua  pas  d'y  arriver  bien-tot. 
t'armce  de  cet  Empereur  n  etoit  pas  fi 

farigucc  ri  f\  mal  nourrie  que  fon  beau-pér 

re  fe  r  maginoit  ;  parce  qu*il  Tavoit  pour- 
vue de  chair  ièiche^^pour  en  ufer  quand  la 



fraîche  leur  manqueroit  s  outre  celavies  An.  gn 

riches  avoient  tous  une  grande  provision  [^  ®  ?* 

de  Cammez,  a  Se  les  autres  du  laie  de  che^  ̂ ^^' 
yre  cuit  &  endurcL  t  D'ailleurs  elle  avoit  a,  m.  u 
marché  par  des  pais  abondans  en  fbura-  Souris. 
ges  :  Et  enfin  Timprudence  du  Chef  des 
Naïïnans  donna  le  tems  aux  Mogols  de 
fè  rétablir  de  leurs  fatigues ,  &  de  iè  met- 

tre en  bon  état.  Tayancan  Ce  contenta  de 

les  envoyer  reconnoître ,  lors  qu'il  ap« 
prit  qu'ils  s'arorochoient  de  lui.  Il  donna 
cette  commimon  à  quelques  prudens  Ca- 

pitaines, dont  le  rapport  fidèle  commen« 

^a  â  le  faire  repentir  de  n'avoir  pas  foivt le  confèil  de  Gemouca. 

Ce  Can  de  la  tribu  de  Jagerat ,  quoi 

qu  il  vit  bien  qu'on  avoit  fait  une  grande 
faute  de  méprifer  (on  avis ,  n'en  témoigna 
pas  le  moindre  chagrin.  Il  n  en  parut  pas 
moins  zélé  pour  la  caufè  commune.  Il 

haranguales  Officiers ,  leur  parla  de  Tex- 
ceffive  ambition  qui  portoît  Temu^n  i 
vouloir  régner  tat  tous  les  Cans ,  ainfi 

A  Lf  ic  de  Cavallc. 
*  Ce  làîc  cuit  ftrt  aux  TarUr^s  de  deux  alî- 

Jtocns  datks  le  bcfeih;  I b  en  fenc  une  cfpece  de 

IKXtagc  i  ibt'tn  mèctenc  dat)s  'tm  petit  Outre 

^f^çÀù  l'eau.. Il»  a^Èia^ibcoiî  l'Ou,«c  fou«  le  rcg^ trcdte  leurs  chevaux,  dont  le  mouvement  fait 
fondre  dans  Teau  le  lait  endiitci ,  &  ils  le  ma»« 

gcDC  ikos  autre  préparatioa, 

H  ij 
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An.  gr.  qu*il  regnoit  déjà  fur  la  plàpart  àts  Nav 
Jî-  o  J-:  rions  Mogoles ,  &  far  phifienrs  peuples? 
<oo\  dupais  de  Caracatay.  Enfin  il  finit  en 
Â.fA.lsL  ̂ C5  exhortant  à  combattre  vaillamment 
Souris,    pour  leur  liberté» 
Bataiiïe     LoiTque  les  armées  fiirenc  en  préfence 

entre  les   &  rangées  en  bataille.  Le  Prince  Jougi  & 

f^sN^'^^  de  ks  oncles  commencèrent  le  com- 
^i^„f^      bat.   Ils  chargèrent  avec  beaucoup  de  vi- 

gueur :  mais  Cachluc  fils  de  Tayancan 
foutint  le  choc  avec  tant  de  Fermeté ,  que 

/es  troupes  ̂ n'en  fiirent  point  ébranlées 
Les  deux  jeunes  Princes  que  la  gloire  anir- 
moit  également,  firent  tous  leurs ifForcs 

pour  montrer  qu'ils  ne  vouloientîfoxrei- 
der  ni  en  adreflè  ni  en  valeur ,  la  réfi/tean- 

ce  mutuelle  des  deux  avant- gardes  enga^- 
gea  peu  à  peu  les  autr^  corps ,  &  les  deux 

arxnéeç  en  vinrent  aux  mains,  i  :       '  «  ' 
Cmdcm      4  Le  combat,  dtea  depuis  le  ieveritdu 

•"*'•        Soleil:  jufijuau  coucher^,  &  il  fot  aufi 
fanglant  qù  tipiniatre.    Tayâiican  y  fit  le 

devoir  d'un^and  General ,  ôc  Gembuca 
pouile  par  ù  haine  particulière  pour  le 
Grand  Can ,;  fe  fîgnala  par  mille  avions 
lieiol^au^^^  iFyl^     Temugin  fen^bioù  avoù 
CiKhamé  la  viâoîte.;  Ses.  Mo^U  à  ifoH 
exemple  combattitent  avec  lartt  de  dyil^ 
-i  ''  .  ■       '  ■ ..  '      ..     •*   ■  i #  Le  fourncaa  du  combat  dcm^uxa.  cmbtraffi 

4^1  Ui$  le  oïsnia  jn^q^ê^  bui. 



tagc  &  d'intrépidité ,  qu'ils  rompirent  eit-  An.'  gu fin  les  Naïmans.  a  Ils  les  nurent  en  faite ,  1 1  o  ̂ . 

&  en  firent  un  horrible  carnage.  Tayan-  ̂ ^S- 

can  fiir  blcflë  à  mort  >  &  nionrut  peu  après  ̂®  ̂  ̂̂ 
de  fes  bleflures.  Cachluc  fbnfils  &  Touc-  sburis. 
tabéy  (c  faàverent  avec  tous  ceux  de  leur    AlhouU 

parti  qui  purent  s^échapper  des  mains  des  cay^  t-  7-' 
Mogols*    Pour  Geniouea  ,    fon  ardeur    Mortdi 

l'emporta  trop  loin.  11  fût  fait  prifonnier ,  Gimeuca, 
&  on  lui  trancha  la  tête  après  la  bataille ,  ̂̂    j  ̂ 
parce  qu  on  le  regarda  comme  un  homme  ̂ ^^^ 
qui  étoit  caufe  de  tout  le  ̂ ng  répandu  Sc 
àe  cous  les  malheurs  de  cette  guerre. 

Après  un  fi  hcureujc  fuccés  >  le  Royau*- 
me  du  vaincu ,  devint  la  ptoye  du  Vain- 

queur ,  qui  fbuniic  à  fôn  obéïfiance  une 

grande  étendue  de  Païs.  h  Temugin  fe  Con^ê- 
retira  à.  Caracprom ,  où  pendant  tout  Thy-  ̂^^* 

irct^^û:  Çoor  fot  jpleine  d'Ambafiàdeurs , 
ifeoèksdimsétoient  envoyer  poulie  feli- 
€ifer!j(iinrâ  rdâokt  y  &  les^antres  pour  hii 
demander  Ùl  proteâion ,  ou  pour  lui  faire 

A.Tayancapfuctuê.  Cacbluc  s'cnfuk  >  ainfi 
que  les  Mogols ,  JMccrîcési  Qïratcs  &  j^g^'^ 

•  i  h  Ap? es  cfctirc  (fclcbrc  vi^ofrc  -,  Temugm  ré- 
^ui6(  à: -fon^béïi&ncc.  la  plupatc  dc&  peuples 
Â16g(^|s^t/Ja.fo)rcç  d^fon  fabre  xavifl^iîux  des 

Hmcs,        "  /,  ' Condemfr  met  cet  éveaemeat  en  izo/.  mais 

cela  ttt'lt  fc\xtr 
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An.  gr.    rendit  en  pe»  de  tems.  Tcmugîn  les  fit 
X  »  o  /.    mourir.  Eniîiite  il  fit  prêter  ferment  de 

^cg.       fidélité  non  feulement  à  ceux  qu'il  char- 

a!^M  le  S^^  ̂^  '^  garde  de  la  fortcrefle  &  de  la 
I^Vpard.  ̂ ^'^^  ̂ e  Cachin  9  mais  même  aux  autres Tribus  de  la  nadon  de  MerKit ,  &c  tous 

les  Cans  aufquels  il  voulut  pardonner  , 
promirent  de  lui  obéir* 

Après,  avoir  donné  fès  ordres  dans  le 
païs  desMerKites  ,il  revint  à  fa  Capitale; 

où  il  ne  fiit  pas  plutôt  de  retour ,  qu'ayant 
fait  le  dénombrement  de  fes  conquêtes ,  il 

jugea  que  pour  prévenir  le  defbrdre  &  la 
confiifion ,  il  devoir  régler  fbn  Empire, 

jihcul"  Pour  cet  effet ,  a  il  réfblut  de  convoquer 
^^^^'  une  Diette  générale ,  dont  il  aflîgna  la  te- 

nue au  Nourouz  ",  c  eft-à-dire  au  premier 
jour  du  Printems  de  Tannée  fuivante  1 105. 
au  jour  même  que  le  Soleil  entreroit  en 
^ries.  Il  eiïvoya  des  Exprés  aux  Princes 
fcs  fils  qui  étoient  éloignés ,  &  aux  autres 
Princes  de  fon  (âng»  Il  en  envoya  auffi 
aux  Cans ,  aux  Emirs  j  à  tous  les  Grands 

Officiers  aufquels  il'avoit  confié  les  Gou- 
vernemens  des  Païs  conquis,  &  enfin  à 
tous  les  grands  Seigneurs  tant  Mogols  que 
Tartares. 

a  II  convoqua  une  Dictrc  pendant  THyver, 
&  2u  nouveau  Printems  Genghizcan  monta  fui 
le  Trône. 

Cependant 
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fe  conjpnta  pas  de  confirmer  pour  lui  &  An.  gr. 

*"  *  pour  fes  fuccefleurs  l'Empire  des  Mogols,  l/;  ̂  ̂' 
on  y  ajouta  celui  de  toutes  les  Nations  ̂   ^^^ 
qu'il  avoit  fubjuguées  5  On  déclara  mè-  a.  m.  le me    les  defccndans  des  Princes  vaincus  Léopard. 
déchas  de  tous  leurs  droits,  a  Quand  il    Ahal" 
^ut  remercié   tout  le  monde  des  max-cair, 

■qucs   de    zèle  &   de  rcfpeét  qu'il  en 
reccvoit  \  n'ignorant  pa^  que  rétabiif-; 
iêment  des  JLoix  eft  le  principal  devoir 

d'an  Souverain ,  il  ne  manqua  pas  de  dé- 
clarer qu'aux  anciennes  Loix  du  Pais ,  il 

jugeoit  à  propos  d'en  ajouter  de  nouvel- 
les qu'il  voulcnt  qu'on  obfervâti 

0  Après  les  faluts ,  on  commença  à  licç  les 
Yaffa. 

toix  de  Genghil^can.  a  jiUuU 
taïrf.  7. 

,  LoY  PREMIERE.  Il  fut  ordonné 

die  croire  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu'Createur 
du  Ciel  &c  de  la  terre ,  h  qui  feul  donne  la  ̂ ircâ» 

vie  &  la  mort ,  les  biens  &  la  pauvreté ,  ̂«* 

^ui  accorde  &  refufe  tout  ce  qu'il  lui  plaît^ 

a  Ces  Loîx'  en  langue  Mogole  font  appcllées 
YaiSa  ,  Se  quel<}ficfois  Yafac.  Quelques  Au- 

teurs les  DOtnmenc  Alcoura  ,  mais  c*cft  im- 
proprement,  parce  que  ce  mot  Alcoura  ne  doic 

itxc  employé  que  pour  la  Loy  de  Moïfe, 
i  A4oi:c£  un  k\xi  Dieu  fut  U  première  Lov^ 
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ÂQ.  gr.    &  qui  a  fur  toute  chofe  un  pouvoir  sb^ 

Jj^^^     folu. 6  ?i.  Il  fcmble  que  Temugîn  n  ait  fait  pu- 
A.  M.  le  blier  cette  Loy  a  que  pour  montrer  de 
tcopard.  quelle  Religion  il  étoit  i  car  bien  loin  d  or- 

JLfihru''  donner  quelque  punition  contre  ceux  qui 

quis.        n  etoient  pas  de  £i  Seâe ,  il  défendit  d'in- 
Carpin.    <iui^ter  pcrfonnc  au  fujet  de  la  Religion  ; 

Et  il  voulut  que  chacun  eût  la  liberté  de 

JPW#.    ̂   profefl'er  celle  qui  lui  plairoit  davantage , 
pourvu  qu'on  crût  qu'il  n'y  a  voit  qu'un 
Dieu.  Quelques-uns  de  Tes  Enfans  &  des 
Princes  de  (on  fang  croient  Chrétiens ,  & 
les  autres  fat(bient  profeflion  du  Judaïf- 
ine,  ou  du  Mahometi(me,  ou  enfin  étoient 

Gmghix,-  Deïftes  conune  lui  s  fa  Seâe  fut  plus  fuji^ 
$An  etoit  ̂   Qjitoiquc  cette  Loy  ait  été  long-tcms  ob- 
Pfiifie.  fcxTécÏÏins  fa  pureté  par  les  Tartares ,  &  qu'el- 

le le  Toit  encore  pa^r  beaucoup d*entre> eux ,  néan- 
moins la  fupcrdition  a  peu  à  peu  introduit  Tldo* 

latrie  dans  leur  Religion  ;  Guis  que  les  fuperfti- 

tieux  crufTent aller  contre  l'elprît  du  Lcgillateujii 
Cette  Lo 7  apprit  â  ceux  des  Tartares  qui  h'é- 
toicnt  ni  Chrétiens  ni  Mahometans  à  diftingue;: 
un  Dieu  célede  d*un  Dieu  terreflre.  Ils  ont 
toujours  iidoié  le  premier  $  £t  le  fécond  n^a 
pas  lailTé  de  trouver  place  dans  leurs  tnaifons 

fous  la  Forme  d'une  Idolç ,  d'une  Statut  couver- 
te de  feutre  ,  Se  lous  le  nom  de  Naifgay.  11$ 

faccompag^noient  d'autres  Statues ,  qu'ils  di- (bient  être  celles  de  fa  femme  &  de  fes  enfans, 

]Kc  ils  s'adrcflbient  à  ce^  ft^tu^s  pour  leur$  Dfr. 
ç^f3àit%  domc^i^u(e$, 
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Vie  que  les  autres  dans  la  Tartarie,  où  il  An.  gf/ 

y  avoit  auffi  quantité  d'Idolâtres,  a  î>  ®  >'• 
1 1.  Il  ordonna  par  une  autre  Loy  que  ̂   ^^^ 

les  Chefs  des  Scdtes,  les  Religieux ,  les  a.  M.  le 
Dévots , .  les  Crieurs  dc$  Mofquées ,  &  Lcopar*, 
ceux  qui  lavoîent  les  morts  feroient  excmts 
des  charges  publiques  y  auilî-bien  que  les 
Médecins. 

1 1 L  II  défendit  fous  peine  de  la  vfe 

qu'aucun  Prince  ou  autre  homme  quel 
qu'il  fut  ̂   entreprît  de  fe  faire  proclamer 
Grand  Can  ou  Empereur  >  fans  avoir  au- 

paravant été  élu  par  les  Princes ,  Cans , 
Emirs  9  &  par  les  autres  Seigneurs  Md- 
golf  aflèmblez  légitimement  dans  une 
Diète  générale. 

I V.  Les  Chefs  des  Nations  forent  pri- 
vés par  une  Loy  particulière  des  Titres 

d'honneur  qu'ils  aneâoient  d'avoir  à  l'i- mitation des  Mahometans.  Il  défendit  de 

les  donner  à  l'Empereur  qui  lui  {iiccede- 
roit ,  voulant  feulement  qu'on  le  nommât 
Caan  avec  deux  A.  Il  prii  même  qu'a 
l'avenir ,  on  le  traitât  fîmplement  de  Can, 
Ce  qui  iè  pratiqua  dbpuis  quand  on  lui 

A  Dicono  afTervi  il  Dîo  altb  fubliice  &  celcfte      Idgfctt 
al  gual  ogoi  giorno  col  cunibulo ,  &  in  ccnfo  PWa. 
iioa  Jomandon  akro  fc  non  buon  incellecco  &  fa.» 
nira.  Ne  hanno  poi  un  aitro  chc  chiamano  Na^ 
clga  j  ché  à  modo  4i  u^  ftatua  coperta^de  ï^kit^ 

I»
* 

, 
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An.  gr.  parloit  ;  4  mais  quand  on  lui  écrivoit ,  ci» 
>^oj«  ajoûtoit  toujours  quelque  épithece  à  Ùl 

J-^^S;     -  qualité  de  Can. 
A .  M  •  le       ̂ *  ̂^  ordonna  qu^on  ne  ftroic  jamais  de 
Xei^paid.  paix  avec  aucuns  Rois  >  Princes  ou  peu- 

ples ,  à  moins  qu'ils  ne  £e  fuflènt  entière^' ment  fournis. 

V I.  La  diftribution  des  troupespar  dîx^ 
par  cent ,  par  mille ,  &  par  dix  raille  fut 
auifi  réglée  comme  une  chofe  fort  com- 

mode pour  lerer  en  peu  de  tems  une  ar* 
mée  9  &  pour  en  faire  dts  détacEemens. 

VII.  Que  lorfqu'il  faudroit  fe  mettre 
^  -^             en  campagne  y  les  Soldats  viendroient 

prendre  Içurs  armes  des  mains  de  l'Qffi^ 

TadUl^  cier  qui  en  fèroît  le  gardien  ,  t  qu'ils  les^ Uh.         tiendroient  en  état ,  &  les  fèroient  voir 

i  leurs  Chefs  )  lors  ̂ 'oa  firroit  preft  â donner  bacaille. 

'  a  Comme  on  donne  en  Europe  le  fimple  cîtie 4e  Koj  £c  non  comme  fout  les  Turcs  qui  ne 

patient  IBc  n'écrivent  point  de  leur  Souverain  y 
îans  joindre  àfon  nom  «[.ueiqueticsegiodeux;. 

'  comme  celui  d'heureux ,  de  puifHmt ,  d'inviocL- 
ble  >  de  diflributeur  des  Couronnes  »  &c. 

è  £n  ef&t  ils  moncroient  à  leurs  Chefs  )\xCm. 

ques  au  fîl  &  à  l*a\guillc  >  &  ils  étoicnt  obligés. 
par  la  même  Loj  de  rapporter  leurs  armes  dans 
les  magaziins  du  Prince  dés  ̂ ue  la  guerre  écoit 

finie  y  ils  les  repienoîent  pour  la  chafie  qu*oa 
&ifi>itcn  hyver  >  quand  il  ne  fe  préfcntoit  poinc 

fL'aocre  occafipn  de  s'en  icrvirt 



V 1 1  LU  fol  défendu  fous  peine  de  la  An.  gf. 

tie  de  piller  rÊnnehri ,  ayant  que  le  Gc-  J/  ̂  /• 
neial  en  accordât  la  pcnniffion*,  mais  on  ̂   ̂̂^ 
ci'donna  qu'aWs  le  moindre  Soldat  jotii^  a.  M-  le 
roit  du  même  avantage  que  rOflicier*  &  Lcopard^ deitteiureroit  maître  du  butin?  dont  il  fe 

trouveroit  fàifi  ,  poutvû  qu'il  payât  au 
Receveur  du  Can  Içs  droits  portés  par  le 
Règlement. 

I X.  Comme  ¥cmagin  fçavoit  qu'un 
exercice  continuel  eft  neceflâire  aux  geni 
de  guerre  pour  les  tenir  en  haleine ,  8c 
que  la  cbàfle  lui  parût  une  occiipatioft 
propre  à  exercer  fcs  troupes ,  il  orddiinâ 
que  tous  les  hy  vers  on  feroit  la  chaffe  aux 
bctes ,  de  la  manière  fiiivante. 

X.  Que  dèpffls  le  ino«  q»  répondit  à  ̂  .^^^^ 
fAaxs  )i»qa  a  cehu  qui  répondûlt  a  Ocbo^ 
bre ,  perfbnne  ne  prendroit  le^  cerfs ,  lei 
drains ,  les  cbevréiiils ,  les  lièvres  5  les  afbes 
fauvages  9  non  plus  que  certains  oifëaux  ̂  
aiîn  que  la  Cour  &  les  Soldats  puflent 
trouver  fuffiiamraent  du  gilHer  durant 
rhy ver  dans  les  chaflcs  qu  on  feroit  obli- 

gé de  fôre. 

X  L  On  défendît  pareillement  d'égor-  Mircmdé 
ger  les  animaux  qu'on  voudroit  tuer.  Il 
raiidt  leur  lier  les  jambes  >  letir  fendre  le 

ventre  >  fourer  la  tnain  jufqtt'au  cœur  6c Tarracher.  . s 
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An.  gr.        X I  Iv  L'Ordonnance  'de  manger  fe 
?/;  °  S'     jtkng  &  les  entrailles  des  animaux  rur  niife 
é  o^i.      ̂^  norrbre  des  Loîx.    Il  croit  auparavant 
A.  M.  le  défendu  aux  Mogols  d'en  maneer  \  maid 
Lcopard.  revenant  un  jour  d  uoe  expécJKion ,  les 

Soldats  manquant  de  vivre ,  &  prefijue 
réduits  à  réxtrcmité  ,  rencontrèrent  une 

grande  Quantité  d'entrailles  de  bctes  d*u* 
ne  chaflc  générale  que  d'autres  peuples 
avoient  faire.    La  fàinHes  contrigmt  d'en 
mangçr.  Le  Can  même  en  matigea.  De- 

puis ce  tems-là  ce  Prince  ayant  jugé  que 
ces  alimens  défendus  pourroient  encore 

devenir  utiles  i  (es  troupes  dans  d'autres, 
occafions ,  non  feulement  en  permit  l'ufa*^ 
ge  )  mais  même  le  confàcra. 

XII L  Les  Immunitez  &  les  privilè- 
ges des  Tercans  furent  teglez  comme  on 

Ta  déjà  dit. 
XIV.  Pour  bannir  roîfîvetc  de  fes: . 

Etats,  il  impo(aà  tous  fès  Sujets  la  ne-*- 
cefliié  de  fervir  le  public  en  quelque  cho- 

(îe..  Ceux  qui  n'alloient  point  à  la  guerre 
étoient  obligés  dans  certains  temsde  tra- 

vailler à  des' ouvrages  publics  gratuite^ 
ment,  &  ils  employ oient  un  Jour  de  la  fe- 
àiaine  au  fervice  particulier  du  Prince. 

X  y.  La  Loy  contre  les  vols  portoit 
que  ceux  qui  en  commettroient  de  con(^ 
dcrabtes  y  comme  de  dérober  un  chevs^"^ 



on  bœuf,  ou  quelque  autre  chofe  de  pa-  An.  gu 

teille  valeur ,  ferbient  punis  de  mort ,  &  î/  ®  ̂'* 
qu'avec  un  coutelas  on  couperoit  leurs  ̂   ̂l^ 
corps  par  le  milieu;  que  ceux  qui  ne  me-  a.  m.  It  ' 
ricerdient  pas  la  mort ,  recevroient  des  Lcapatd» 
coups  de  bâton  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
valeur  de  ce  qu  ils  auroient  dérobé.    Ce 
châtiment  finUToit  ordinairement  par  le 
nombre  de  fêpt.   On  donnoit  fept  coups 
de  bâtons,  cfix-fèpt,  ou  vingt- iept,  ou 

trente-fept,&  ainu  jufqu'à  fèpt  cent;  mats 
on  pouvoit  éviter  cette  punition,  en  payant 
neuf  fcHS  la  valeur  de  ce  que  Ton  avoïc 

volé.    L'exaétitude  avec  laquelle  on  ol>- 
fcrvoic  cette  Loy  ,  mettoit  en  fiireté  le 
bien  des  Mogols  &  des  Tartarcs  fujets  dxt 
Grand  Can. 

XVI.  Défenfe  fut  faiteiaux  Sujets  de 

r£mpire  de  prendre  pour  domeftique  au^- 
cune  peribnne  de  leur  Nation  >  afin  qu  ils 
puflent  tous  s  addonner  à  h  guerre  .Et 
pour  conferver  les  efctaves  étrangers  quils 

feroient  oWigés  d'avoir  pour  leur  fervicc, 
on  publia  deux  Ordonnances  ;  par  Tune 
on  défendoit  fbus  peine  de  mort  à  tout 
Mogol  on  Tartare  de  donner  â  boire  Se 
à  manger  à  un  eiclave  qui  ne  lui  appar- 
tiendroit  point ,  non  plus  que  de  le  loger 
ou  de  le  vêtir  fans  la  permiflîon  de  Ton 

Quîtrc  î  &  par  l'autce  on  obligeoic  fous 
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'Ad.  p.  !a  mètne  peine  tous  ceux  qui  rencontre- 
ï^o  S'  loient  des  efclaves  fugitifs  à  les  ramener 
?o^t.       à  leurt  Patrons. 
A .  M.  le  XVII.  Par  la  Loy  qui  concemoit  les 
Lcopard.  mariages ,  il  fut  ordonné  que  Tbomme 

achctteroit  ià/emme,  &  qu'il  ne  fè  msh 
rieroic  avec  aucune  fille  dont  il  fèroît  pa- 

rent au  premier  ou  au  fécond  degré  ;  mais 
on  ne  défc  ndoit  point  les  autres  aiSnités  y 

de  iorte  qu'un  noo^nie  pouvoir  épouièr 
les  deu  x  iœur s.  On  permit  la  poligamie  > 
ic  Tufage  des  filles  elclaves»  Ce  qui  fut 
caufc  que  dans  la  iùite  chacun  prit  autant 
de  femmes  &  d  efclaves  qu  il  en  pouvoir 

M^rco  nourrit  *,  ̂  L*adminiftration  des  biens  chez 
'•'^»  les  Tartares  regarde  les  femmes.  Elles 

achettent  &  vendent  comme  il  leur  plaît  ̂ 
les  maris  ne  fè  mêlent  de  rîen  que  de  la 
chafle  Se  de  la  guerre.  Les  enfans  qui 
naiflènt  des  efclaves  font  légitimes ,  aum^ 
bien  que  ceux  des  femmes;  mais  les  enfans 
de  ces  dernières  ̂ Sc  entre  ces  enfans  ceux 

de  la  première  femme  font  les  plus  confi- 
(derés  du  père ,  qui  les  avance  les  premiers. 
Cet  avantage  toutefois  étant  réglé ,  il  ne 
trouble  nullement  la  paix  de  la  famille  y 

(qui  d'ordinaire  vit  dans  une  parÊdte  ia« telli^ence. 

M  Le  donne  fono  alli  marîti  dî  poca  fpcza ,  an- 
sii  digran  qnadagso  &  otilc  pcr  li  cxafi^ui ,  ft 

cficxciciL  ' 
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XVIII.  Une  aune  Loy  condamne  à  An.  gr. 

mort  les  adultères ,  &  Ton  permet  de  les  n-  o  /• 

tuer  quand  on  les  furprend  in  fl^grdntu  ̂ ^\ Les  habîtans  de  la  Province  de  Caïndu  a,  m.  le 
murmurèrent  contre  eeccè  Ordonnance»  Lcopaid. 

parce  qu'ils  avoient  coutume  pour  bien 
faire  les  honneur s^  de  ciiez  eu9>  Se  pour 
mieux  recevoir  leurs  amis  5  de  leur  livrer 

Jeurs  femmes  ;  Ils  préfentcrent  pluficurs  , 

Requêtes  au  Can ,  pour  n'être  point  pri- 
vés de  ce  moyen  de  régler  leurs  hôtes» 

Ce  P  jince  cédant  à  leur  importunité ,  les 
abandonna  à  leur  honte.  It  leur  accorda 

ce  qu'ils  demandoient  :  Mais  afin  que  la. 
Eudeur  de  (es  autres  Su^ts  ne  fût  point 
leflee  par  une  coutume  qu  il  trouvoiç 

contraire  à  Thonneur  Sc  à  la  raifbn ,  il 

déclara  en  même  tems  qu^it  tenoit  ces 
peuples  pour  des  infâmes* 

X I X.  Pour  entretenir  l'arnîtic  entre  MarU^f 

fe  Sujets ,  il  régla  les  alliances  de  les  éten-  ̂^'^''^'^ 
&t  fort  loin  ;  ilpermettoit  à  deux  famil-    Ruhrik- 

les  de  s'allier ,  quoi  qu'elles  n*euflènt  point  ̂ ««-1 
d'enfans  vivans.  Il  fuffifoît  que  Tune  eût 
eu  un  fils  &  l'autre  une  fille ,  bien  que 
tous  deux  morts,  il  ne  fallôit  qu'écrire 
an  contrat  de  mariage ,  &  faire  les  céré- 

monies ordinaires  >  les  morts  étoient  ré»- 

putés  mariés  &  Les  fanùlles^  vericabljemenç: 
alËées, 
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An.  gr.        Cet  ufage  dure  encore  aujourd'hui 110/.   chez  les  Tartares  ;  mais  la  fuperftition  y 

^g*       a  ajouté  des  drconftances  :  Ils  jettent  au 

A^M  le  ̂̂ "^^  contrat  de  mariage  »  après    avoir 
Léopard,  f^*^  defïlis  quelques  figuies  qui  reprcfen- 
Hubru^    tent  les  prétendus  mariés  &  quelques  for^ 
jf»«.       tnes  de  ftètes.  Ils  font  per foadcs  que  tout 

cela  eft  porté  par  la  fumée  qui  en  fort  a 
leurs  enrans  qui  fe  marient  dans  Tâutre 
monde. 

XX.  Le  tonnerre  dans.landen  Ma- 

goliiian  &  autres  Païs  voifins  étoit  fi  re- 

douté des  Mogols  X  parce  qu'il  faifbit  de 
grande  ravages  ,  qu'aufiî-tôt  qu  ils  ren*^ tcndoient  gronder ,  ils  fc  jettoient  tout 
éperdus  dans  les  lacs  Se  les  rivières  où  il^ 
te  noyoîent.  Temugîn  voyant  que  cette 
terreur  extraordinaire  lui  faifoit  perdre 
fes  meilleurs  Soldats  ,  quelquefois  lors 

qu'il  en  avoit  befoin ,  défendit  fbus  de 
grofles  peines  de  (ê  baigner^  Se  de  faire 

aucune  ibrte  d'ablution.  Il  ne  leur  fût  pas 
même  permis  de  laver  leurs  habits  dans 
les  eaux  courantes  pendant  que  le  tonner- 

re fe  feroit  entendre.  On  leur  fît  acaoiic 

que  les  exhalaifons  qu'ils  excitoient  en 
remuant  l'eau ,  formoient  principalement 
le  tonnerre  qui  cauferôtt  moins  de  désor- 

dre y  s'ils  s'éloignoient  des:  lacs  au  lieu  de 
iTy  précipiter.  Us  fe  fournirent  a  cette 



DE    GeNGHIZCAK.  109 

Loy ,  que  les  Tartares  qui  ne  font  point  An.  gr. 
Mahometans  obfervent  encore  i.  car  ceux  »  ̂  o  j. 

qui  le  font ,  la  regardent  comme  une  fii-  ̂^S* 

perdition  qui  fait  violence  à  lundes  points  ̂ ^A* .  • capitaux   de  la    Religion  Mufulmane  >  Lcopàrdî 
qui  donne  une  pleine  liberté  à  fcs  fèc- 
tateius  de  Ce  laver  par  tout  où  il  trouvent 
de  Teau.    Ils  font  même  perfiiadés  que 

(ans  cela  il  n'y  a  point  de  falut  à  eiperér 
pour  eux, 
XXI.  Les  espions ,  les  faux  témoins , 

les  fodomites  ôc  les  forciers  fiirent  con- 
damnez à  mort. 

XXII.  On  publia  des  Ordonnances 
très  -  rigoureufes  contre  les  Comman- 
dans  qui  manqueroient  à  leur  devoir  > 
principalement  dans  les  Païs  éloignés.  En 

luelque  lieu  qu'ils  foflent ,  on  devoit  les aire  mourir ,  â  leur  conduite  étoit  blâma- 
ble. Si  leur  faute  étoit  légère  »  il  falloit 

qu'ils  vinflènt  en  perfonne  fe  prcfentér 
au  Grand-Can  &  fe  juftilîer ,  8c  ce  Prince 
etoitlà-deflîisun  Jugeccés-ievcre.   . 

On  publia  plufieurs  autres  Loix  qui  ne 
ipnt  pas  {jpecifiées  dans  les  Auteurs  que 

j  ay  traduits.  Je  n'ignore  pas  qu'il  fe  trour ve  dans  le  Levant  un  Reciieil  intiulé  ÏU/k 

Gengbizjcsni  i  a  mais  perfonne  ne  l'a  en- 
irore  apporté  en  France ,  ainfi  Ton  ne  peut 

.#  C'cû-  à-  4ire  les  Loix  de  Gen^hizcan. 

î 



le 
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An.  gr.    fur  ee  point  pleinement  (atisfâîre  la  ca-- 
*  *  ®  i*    riafitc  du  LcÀeur.  Les  Loix  dont  on  vient 

6  o\       ̂   ̂ ^^^  mention ,  &  qui  font  fims  doute 

A.  M.  le  les  principales ,  demeurèrent  dans  leur  vî- 
Lcopard.  guoir  pendant  le  règne  de  Tcmugîn  & 

celui  de  fes  SuccefTeurs.  Tamerlan  mcrac 

qui  naquit  cent  onze  ans  après  ce  Prince, 
les  fit  encore  cJ>ferver  dans  tout  fon  Em- 

frire.  Il  eft  encore  vrai  qu'on  ne  pouvoir es  enfireindre  fans  encourir  des  peines  fi 
iigoureu(es  y  que  cela  ne  contribua  pas 

peu  à  les  maintenir. 
S/larra'  Un  Auteur  aflure  que  le  Grand  Can 

kffchy.  les  inventa  par  la  force  de  fon  bon  fèns 

&  de  (on  eiprit  »  qu'aucuns  Livres ,  non 
plus  que  l'exemple  des  anciens  Rois -ne 
lui  en  avoient  fourni  l'idée.  D'autres  Au- 

teurs toutefois  prétendent  qu'elles  ne  font 
qu'une  copie  de  celles  que  les  Orientaux 
attribuoient  autrefois  à  Turc  fils  de  Ja- 

phet ,  fils  de  Noé. 
Temugîn  confirma  Ces  atnrs  dans  les 

charges  qu'il  leur  avoit  données  ;  il  ren- 
dit même  leurs  eirploisplus  confiderables 

AhêuU  Qu'ils  n  étoicnt.  Comme  il  rouloit  dans 

$str.  f'^'fQj^  çfprit  plus  de  projets  qu'il  n  en  com- 
muniquoit  xCcs  Mogol^  s  outre  les  moïenf 

dont  il  s'étoît  déjà  îervi  pour  gagner  l'ef- 
Erît  de  fes  Sujets ,  il  eut  recours  à  la  rêve-  - 
ition.  Il  leur  dédaca  que  Dieu  ravoit 
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^ifloiré  qu'il  deviendroit  maître  du  mon-  ̂ '^  g^« 

de  i  mais  que  fa  volonté  étoît  qu'il  chan-  V^^^* 

geat  de  nom,  &  qu'il  s'appellât  defor-  ̂   ̂ '^^^ 
mais  Gmglf'i^afh  II  ajouta  qu'il  ne  fal-  A  M.  le 
loit  point  douter  de  l'efFet  de  cette  di-  Léopard» 

vine  promeilèj  puifque  celle  qui  quel-  ̂^'*^^** ijues  années  auparavant  lui  avoir  été  faite  ̂ ^^  ̂ ^ 

au  fiijet  de  la  tyrannie  d'Ounghcan ,  s'é-  Temugin 
toit  u  glorieufement  accomplie.  ^»  ̂ *^«* 

D'autres  Hiftoricns  attrilxiënt  cette  re-  ''f  ̂'^^ 
vclation  a  une  autre  perfonne  ;  ils  difent  J^n//^*. 
^u'un  des  premiers  d'entre  tes  Mogols  rage.pagy 
après  avoir  erré  tout  nud  dans  ks  Eteferts  **ï* 
pendant  quelque  tems ,  entra  dans  raffem- 

blée  :  JI  déclara  hautement  qu'il  venoît  de 
la  part  de  Dieu  trouver  le  fils  de;  Pifou- 

ca, ,  ̂pour  l'avertir  de  prendre  le  nom  de    ConJt^. 
Gengnizcah ,  c'eft-à-dirc  le  Can  des  Cans,  mir. 
&  pour  laflurer  de  l'Empire  de  la  Terre. 
Ce  fourbe  fit  un  beau  difcours  for  la  gloi- 

re que  ce  Prince  devoir  acquérir  fous  ce 
nouveau  nom  »  Ôc  pour  fe  faire  écouter 

avec  plus  d'attention ,  il  eut  la  hardiefKi 
^l'avancer  qu'il  ne  faifoit  que  repeter  les 
propres  paroles  de  Dieu.  Les  Prophètes  y 

a  Gcnghizcan  ea  laoguc  Tartarc  figniiîc  Can 
fils  de  Can. 

h  Cet  homme  s'appclloîc  Bct  Tangri.  C'étok 
'  «n  Prêtre  Magicien.  Il  (cdifoit  Gra^d  pcnitcnt, 

fie  vouloit  faire  croire  qu'il  avoit  été  .cnlcviê  au 
jCi^i  ou  U  ayoic  re$a  fa  mii&oa. 



ïTi  HiSTOIRl' 
Ao  gr.    dit  un  Pocte  Turc ,  qui  ne  prcdifent  que 
l/'^  ̂'    des  chofcs  qu  on  croit  poflîbles  font  tou- 
^  Q^\      jours  applaudis.  En  effet ,  Temugin  que 
A.  M.  le  nous  n  appellerons  plus  que  Gipghizcan , 
Léopard  paroiflanten  état  de  foutcnir  la  Prophétie 
«Bm  jfh'  par  la  force  de  fes  arroe^  tous  lès  peuples 

dcUatif.    y  ajoutèrent  aîfément  foy.    Un  autre  Au- 
teur affure  avec  afles  de  vrai-fcmblance , 

que  ce  Prince  a  voit  lui-même  engage  cet 
Impofteur  à  joiier  ce  perfonnage. 

Enfin  la  Diète  fut  congédiée  fiir  la  fin 
de  Tannée  1105.  Genghizcan  fit  à  fon  ordi- 

naire des  prefêns  à  toiit  le  monde ,  on  en- 

tendit* une  infinité  de  prières  &  de  voeux 
pour  fà  profperité.  Ses  amis ,  les  Seigneurs 

Mogols  qui  étoient  du'  fecret  xle  la  pré- 
tendue révélation  ,  l'appuyèrent  forte- 
ment. Le  bruit  s'en  repandit  par  tout. 

Les  peuples  Mogols  &  Tartares  la  cru- 
rent &  en  devinrent  fi  fiers ,  qtf  ils  ne  re^ 

gardèrent  plus  le  refte  du  monde  que 
comme  un  bien  qui  appartenoit  à  leur 
Grand  Can. 

CHAP. 
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*"  i*  An.  gr. 

CHAPITRE    VIL  He|.^ 
/fi^r/  ̂ /i  Pn>r^  B^yrue.  NonviUt  îxft-  A.  M.  le 

iition  de  Gcnghizxdn  contre  TonSabéy.  Lierre» 
QiulenfHtlefHCcis.  Fuite  de  Caf chine 
^Hfris  de  Gnrcan  Roy  de  Turque  flan  ̂ 
qui  lui  donntfa  filU  en  mariage.  Def^ 
criftion  des  Tugures  &  de  leur  Rein 

f^on. 

CE  T  TE  PropHerie ,  quoi  qu'il  en  (bit, 
fat  fort  utUc  à  Genghizcan  Les  Mo-    Çonàe^ 

gols  ne  rcfpirerent  plus  que  la  giierre.  La  ̂^^* 
xcfiftance  même  des  Princes  qu'ils  vou- 

lurent dans  la  fuite  dépoiiiller  de  leurs^ 
Etats ,  leur  parut  un  crime.   Boy  rue  frère 
du  feu  Can  des  Naïmahs ,  auprès  de  qui    AhouU 

Cafchluc  fon  neveu  &  Touûabéy  s'c-  ̂ '»*>  t  »- 
roient  retirés  ̂   fat  la  première  viâime  de 
la  prédidion. 

Ce  Prince  informé  de  la  réfolutîon  des  radUl- 
Mogols  eut  beau  (è  préparerais  rece-  hhP.^i^^ 
¥oir,  fes  préparatifs  lui  furent  aufli  inuti^ 
les  que  lis  troupes  Merxitcs  que  Touo- 
cabéy  lui  fournit.  Après  une  trés-lcgere 
réfiftance ,  BoyiucsVnfait  ;  mais  il  fat  prb 
d  la  chaflè  par  un  parti  Mogol ,  &:  on  Va- 
mena  prisonnier  dans  le  camp  de  (ts  £n*« 
ficmis.  où  on  le  Et  mourir*  Sa  mon  abbatic 

K 
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An.  gr.  le  courage  de  fes  gens  >  ion  armée  (c  cHillr- 

Il  06.  pa^  Cafchluc  &  Touâabcy  après  avoir' 
4  oT  donné  rendes- vous  à  leurs  Soldats ,  pri- 
A.  M^k  ̂ ene  auj(S  la  fiiite  &  (è  retirèrent  aux  Eon- 

licvre.  tieres  de  leur  païs  d' Ardifch  où  ils  avoient 
ireceiiillir  quelques  troupes  qui  n'avoienc 
pu  joiiidre  les  autres» 

Cependant  Genghizcan   n*^étant  pas 
alors  fort  éloigné  dû  païs  de  Tangut ,  il  y 
alla  en  izo^.  ̂ vec  un  détachement  de  fbn 
armée ,.  pour  fè  venger  de  Schidafcon  qui 

en  étoit  ÎC'Can ,  &  qui  avoir  iècretement 
prêté  du  /êcotirs  à  fès  Ennemis.    II  (iirpritr 

Csmpion  par  adrciïe  Campion  la  Ville  capitaïe  de 

mille'  ca-  Tangut,   Ce  qui  étonna  Schidaicou  à  uni 
^  point ,  que  ce  Clan  prit  le  parti  de  fc  fou- mettre.  Il  fe  fervit  de  Tentremife  des 

grands  Seîgnairs  du  Païs  pour  obtenir 

Ion  pardon.  Ils  allèrent  chargez  de  pré- 
fens  au  devant  du  Vainqueur ,  qui  par- 

donna au  Can,  &  le  rétab'it  avec  le  mc*- 

aae  pouvoir  qu'il  avoit  auparavant ,  à  con- 
dition pourtant  qu  onluipayeroit  un  tri- 

fcut  tous  les  ans ,  &  qu'il  y  aurok  une  gar- 
nifon  Mogole  dans  la  fortcrtfCfde  Cam- 

jpion.Si  bien  que  leGrand  Can  ferisfait  dcs^ 

riclieffcs  immenfcs  qu'il  avoit  trouvées. dans  cette  Ville ,  fe  retira  vers  fonarmée^ 

C'cft  dans  la  ville  de  Campion  que 
'''*"  a  an  ê  cent  Jea  caravanes,  des  l^chands- 
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qui  viennent  de  TOccident  &  foiivent  du  An.  gr. 

Midy  pour  négocier  à  la  Chine,  parce  i  »o7« 

qu'on  leur  défend  de  pafler  outre.  Elles  ̂ ^8- 
y  lejournent  quelquefois  fort  long-tems  ;  a.  m.  le 

ce  t^ui  donne  lieu  aux  habitans  de  s*enrî-  crocodî^ 
chir.  Auffi  font-ils  prelque  tous  riches.  On^^* 
y  voit  beaucoup  de  gens  qui  cultivent  les 

Sciences ,  qu'on  nomme  Sehimia ,  Limia   j^adl^ 
éc  Simi^.  ta  première  traite  de  la*Phyfi-  hh. 
que  5  de  la  Chymîe  &  de  la  Pierre  Philo- 

fophale.    La  ̂conde  regarde  l'Aftrono-» mie  &  la  Magie  naturelle  «  ic  la  troifîéme 
concerne  la  Théologie  &  la  cabale  ;  elle 
renferme  la  connoiuance  des  bons  &  de^ 

mauvais  Anges,  &  enfeigne  les  opéra- 
tions qui  conviennent  à  ces  Sciences. 

Genghizcan  conquît  préfque  en  même   ̂ xfedï^ 

fems  le  païs  de  Crequir  &  celui  de  Ca-  ''^'^  J.^^ 

chin,  dont  portoit  autrefeis  le  nom  le  païs  ̂^abéy'^ 
deTangùt.  EniMLO^.  il  apprfc  que  Cafch-  chef  d^ 
lue  5f  ToaAabéy  ramafloîenc  toutes  leurs  /*  numn 

forces  dans  le  pafe  d' Ardîfch  dans  la  Trî-  ̂ ^^  ̂̂ ^ 
l)u  de  Mericir.  Il  leur  donna  Te  moins  de  /"f^ 
tC3X9s  qtî  il  put  pour  le  reconnoitre.    Il  Cafcbliu.- 
inàrcha  contre  eux  au  milieu  de  Thyver.^    c^ndt^ 

Ces  Princes  étonnés  de  fa  diligence ,  &  ̂'*'- 
d'ailleurs  ne  trouvant  pas  leur  armée  affeS  ̂ ^^y  ̂̂   * 
forte  pour  1  attendre  de  pied  ferme  ,  (e  Mim^dê 

retirèrent  plus  loin  &  s'allèrent  camper 
ibu&  h  forcereiTe  nèxne  d'Ardifck  Mair 



^n-  8'*    leur  ennemi  malgré  la  difficulté  des  elie^ 

l^^^^'    mins&  la  rigueur  de  la  faifoafe  rendic 
6  05.      devant  la  Place ,  &  les  engagea ,  quelqucs^ 

A.  M.  le  précautions  qu'ils  enflent  prifes ,  à  en  ve- *crpcnt.  nir  aux  mains  avec  luL  La  bataille  ne  dlira 

pas  long-tems  :  Les  Mogols  comme  'affii- 
rés  delà  viûoire ,  fondirent  fiir  leurs  En-- 
nemis  qui  leui  cedoient  en  nombre  Se  eiv 
valeur ,.  &  les  mirent  bien-tôt  en  fuite^ 
Toâabéy  fut  tué  dans  Tadion.    Pour 
Cafchluc ,  il  eut  eiKore  ladreflè  de  fc 
tirer  de  la  mêlée,  ic  de  fe  fauver  avec 

plufieurs  bons  Soldats  dans  le  Turquef- 
tan ,  où  il  eut  même  le  bonheur  de  trou- 
ver  unafile  cîiez  Gurean,  lun  des  plus 

„, .  puiflans  Princes  de  Touran ,  a  c'eft-à-dire 
iih  pa/.  ̂^^  P^^  Tartares  qui.  font  au  de  là  du; 

j^        Gihon ,  jusqu'aux  exaérnitez.  du  Caracas* 
tay .    Le  Roy  Gurean  toucbé  de  fon  mal- 
heur  le  reçut  favorablement,  it  conçue 

même  tant  d'amitié  pour  ce  jeune  Prince ,. 
qu-il  luidonna  fa  fille  en  mariage  pour  1^ 
confoler  déroutes  fesdifgraces. 

Cependant  tant  de  conquêtes  &  tant 

#  Ôd  appelle  ce  païi  Touran  ,  parce  qu'il  fut 
autrefois  le  partage  de  Tour ,.  fils  de  Eeridoun 

Roy  de  Perle  de  Ta  première  Dînaftic  nommée 

Pifchdadicns.  Aînfi  que  par  le  mot  d'Ivan ,  on 
dtsc. entendre  U  Pcrfc et  tous  les  païs  f.tat$  aœ 

#Lj^a.du  jnêiiie.Giho{k.^auci:emcDC  GlKas. 
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can  à  un  fi  haut  point  de  grandeur  ,  que  f^  ®  *• 
plufieurs  Souverains  lui  envoyèrent  de-  ̂   ̂°* 
mander  fa  proteâdon ,  &  entre  autres  a.  M.  le 
Ârflancan  Prince  des  Cafchluques  dans  le  Serpent. 
Caracatay  -.  mais  il  arriva  une  affaire  bien    Alhow 
plus  importante  pour  avancer  raccom-^^»>p*  ̂ ^ 
pliflèment  de  fes  grandes  dcftinées.    Ce  Ahulfa^ 

fot  le  mécontentement  d'un  Prince  de  ̂ H^» 
Turqueftan  nommé  Idicout.  a^ 

Il  ctoit  Can  des  Yugurcs^  Quoique  uinotu- 

fort  puiflànt ,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  tri-  ̂ ^' 
butaire  de  Gurean ,  Roy  de  Turqueftan  y  iJy^ 
qui  tenoit  ordinairement  chez  les  Yugu-: ,  ̂   / 

res  une  elpece  d'Inteadant  de  Province 
pour  veiller  à  fës  intérêts^  ̂   reciieillir  le» 

tributs  qu'ils  étoient  obligés  de  lui  payer;. 
Celui  qui  avoir  alors  cette  Gommiâion^ 

s'appelloit  SchoiiaKcm.  Cet  Intendant, homme  naturellement  avare  &c  violent , 
outte  la  levée  des  fbmmes  ic  des  denrées 

ducs  â  ion  Maître,  en  extorquoit  encore 

d'autres*^  de  manière  que  les  Yugure^  fè 
trouvant  extraordinairement  (urchargés , 
fb  plaignirent  de  fes  concuflions  d  leur 

Caik     Ce  Prince  en  parla  d'abord   à 
SchoiiaKem ,  mais  n'en  pouvant  tirer  rai» 
Con  y  voyant  même  qu'il  ne  répondoit  à- 
ù:s>  remontrances  que  par  des  menaces ,  ii 

4L  Uicouc  ea  Mogal  figoifie  le  Hxiqce  icgaanc; 
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An.  gf ,    fut  indigné  de  ibn  infolence  »  6c  pour  %^cn 
i^xo^.    vcngçi ,  il  le  fit  âflaflîncr.  Il  envoya  auffi» 

^  ^^*       tôt  deux  de  fes  principaux  Officiers  à 
A.  M.  le  Gengliizcan  5  pour  1  intoimer  de  ce  quî 
Cheval,   venoic  dç^  fe  pafler  &  lui  demander  ù  pro- 

Umonde  ̂ â;ion ,  parce  au'aprés  Taâion  qu'il  avoit 
été  obligé  de.fcûre,  il  craignoit  fort  le 
reflentnent  de  Gurcan.  Ses  Envoyés  joi- 
gmrçnt  Tl^mpereur  Mogol  dans  le  païs 
de  Tangut ,  où  il  étoit  encore  allé  pour 
remettre  ibus  (on  obéïflance  SchidaTcoi» 

qui  s'étmt  révolté  avec  d'autres  Cans ,  &; 
entre-autres  celui  de  Crequir  ,  dont  le 

AhouU  païs  fiit.  entièrement  ruiné. 

êairf.  8.      L'Empereur  Mogol,  xavi  de  trouver 
Toccafion  de  donner  quelque  jaloufie  au 

Roy  Gurcan  qui  n'étoit  pas  de  fès  amis  ̂  
Ahulfa-  principalement  depuis  lalliance  qu'il  avoit 

^^^^'       contractée  avec  Cafi:hluc ,  reçut  les  En- 
^  voyez  d'Idicouc  beaucoup  mieux   qu'il 
ii'auroit  fait  Ùlvss  cette  raifbn.    Il  lat  é-^ 

coûta,  èc  leur  £t  une  réponfe  telle  qu'ils  lât 
pou  voient  fouhairer  «Outre  cela  lors  qu'ils 
s  en  retournèrent ,  il  nomma  deux  perfon- 

nés  quaiffîées  pcmr  les  accompagner ,  qu'il 
chargea  d'aflitrer  ce  Can  de  ibn  amitié,  &i 
de  lui  offrir  fà  proteâdon  OMicre  Gurcai)# 

Ce  procédé  honiiête  &  généreux  char- 

ma le  Can  des  Yugures  qui  prit  ce  qu'il  y avoit  de  plus  précieux  dans  les  t£éfi)rs,  & 



alla  trouver  Genghizcaq  pour  lui  offirîr  An.  gr;. 

lui-mcaae  fes  ièrvices.    Ce  qu'il  fit  avec  ̂ J-  ̂̂ ' 
toute  1  ardeuf  poffible ,  8c  tout  te  refpeâ  ̂   ̂̂  
-que  fou-  rang  lui  put  penaettre.  Cette  dé-  a.  M.  le 
tnarciie  rendk  ce  Prince-  &  agréable  au  Moatom. 
Grand  Can^qu  il  «n  fut  reçu  avec  tous  lei» 

témoignages  d'afFeâion  qu'il  pouvoir  ef- 
perer .  Les  aflurances  qaldicout  lui  donna    ̂ cla  fc 
de  fon  zèle  ne  furent  point  démenties  par  5ç- grâce 
lès  aâioffisj  il  fervitdans  la  fuite  utilement  i^if  Hc- 
F£mpereur  des  Mogols ,  qui  de  (on  coté  gin  607* 
pour  reconnoître  fes  fèrvfces,  loi  donna: 
iuie  de  (es  S^cs  en  mariage ,  Sch  regar- 

da depuis  ce  tems-là  comme  un  de  {es  pro- 
•pres  enfans.  Le  Roy  Giircan  qui  fur  la 
■nouvelle  de  l'aflàflinat  commis  en  la  per- 
fonne  de  SchouaKem ,  avoir  jette  feu  Se 
liâmes   ôc  menaeé  dé  fon  reflèntimenr 

Idicout ,  n'ofà  en  venir  aaiç  voyes  de  &it  y 
fi-tôt  qu'il  apprît  que  ce  Prince-étoit  de- 

venu gendre  de  Genghizcan ,  la  crainte 

d'attirer  fur  lui  les  forces  des^  Mogols^ 
Pemporta  fur  fà  colère 

La  Religion:  des  Yugur^s  n'a  pas  été   Les  tu-- 
bien  connue  des  Hifloriens ,  quelques-uns  S**^"- 

ont  écrit  qu'ils  étoient  Idolâtres ,  d'autres  ̂ ^^'*^^^*' 
les  ont  cru  Chtétiens  Nefl»riens ,  &  d'au- 
ttes  enfin  Mahometans ,  parce  que  plu- 

fieurs  d'entre-eux  faifoient  profcfïîon  de  ̂^^y  ̂*'^' 
ces  ReKgiom*-  Leurs  Prêtres  qu'ils  ap^ 



iiû  Histoire 

JUi.  gr.    pellent  LdfM ,  ̂ivoient  la  tète  8c  h  bartyf^ 
1 1 1  o.    enticreracnt  razées*   Leurs  Supérieurs  les 

H^^g*       obligeoient  a  garder  la  choftcte ,  &  i  def- 
A.  m!  le  ̂'^vir  les  Temples.  Ilsavoient  pour  coefw 
Moutoo.  ̂ u^e  une  efpece  de  tnitre ,  &  pour  vête^ 

ment  une  tunique  jaune  ou  rouge ,  érroi»' 
te  comme  une  fbikane  &  ceinte  par  le 
milieu.   Sur  cette  tunique  ilsportoient  ua 
manteautaillé  en  chafiible  de  Diacre  chré- 

tien.   Quand  les  Lama  ibnt  dans  leurs 

Rtàbra-  Temples ,  ils- font  affis  fîir  des  bancs  vis  i 
!«*'•        vis  les  ans  des  autres,  8c  tieanent  leurs 

livres  dans  leurs  mains.    Ils  ont  toujours 
Ja  tête  découverte ,  &  au  lieu  de  chanter^ 

ils  li(ènt  tout  bas.    Ils  gardent  presque 

toujours  le  filence.    Ceux  qui  les  appel- 
knt  Idolâtres  >  ne  difent  pas  en  quoi  con^ 

£fte  leur   Idolâtrie.     Les  Idoles  qu'ils 
avoient  la'en  font  pas  une  preuve  ?  puis- 

que dans  l'entretien  que  Rubruquis  eut 
avec  eux  ,   iJ&  l'alTurerent  qu'ils  n'ado- 
roient  qu'un  fèul  Dieu ,  &c  que  s'iI»avoient 
des  Images,  ce  n'éroir  que  pour  fè  reC- 
fcuvenir  de  ceux  qu'tlks  repréfcntoient  ̂  
&  non  pour  les  adorer.    Ce  qui  pourroît 

feire  croire  qu'ils  profcflaient  alors  la  Re- 
ligion de  Genghizcan  ,  altérée  par  des  fii^ 

ardions  qui  leur  écoient  communes  avec 
:s  Mogolsé 

Les  Mog^ôls  doivent  aux  Yugures  Te- 
«  aicure 
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trhare  dont  ils  fe  fervent ,  fcAt  qu'ils  en  An  gr.  • 
iHanquaflent  a<vant  leur  union  avec  ces  l/-  ̂  '^* 

Peuples ,  fbit  qu'ayant  trouve  la  manière  ̂   ̂* des  Yugures  plus  commode  que  la  leur^  a.  M.  le. 

ils  ont  pris  leurs  caraûeres  ,  &  ils  s'en  Moucoif. 
ibnt  toujours  fervis  depuis  ce  tenis-là.  a      Ruhru-^ 

Les  Yugures  dans  les  anciens  tems  re-  quis^ 

curent  leur  nom  de  latxrache  même  d'O- 
guz.  H  les  appélla  Yugures ,  c  éft-à-dire 
unis.  Il  a  roujours  pailë  chez  eux  pour 
un  grand  Prophète  ;  &  les  Turcs  des  der- 

•niers  ficelés ,  c*eft-à-dire  les  Ottomans ,  ̂^^^^ 
qui  par  le  titre  d'Ogufiens  quïls  portent , 
font  .gloire  d*efi  être  defeendus ,  difent 
que  n'ayant  encore  qu'un  an  >îl  parla ,  & 
fe  donna  luî-tnème  le  nom  d'Oguz  -,  mais 
qu'à  dix-huit  ans ,  Dieu  éclaira  (on  efprit , 
éc  de  l'Idolâtrie,  dont  tous  les  hommes 
alors  faifoient  eticore  profeffion  ,  le  fie 

p;.flcr  à  l'adoration  d'un  feul  Dieu;  Ce  qui 
choqua  tellement  tous  fes  parens ,  qu'ils 
le  voulurent  perdre  ̂,  que  cependant  il 
leur  réfifta  vigoureufement  avec  quelques 

perfbnnes  qu'il  avoit  converties  ,  que 

a  XsL  I^etcce^qiieMangoucaan  fils  de  Qcnghi'z* Clin  ,  Empereur  des  Mogols  écrivit  à  5.  Loiifs 

■  Roy  de  France  en  11^4!  ècoit  en  langue  Mogo-» le  i  mais  en  caraâeres  Yagndens  de  haut  en 
'  bas.  On  la.  lifoic  aui&  de  haut  en  bas ,  ic  les  li-* 

gœs  étoicat  multipliées  de  la  gauche  à  la  droite. L 
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Ao.  gif.  '  ibn  père  fat  tué  d'uii  coup  de  flèche  daté 
3/  '  ̂  *  un  coinbat,&  (es  ondes  mis  cù  fuUe.C'eft 

4oy.      ̂ ^  ̂   Fadlallah  rapporte  d'Oguz.  a . 

Idonton  '  ̂̂ ^*  ̂ ^  Caracan ,  Caracan  £Is  de  Mogol» 
'^'  can»  Mogolcan  ,  fils  d'A  liogé  Can  quatrième 

Ko  y  àci  Tores  Ôriemaux  ,  de  la  pofterité  de 
Turc^lsdejaphet,  filsdcNoê.  Mogolcan  eft 
la  fource  des  Mogoisi  comme  Tacaxcan  fils 

d'Alingé  e(t  l'erigipe  des  Tartares. 

CHAPITRE    VIII. 

Premlen  gHerre  de  Gtnglnzxan  contre  la 
Chine  Stpentrionale  y  appcUie  Cauy. 
S^el  en  fiât  le  fuccés.  Son  retour  en  fon 
Tais.  Expédition  de  ce  Prince  an  defert 

du  Capfcnac  «  autrement  Decht. 

U  G I  Qjj  E  Genghîzcan  ,  lors  qu'il fut  de  retour  à  Caracorom,  eût  réfo- 

ne  point  recommencer  la  guerre  fi- 
tôt ,  il  ne  laiflk  pas  de  faire  des  recrues 

pour  montrer  à  fes  ennemis  qu'il  étoit  tou- 
jours en  état  de  Ce  faire  craindre.    Et  ce« 

{rendant,  fuivant  les  réiblutions  prifès  dans 

a  dernière  Diete,il  s'appliqua  long-tems  à 
.  iregicr  les  affaires  de  rËiat,&  à  pourvoir  à 

*  la  (îireté  des  Païs  conquis.  Il  fembloit  vou- 

~  loir  demeurer  en  repos  âpres  tant  de  fati- 
gues j  mais  Tamour  de  la  guerre ,  fk  paT- 
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îîon  doftîinajîte  ne  le  lui  permit  pas ,  &  il  An.  gr* 

ne  fbngea  bien-tôt  qu'à  trouver  des  pré-  ]?-  *  ̂ 
textes  pour  fe  broiiiller  avec  la  Chine,  à  ̂̂ f  1; 
laquelle  il  en  vouloir  pamculierement.     a.  m/Ic 

Comme  les  conjonûures  préfentes  ne  Mouton^. 
lui  en  pouvoient  fournir ,  il  en  chercha 
•danis  les  fîecles  pafiez.  m  Ilrappella  dans    Ahul-^ 
iâmemcwreles  maux  que  les  Rois  de  l3:cjtir,f.f4 
Ghine  avoient  faits  autrefois  à  ks  Ayeux , 
â  Con  Père  &  a  Tes  Peuples,  b  II  en  parla  Mirccndê 
aux  Nevians  &  aux  Princes  de  (a  Couri 
il  ne  les  entretendit  que  des  violences  Se 

des  peines  que  leurs  pères  avoient  fouf- 
fertes.  c  Ce  qui  ctdit  caufc ,  leur  di(bit-il  » 
que  leur  Paîs  avoit  été  fi  long-tems  mé- 
prifê  de  toutes  les  nations  de  TAfie.    En- 
fiiiteil  lescxçitoit  a  fe  venger  en  les  pi- 

quant d'honneur ,  &  il  n'oublioit  pas  de 
*       leur  parler  encore  de  la  promefle  que Dieu  lui  avoit  faite  de  le  fecpurir  &  de  le 

rendre  victorieux  de  tous  fes  ennemis. 

Lts  Princes  Se  Seigneurs  Mogols  ne 

«  Il  fe  rclTouvînc  de  fon  père ,  &  en  foupiranc 
cita  Tinjuilice  du  Roy  de  la  Ghine. 
h  II  raconta  i  Tes  Coartifaiis  les  violences 

que  les  Rois  de  la  Chine  avoient  faites  à  leurs 
Ancécres.> 

c  II  die  que  comme  le  gr^nd  Dieu  lui  avoîc 
donné  la  viâoiie  fur  tous  leurs  Ennemis  >  ils 

pouvoient  efperer  qu'il  leur  fcroic  la  mêmq  gr^r ce  contre  les  Chiaois. 
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!Atr.  gr.  manquèrent  pas  d  applaadir  au  deflèin  db 
12. 1  o.    i^m-  Empereur,  (oit  par  complaifànce  >  Coit 

é  ?        qu'ils  le  trouvaflcnt  fort  railbnnable.  On A.  M.  le  aflcmbla  le  conTeil  pour  avifèr  aux  moïens 
Mouton*  de  faire  réiiifir  cette  grande  entreprife  , 

&  il  fut  arrêté  qu'avant  toutes  chotes  on 
envoyeroit  un  AmbafTadeur  à  Altouncan 

Roy  de  la  Chine ,  pour  lui  demander  ré- 
paration  de  tous  les  dommages  faits  par 
lès  Prédcceffeurs  aux  Mogoïs,  avec  or- 

dre de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fiis.   Pour  cet  effet  on  choifît  Jafer  vieux 
CourrifaU)  homme  conlômmé  dans  les 

affaires ,  &  on  le  fit  partir  pendant  l'hi- 
ver. Jafer  étant  arrivé  à  Canbalec,  qui 

étoit  l'ancienne  ville  de  Pequin  ,rune  des 
capitales  du  Catay,  a  &  l'ancienne  1  fledon 
Serique  ̂   eut  audiance  du  Roy  qui  fe  trou* 
va  par  hazard  en  cette  Ville ,  car  il  n  a-^ 

4  Le  paï$  du  Catay  dont  il  eft  ici  qucftioii 
e(l  la  Chine  même  &  non  la  grande  Taitarie , 
comme  on  Ta  crû  longtems  en  Europe.    Les 
Géographes  Orientaux  le  font  connoitre  par 

les  limites  qu*ils  lui  donnent ,  Se  les  Hiftoriens 
le  marquent  en  proies  expreflcs.  Outre  cela  on 
a  découvert  que  le  Nom  de  Catay  eft  princîpa- 
jemênt  attribué  aux  fept  Provinces  Septentrio- 

nales de  ce  grand  Royauimc  y  &  que  la  partie 
làvL  Midi  qui  contient  les  neuf  autres  eft  appelïée 
Mangi  >  mais  cette  partie  Méridionale  n  a  été 
couquife  par  les  Mogols  fucccfleurs  d^  Gcn» 

^hiican  qu'en  iiéS,  Hcgirc  ̂ tf;. 
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Voit  coutume  d  y  être  que  duf  ant  l'Eté  v  ̂"-  S^- 
cet  Acnbafladeur  fit  une  longue  harangue  l^  ̂* 
qu'il  commença  par  l'élevaition  de  Gen--  ̂ 07. 
ghizcan  fbn  Maître  ̂   &  par  Je  choix  que  A  M-  le 

Dieu  avoitfak  de  lui  ppur  gouverner  le  ̂^^w^^**' Monde.    Enfuite  il  demandât  ration  au 

Roy  du  tort  &  des  dommages  que  fes 
Predecefleurs  avoient  fait  aux  Mogolsj 
faute  de  quoi ,  il  dit  qu  il  avoir  ordre  de 
lui  déclarer  la  guerre ,  &  de  raflurer  que 

Genghizcan  à  la  tête  dune  puiflante  ar- 
mée ,  viendroit  le  chaffef  de  fbn  Païs  Ô5 

y  établir  un  de  iès  enfans. 

Le  difcours  de  Jafer  parut  bien  ex^  tâircondê 
traordinaire  au  Roy  de  la  Chine  ,  qui  ne 

put  aflcs  s'étonner  que  l'Empereur  Mo- 
gol  eût  osé  former  le  de(Ièin  de  l'attaquer^ 
&*  de  poner  la  guerre  dans  un  Païs  qu'il 
devoir  redouter  par  les  dommages  mêmes 

qu'il  difoit  que  fà  Nation  en  avoit  rcçus^ 
Il  (è  plaignit  à  l'AmbafTadeur  de  ce  qu'on 
le  traitoit  comme  un  Turc  ou  un  Mogol , 

&  il  le  renvoya  avec  cette  réponfe  :  ̂'il 
ne  pouvoir  empêcher  Genghizcan  défaire 

la  guerre  \  mais  qu'il  l'attendioit  de  pied 
ferme  pour  le  faire  repentir  de  fa  tcn^- 

irité.    Jafer   s'en  retourna  en  diligence â  Caracorom.   Il  rendit  i  Ton  Maître 

«n  compte  exa6l  de  fa  négociation  ,  & 

4cs  remarques  qu'il  avoit  faites  liiivant* 
L  iîj 
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•An.  gr.    lés  ordres  qu^H  en  avoit  reçus. 
"  *  ̂'         Genghizcan  fiir  le  rapport  de  fon  Ai»* 

^  ̂'        baflàdeur  acheva  de  iè  préparer  à  la  guer« 
A.  M.  le  re.   Dés  que  la  faifbn  lui  pertnk  de  fè 
Moucoa.  mettre  en  campagne ,  il  partagea  (on  ar- 

mée en  deux  corps.    Il  prit  le  plus  confia 

derable ,  &  donna  l'autre  à  commander  i. 
trois  de  ks  enfans ,  Jougy  >  Zagatay  Se 
Oâay.  Ces  trois  Princes  marchèrent  vers^ 

iddlal'  Courge  y  a  on  Corée  »  Ils  ne  firent  aucunr 
Uh  fag,  dégât  chez  les  Calmaques  par  où  ils  paf-* 

^  **•       fèrent ,  pdcrce  que  cette  Nation  fîtuée  iiir 
les  frontières  du  Caracatay  obéïflfbit  alors: 

à,  Genghizcan ,  &  s'étoit  (bûmis  à  fa  puiC- 
iànce  )  mais  lors  qu'ils  furent  arrives  fur 
les  terres  de  Courge ,  où  il  n'y  avoit  que 
fort  peu  de  gens  de  guêtre,  attendu  que  là 
plupart  étoient  allé  trouver  le  Roy  de  la 
Chine ,  ils  firent  des  ravages  terribles  tant 
dans  les  Villes  &  les  Bourgs  où  ils  purent 

entrer  que  dans  les  Campagnes.  Us  enle- 
vèrent tous  les  chevaux  Se  le  bétail. 

L'Empereur  des.  Mogols  n'en  fit  pas. 
0  Royaume  ficuê  aox  confins  de  la  Chine  vers 

le  Nort  >  6c  qui  cfl  battu  de  la  Mer  du  côté  de 
rprienc.  Ce  I^aîs  contenoh  environ  (èpt  cens 
ftiilleames.  lia  prefiiue  toujmirs  ètègeuverné 

par  un  Roy  de  (a  aauogi  »  qui  s^eft  quelquefois 
empâté  de  la  Chine  même  s  mais  le  Roy  de  Isà 

Chiue  s*cft  au (&  vengé  à  (oQ  toiu  »  &  s'cft  reodâ 
malcrc  de  Courge.       '  ' 
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moins  de  Ton  côté  ,  lors  <Ju  après  avoir  An.  gr» 

groffi  fbn  corps  d^atmée  de  quelques  trou?  l^^^' 
pcs  qui  lattendoient  vers  le  Til ,  Rivière  ̂ ^^' de  Cai:acatay ,  il  fur  entré  dans  la  Chine  a.  m.  îe 

par  cette  grande  porte  de  la  mur^^le  ;  ̂   Mouton, 

qu' Alacous  »  dont  on  a  parlé  cy-devant  > lui  fit  ouvrir,  Alacous  ctpit  Can  de  la  Na- 

tion d'Ancout  5  à  laquelle  autrefois  les 
Empereurs  de  la  Chine  avoient  confié  la 
porte  de  la  muraille.  Ce  Prince  qui  étoit 

alors  mécQ^tent  d'Alfouncan  i  èntretCf 
noit  une  intelligence  feaete  avec  Gen*- 

ghizcan  qu'il  fer  vit  très- utilement  en  cette 
occafion.    I!  ne  fe  contenta  pas  même 

d'introduire  les  Mogols  dans  la  Chine ,  il 
leur  donna  de  fes  propres  Officiers  pour 
leur  fervir  de  guides. 

Toutes  les  Villes  qui  ouvrirent  leurs 
portes  fans  réfiftance,  ̂   qui  fournirent 

de  bon  gré  des  pfovifioos  à  Genghizcan ,  ̂̂^^^^^^ 
furent  épargiiées  p<M:  ce  Prince  >  mais  ils 
lit  piller  celles  qui  voulurent  lui  réfifter , 

auui-bien  que  plufiear$  Châteaux  œnfi»- 
derables>4ont  (m  enleva  les  richeflès  >  te 

s  Les  Chinois  la  fi'rent  bâtir  autrefois  entre 
lesmoocaenes^  pour  empêcher  les  Turcs  Se  lc9  ■ 
Mogols  dentier  dans  ce  grand  Païs.  Cette  ma- 
xailie  eft  appellée  Avencanh  en  langue  Mpgole» 
èc  Sêdd  Yadgoudge  ou  Mt^dgouge  en  Arabc^ 

Ce  ̂ ai  %iûfif$  ]^  ligMP  .^.  Gog  U  Magog. •       L  iiij 
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An.  gr.     tout  cela  fe  fit  en  attendant  la  jonâîon  de 
ja,  I  o.     l'armée  des  Princes  ks  fils  à  la  ficnne. 

^  Q^'  D  un  autie  coté  le  Roy  de  la  Chine  jor- 
A.  M.  le   gnit  à  Ton  armce  les  troupes  de  Courge , 
Mouton.  &  fe  mettant  à  leur  tête  marcha  droit  au 

Ahêul'  Mogols  ;  mais  tors  qu'il  en  fiit  à  quelques^ 
êi^ir,f.  ̂ .  journées ,  comme  fes  Soldats  étoient  rari^ 

gués ,  il  s'arrêta  pour  les  faire  repofer. 
On  difpofa  tous  les  chariots  autour  de 

l'armée  ,  &  l'on  fit  devant  un  profond  & 
large  foffé.  Ses  troupes  ne  demeurèrent 

pas  dans  ce  camp  aufli  long-tems  qu'il  au- 
voit  fouhaité,  parce  qu'ayant  appris  que 
Genghizcan  venoit  à  lui  pour  l'attaquer,  Û 
les  fit  décamper  pour  aller  au  devant  de  ce 
Princc.^    - 

liiftêndf      Si- tôt  que  les  deux  armées  furent  et) 

préfence ,  on  les  mit  en  bataille  ,  &  l'on- cn  vint  aux  maihs.  Le  combat  fut  fan^ 

glant.  Le  Roy  de.la  Chine  perdk  trente 

mille  hommes ,  &  l'Empereur  Mogol  a- 
prcs  avoir  perdu  un  grand  nombre  d'OP 
ficiers ,  6c  plus  de  Soldats  que  les  Enne- 

mis;, fe  retira  avec  tout  le  butîn  qu'iJ  pm 
faire  par  la  Province  de  Pequin ,  d^ns  la- 
Quelle  il  avoit  quelque  intelligence.   Les 
Chinois  ne  le  pourfiifvirent  point ,  parce 

qu'ils  n'étôient  pas  moins  fatigués  que  les 
Ivlogols ,  &  qu'ils  avoient  auffi  befoin  de 
repos*   C  eft  pourauolne  regardant  que 
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la  perte  qu'ils  venoient  de  faire*,  &  crai^  An.  gr,' 
crnant  que  Genehizcan  n  affieecât  leur  '  *  ̂  *• 

Yiile  capitak,  ils  rclalarent  de  s  accom-  ^  ç^°g^ 
inqder  avec  lui  pour  le  faire  fprtir  de  la  a  m.  le 

Cbine^  que  la  gaerreavoit  déjà  réduite  Singc^ 
dans  un  état  pitoyable. 

Altouncan  lui  envoya  un  AmbafFadeur 

Sour  lui  propofer  la  paix ,  avec  la  main  de 
i  fille  Cubcou  Catonne  9  promettant  de 

feire  conduire  cette  Princeflè  pr  Ton  des    TadUf^ 
plus  confiderables  Seigneurs  de  ià  Cour ,  lah.  if^tg^ 

6c  avec  toute  la  pompe  convenable  à  fon  3  4^» 

rang.  L'Empereur  Mogol  fe  contentant 
alors  de  cette  démarche  d'im  Ennemi  qu'il 
n'avoir  pu  vaincre  »  accepta  les  propofî»* 
fions  qu'on  lai  fai(bit.    Il  époufa  la  Prin* 
ceflb  de  la  Chine  quand  elle  fut  anivée  à 

fbn  camp ,  &  accon^agné  dés  Princes  (èa^ 
fils ,  iïsSc  retira  avec  elle  à  Caracorom*- 

Mais  il  n'y  demeura  qu'autant  de  tems 
qu'il  en  eut  befbin  pour  rct^Ik  Ton  ar* 
xnée  y  car  outre  qu'il  ne  la  voulmt  pas  laif- 
iêr  dans  l'oifi vête ,  il  avoir  fcwrmé  un  grand 
deffein.  Il  méditoit  la  conquête  des  Païs 
Occidentaux  de  la  Tiartarie  pour  Ion  fils 

aîné ,  &:  il  fe  fiiacroit  d'y  rciUfir  >  a  cauiè 
de  la  méfintelligence  qui  diviibit  tous 
les  Cans  Tartares.  Il  commença  pat 
mettre  une  partie  de  Tes  troupes  dans  le$ 
j^aJûs  de  Con  obéiHànce^  pour  Içs  reteoig 
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'An.  gr.    dans  le  devoir  3  en  Alite  avec  coat  le  reflé 
iioi..    jg  {qjj  Année,  il  prît  la  route  du  vafte 
é?8.      païs  ai>pellé  le»  Landes  de  Capfchac.  Son 

A.  m!  le  «Is  ̂ ^é  >  coinnoe  la  partie  là  plu»  inte^ 

Singe,     reflee  ,  ne  mangua  pas  d'être  de  cette 
expédition* 

t>0fcrif'     Le  paÏ9  de  Capfcbac  eft  d'une  fort 
tiùn  di    grande  étendue ,  &  pafle  pour  la  plu$ 

S!w  "      confiderable  panie  de  la  Tartariê ,  il  sV- 
tend  d*Qriem  en  Occident  depuis  le  Tur* 
queftan  juiques  au  Volga ,  & j^n  côtoïant 

Tandehne  Bulgarie  &  l'ancienne  Ruflie  » 
il  va  de  Volga  jafqu'au  pais  de  Crimée 
où  (ont  les  peuple»  appeliez  les  petits 
Tartares.  Sa  plus  grande  largeur  du  Nord 
au  Midy  eft  depuis  la  mer  Cafpienne  jus- 

qu'aux grands  derert»  (àblonneux  ou  plu- 
tôt jufqu'à  la  mer  Glaciale. 

a  Cepaïs  a  peu  de  Villes*.  Ses  terre»^' il  Ion  en  excepte  les  grands  défêrts  qui 
font  du  coté  du  Nord  »  font  prefque  touy 
tes  excellentes  »  les  grains ,  les  pâturages^ 
&  le  bétail  y  font  en  abondance.  On  ne 

«  On  nomme  auffi  ce  païs  Dccht  Capfchfacig 
U,    Dcçhc    Beické.  Dechc  (ignifîe   Landes  ̂  
Îraixlcs  campagnes  unies  &  Berckê  eft  le  nom 

'utr  petit  £ls  de  Gcnghizcan  qui  après  Bata^i- Can  (on  frère  faccedâ  à  la  SouTerainetè  et 

Capfchac  à  lat^ucilc  il  donna  fon  nom ,  &  ce 
fut  le  premier  des  Cans  Mogols  de  Caprcbac 
^ni  fie  ptofcflioiLdcia Religion  Makometane^^ 
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pcat  ttouver  ailleurs  un  meilleur  air ,  ny  An,  gf» 

de  meilleures  eaux»  Les  femmes  y  ftuit  î/^** 
mieux  feires  qii  en  tout  autre  lieu  de  la  ̂  ̂  g , 

Tar tarie  *,  les  hommes  y  font  courageux  A.  M.  le 
&  aiment  la  gperre.  Ils  font  divifés  en  Singe, 
tribus  dont  plusieurs  font  encore  ptéCcn* 
tement  composée^  de  Mogols  &  de  Turcs.^ 
Comme  les  Villes  y  font  en  petit  nom- 

bre ôc  les  campagnes  fort  valkcs ,  chaque 
cribu  fo^ranfporte  d  un  lieu  à  un  autre  » 

&  cherche  tous  les  sais  en  hyver  le  Midy^ 
de  fonpaïs  ôc  en  été  le  Nord* 

Quoyque  chaque  tribu  ait  fon  Prince 
ou  Can  qui  la  gouverne,  cette  partie  de 

Tartarie  >  depuis  que  les  Mogols  1* ont  fub- 
juguée ,  a  toujoiurs  eu  un  Roy  ou  grand 
Can  à  qui  les  autres  ont  obéï.  Ce  païV 
dans  les  fîecles  pafles  a  été  fort  abondant 
en  hommes  &  ce  fut  d'où  fortirent  autre- 
fois  les  Huns ,  les  Getes ,  ou  Gots ,  let 

Gepides,  les  Vandales,  le^  Alains,  les 
Suédois  6c  autres  Peuples  qui  ne  fè  font 
rendus  que  trop  fameux  dans  le  monde 
par  les  defordres  qulls  y  ont  Bits. 

Seray  eft  la  Ville  capitale  de  Capfchac^ 
cUe  eft  fituée  for  lar  rivière  deSencla  qui 

&  décharge  dans-  le  Volga.  Batu^-Can  en 
;etta  les  fbndemens  &BereKé  Can  fon 
ficrc  la  fit  achever.  Les  trois  plus  bettes 
rivières  de  Capfohac  font  le  Vo%a:^  le 

Jayc  &  ITrtifck 
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An.  gr.  Revenons  à  Genghizcan.  Parla  vfc^ 
x> X  i.  toire  que  œ Prince  avoir  remportée  fur 
é  ?9  Oungjîcan ,  il  croy oit  avok  droit  for  plu- 
A  M.  le  fieurs  tribus  de  Capfcihac  qui  vivoient 
jioge.  fous  lobeiflance  de  ce  Rt)y  vaincu.  Ainfi 

ce  fut  de  ce  cote-là  qu  il  marcha^  Dés 
[u  il  parut  for  leurs  frontières  y  ces  Tribus 
[e  fournirent  à  lui  auffi-bien  que  celles 
^ui  occupoienc  lé  pa»  des  Getes  fitué 
cnCàpfonac  aux  Confins  du  Mogoliftan* 
Il  compofa  bien•tô^  une  grofie  Armée 
de  ces  nations  &  de  quelques  autres  dont 

les  Hiftoriens  ne*  citent  point  les  noms. Il  en  donna  la  moitié  àcomrnander  au 

Prince  Jougi  Can ,  auflî  appelle  Touchy, 

fon  fils  aifoé ,  qu'il  laifla  dans  ce  pais  avec 
plufîeurs  Officiers  Mogols  pour  le  gou« 
verner  >  Se  il  rçvim  dans  le  Mogoliftan 

avec  l'autre  mcritic  qui  faifoit  une  Armée ailes  confideirable. 

Jougi  Can  après  le  départ  de  l'Empe- 
reur fon  père  nt  quelque  nouvelle  Con- 

Vin  Jh  ̂ ^^^^  ̂  ̂   quïcaula  beaucoup  d'ombrage 
dêUatif.  ̂   plufieurs  nations  de  U  Tartarie  Occi*' 

dentale.  Ces  peuples  mêmes  fe  liguèrent 

contre  lui  y  a  mais  il  les  défit  en  phifieurs^ 
rencontres  Se  for  tou;t  ks  Conaans ,  les 

«p   II   fc  rendit  maître  des  païs  de  Dechc 
Capfchac,  de  Saginc,  de  Bulgarie,  dcRulfic,     ̂  

d'Alaflan,  de  T^akcr&d'aucxcs  Royaaiqesft. l'rovlûççs^ 
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àûdctis  Bulgares ,  Valaques  &  Hongrois,  An. gt; 

qui  avoient  autrefois  occupé  les  Pais  des  u  '  ** 
Huns ,  des  Vandales  &  autres  nations  ̂   ̂̂^ 
qui  depuis  longtems  ne  (ont  connus  que  a.  M.  I^ 
juuis  le  nom  de  Tartares.  Poule* 

CHAPITRE   IX. 

Seconde  G nerre  de  Genghiz^can  contn  U 
Chine.  Prife  de  PeefHin  FiUe  Capitale 
de  la  Chine  Septentrionale  p  oh  Catay. 

GEnghizxaO)  comme  nous  lavons 
cy-devant  remarqué»  avoit  accor^ 

ii  fa  pcoteâion  aux  Princes  Arflan  &: 
Idicout.  Le  premier ,  Can  des  Carluques 
&  le  {econd>  Can  des  Yugures,  après  ctro 
convenus  avec  lui  du  nombre  de  gens 

de  guçrre  qu'ils  leveroient  pour  fon  fer- 
yiçe  5  s'ctoient  retirés  dans  leurs  païs  avec 
plufieurs  Officiers  Mogols  qui  leur  a- 
voient  été  donnés  pour  les  efcorter. 

Ces  deux  Princes  n'épargnèrent  rien 
pour  avoir  de  bonnes  troupes  &  cha« 
cun  de  fon  côté  mit  fiir  pied  un  Toman  p 
a  avec  quoy  ils  retournèrent  à  la  Cour 
de  GçnghizcaU)  après  fon  retour  de 
.Çapfchâc.  Leur  arrivée  réjoiiit  fort  TEm*^ 

«  C'cfl-à-dûc  dix  millç  hoamics; 

i 
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An.  gc.    pereur  ̂   parce  qu'ils  lui  amenoient  de  fort 
X  X  >  »•    oelles  crouppes  donc  i]  avoic  befbin  pour 

^^6*        groifir  r Amicc  qu'il  vouloit  envoyer  à  la 
A'hi'  U  Chine  fur  lavis  quon  lui  avoit  donné 
Fa  ttle      ̂   quelques  menaces  qui  étoient  échap- 

pées d  Alcouncan  contre  les  jMogoIssoutre  . 

^u'il  en  avoir  une  occ^on  favorable* 
Car  le  Roy  de  la  Chine  alors  mécontent 
des  peuples  de  quelques  Provinces  de 

Caracatay  avoit  ordonné  qu'on  ravageât 
leur  païs  ,  &  ces  peuples  rélblus  de  s'op- 
pofer  à  cette  violence  >  avoient  envoie 
des  députés  à  Caracorom  pour  fupplier 

l'Empereur  de  les  protéger.  Il  arriva  dans 
le  meme»tcms  un  envoie  de  la  part  d'un 
Can  particulier'  de  leur  nation  pour  a-* 
vertir  que  ̂  ar  le  moïen  de  quelques  re- 

belles ,    il  s'étoit  ùdR  d'une  Fortereflê 
AhmU  confiderable  qui  ouvroit  Tentrée  de   la 

id$rt       Chine*  a  Ce  Can  même  après  avoir  mis 
une  bonne  garnifbn  dans  cette  place  vint 

trouver  Genghizcan  pour  l'engager  a marcher  contre  Alcouncan. 

L'Empereur  M.ogol  ne  put  tenir  con- 
tre Ces  inftances.  Il  le  reçut  favorable- 

ment ,  le  regala ,  &  prit  avec  lui  des  me- 

'  fures  pour  &ire  réumr  cette  Guerre.  Ëih 
/»  Le  Roy  de  la  Chine  avoit  mal  traie  êdies 

peuples  de  Caracatay.  Genghitcan  les  vengea 
&  porta  la  guerre  à  Pequin  qui  eft  appelle 

Can  Salcc  c'cft-à-dirc  la  Ville  Royale^ 



fiûteil  tenvoïa  ce  Prince  chargé  de  riches  An.  gr; 

préiêns ,  &  lui  promettant:  de  le  fuivrc  '  *  *  *» 

ou  de  le  faire  fuivre  inceflàmment  par  fon  ̂ ^* 

premier  General  à  la  tète  d'une  armée     ̂ ^ 
BOmbreufe  dont  les  troupes  des  Car- 
iuques&des  Yugures  dévoient  faire  une 
partie.  EiFeâivement  TArmée  fut  bien- 
(Àt  en  état  de  marcher  ;  mais  Gengh^can 
tie  put  la  commander  en  personne, une 

pndupofirion  qui  lui  (ûrvint ,  l'en  empê- cha. Samouca  Behadeur  le  plus  ancien  de 
Ces  Généraux  en  eut  le  commandement. 
Tous  les  Cans ,  Princc$,Neviâns,  ôc  Emirs 

.^i  purent  obtenir  de  l'Empereur  la  per- 

.mif&on  d'aller  à  la  guerre ,  furent  de  cette 
expédition.  Chacun  s'emprêfla  de  témoi-» 
gner  le  zcle  qu'il  avoir  pour  le  fervice de  ce  Prince. 

Sts  troupes  ne  furent  pas  plutôt  arri-  Mircaai 

vccsau  rendez- vous,qu'on  mit  laForteref-  ̂ *' 
ièqui  avoit  été  fiirprifê:  entre  les  mains 

d'un  OfficierMogoh&  dés  qu'elles  furent 
en  état  d'agir  »  elles  (ê  faiurent  prefque J&ns  réfiftance  des  dernières  Provinces 

de  Caracatay  qui  appartenoient  à  Al- 
touncan.  Elles  entrèrent  auflî-tôt  facile- 
.ment  dans  la  Chine  par  les  intelligences 

que  le  Can  rebelle  avoit  dans  le  païs. 
En  mcme-tems  Moucli  Goiiyanc  un  des 

plus  habiles  Généraux  Mogols  marchoit 



tji  Histoire 

'A.  g.      ̂ ^  P^^*^  ̂^  Courge  avec  un  œrps  de  trotî^ j  £  11     pes  pour  empêcher  celles  de  ce  Royâu-* 
Wcg-       me  d  aller  au  fecours  du  Roy  de  la  Chine  ̂  
A?  M.  la  ̂  ̂   Officier  fe  faifit  de  plufieurs  place* 

Poule.     ̂ "  exécutant  fonocdre.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'Altouncan  ne  fift  avancer  Ton  ar- mée contre  celle  de  Samouca  Behadeur. 
Ce  Roy ,  de  même  que  tous  fcs  Soldats  j 

ravi  d'avcMt  â  combatre  une  Armée  qui 
n'étoitpas  commandée  par  Genghizcan fe  flattoient  de  remporter  une  viâioire 
aifëe*  Ils  attaquèrent  bnifquement  Sa- 

mouca &  firent  plier  (on  avantgarde; 
mais  les  Mogols  reiblus  de  vaincre  on 
de  mourir  coodbatirent  avec  tant  de  va^^ 

leur  &  d'opiniâtreté  que  les  Chinois  fui- 
rent obliges  de  prendre  la  fuite  &  de 

s'enfermer  même  dans  leurs  Villes  pour fe  mettre  à  couvert  de  la  fureur  de  leurs 

Ennemis.  • 

Bien  que  le  Roy  de  la  Chine  eût  f^ 
mettre  beaucoup  de  troupes  daiis  Pequin, 
les  Mogols  exdtez  par  les  rebelles  qui  les 
accompagnoicnt  fe  déterminèrent  à  fàke 

sieie  de  ̂̂   ̂̂ §^  ̂^  ̂^^  Ville.  U«  effaïerent  même 

requin     ̂   ̂^  prendre  d'aflaut  ;  mais  le  Prince Capitale  de  la  Chiné  à  qui  le  Roy  (on  père  en  avdc 
dnCatay.  confié  le  gouvernement  dés  la  première 

Ahul'  g^^^^^>^  ̂ ^  deffendit  avec  rant  de  vigueur 

wre^         ̂   H  fit  k  Sicgc  de  Pc<iuîn, 
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i^  lès  affiegeans  firent  des  efforts  inu-  An.  gr. 
tilcs.  a  On  ne  (çauroit  dire  combien  il  fe  «  i  o  2.. 

fit  de  belles  avions  pendant  ce  fiege  y  par-  ̂̂ 8* 
ce  que  comme  le  deftin  de  la  Chine  fem-  ̂ ^|J[  j^ . bloic  êtrç4ictaché  a  la  bonne  ou  mauvaife  poalc. 

fortune  de  cette  Capitale,  les  plus  brave$> 
Chinois  &  les  plus  grands  Seigneurs  de 

l'Empire  y  étoient  entrez  pour  partager 
Thonneur  d  une  longue  deifenfeé      - 
:  Le  grand  nombre  de  troupes- qui  étoit  ̂ i^^^^ 
dans  la  Ville  ôtant  toute  éfperance  aiix^*^ 

afliegeans  de  l'emporter  à  force  ouverte ,  . 
ils  refohirent  de  l'affamer.  Lafktïrinedc-    . 
vint  fî  grande  dans  Pequin  que  les  hom- 
n3€s  aimèrent  mieux  fe  manger  les  uns 
les  autres  que  de  fe  rendre,  b  Cependant       y^  y 
la  confiance  d«s  Chinois  ne  leur  fervit  ̂ ^j^f,^^^ 
de  lien  >  car  la  Ville  fut  prife  par  ftra- 
tagème  \  ce  qui  ayant  été  rapporté  au  Roy 
de  la  Chine ,  il  en    conçut  tant  de  de-   . 

plaifir  qu  U  s'empoifonna; 
Mifconde  &  Aboulcaïr  rapportent  aînfi' 

la  prifc  de  Pequîn ,  maisCarpin  en  feit  une 
I^Ius  ample  relation.  Il  dit  que  ce  furent 
€s  affîegeans  qui  fbuSrirent  une  fî  hoT'-  w 
«   Le  Roy  de  la  Chine  donna  le  Comm  andé* 

ment  de  Pec^nin  à  Ton  propre  fils,  dcficeûtrer 
avec  lui  dans  la   Ville  un  nombre  infini  de; 

troopcs  &  d'Officiers. 
>b  Aitouncan  s'enfuïant  avec  f es  gens  pifeurq  ,, 

U  conçut  tant  de  dêplaific  qall  s'empoifomiai^ 
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1  n  j  „  liblc  famine  que  Ion  fut  obligé  dedé» 
^"•S*^  ,,  cimcr  les  hommes,  que  de  dix  unièr« 

?^'  »  ̂^*^  ̂ ^  nourriture  aux  autres  5  que  les. 
>LMJa»  sffiegez  fe  delFendirent  fi  vaillamment  a- 
rouie.  y,  vec  les  flèches  &  les  machines;  &  que  les 

,,  pierres  venant  à  manquer  aux  Machini- 
OArfin- yy ftes ,  4  ils  firent  fisndre  de  lor  &  de 

1  argent  qui  étoit  en  abondance  dans  la 

place  &  s'en  (èrvirenr  contre  \t&  Enne-^ 
^  mis  \  mais  enfin  que  \ts  Mogols  ayant 

^reçu  des  vivres  &  voyant  qu'ils  n'é- 

^  toient  pas  plus  avancés  qu'au  premier jouir ,  ils  minereiK  U  place  &  firent  ibus. 
terre  un  chemin  qui  aboutifioit  au  mi« 
lieu  de  la  Ville  >  que  pendant  la  nuit  ils 
aflaillirent par  cet  endroit  les  Chinois» 

y^  qui  /iirpiis  d'un  ftratagême  fi  nouveau  y 
^,  perdirent  courage  ic  fiirent  obligés  de 
^^  rendre  la  Ville  aux  Mogols.  Il  ajoute  que 

le  Rpy  de  la  Chine ,  qui  croyant  cette 

place  imprenable  s'y  étoit  enfermé  lui 
iiâême ,  y  fiit  tué  avec  fon  fils  \  que  les 

^  Mogols  &  les  Tartarcs  qui  étc^ient  entré» 
^  dans  la  Ville  ouvrirent  les  portes  à  ceux 

^,.  de  dehors  >  &  qu'ils  £rent  main  bafle  fur 
toutes  les perfonnes qu'ils  rencontrèrent». 

^  qu'Us,  enlevèrent  tout  ce  qu'il-y  avoit  de 

tt   "Et  cum  diu  fugnttjfent  &  cum  hiUo  vincetû. 
minime  fojfmt  y  unam  mttgntim 'vi^m  fuh  titrm 
sh  txtmtH  nfqHi  ad  mulêâm  mitMfm  é^^- 

9y 

>9 
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précieux ,  &  qu'en  fuite  ils  partagèrent  le  c<  An.  gt^ 
butin  fdrant   les  lôix  de  Genghizcan.  cr  »  *  i  j» 

a  Quoyqu'il  en  (bit ,  après  la  prife  de     ̂ ^S-\ Tl  •        •  J'AI  *  ̂   .*  ,^     ̂   ÏO. Pequm  ,  on  dépêcha  un  Courner  pour  ̂   |^  j^  , 

en  aller  porrer  la  nouvelle  à  l'Empereur  cbicnw 
Mogolqui  nomma  furie  champ  des  OiH- 
ciers  pour  adminiftrcr  lesfinàhces  ̂ ^^  j^t^fùni 

biens  qu'Ahouacan  avoit  en  propre  dans  fefmtfi 
cette  partie  Septentrionale  de  laChine 
qu  il  reiinic  à  ioa  domaine.  La  prife  de 
Pequin  qui  arriva  en  Tan  de  grâce  1 1  zij. 
Hégire  6îo.  rendit  Genghizcan  maître 
dk  Ta  plus  grande  partie  de  I!i  Chine  Sep« 
tentrionaie  ou  Catay  :  Il  donna  le  gou- 

vernement de  cette  Ville    au  General 

Moucly  Goiîyanc-  avec  ordre  d'achever 
la  Conquête  de  la  Chine ,  ce  que  cet 
Officier  fit  enr  deux  années.  Il  conquit 
mémo  âufli  le  Royaume  de  Courge   oi^ 
Corée*. 

a  Pequin  pris  en  xiio.  &  félon  lesÛrienT 
taux  eu  1113. 
h  iii).  Hcgire.  tfio.  baie  mois  avant  cette 

&meu&  vidoijx  qae  Ptiiijppe  Augufte  JLoj  df 
Irance  lempQjcta  à  Bouvines  en  ïlandi;e#  /ux  - 
rÊmpercur  ,  qui  feul  y  aliéna  près  de  deuy  Cçnf 

mille  hommes^  far  le  Royid'AngIccçrrc  &ru£ )e  Comte  lie  Flaindres. 

3? 

Uti 
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An.gr.      '     ■       •           '      .      ' J  X  I  o. 

^8-  CHAPITRE    X. 610» 
A     KÂ    1 

ChicjL  '  ̂^^^^^  ̂ ^  GtnghiT^M  centre  te  rtfte  dt  fer 

'  Ennemis  de  Caracatdy  ,  de  MegBlijtan 
&.de.  Tureimfl^^PerfidH  du  Prince 

.  Cafchhic:  envenfon  bcsM  père  Gurcétn. 
Gmerre  des  Âîâgçli  contre  Cafchlkc^ 
Mort  de  ce  Prince.  Alliance  de  Gcn* 

ghinican.  avec  le  Roy  de  Carkjme. 

IL  fembloft  qae  la  Conquête  de  cette 
moitié  de  h  Chine  dât  obliger  rEm- 

tereur  Mogot  a  établir  le  Siège  de  fort 
mpire  â^  Fequitr»  afîivdeconierverplus 

&ciletsient  la  pofleiGon  delà  Chine  par 
ià  prcfehce,  &c  d  en  conquérir  Tautre 

moitié,  fi  Ibccafîon.  s'en  préièntoit  s  mais 
il  avoit  des  defleins  plus  preflTans  que 
celui,  de  k  rendre  maître  de  tout  ce 

grand  Royaume.  Il  fe  contenta  d'en^ 
voyer  des  Gouverneurs  et  il  continu! 
de  tenir  (à  Cour  à  Caracorom  tant  pour 

Veiller  fiu:  la  Tartarie ,  que  pour  obfcr- 
Yer  les  Cans  lucceflcurs  de  Tou<5fcabey  , 

qui  avoient  encore  à'^$  forces  dans  le 
iClerKit  qui  fait  une  partie  du  Mogoliftan» 
&  CafcJilâiG  fils  de  Tayancan  dont  iE 

ffi'ignoroit  pas  qp'il  étoit  haï.  Il  içavoic 



I|lie  ces '  dcHX  Princes  pouvofenr  fort  l*m-  An.  jf;' 
qukcér»  particuberement  Gafchluc,  s'ilut/H 
pouvoic  porten  Gurcan  àlui  déclarer  lit  ̂ *  ; 
Guerre.  •     ̂*^ 

.  Quoyqu^  fant  d'heurèur  fiicecs  euflenr 

lendu  foripidable  '.  la.  puiâance  de  Gen« 
ghizcaa  >  i  ne  lajflbic  pas  de  régner  un' 
eiprit  de  révolte  parmi  quelques  M^gols>< 

.  &  là  b^me  de  Touâabey  pour  cet  Em- 
pereur  avok  pafTo  toute  entière  après  (à 
mort  dans  fa  Famille  &c  dans  fa  Nation; 

Ses.  trois  fils-  &  fon-  frère  Coudoucan  la- 

conièryerent  juiqu'à  la*  mort.  Ik  eurent 
mêi|ie  la  témérité  de  lever  des  troupes  »  ÔC 

d'exciter  à  la  révolte  quelque  peuples  Sc 
j     entre  autrçis  ceux  delà  TruJu  de  Toraac 
|r      vers  les  Frontières  de  la  Chine.  Enfiilf 
H'     ils  allumèrent  en  divers  >  endroits  un  il 

Y      grand  feu  que   Genghxzcaii  fut  obligé 

'        d'envoyer  des  troupes  pour;  l'éteindre. Suida  Behadeur    marcha   contre  les 

Cans  rebelles  de  Mer  Kit.    Apres  avoir 

fûllé  &  ravagé  la  plus  grande  partie  de 
a  Province  où  ils  etoient.  campez,  il  lei 

obligea  de  combatre..  Il  les  deiît ,  &  leuc 
mort  qui ,  arriva  dans  cette  même  annéo 

1114..  p^Gura  à.  ctû)cv  de  MétKic  le  calme 

dont  joiîilTpit  le  reftè  des  Nations  Mo- 

ngoles. A  regard  desipcuplcs.de  Tom.ir,. 

£abiL  Nevian  qu'on  envoya,  contre  eur 
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Xo.gr.    les  traita  d'une  mankœ'C  terrible)  i^ 
xïî  «  4;    TEmpereur  même  en  foi  touché  lotfqu'it 

^^^'       en  apprit  la  noavelle*  Il  ordonna  qil'oq A.  M:le  eue  foin  de  bien  faire  élever  les  en£uii^ 

fore      de  ceux  qui  avoient  eu  le  maiikeur  d'ê- 
tre envçloppés  dans  le  xarnage  que  ce 

General  en  avott  fait ,  &  de  itiarier  leurs 

femmes  &  leurs  filles^  *  i 
Uircùn-     Le  Prince  Cafchluc  auroit  été  pFus j^ 
i^  craindre  que  les  Cans  de  Mersit  &  dé 

Tomat  y  s'il  eut  fçeu  mieux  ménager  le 
Roy  de  Turqueftan  (bn  beau  jpere  ,  qui 

étoit  fi  puiflant  qu'il  prenoit  fouvent  païf excellence  le  tilrre  de  Padichalu  Le  Tur-^ 

queftan  étoit  alors  une  des  grandes  partie» 
Àt  la  Tartarie;  il  avoir  au  Midy ,  le  Te- 
bet  &  les  Indes  où  £>nt  les  nouveaux 

Mogols  ;  au  Nord  le  Caracatay ,  &  â 
rOrient  la  Qûnc  &  quelques  Pais  de 

Caracatay  *,  à  TOccident  la  Tranfbxiane 
ic  le  Cap£chac ,  &  pendant  quelque  tems 
toute  la  Tarrarie  a  été  appellée  le  pais 
des  Turcs. 

Ceux  qui  connoîfloSent  CafcHluc  n'a- 
prouvoient  gueres  le  c6oix  que  Gurcan 

Ênir  t'^'  gne  d'être  Prince,  a  11  n^étoic  ni  bienfait 
iant ,  ni  reconnoM&nt ,  &  il  n'avoir  nt 
S^j  ni   geneco£cé«  Quelque  obligationf 
«  ÇaichliH;  tuais.  Idolâ^xq.  . 



tu  il  eût  au  Roy  fon  beau  père  y  quelques  A*  t*  '- 
iveurs  qu'il  en  eût  receucs,  &  ̂ elquel.*'  "  ̂: 

anachemenc  quil  dut  avok  pour  liii,fl  ̂ ^^*    '' ne  cefla  de  lui  rendre  de  mauvais  offir  a^  U^  Ifif 
ces  :  il  excita  des  ièditions  panmlespeu^  Potc»% 
pies,  appuïala  révolte  des  Gouvemeui:!^ 
de  Provinces,  tSc  jfc  ligua lui-racmc  avec 
Mehetned  Roy  de  Carizme  le  plus  grand 
ennemi  de  Gurcan. 

Enfin  Cafcliluc  Ce  retira  de  h  Cour 

de  rot>< beau- père  avec  des  efprhs  fedi^ 

jtîeux  &  mécontens  qu*il  ayoit  ménagez  > 
a  en  compoik  uii  corps  cohfiderable  qui 
fut  en  peu  de  teras  gtoflî  par  les  reftcs» 
du  débris  de  TArmée  du  Roy  des  Naï- 
œans  fon  père,  &  pendant  que  Mehe* 
med  9  comme  ils  en  étoient  convenus  tou5' 

deux ,  attaquok  le  païs  de  Gurcan  du  côté* 
de  rOccident ,  il  aUa  idu  coté  de  FOrient 

piller  & -ravager  les  Provinces  de  fom 
Deau-pere ,  qui  détenant  §on  ingratitude  r 
réfolut  dé  s'en  venger.  Ce  Roy  quoyquc dans  un  âge  &rt  avancé ,  fe  mit  a  la  tête 

d'une  Armée  eonfiderabl^  &  eut  encore 
aflèz  de  vigueur  pour  combatre  6c  pour 
vaincre  icAi  goodjze  dans  le  Païs  de  Gouar 

4  II:  ne  âut  {oioc  {o/Ier  fous  ilknce  une 

M  Bîn  Ajasdant  fon  livre  intitulé  Ntfchac 
AlaaJiaj:.. 



Amgr.  paracularitc  que  Bin-Aïas  rapporte  cfe  or 

**'/•  païs-là.  If  dit  qu'au  païs  de  CouaKcgè 
it?z,      daû^  le  Turqueftah,  H  y  a  une  efpece 

lïouf  is.  maiibns  qui  eft  tel  que  le  ftu  ne  le  fçau*- 
roit  brûler  î  &  une  forte  de  pierre  fî  lu*- 
roineufe  que  les  habitans  en  ̂nt  éclairés 

pendant  la  nuit. 
Cependant  le  Roy  de  Carizfme  fit  des 

conquêtes  dans  le  Tùrqueft^un  du'  côté  de 
b  Tranfoxianne.  U  fe  ÊuHr  prefi^ue  de 
tous  les  Païs  qui  appartenoient  à  Gurcan; 
.Ce  Prince  Turc  marcha  contre  lui ,  mais 

il  n'eut  pas  le  mênie  foccés  qu'il  avoit  eu 
contre  Cafcbluc  î  car  peu-s'en  falut  qu'il 
^c  fut  fdit  prifbnnier.  La  foibleffè  de  fon 

âge  donna  occafionaplufiturs  grands  Sei- 
gneurs de  &n  Rc^auine  de  former  des 

complots  féditieux-.  Ses  Etats  tombèrent 
dans  un  deibrdre  dont  il  ne  put  voir  là  fin» 

Son  gendre  revint  a  la^  charge ,  &  il  fé 
dontia^  entre  -  eux  une  féconde  bataille , 
où  Cafchluc  eut  tout  Taviantage.  11  prit 

Gurcan  >  le  traita ̂ n  apparence  avec  reC- 
pcét  5  mais  il  fe  rendit  maître  de  fon  Païs^ 

&  de  Ces  richeflès ,  &  paya  de  tant  d'in^ 
gratitude  les  bienfaits  qu'il  en  avoit*  re^ 
fus ,  que  Gtircan  deux  années  après  «n 
mourut  de  chagrin. 

Cmde-^     Cafchluc  affiegea  auffi-tôt  la  ville  de 
•^^  Cafchgât 
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tjafdigar  où  ce  Roy  faifoit  fa  Réfidence ,  An.  gr.  • 

Se  qui  refiifoit  de  rcconnoître  d*autre  Sou- 1}  *  ̂' 
verain  que  le  fils  de  Gurcanljegicime  heri-  ̂   ̂  ̂ 
tier  du  Royaume.  Les  Habitans  fè  dé-  a.  M. fa, 
fendirent  vigourcufanent ,  &  le  fiege  tira  Souris. 
fore  en  longeur.  La  Ville  toutefois  fut  for- 
cée,&  Cafchlucfit  éprouver  aux  habitans 
les  dernières  rigueui^  de  (à  tyrannie. 
a  La  vilk  de  Cafchgar  eft  fituée  au  qua-  Ahulfeda 

rante- quatrième  degré  de  latitude ,  &  à  P-  *J/« 
quatre -vingt  quinze  degrés  vingt  minu- 

tes de  longitude.  Elle  étoit  alors  la  Ca- 
{ûtale  des  Pais  que  Gurcan  polledoit  dans 
e  Turqueftan.   Elle  a  vu  naître  plufieurs 
hommes  illuftres  par  leur  do6tiine  :  On  Mircên-' 

Va  quelquefois   appellée  OurdouKènt ,  ^^^ 
c'eft-à-dirc  la  Ville  Royale  5  &  lorfque 
Marco-Polo  fiit  au  Païs  de  Cafchgar,  cet- 

te Ville ,  dit-il ,  étoit  fujette  au  Grand     f^^^'^ 
Can  Gurcan.  t  C*eft  de  cette  Ville  que   ̂  ** les  Suédois  tirent  leur  origine,  c 

La  Religion  principale  qu'on  y  profeC- foit ,  étoit  la  Mahometane.  Les  Nefto- 
a  Cafcbg,ar  capitale  de  Tuiquedan  &c. 
h  Les  Caracacàyens  appellent  leur  Roy  Car* 

can  >  c'eft'  à-  dire  le  Can  des  Cans. 
c  Mr.  SpaLvcnfeldc  eft  Introducteur  des  Am- 

bafladeursiJa  Cour  du  Roy  Sucdcj  étant  à  Pa- 
ris en  1^5  u  il  aHcira  à  l'Auteur  avoir  lu  dans  les 

anciennes  Annales  de  Suéde  >  que  rorigin;:  des 
Suédois  ètoit  de  h  viik  de  Cafchgar ,  dans  le 
Turqueftan, 

N 
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An.  gr.    riens  7  avoient  auffi  des  Eglifés  ,  &  le 
I  *  «  /•     même  Marco-Polo  a  écrie  que  cette  Ville 
^^8-       étoic  fort  marchande ,  parce  qu  elle  ctoic 
A.  M.  la  ̂   ̂^  paflàge  de  tous  les  Négocians  qui 
Souris,    alloient  à  la  Chine.  Néanmoins  le  païs 

de  Cafchgar  a  préfentement  un  Roy  par- 

ticulier qui  le  gouverne^  &  l'on  nomme 
fa  capitale  Hyarcan  qui  eft  la  même  Ville 
que  Cafchgar  à  laquelle  un  de  (es  Princes 
a  voulu  faire  porter  fon  nom.  On  compte 
cent  Mo(quées  dans  cette  Ville.    Le  Païs 
produit  toutes  les  chofes  ncceflaires  à  la 

vie  &  à  l'entretien.  Il  y  croît  même  les 
Plus  belles  plantes  aromatiques  ,  &  dans 

une  de  fes  montagne$,il  y  a  une  mine  d'ar- 
gent qui  rapporte  beaucoup  à  ibn  Prince. 

Cûun     Cotan  ville  des  Yugures ,  fituce  aux 

vlUe  des  confins  du  Turqueftan  vers  l'Orient ,  au 
rugures.  quarante-d.uxiéme  degré  de  latitude,  eut 
Ahulfe-  le  mème/ort  :  &  Cafchluc  enfuite  fubju* 

dAf.iis,  gua  le  païs  &  la  ville  d'Almàlcg  fi  tuée  à  la 
même  hauteur  que  Cafchgar,  &  qui  ap- 
partenoit  i  un  Prince  Turc  qui  étoit  ab- 
lènt.    Il  en  furpric  le  Gouverneur  à  la 

chaHe.    Il  le  tua  ;  puis  il  s'empara  de  tant 
d'autres  Païs,  qu'il  fêmbloit  à  voir  fes 
profpérités ,  que  la  fortune  lui  préparât  un 
grand  établifïement. 

L'Empereur  des  Mogols  tout  puiffant 
^u'il  étoit^  ne  laiila  pas  d'être  allarmé  de;^ 
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iucccs  d'unPrince  qu'il  haïflôit  autant  qui'-  An.  gr. 
ilenétoit  haïjcomme  il  étoit  fort  prudent,  1_^  *^* 
il  ne  voulut  rien  faire  avec  précipitation;  il  ̂  j^* envoya  un  Seigneur  de  fa  Cour  au  Sultan  a.  M  fe 
MehemedRoy  deCari2me,pour  tâcher  de  Bœuf* 

le  détacher  des  intérêts  de  Cafchluc  qu'il 
appelloit  le  Prince  Naïtnan.L'Envoyé  eut 
peu  de  peine  à  réiiflir  dans  fa  négociation. 
Mehemed  que  la  bonne  fortune  de  Caf- 
tchluc  commençoit  aufli  i  inquiéter ,  & 
qui  avoir  déjà  quelque  fujct  de  fe  plaitv- 
:drc  de  ce  Prince ,  promit  de  ne  le  point 

fecourir  -,  il  efperoit  que  Gcnghizcan  & 
Cafchluc  pourroient  fe  détruire  l'un  par 
l'autre ,  qu'ils  s'afFoibliroient  du  moins 
beaucoup  >  &c  qu'il  proâteroit  à  la  fin  du 
defbrdre  où  la  guerre  les  réduiroit. 

Cependant  Cafchluc  faifoit  de  grands  condc- 

maux  dans  les  Paî's  où  il  avoir  porté  Ces  mit. 
Armes.  Il  maltraitoit  ceux  qui  ne  fai(bient 

.pas  profeflîon  d'Idolâtrie.  On  dit  que 
dans  le  Royaume  de  Cotan  dont  il  fe  ren- 

dit maître ,  il  fit  cloiier  fur  la  porte  d'un 
Collège  un  Imam  ou  Curé  Mahometan 

nommé  Aladin,  qui  le  reprenoitdcs  blaf- 

phèmes  qu'il  proferoit  contre  le  Maho- metifine. 

Le  bruit  des  cruautés  de  ce  Prince  fe  ré- 

pandit par  tout  j  &Genghizcan  fe  voyant 
^n  fureté  de  la  part  du  Roy  de  Carizme/e 
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An.  gt.     (èrvit  utilement  des  plaintes  qu'on  faîfoît 
l}^^'     de  Cafchluc.Ii  fit  un  bon  acciieil  aux  En- 

€  X  j .       voycs  des  Peuples  qui  le  vinrent  trouver 
A.  M.  le  de  tous  côtés ,  pour  le  prier  de  les  déli- 
Bopuf.     vrer  de  ce  Tyran.   Il  leur  promit  de  les 
Mtrccnde  fecourir ,  &  pour  cet  effet  il  ordonna  à 

Hubbc  Nevian  l'un  de  fes  Généraux ,  de 
lui  aller  faire  h  guerre  comme  à  un  per^- 
fécuteur  du  genre-  humain,  a 

Hubbé  partit  au  Printems  de  Tannée 

1116.  avec  r Armée  qu'il  avoit  lur  les  fron- 
tières de  Caracatay ,  &c  entra  dans  le  Tur- 

queftan  du  côté  de  Cafchgar.    Cafchluc 
eut  avis  de  fà  tûarche ,  il  fè  mit  aufli-tôt  â 

la  tète  de  Ces  troupes  &  s'avança  contre Hubbé,  dans  la  réfblution  de  faire  tous  fes 

efforts  pour  battre  au  moins  une  fois  les 
Mogols  ;  iTuis  il  fut  encore  affés  malheu* 
ceux  pour  perdre  la  bataille.    Il  fe  retira  a 

Ca(chgar»&  voyant  qu'il  ne  pouvoir  faire 
agir  le  Roy  de  Carizme,  la  tête  lui  tourna. 

Toutes  les  grandes  efpérances  qu'il  avoit 
conçues  s'évanoiiirent  y  &  il  crut  n'avoir 
point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'en- 
foïr.  Beaucoup  de  gens  accompagnèrent 

Conde-  /a  fuite.   Ils  furent  vivement  pourfiiivis 
^'^'        par  les  Mogols ,  qui  paflèrent  au  fil  de 

l'épéc  tous  les  Naïmans  qu'ils  purent  joitu. 
a  Genghixcan  y  envoyé  Hubbc  avec  pluûcut* 

Tpinaas  de  croupes. 



dre.   Hubbé  Nevian  s'empara  de  Cafch-  An.  gf.' 
gat ,  &  y  fit  publier  la  liberté  de  confcien-  1x17. 

ce  que  TUflirpateur  avoît  défendue.    Ce  ̂^S- 

Prince  échappa  d'abord  à  la  pourfuite  de  ̂   Jj  j^ ks  Ennemis;  mais  enfin  il  fiit  pris  lors Xcopard. 

qu'il  chaflbit  dans  les  Montagnes  de  Be-  Aiircondê 
dâKhfchan  où  il  pafToit  pour  un  habitant 
du  Païs.    Les  Mogols  le  reconnurent ,  lui 
coupèrent  la  tète ,  &  la  portèrent  à  Hub- 

bé Nevian ,  qui  l'envoya  au  Grand  Can 
fon  Maître ,  que  cette  mort  mit  en  poflet 
iion  de  tous  les  Païs  que  Cafchluc  avoir 

ufurpés ,  &  des  richefles  qu'il  avoit  pil- 
lées.  Cette  guerre  finit  en  1217.    Gen- 

ghizcan  étant  alors  âgé  d'environ  fbixan* 
te- quatre  ans. 

Cet  Empereur  n'ayant  plus  rien  à  crain-  AlUana 
dre  du  côté  de  l'Orient ,  de  l'Occident ,  de   Gen^^ 

ni  du  côté  du  Nord  de  l'Afie»  voulut  pa-  ̂^'«^*» 
roître  de  bonne  foy  envers  le  Roy  de  Ca-  ̂ 1^ ig rizme.    Il  lui  envoïa  vers  la  fin  de  Taimée  csrizméi 
U17,  trois  Ambaflâdeurs  avec  des  préfèns 

&  une  Lettre  qui  portoit  :  a  Que  la  pof-  M$reond$ 

ktCxon  de  tant  de  Païs  qu'il  avoit  réduits 
&US  fon  obéïilànce ,  ne  lui  lai(Tànt  plus 

nen  à  defirer  que  l'amitié  de  fes  Voiuns  > 

»  Dieu  m'a  donné  la  pofTeflion  de  tout  TO^ 
ïicnt  jufqucs  aux  Frontières  de  Carîzme ,  de 
^>  Chine ,  >du  MogoliAan ,  du  Turqueflan ,  9c 
de  toutes  les  Tribus  Mogoles. N  iij 



lyo  HrsTorfRB 

An  gr     il  lui  envoyoit  demander  la  fienne,  afih- 
1117.    que  leurs  Peuples  puflent  en  fureté  coin- 
^^8"       mercer  enfemble  5  &  trouver  dans  une 

a'  m  le  ̂^^^^  réciproque  le  repos  &  l'abondance 

Ltepard.  qui  font  les  toiles  chofes  qu'on  doit  fou- hairer  dans  les"  Etats.  Les  AmbaiTadeurs 

Mogols  avoient  ordre  d'afTurer  Mehemed' 
d'une  bonne  correspondance ,  mais  de  lui 
parler  d'une  manière  qui  lui  fift  connoî- 
tre  que  Genghizcan  fc  croyoit  plus  puiC- 

fant  que  lui.  Us  n'oublièrent  pas  de  fui-^ 
Tre  de  point  en  point  leurs  iiulruâions  ; 
mais  le  Roy  de  Carizme  dans  Taudiance 

iidirconde  qu'il  leur donna>  après  les  avoir  laifTé  éta- 
ler la  grandeur  de  leur  Maître ,  ne  man- 

qua pas  de  leur  vanter  à  fon  tour  fà  Puif- 
isncQ ,  (es  Armées ,  Se  les  Provinces  de 

û>n  Empire.  Enfin  il  leur  parla  avec  beau* 
coup  de  fierté. 

Néanmoins  comme  parmi  les  Ambafla- 
deurs  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  né  dans  le 

pasâc  Carizme ,  Mehemed  le  fit  inuro-' 
duire  dans  fbn  Palais  pendant  là  nuit ,  8c 
à  Tinfçu  de  fes  Collègues.  Il  lui  fit  pré- 

fenr  d'un  diamant  de  prix  »  après  quoi  il' le  conjura  de  lui  dire  la  vérité  s  il  lui  de- 
manda  la  fituation  des  affaires  de  Gen- 

ghizcan 5  &  s'il  étoit  vrai  qu'il  eût  fait  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Chine.  L'Am*- EaiTâdeur  fatisfitâ  toutes  fesdemandea^. 
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ic  ajouta-  qu'il  lui  confeilloir  de  s*allier-  An.  gr. 
avec  fon  Maître;  mais  s'ctant  apperçû  *  ̂  »  7% 
que  le  Roy  trouvoit  mauvais  qu'il  osât  ̂ ^S- lui  donner  des  confcils ,  il  ne  fongea  plu^  a,  14.  j^ 

qu'à  le  flater  ;  fi  bien  que  le  réfulrat  de  Lcopatd. 
cette  converfation  fecrete ,  fût  qu'on  fe- roit  un  traité  de  Paix. 

Les  trois  Ambaflàdeurs  Mogols  en  ar- 
rêtèrent les  Articles  avec  les  Commiflaircs 

du  Roy  de  Carizme.  Ils  demandèrent 

enfuite  leur  audiance  de  congé  ».&  s'en 
retournèrent  avec  des  préfens  pour  leur 
Maître  6c  pour  eux.  Pluficurs  M«rchan& 
Carizmiens  chargés  des  plus  belles  mar- 
chandifesduPaïsJes  accompagnèrent  âc 
vinrent  trafiquer  dans  les  Etats  de  Genr 

ghizcan  qui  ne  aaignant  plus  aucun  En- 
ucttà  >  commença  pour  lors  i  cegaa  ça 
îcpos. 

Fin  dn  frmier  Lkn. 

h.  • 



Noms  des  douz^e 
drier 

Années 

Mogoh 
du  Cden^ • 

Il  La  Sourisr 
XXl\. 

1.   Le  Bœuf. ^     \ii6. 

3.  Le  Léopard. 

* 1217. 

4.  Le  Lîevre. \i\%. 

5.  Le  Crocodile; iiitjf. 

tf.  Le  Serpent- XllO. 

7,  Le  Chevali. XltU 

8.  Le  Mouton. 1112. 

9.  Le  Singe, 
• 

1X1}. 

io.  La  Poule» 
1114. 

II.  Le  Chien. 

^225. 

II.  Le  Porc. 111^. 

€» 
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GENGHIZCAN 
PREMIER  EMPEREUR 

DES  ANCIENS  MOGOLS 

ET   TARTARES. 

LIFR£    SECOND. 

i 



ARGUMENT. 

L *0n  voit  dans  ce  Livre  un  abrégé 
de  l'HiJtoire  des  Sultans  Selju- 

kîdes  y  dont  la  connoijfance  eji  ne-- 
cejfaire  à  celle  des  Rois  de  CariT^e  s 
une  guerre  ruineufe  entre  Us  Mo^ 
gols  é*  les  Carizmiens  ,  causée  pat 
un  ajfajfmat  d' Amhajfadeurs  &  de 
Marchands.  V irruption  de  Genghi\* 
can  dans  le  Royaume  de  Cariée  dont- 
il  fertnd  maître .  Il  j  eft  farlé  des 
Reines  femmes  de  Genghi^can  &  de 
fis  Enfans.  il  contient  encore  flu- 
Jîeurs  SataiUes  (^  Sièges  confide^ râbles. 
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PREMIER   EMPEREUR 

DES  ANCIENS  MOGOLS 

ET    TARTARES. 

L  I  y  R  E      SECOND. 

CHAPITRE    I. 

'jiUtréttîoti  du  traité  dt  Paix  f^lt  mm 
Gtnghï:(ean  &  le  Roy  dt  Cari^me, 

abrège  de  CHifiem  des  Sultans  StljH' 
laides  &  dti  Rois  dt  Carixjkt. 

H  E  N  G  H I X  c  A  M  avoit  foîxan- 

te-tiois  ans  lors  qu'il  ronclut 
la  Paix  avec  le  Sultan  Me- 

hemed  Roy  de  Carizme ,  & 
li  traité  en  fiK  exaftemeni  ohfcrvc  de 
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An.  gr.    part  &  d'autre  dans  les  commencémens.  lï 
î*  '  7  •     le  pafla  plus  d'une  année  fans  que  cesPrin- 

If  j'        ces  fe  donnafl'ent  le  moindre  fujet  de  plain- l*an  du    te.  Leurs  mutuelles  honnêtetés  fembloient 
Lcopard.  au  contraire  afliirer  les  peuples  d  une  a- 

mitié  de  longue  durée.  Mais  comme  deux 

grands  Rois  voifins  ne  f egnent  pas  longr- 
tcms  fans  jaloufîe ,  parce  <jue  leurs  difFe- 
rens  intérêts  &  leurs  deflèins  excitent  tou^i 

joufs  de  la  défiance  ;  le  Roy  de  Carizme 
ne  put  voir  fans  chagrin  la  grandeur  dô 

Genghizcan&radmiradon  générale  qu'on 
avoir  pour  lui  dans  TAfiev  lors  qu'il  venoic 
à  fe  repréfenter  qu'il  n'y  avoir  point  de 
Princes  chez  les  Mogols  &  les  Tartares 

du  Nord,  de  l'Orient  &  de  rOccident  qui 
ne  lui  rendiflcnt  hommage  :  Qu'il  donnoic 
la  loi  aux  Princes  les  plus  fiers ,  8c  à  ceux 

même  qui*  s'étoient  le  plus  oppoiësàfon 
,     élévation  :  Que  les  Caris  de  Turqueflîan  î 

en  un  mot  que  toutes  les  Puiflances  re- 
-  cherchoient  Tamitiç  de  ce  Prince  Mogol 

&  négligeoient  la  fienne  ;  toutes  ces  con- 
fidérations  altérèrent  1  union  qui  étoit  en- 

tre-eux. 

Après  deux  années  de  Paix ,  le  Roy  de 

Carizme  au  retour  de  l'expédition  de 
Gazna  dont  il  fe  rendit  maître  en  1117. 
garda  moins  de  meiures  avec  les  Mogols  y 

&  fes  Sujets  commirent  des  aâes  d'hofti- 
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Kté  qui  obligèrent  Genghizcan  à  fe  plain-  An.  gt. 
dreau  Roy.    Néanmoins  le  fujet  de  ces  '  ̂ W- 

plaintes ,  ne  fut  pas  la  caufe  de  la  rupture  .  ̂' 
de  la  paix.    Ce  fut  le  meurtre  des  Mar-  L'an  da 

chands  Mogols ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  Lcopard.j la  fuite. 
Comme  le  Roy  de  Carîzme  fait  un 

grand  perfonnage  dans  cette  Hiftoire ,  & 

qu'il  ctoit  maître  d'un  vafte  Empire  ,  il  eft  Béit^'uj. 
à  propos ,  ce  me  femble,  de  parler  de  fa 
famille ,  8c  de  dire  par  quels  moyens  elle 
croit  parvenue  à  la  grandeur  exceffive  où 
Gengnizcan  la  trouva.  Nous  ne  ferons 
f>oint  ici  mention  des  Efclaves  qui  en  font 
es  premiers  auteurs  j  nous  commencerons 
par  leurs  Maîtres  qui  furent  les  Princes     jfhregé 

SeljuKides ,  dont  ce  Roy  a  détruit  la  Mai-  ̂ ^  l^Htf- 
fon,  &  qui  ont  été  les  Sultans  de  VACicfjl'Jl^ 

les  plus  îlluftres  &  les  plus  puiflans.  /J'^  *" Les  SeljuKides  tirent  leur  nom  &  leur  Bin  Ab^ 
origine  de  Sel  joue  fils  de  Dacac.  a  Ce  ̂ ^^atif 
Seljouc  étoit  Turc  de  nation.  Apres  avoir  Almaki» 

€télong-tems  General  d'Armée  de  Wa- »^<^'»»* 
rarcan  Roy  de  Tranfoxiane ,  il  fut  tué  à  ̂'^'  ̂ ^' 

1  âge  de  X07.  ans  dans  une  bataille  où  il  fe  ̂̂ ^l!^'  ̂' 
■trouva  engagé  contre  ce  Prince  qui  le 

vouloit  faire  mourir  ,  parce  qu'il  le  crai- 
«  Ce  Seljouc  étoic  en  réputation  d  es  le  tems 

que  Hugues  Capec  monta  fur  le  trône  des  Fran- 

çois. 
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'An.  gt.  gnoit.  Il  eut  quatre  enfans  :  Micayl.,  os 
î/ j  7  Michel ,  Moïfe  furnommé  Bigou ,  Jonas 

^,^*  &Ifracl.  Michel  fut  le  plus  confidera- 
L'an  du  ble  <Ie  tous  ,  &  eut  auffi  quatre  fils,  a 
Xcopard.  fçavoir  :  Togrulbéy  ,  Jacar  ,  Jafer  $c 

Arflan. 
De  cette  Famille  Ibrtirent  trois  bran- 

ches y  la  première  fut  la  plus  puiflante. 

C'ctoit  celle  de  Togrulbéy.  Ce  Prince 
fe  rendit  maître  du  Grand  Empire  des  Ca- 

Uan  de  lifes  ,  &  s  établit  à  Bagdad  en  1055.  où  il 
grâce      .continua  de  régner  dans  fcs  dekendans 

}?  ̂/'     juiqu  a  la  quatorzième  génération.  La  fè- 
..y        conde  branche  fut  celle  de  Jafer  Bcy ,  qui 

fut  Souverain  dans  le  Quirman ,  Se  autres 
Païs  vers  la  Mer  de  Periè  &  des  Indes  , 
mais  elle  dura  moins  que  les  autres.   Les 

Sultans  d'Iconie  4  fai(bient  la  troifiéme 
branche.  Cutlumifch  b  fils  d'Ifiaël  &  cou« 
fin  de  Togrulbéy  Tctablit  dans  TAfic 
mineure  vers  Tannée  11050.  Hcgire  44^. 
Et  ce  Sultan  quoique  moins  puiflant  cuç 
ceux  de  la  première  branche  ont  fiibfifté 

plus  long-rems ,  puifqu'ils  n'ont  fini  qu'a- 
près l'établiflement  des  Turcs  Ottomans , 

<qui  commencèrent  a  régner  en  1199.  c  au 
d  Ces  Princes  eureoc  afFaire aux  FraLçoii  pcsh 

dant  les  Ctoi  fades. 

b  Quelques  Hiftorîcns  d'Europe  rappellent Cutiu  Mo(ès. 
c  Pendant  que  Piiilippes  le  Bel  regnoir  qi 

fiance. 
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lieu  que  les  SeljuKÎdes  de  la  première  A"»  g^^» 

branche  prirent  fin  dés  1195.  1/  ̂  ̂  * 
Michel  père  de  Togrulbéy  avoir  acquis  ̂   l^' 

beaucoup  de  réputation  par  les  aâions  L*an  du 
cdaumes  qu'il  avoit  faites  contre  les  Prin-  Lcopard. 
ces  de  Gazna  ̂   mais  fon  fils  fe  rendit  en-    ̂ ^8^^* 

core  plus  fameux  par  la  conquête  qu'il  fit  /an^'lcxc- 
fur  eux  de  la  Coraflane.  a  Le  Calife  me-  gne  de 
me  lappcUa  à  fon  fecours  contre  un  Re-  Philippe 

belle  nomme  Baflaciii,  qui  avoit  pris  Bag-  ̂"gu^^- 
dad ,  &  ctoit  entre  dans  cette  Ville  capi-  Hcekc  ̂* 
taie  de  l'Empire  Mahometan  avec  les  ctei>-  447^ 
darts  d'Egypte.    Togrul  vengea  le  Cali- 
ie.   Il  le  tira  des  fers  où  Bafiaciri  l'avoir 
mis ,  &  fit  mourir  le  traître.    Il  délivra 
encore  ce  Prince  du  dernier  Boïde  è  &  le 

rétablir  avec  éclar  fur  fon  trône  pour  la 
iêconde  fois* 

Ces  coups  de  fortune  fervirent  de  de- 
grés à  Togrul  pour  monter  aux  plus  hau- 

tes dignités.  Le  Calife  par  reconnoiflàn* 
ce  épou(â  Cà  fœur  >  &  lui  donna  pour  fa 

dot  cenr  mille  écus  d'or.  Il  le  revêtit  de 
la  Robbe  Royale  &c  le  créa  Sultan  Tan 
,de  grâce  105^.  On  fit  pour  lui  des  prières  Hcgîrc 

publiques  comme  pour  le  Calife  dans  les  44«. 

4  II  s*appeIloît  Caïme. 
"      b  Princes  de  la  Maifon  de  Boiiya  qui  ont  été 
les   premiers  Ufurpaceuis  delà  puilTaocc  des 
£alifcs  fous  le  nom  de  Sultaos. 
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An  gr.    Mofquées  ;  enfin  Togrul  difpofa  de  tous 

ï  *  W«    les  emplois  de  la  guerre ,  &  de  toutes  les 

^^^'       Charges  de  TEmpirè ,  ainfi  que  des  fi- 
L'an  du  nances.    Il  gouverna  l'Etat ,  quoi  qu'il 
JLcopard.  ne  prît  que  le  titre  de  Sultan  auprès  du 

Calife ,  &  que  la  qualité  de  Capitaine  de 
/a  Porte  &  de  Maître  de  Ton  Palais. 

Hcgirc      En  10(^5.  il  cpoufa  la  fille  du  Calife, 
^^^'        mais  il  mourut  dans  la  même  année  >& 

comme  il  n  avoit  point  d'enfans  ,  fon  ne- veu Alubarflari  fils  de  J^car  lui  fucceda , 

&  ne  (butint  pas  avec  moins  d'éclat  que 
lui  la  dignité  de  Sultan  que  le  Calife  lui 

-,  accorda.    Alubarflan  fit  prifonnîer  l'Em- 
Hcgiic  pcreur  Grec  Diogene ,  a  &  lui  impola 

46  4.  pour  fa  rançon  un  tribut  annuel d^un  mil- 
lion d'écus  d'or.  Après  lui  régna  fon  fils 

Gelaleddin  furnommé  Malecfcha.  Celui- 

ci  conquit  la  Syrie  parfes  Lieutenans  Se 

par  lui-même  beaucoup  d'autres  Païs  vers 
l'Orient.  Il  a  été  le  plus  puiflant  de  tous 

les  SeljuKÎdcs.  Son  Empire  s*étendoit  de- 
puis les  Païs  des  Turcs  les  plus  éloignés 

jufquà  Jerufalem,  &  jufqu'aux  confins 
de  l'Arabie  heureufe.  ̂  

^  Bin  A  bdalUtif  appelle  cet  Empereur  Grce 
Armanous. 

h  Ocft  à  fcs  foins  qu'on  attribue  cette  cclcbrc 
époque  qu'on  nomme  Gclaléenc  ,  dont  les  Pcr- 
(ans  fc  fervent  dans  leurs  fupputations  aftrono- 
jniqucs. Comme. 
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Comme  ces  premiers  Princes  SeljuKides  An  gr.  ; 

fe  portoient  naturellement  aux  adions  îy  ̂  ̂* 

qui  marquoîent  de  la  grandeur  &  de  la  ̂  ̂  ̂* 
gcnérofité ,  i|s  firent  Souverains  plufieurs  L*an  du 
de  leurs  Sujets  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Lcopard. 
Poëte  que  plufieurs  Sultans  fe  font  éle- 

vés de  la  poudre  de  leurs  pieds.  Mehe- 
med  Roy  de  Carizme  quinousa  donné 
lieu  de  parler  icy  de  ces  Princes,  fut  du 
nombre  de  ces  derniers.  ToufchteKÎn  le 

premier  de  fa  famille  fut  fait  Gouver- 
neur de  Carizme  par  le  Sultan  Malecf- 

cha.  Ce  TôufchteKÏn  étoit  boiteux.    li 

avoit  beaucoup  ̂ 'eforic  &  il  n  étoit  avant 
fon  élévation  que  lEfclave  de  Pelcay- 
KÎn  Gouverneur  <le  ce  Païs.  Son  maître 

mourut  Se  Malecfcha  lui  donna  fà  place* 

11  ne  paya  point  d'ingratitude  fon  oien- faiâeur.  Mais  fon  fils  Coutbeddin  ne  fe 

f>iqua  pas  de  la  même  reconnoiflànce ,  6c 

a  qualité  de  Gouverneur  n'eut  pas  de- 
quoy  templir  fes  défirs  ambitieux. 
Le  SultanMalecfcha  mourut  &  fos  qua-    L*an  de 

tre  fils  ne  purent  s'accorder  après  fa  mort,  grâce 
L'Empire  fut  déchiré  par   des   guerres  1091. 
Civiles  &  ces  Princes  par  leurs  divifions  ̂ ^Z* 
démembrèrent    ces   grands   PaïV  dont  ̂   ̂ 
leurs  prédeceficurs  avoîent  fait  une  vafte 

Monarchie.  On  peut  dire  queTEmpire. 
des  Sultans  SeljuKÎdes  finit  enGelaled-*' O 
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An.  gt.     din  Malccfcha  ,.quoique  neuf  Princes  de 
I  ï-  »  7      la  même  braqche  ayent  régné  après  luil 
^'»        fans  conçter  a  Bercaruc    fon  premier 
L'an  du    fiiccefleur.  Tous  ces  démêlés  furent  caufc 

Lcopaxd>  qu'on  prit  Jerufalcmfur  les  Califes  Fa- 
limites  d'Egypte ,  6C  donnèrent  lien  aux 
autres  bons  fuccés  de   la  guerre  fainte 

que  les  François ,  accompagnez  de  quel- 

ques autres  nations  d'Europe,  entrepri- 
rent fous  le  Règne  de  Philippe  premier 

Roy  de  France. 
L'an  de     Outre  les  querelles  particulières  qui 

giacc      furvcnoiènt  continuellement  entre    Ces    • 

if* 7-     Princes   SeljuKides,   ils  avoient  à  tous 

'^*       momens  quelque  affaire  à  démêler  avec. 
les  Rois  dcv  Carizme ,  qui  feitibloient  ne 

fe  plus  fouvenîrde  ce  qu'ils  leur  dévoient. Coutbcddin  fier   des  grandes   richefTes 

que  fon  père  lui  avoit  amaflées ,  &  pro- 
fitant des  broiiillertés  des  Sultans  y  prit 

inçuncment  le  nom  de  Roy.  Il  mourut 
Kcg.    en  iiiyi  Ses  Succcflèurs  non  feulement 

/^*'       conferverent  leur  nouveau  Royaume  de 
Carizme ,  ils  conquirent  même  fur  leurs 
faienfeiéteùrs  la  Txanfoxîane ,  Se  la  plu- 

a  Ce  fut  ce  Sultan  Bercaruc  qui   envoya 
fous  les  ordres  de  Quccbouco;   cette  puiflknre 

Armée  qu'il  avoit  levée  dans  la  Pcrfe  &  qui 
§at  défaite  par  les    François  après   la   priTc 

d*Anùochc  ^Viie  vcooic  fccouxic 
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|)art  des  Provinces  de  l'Empire  de Perfe.  An.  gi 
^Taquifch  fixicme  Roy  de  Carizme  8c  î/  *  ̂* 
{)ere  du  Sultan  Mehemcd  poufla  encore  ^  ̂̂^ 
es  choies  plus  loin.    Car  ce  fut  lui  qui  L'an    da 
par  la  mort  de  Togrul  Arflan  dernier  Lcopaii 
Sultan  des  SeljuKides  éteignit  cette  puiir 
iànte  Maifbn.  Il  fît  attacher  le  corps  de 
ce  Prince  à  un  gibet  dans  la  Ville  de 
Réy  yôc  il  en  envoya  la  tête  au  Calife 

de  Bagdad ,  comme  s'il  eût  fait  gloire  de 
furpafler  fes  ancêtres  en  ingratitude. 

t  Mais  le  ciel  ne  tarda  pas  a  les  punir. 
Les  Mogols  vinrent  bien-tôt  venger  les 
SeljuKides  Se  ce  fut  fur  le  Sultan  Cout^ 
beddin  Mehemed  fils  de  l'homicide  de 
Togrul  Arflan  que  le  châtiment  tomba. 

Mehemed  faifoit  ordinairement  batre     Aima- 

le  tambour  â  la  porte  de  fbn  Palais  cinq  ffif^^ 

fois  par  jour  aux  heures  de  la  prière ,    ??*« 

fiiivant  la  coutume  des  autres  Princes  ̂ ^r      *^ 
Mahometans.  Après  qu'il  eut  conquis  la    Ulrcon-- 
Coraflàne   &  quelques  autres  païs ,  il  ̂#. 
devint  fi  orgueilleux  que  pour  fe  diftih^ 

guer  >  au  mépris  même  de  fa  religion ,  il- 
4  Nifavi  dans  la  vie  de  Gelaleddîn  extraite 

^e  Mîrconde ,  *dc  Jouini ,  fle  d'autres  Ainears.- 
h  On  compola  vost  la  mort  de  Togrul  Ar^. 

llan  quatre  vers  donc  voicy  le  fens  :  ̂pUr  pu stnfaXoit  que  U  teti  ne  touchai  h  Ciel  t  aw* 

jourd*huy  ton  esdavrf  eft  iUigné  de  cette  même 
tite  de  flufiturs  lïeués» 

O  ij 

'  I 
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An.  gr.    jfit  changer  cette  coutume  ou  plutôt  cette 
^  *  '  7      ceremonkj  &  voulant  perfuader  à  fes  gen^ 

^^*       de  guerre  qu'il  fc  propofoit  d'inôccr  Alc- 
L'an  du   sandre,  ail  ordonna  au  Capitaine  de  fes 
Lcopard.  Gardes  de  ne  plus  faire  batre  le  tambour 

que  le  foir  Se  le  matin  ;  d  niais  il  aug- 

X^ifavi.  menta  le  nombre  des  tambours  jufqu*à 
vingt-  fept ,  &  outre  qu'on  les  batcxt  avec 
des  bâtons  couverts  de  pierres  précieufes , 

ils  croient  batus  par  vingt- fept  Cansou 
Princes.  Souverains* 

CHAPITRE     IL 

Envoyé  dté  Calife  de  Bagdad  vers  Gerr- 
ghizcan  contre  Us  inurefts  dn  Shltan 
Mihtrmd  Roy  de  Cariz^me. 

Ilu     '  T.    A.  bonne  fortune  cft  fouyçnt  info- 
^^tir       Jl^  lentC)  &  une  grandeur  exccflîve  de- 

ti^^ab^^  viçnt  quelquefois  nuifibic  à  ceux  qui  y 
Palatin.  ̂ "^  parvenus.  Mchemed  avoir  fait  cou- 

per la  tctc  à  plus  de  cent  Princes  poUr 
iè  rendre  maître  de  leurs  richeflcs  5c  de 

leMfs  Etats,  Il  fe  voïoit  par  leur  mort 

le  |)Ius  puiflànt  Roy  de  TAfie  Maho- 
•*      «  ■  • 

'«  On  i5<  trouve  cette  aûion   d'Alexandre 
dans  aucure  Hiitoire  ̂ uo  dans  celle  du  Sul-  ; 
«m  <ickkd4înji 
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itietane  *y  6c  dans  une  fi  grande  élévation  An.  gr, 
il  s'imàginoit  que  rien  n'étoic  capable  de  1117.- 
lui  réfifter.  Ses  prédeceflcurs  avoient  don-  ̂ ^S* 

né  la  loy  aux  Califes ,  quoyque  les  Car  ̂ ^m  |c lifes  focceflèurs    de  Mahomet  dulTent  Lcopâr<f. 
toujours  être  leurs   Souverains,  cepen- 

dant comme  la  force  règle  fouvent   le 
droit  des  Grands ,  les  Sultans  au  mépris 
de  leurs  Loix  àc  de  leur  Religion,regloient 
le  droit  des  Califes  qui  ne  fe  trouvant  pas 

en  état  de  repoufler  Ja  violence  qu'on leur  faifoit ,  la  devoroient  en  fecret ,  & 
fe  contentoicnt  dune  vaine  déférence 

que  4  les  Sultans  leur  marquoicnt  dans       ,, 
les  tems  de  cérémonie.  j^i^^  ̂ ,j^^ 

Le  Sultan  Mehemed  voulut   obliger  sarace^*^ 
le  Calife  Naflèr  à  lui  accorder  les  pri- 

vilèges dont  les  autres  Sultans  avoient 
jotii  fous  les  précedens  Califes  &  prin- 

cipalement celui  de  s'établir  à  Bagdad}, 
d'y  commander  &  d'être  nommé  com- 

me lui  dans  les  prières  publiques.  Mais^^ 
Naflèr  fe  croïant  afles  tort  pour  refii- 

fer  impunément  ce  qu'on  exigeok  de  lui, 
fit  dire  dans  le  Divan  an  Cady  Mage- 

deddin  Ambafladeur  du  Sultan  qu'on  lui 
dcmandoit  une  chofe  injufte  5  &  fur  ce 

que  le  Cady  cita  pour  exemple  Téta- 
a    Les  S  a  Uns  mar  choient  à  pied   devant  le 

Calife  &  tcnoient  la  bride  de  fa  Mule.   . 



An.  gt.  bliflêiaent  des  SeJjuKides ,  on  lui  têpoti^ 

ij'^^'  dit  que  ces  Princes  lors  quon  les  avoit 
^  I  ̂ .  appelles ,  Se  pardailierement  Togtulbey  , 
L'an  da  avoienc  rendu  de  fi  grands  fervices  â 

Leopatd  TEcat ,  que  les  Califes  par  reconnoiflàn- 
ce  avoienc  au  devoir  leur  accorder  Thon- 

neur  de  s'établir  ôc  même  de  comman- 
der ab(blumeiit  dans  Bagdad  s  mais  que 

]e  Calife  Nafler  n'aïant  point  de  guerre, 
ni  par  confequènt  befoin  de  per&nne  » 
le  Sultan  avoit  mauvaife  grâce  de  vou- 

loir régner  dans  une  Ville  qui  étoic  le 
patrimoine  des  Empereurs  Mufiilmans, 
Se  où  preique  tous  les  Califes  fes  pré- 

'  decefleurs  étoicnt  inhumez.  Le  Cady  fut 
rcnvoïé  avec  cette  rcponfe ,  Se  le  Calife 

le  fit  accompagner  par  un^  Ambafladeur 
qui  eut  ordre  de  repréfenter  au  Sultan 
toutes  les  raifons  que  NafTer  avoit  de 

refiifer  les  privilèges  qu'il  lui  demandoit* 
^4ehemed  receut  avec  beaucoup  d'hon- neur r  Ambafladeur  du  Calife ,  mais  il  ne 

diminua  rien  de  iès  prétentions.  Il  don- 
na même  dans  la  (iiite  à  ce  Prince  tou- 

tes fortes  de  fujers  de  plainte  y  jufques-là 

que  quelque  tems  avant  l'irruption  de Genghizcan,  il  fit  faire  une  alfemblce 
générale  de  Mouftis ,  de  Cadis ,  de  Moul- 

las,  d'Imans ,  de  Checs ,  &  d'autres  gens 
de  Loy   pour   le  dépofer.  Il  fit  nom- 
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imcr  un  autre  Calife,  &  mit  en  campa-  An,  gr. 

gne  une  grande  armée  pour  aller  forcer  ̂ '^  *  7  • 

Naflèr  dans  &  Capitale.  Il  eft  vray  que  ̂   ,  * 
cette  armée  fut  prefque  toute  ruinée  par  L'an    d\x 
le  froid,  par  les  neiges  &  par  les  pluyes  Lcopard. 

extraordinaires  d'un  hyver  fâcheux ,  & 
qu'il  fut    oblige  de  retoutner    en  fbn 
Royaume.  Cependant  le  Calife  craignant 
detre  enfin  réduit  à  Textremité  par  ce 
Prince,  chercha  toiis  lès moïens poffibles 

de  s'en  délivren  II  n  en  voïoit  qu  un  & 
encore  ne  s'en  fooit-îl  pas  fervi  s'il  eût 
préfère  à  fes  interefts  le  bien  des  Maho- 
mctans.  Il  fçavoit  les  viftoîres  de  Gen- 
ghizcan  &  connoiflbitfcs  forces.  Il  ré-^ 
folut  de  faire  alliance  avec  ce  Prince  & 

de  l'exciter  à  déclarer  la  guerre  à  Me- 
hemed ,  pendant  que  du  côté  du  Midy  il 
occuperoit ,  lui ,  ce  Sultan. 
Le  Calife  aflembla  (on  Confèil  com«  Kifavi 

posé  des  grands  Officiers  de  l'Empire 
qui  avcHent  le  plus  de  part  à  &  confian- 

ce. Il  leur  repréfcnta  l'infolence  avec  la- 
quelle Mehemed  le  traitoit ,  Se  ce  qu'il 

avoic  à  craindre  de  lapuifTance  de  ce 
Sultan,  qm  étoit  capable  de  fbumettre 

tout  TEmpire  fi  l'on  n'arrètoit  le  cours 
de  fbn  anlbicion.  Enfuite,  il  leur  décla- 

ra que  comme  Genghizcan  étoit  en  état 
de  le  venger  de  ce  tyran  6c  de  le  délivrer 
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An.  gr.  d'ujj  fj  redoutable  Ennemi ,  il  avoît  def-^ 
î/ '  7'  feijj  jç  traicer  avec  ce  Prince  Moeol  & 
^i^.  d  employer  a  cette  négociation  un  Ma- 

L'an  du  hometan  nommé  Mahmoud  Ilvage ,  Vifîr 
Icopard.  de  ce  grand  Can.  Le  Con(èil  du  Calife 

fut  partagé  là-dciTus.  Les  uns  fuivirent 
\ts  iendmerïs  de  Nafler-,  mais  les  autres 

Uircc»'  ̂   '^*  P'"^  vertueux  ne  furent  nullement 

de.  .  d'avis  qu  on  eût  recours  à  Genghizcan  : 
Si  Ion  veut,  difoient-ils,  faire  la  guerre 
au  Sultan  qui  eft  Mudilman ,  il  faut  cher- 

cher des  voies  qui  ne  fadent  point  de 

tort  à  la  Religion.  N'introduiiôns  point 
contre  nos  loix  dans  le  païs  des  Fidèles 

des  ennemis  de  Dieu  qui  pourroient  eau- 
fer  la  ruine  des  Muiùlmaiis  &c  celle  de 

l'Empire. 
Le  zèle  de  la  Religion  ne  put  faire 

changer  de  fentiment  au  Calife ,  qui  ré- 

pondit qu'un  Tyran  Mahometan  étoit 
pire  qu'un  Infidèle  :  qu'il  n'appartenoit 
qu'aux  lâches  d'abandonner  le  foin  de 
leur  confervation  pour  s'épargner  la  peine 
d'y  veiller  ;  que  dés  qu'on  fe  voïoit  me- 

nacé de  périr  >  il  falloir  tourtenrer  pour 

détourner  ce  malheur  :  que  d'ailleurs 
Genghizcan  ne  haïfloit  point  la  Religion 

Mahometane ,  puifqu'il  (oufFroit  des  Ma- 
home  tans  dans  fcs  Etats,  &que  même 
on  de  fes  Mirvftres  étoit  Mufulman:Outre 

cela 

•^ 



ich    qu'ils   n*avoicnt   rien  à   craindre  An.  gr. 
^u  côté  des  Mogols ,  attendu  qu'il  •  fe  ̂  *  1 7^ 
paffèroit  plufieurs  années  avant  qu'ils  puf-  ̂^S« 
fènt  entrer  dans  le  véritable  païsMaho-  ̂ 'a^'  j     " 
mctan.  Enfin  l'avis  de  Naflcr  prévalut ,  Lcopaxd' 
-&il  fut  arrêté  qu'on  ei^voïeroit  unhom« 
me  d'cfprit  dans  le  Mogoliftan.  Comme 
on  vouloit  tenir  ce  deflein  fecret  &  que 

lenvoïé  devoit  traVerfer  les  Etats  du  J^^^^^^ 
Sultan ,  on  n'ofâ  le  charger   d'aucune 
lettre  en  papier  ou  en  ̂ tre  matière  qu'on 

pût  fiirprendre  y  on  propofa  d'écrire  fur 
(à  tête  &  cet*  expédient   fut  approuvé. 
On  l'inftruifit  de  fa  commiffion,  on  le 
fit  razer  &  l'on  marqua  fur  (à  tête  en 

peu  de  mots  la  lettre  de  créance  qurl'on 
peignit  en  violet.Ce  qu'ils  appellent^  Nil; ^n  même-tems  il  eut  ordre  de  partir  & 

de  faire  le  plus  de  diligence  qu'il  pour- 
roit  ,  mais  fur-tout  de  ne  féjourner  dans 

aiicun  lieu  de  fà  route   avant  qu'il  fût 
arrive  à  la  Cour  de  Genghizcan. 

L'Envoyé  eut  le  bon- heur  de  fe  ren- 

dre auprès  du  Vifir  Mahmoud  Uvage  avec  ̂ ;  "'^*»- 
ceux  qui  l'accompagnoicnt ,  &  il  aflfura 
ce  Mirtiftre  de  l'eftime  &  de  l'afFeâion 
de  fon  Maître.  Mahmoud  le  reçut  fort 

bien ,  &  avertit  le  grand  C-^.n  de  fon  ar- 

xivce.  Ce  Prince  vouloit  qu'on  le  reçût 
^  C'cit  4a  bleu  d'Inde ? 
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An.  gf.    publiquement  avec  les  cérémonies  orcff- 

Ï117.     naires,  mais  l'Envoyé  pria  qu'on  ledif- 
Ilcg*       pensât  de  paroître  en  public ,  à  caufè  du 
f,^  *•  ' j    fecret  que  dcmandoit  la  négociation  dont 

Lcopacd.  ̂ 1  cfo*^  chargé.  On  lui  donna  une  Au-» 
diance  particulière  dans  laquelle  il  expo** 
la  au  grand  Can  le  (ujet  de  îà  miifion. 
Comme  il  ne  préfèntoit  point  de  lettre 
de   créance ,  &  que  Genghizcan  fem- 
bloit  fe  défier  de  lui ,  il  dit  que  fî  on 

^       lui  coupoit  les  cheveux  qui  étoient  crus 
depuis  fon  départ  de  Bagdad  ̂   on  ver- 

roit  qu'il  n'avoit  rien  avancé  qui  ne  fût 
véritable.  On  coupa  Tes  cheveux ,  on  ap- 

f)crçut  récriture  &  Ion  vit  que  jle  Ca- 
ife  promettoit  défaire  la  guerre  au  Roy 

de  Carizme ,  fi  Genghizcan  vouloit  l'at- 
taquer de  fon  côté  dans  le$  pais  qui  con* 

finoient  auxfiens. 

L'Empereur  Mogol  à  qui  la  puifiànce 
du  Sultan  ne  laiflbit  pas  de  raire  cftn- 
brage ,  ne  rejetta  pas  la  propofition  du 
Calife,  néanmoins  foit  que  le  deflein  de 
régler  fes  affaires  le  retînt ,  (bit  que  la 
douceur  du  repos  dont  il  joiiiflbit  après 
les  fatigues  de  Ces  guerres  pafiees ,  le 
flatât,  ou  que  la  honte  de  rompre  fi-tôt 

la  paix  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Sul- 
tan ,  Tempêchât  de  faifir  Toccafiond'a* 

boifièr  l'orgueil  de  Mehemed  >  il  ne  vou<» 



©1   Genghizcak,        tjt 
fct  point  donner  de  réponfe  pofitîvc  à  An.  gr,, 
TEnvoyé.  Il  lui  dît  qiril  étoit  fenfibîe-  n.  1 7^  i 

«inent  touché  des  mauvais  traitemens  que  ̂^S- 

le  Calife  recevoit  5    mais   que  le  traité  f  .*^^'  ̂^ 
^u  il  venoit  de  conclure  avec  le  Roy  de  Lcoptrd* 
Carizaie  ne  lui  permettoit  pas  alors  de 
lui  faire  la  guerre;  que  cependant  fon 

tnaîtrc  n'avoit  qu'à  prendre  patience  y  que 
Tefprit  inquiet  du  Sultan  ne  laiflèroit  pas 

long-tems  les  chofes  dans  l'état  où  elles 
^toient ,  Ôc  qu'enfin  il  pouvoit  aflurer  le 
Calife  qu'à  la  première   occafion  qu'il 
^uiroit  de  fe  plaindre  de  Mehemed ,  il  ne 
fiianqueroit  pas  de  lui  déclarer  la  guerre. 

L'Envoyé  s'en  retourna  à  Bagdad  avec 
cette  réponfe. 

Les  Hiftoriens  Mahometans  ont  fore 

blâmé  cette  négotiation  du  Calife  Nafler  , 
parce  que  la  mite  en  a  été  malheureufè  ; 

&  quoiqu'il  ne  paroifle  pas  que  ce  Prin- 
ce ait  donné  du  fccours  à  Genghizcan^ 

il  fuffit  qu'il  l'ait  excite  à  faire  la  guer- 
re ^  Mehemed  pour  s'attirer  les  repro- ches de  tous  les  Mahometans. 

a  Un  Auteur  -Perlan  après  avoir  fort   1^;^^^ 
condamné  cette  démarche  du  Calife  >  la  d§.^ 

compare  aux  trois  dévots  dont  on  rap- 
porte i  une  Fable  qui  a  beaucoup  de  cours 

dans  les  pais  du  levant ,  &  en  effet  Tap^ 

m  Fablç  curicafc  de  crois  dcvocs. 
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/n.  gr.    plication  en  cft  afles  jufte.  Un  jour  y  dit-' 
*^.  *7-    il ,  trois  Dévots   voyageoient  enfemble. 

^S'       Ils  apperceurent  dans  la  campagne  des 
fan    du  os  déjà  cariez.  Ils  s  an  ctent  pour  les  con- 
Lcof  ard.  fiderer.  Ils  difputent  8c  tous  trois  ne  pou-> 

vant  convenir  de  quelle  elpece  d  animal 
çtoient  ces  os  >  ils  prennent  iaréfolution 
de  prier  Dieu  que  Tanimal  refllifcitc  Sç 

de  Faire  leurs  prières  l'un  après  l'autre. 
'le  premier  n'eut  pas  fini  fa  prière , .  qu'il 
s'éleva  un  vent  qui  approcha  les  os  & 
les  aflembla.  Le  Ciel   exauça  aulU  les 
vœux  du  fécond  :  les  6s  fe  couvrirent  de 

veines,  de  nerfs  &  de  chair.  Et  la  prière  du 

troifiéme  acheva  le  miracle.  L'efprita- 
nimal  entra  dans  la  machine  qui  commen- 

ça de  fe  mouvoir.  En  même  téms  on  vit 
un  Lyon  fort  &^terrible  qui  fe  le  va.  fur  (es 
pieds  ôc  vint  dévorer  les  trois  dévots  qui 
avoient  tant  fait  de  prières  pour  lui. 

CHAPITRE     III, 

Dés  ciftij  gTAnàts  ReimSyfemma  de  Gef$^ 
ghiz^can  &  dcft$  quatre  principaHxFils. 

TâdUl-  jr'\ £  p E N  D  A  NT  Cenghizcan> fit  ve-. 
Uh  dans  \^  jiir  à  ̂    Cour  les  Chefe  des  Na» 

alxlr^u  î^^^*  --  "^^coropenfa  tous  ceux  qui  1^^% 

\ 
\ 
\ 

V 
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Volent  fcrvi  danj  les  guerres  paflees ,  ca-  An.  gr. 

refla  ceux  qui  n'y  avoicnt  point  eu  de  part,  [^^  7» 
tâcha  de  gagner  par  des  bienfaits  l'efprit  ̂   ̂̂ ^     > 
des  broiiillons  qu'il  avoit  à  craindre ,  &  L'an^dui 
enfin  iltraita  les  peuples  Mogols ,  Tarta-  Lcopatrf. 

res,  Turcs  &  Chinois  d'une  manière  fi 

adroite  ,  qu'il  n  étoit  pas  moins  aimé  des 
Peuples  qu'il  avoit  vaincus,  qiie  de  fes 
Sujets  naturels. 

Il  fit  aufîî  plufieurs  Reglemens  pour  fa 
Maifon  ,  &  particulièrement  pour  les 

PrinceflTes  fcs  femmes  qui  étoicnt  en  très- 
grand  nombre.  Un  Hiftojrien  en  marque    VadU'- 

jufqu*à  prés  de  cinq  cens ,  fans  parler  de  ̂^^* 
ks  concubines  *,  &  il  dit  que  parmi  toutes 
ces  Dames  il  y  en  a  cinq  qui  ont  eu  plus 
de  part  que  les  autres  à  fon  eftime ,  &  qui 
par  conséquent  avoient  beaucoup  plus  de 
pouvoir  fur  lui.  Guzîfliren  fille  du  Can  Mircêf$^ 

des  Naïmans  fa  première  femme  y  Purta  ̂ '• 
Cougine  fille  du  Can  de  Congorat  ;  a  O-   Marra* 

boulgine  fille  d'Ounghcan  Roy  des  Ke-  kefchy. 
raïtes,  quelques-uns  la  nomment  autre- 

ment j  h  Cubcoucatun  fille  du  Roy  de  la 
Chine ,  &  Coulancatun  fille  de  Daïrar  - 

a  Abulfarage  appelle  cette  tioidéme  Dame 
OyiroiiIouc;ine; 

h  AbouIcAÏr  s'cft  trompé  lors  qu'il  a  dit  que 
Purcacougiae  étoit  fille  d'Oanhgcan  Roy  dc$ |ii«ïtç$. 

P  uj 

Ml         I 
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An.  gr.    fon,  Can  Mogol  de  la  nation  de  McrcaKr 
i?  *  7«    Cette  dernière  ctoit  d  une  beauté  fineu- 

X'an  da       H  eut  un  prodigieux  nonj>ré  d'enfans  ; 
Lcopard.  mais  il  mit  entre  les  fils  une  grande  diffe- 

Akcul-  rence.  Il  n'y  en  eut  que  quatre  qui  com- 
€Mir.  mandèrent  é)uverainement  dans  tes  guer- 

res &  dans  ks  Etats.  Ces  quatre  Princes 
eurent  tous  les  grands  Emplois  »  &  il  eft 

fi  peu  parlé  de  (es  autres  fils ,  qu'il  fem- 

kffihj.  'ble  n'avoir  eu  que  ceux-là.  Quelques  Au- teurs en  donnent  une  raifbn.  Ils  difène 

que  les  Mogols,  particulièrement  les  Prin- 

ces ,n'eftimoient  leurs  enfans  qu'à  propor- tion de  la  noblefTe  de  leurs  mères  ;  mais  la 

conduite  de  Genghizcan  ne  favorifè  pas 
cette  opinion ,  puifque  Purtacougine  qui 
étoit  la  mère  des  quatre  Princes  qui  fii- 

rent  fi  diftingués  des  autres ,  n'étoit  que la  fille  du  Chef  ou  Can  de  la  nation  de 

Congorat  •,  &  qu'il  avoit  des  enfans  for- 
tis  de  filles  de  Rois  y  qui  vivoient  dans  (à 
Cour  comme  de  fimples  particuliers.   Ce 

ii*eft  pas  qu'ils  ayent  abfoluroent  demeuré fans  autorité.  Ils  ont  tous  été  Princes  ou 
Cans  comme  leurs  autres  frères  ;  mais  leur 

fortune  a  été  bornée  à  de  petites  Souve- 
rainetés.   Ils  furent  pour  la  plupart  éta- 

blis dans  le  Mogoliftan ,  où  l'Empereur 
leur  père  leur  donna  pour  appanages  plu- 
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Ucuts  Provinces  de  l'Orient ,  aînfi  qu'à  An.  gr* 
(es  frères ,  parmi  lesquels  le  Prince  Uta-  1/  ̂  ̂  *   ' 
tdti  fe  diftingua  par  fes  emplois,  &  fur  ̂  ,  1, 
tout  par  le  gouvernement  du  Royaume  L*an  du 

*  de  la  Chine  qui  lui  fut  confié  pendant  la  Lcopaid. 
guerre  qui  k  fit  contre  le  Roy  de  Carizmc.      jshdah 
Jougi  Caflfar  fon  fécond  frère  eut  auffi  latif 
de  beaux  emplois ,  &  fut  un  de  ks  Gene^ 
raux  d'armée. 

Toufchican  ,  appelle  par  quelques- 
uns  Jougi ,  fut  Taîné  des  quatre  fils  de 
Pqrtacouginc  ,  le  fécond  fe  nommoit  Za- 
gatay  can ,  le  troifiéme  Odaycan ,  Se  enfin 

le  quatrième  Tulican.    L'Empereur  leur 
pcre  après  avoir  étudié  leurs  inclinations  , 

qui  lui  plurent ,  rcfolut  d'en  faire  fes  pre- 
miers Miniftres  >  &  de  les  pourvoir  des 

£Ius  importantes  Charges  de  l'Etat.  Il  fit    Ahuîfa* 
ouchican  Grand  Veneur  de  l'Empire,  ̂ ^i^  ̂ ^^ 

Cétoit  la  Charge  la  plus  confiderable ,  à  i^f^""** 
caufe  de  la  ChafTe  à  laquelle  les  Mogols       ̂  
étoient  injdi(pcniâblement  obligez.  Il  choi- 
fit  fon  fecond  pour  être  chef  de  la  Juftice. 
II  lui  donna  le  titre  de  Directeur  des  Loix, 

«  &  il  voulut  que  tous  les  Tribunaux  de  Mirfondi 

a  Zs^atay  fut  le  prcmiet  Dire^lar  des  Loix. 
Il  les  m  lédigcr  par  cciîc ,  &  en  Fut  le  dépoli-* 
Uire.  Il  en  faiibic  châtier  les  infraâeurs. 

Ces  Loix  célèbres  parmi  les  Tarcares  font  ap- 
pcllécs  Yafa  Gcnghîzcaoy.. 

Puij 
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An.  gr.    TEmpire  dépendiflcnt  du  fien.    C'ctoW: 
2/  *  7*     Zagacaycan  qui  ordonnoit  des  peines  con- 

6  i^Â.      ̂^^  ̂ ^^^  ̂ "^  n  obfervoient  pas  les  Loix  » 
L'an  du  &  il  avoic  foin  de  les  conferver  dans  toute 

Xcopard.  kur  piuretc.  Le  Prince  Oâ:ay  eut  la  char- 
ge de  Chef  des  Confeils.    Il  faifoit  pa- 

roître  tant  de  prudence ,  que  Genghizcan 
k  jugea  digne  de  cette  place ,  &  ne  forma 

prefque  plus  d'entreprife  fans  le  conful- 
ter.    Les  affaires  de  la  guerre  furent  con- 

fiées à  Tuli  le  plus  jeune  des  quatre.   Les 
Centraux  dcpcndoient  de  lui,  &  recé^ 
voient  par  fa  Douche  les  ordres  du  Grand 
Can. 

CHAPITRE    IV.       • 

Conduite  du  Rjny  de  Carizjnt  envers  /e| 

Mogols.  Des  Ma^rchands  Mog^h  ' vont  en  Carizme. 

GEkghizcan  s occupoît  donc  i 

régler  (àMaifon,Iors  qu*  il  apprit  que 
le  Sultan  Mchemcd  coniniençoit  à  s'enr- 
jiuyer  de  la  bonne  intelligence  oiiils  vi- 

voient ,  &  qu'au  mépris  du  Traité  qu'ils avoient  fait  enfemble ,  il  commettoit  des 

ades  d'hoftilité,  EfFeâivement  le  Roy  de 
Carizme  ne  croyoît  pa^  les  Mogols  auffi 
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Vafllans  qu'ils  letoknt ,  quoi  qu'ils  n'îgno-  An.  gn 
rit  point   leurs  conquêtes.    Il  les  attri-  1}  *  7* 

buoit  moins  à  leur  valeur  qu'à  la  foibleilè  ̂   ̂°' 
des  peuples  qu'ils  avoient  vaincus.    Il  fe  L*an  da 
perfuadoit  d'ailleurs  que  les  Mahoroe-  ï-eopax4<i 
tans  accoutumez  à  triompher  de  leurs  £n« 
nemis  ,  ne  fe  laifleroient  pas  vaincre  par 
les  Mogols  i  ces  confiderations  le  déter- 

minèrent à  fe  broiiiler  avec  Genghizcan. 
Pour  cet  efFet ,  tantôt  il  paflbic  des  partis 
de  Tes  troupes  dans  les  Païs  appanenans 
aux  Mogols  fans  pcrmiflîon  des  Officiers 
qui  les  commandôient  ;  &  tantôt  paflant 
avec  permiflSon ,   elles  maltraitoicnt  ces 

Peuples  commç  fi  la  guerre  eût  été  décla-        ' 
rcc  entre  eux.  Quelquefois  même  les  Sol- 

dats du  Sultan  faifoienc  des  courfes  dans 

le  Turqaeftan  Mogol ,  &  enlevoienc  ce 

qu'ils  pouvoient  prendre.  Enfin  ils  fe  fai-    TadUPi 
firent  d'une  Province  qui  avoit  appartenu  l^ih. 
à  Cafehluc ,  &  dont  le  Grand  Can  pré- 
tendoit  être  maître  par  le  droit  des  Ar-^ 
mes,  &  un  jour  par  ordre  de  Mch^mcà  Mirtondà 
ils  attaquèrent  les  troupes  Mogoles  qui 

gardoicnt  les  frontières  du  Païs  d' Ardilch 
&  les  obligèrent  malgré  eux  i  fe  battre. 

On  n'en  faifoit  que  trop  pour  irriter  un 
Prince  qui  difoit  fbuvent,  pour  mon- 

trer jufqu  à  quel    point  il  ctoit   fcnfî- 
t>lc  aux  injures  >  cpG  h  colère  des  Rois 



<^  HisTom* 

An-  gr.    reflèmbic  au  feu  qui  n  a  befoin  que  d*uW 
H*  g  ̂'    '^^^^  ''^g^'^  pour  faire  de  grands  embrafe- 
^  j  ^'       raens.  Toutes  ces  ofTeniès  néanmoins  ne 
l'an  da    furent  pas  encore  alTés  pui({antes  pour  dé- 
ifcopaid.  terminer  Gei^hxzcan  à  faire  la  guerre.  II 

ne  voulut  pas  même  ufer  de  repcefailles^. 

Au  contraifi ,  s'imaginant  qu'il  pourroic 
gagner  lafFcâion  du  Sultan  par  des  hon-' 

nètetés,  il  réfblut  de  s'unir  plus  forte* 
Mulfa-  ment  avec  lui.   Il  eft  vrai  que  plufieurs^ 

fâge.Hift.tx&ym  Yy  engageoient.   Premièrement  le 

^ynaft.    commerce  qu'il  avoir  rcfolu  d'établir  en- 
<>•  *  84.    tre  les  deux  Nations ,  tant  pour  les  Mar- 

chandifes  d'or ,  d'argent  &  de  (bye ,  que 
d'autres  chofès  dont  il  fçavoit  que  fes  Suf 
jets  manquoient ,  Se  de(qnelles  il  n'igno- 
roit  pals  l'utilité.  Outre  cela  les  Mogolç  é- 
tant  naturellement  groflîers  >  il  crut  qu'ils 
pourroicnt  fê  polir  par  la  fréquentation 

qu'ils  auroient  avec  les  Etrangers.  Il  faut 
ajouter  à  ces  confiderations  >  qu'il  avoic 
un  grand  defir  de  connoitre  la  difpofition 
des  Païs  de  l'Afie  Merdionale,  dont  il  n'a- 
voit  prefque  encore  aucune  connoiflânce  » 

&  qu'il  efperoit  apprendre  dçs   Nego- 
cians,  ou  de  ceux  qu'il  envoy croît  avec 
eux  pour  s'en  inftruire.    Tout  cela  le  dé- termina donc  à  traiter  de  nouveau  avec 
ie  Sultan  Mehemed  ,  &  à  lui  envoyer 
im  Ambafladeur  accompagné  de  plufieurs 
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Marchands  Moeols,  &  de  ceux  de  Cariz-  An.  %t^ 

me  qui  ctoient  dans  fes  Etats  depuis  cinq  J/"  *  T"- 
ou  fix  années.  Il  ordonna  à  Ces  Femmes ,  ̂   ̂̂ ^ 
aux  Princes  (es  enfans  &  aux  grands  S.ei-  L'an  da 
gneurs  d  envoyer  quelques-uns  de  leurs  Lcopard^- . 
gens  avec  les  Marchands ,  pour  acheter 

dans  les  Païs  Etrangers  ce  qu'ils  y  trou* 
veroient  de  beau  &  ce  qui  leuf  convien- 
droit. 

Ces  chofès  furent  exeaitées  au  gré  de 

l'Empereur.  Chacun  fit  un  fond  confide-      ,    -  ̂  
rable  de  Balifchs  d'or  &  d'argent  y  a  Scie  rag^.lâ^ 
donna  à  rOfficier  de  fà  Maifon  qu  il-  choi-  x  g  j  ̂ 

fit  pour  faire  le  voyage.  Le  Balifch  d'or 
valoir  foixante-quinze  Dinars  d'or ,  h  & 
le  Dinar  ̂ ctoit  à  peu  prés  de  la  valeur  d  un 

Ecu  d'or  de  France ,  qu'il  faut  prendre  (iu: 
le  pied  de  ce  qu'il  valoir  en  ce  tems-là.  A 
l'égard  dtt  Balifch  £^gtni  ,  il  le  faut 
eftimer  fiiivant  la  différence  qu'il  y  a  en-  ̂ ,  j^-  . 
tre  ces  deux  métaux  pour  la  valeur  &  le  ̂^-^^  ̂ 

poids ,  &  enfin  un  Balîfch  eft  ce  que  l'on 
appelle  à  prefent  une  Bourfe  dan»  toute  la 
Turquie. 

Tous  les  Officiers  des  Princes  Se  des 

grands  Seigneurs  partirent  avec  cent  cin- 
quante Marchands  Mogols  »  dont  la  plu- 

part étoient  Mahometans^    Il  y  en  avoit 
n  1.  Balifch  eft  aneboarfc  de  500.  écui. 

î  1.  Dinar  cft  un  dacac  d'or. 
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An.  gr.    auflî  de  Chrétiens,  a  On  mit  à  leut  tctc 

J^  '  7  •     quatre  principaux  qui  avoient  plus  d'expé- 
^,^\      rience  que  les  autres  ,  &  à  qui  TEm- 
L  an  du   percur  recommanda  particulièrement  ce 
Léopard,  commerce  i  &  Ton  pourvut  à  la  fiiretc  du 

voyage  ,  en  redoublant  les  Carajas  oii 
Garde  -  chemins  qui  étwent  déjà  établis 

dans  l'Empire.  Tous  ces  gens  marchoient 
ibus  la  protection  d'un  Ambailadeur  char«* 
gé  de  prefeiïs  &  d'une  Lettre  de  créance , 
pour  faire  le  Traité ,  avec  ordre  de  dire 

au  Sultan  que  l'Empereur  lui  renvoyoit 
les  Marchands  deCarizme  qui  croient  ve- 

nu trafiquer  dans  Tes  Etats ,  qu'il  les  ren* 
Àhulfa-  voyoit  fort  contens  &  bien  accompagnez  5 

fH^*       qu'il  efoeroit  que  les  fiens  trouveroienc 
auprès  de  lui  toute  forte  de  protection,  & 
qu  ils  reviendrpient  au  Mogoliftan  uns 
avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement  > 

puisqu'il  étoit  dans  ie  deflein  d'entretenic 
toujours  avec  lui  Tunion  qui  regnoit  en- 

tre euxr 

Les  Marchands  Mogols  traverferenC 

les  Provinces  du  Mogoliftan ,  de  Cara- 
catay  &  de  Turqueftan ,  avec  la  liberté 

J^^^f^'dné  à  TAmbaflàdeur    qu'ils  accompa- 
grapheA'  gHoient.  Ils  arrivèrent  heureufêment  dans 

tah.       le  Royaume  de  Carizme^  &  jufqu'àla 
a  Les  quairc  prtmicrs  Marchandb  le  nom- 

moîent  Omarçoja  ,  Alhcmiil  >  Fexcddin  ScAqU 
inc^din^ 



Ville  d*Ôtrar ,  que  les  Arabes  appellent  An.  gf^ 
Farab.  Elle  eft  fituéc  au  delà  duSihonà  l/^^^ 

l'extrémité  Occidentale  du  Turqueftan ,  ̂   ^S« 

&  fon  territoire  du  côté  de  TOrîent  avoit  L*an  *  Ja 
pourlimiçefi  le  Païs  d'Afchdfclv  4  Otrar  tcopard.j 
étoît  un  lieu  de  grand  commerce  entre  Mircçndê 
les  .'Mahornetans  &  les  Turcs  ,  &  où  il 
y  a  eu  plufieurs  habiles  gens. 

Le  Gouverneur  de  cette  Ville  fe  nom- 

moit  Gayercan  ,  autrement  Najal  Can. 
Sa  mère  étoit  tante  de  Mehemed ,  par 

confequent  ilctoit  coufin  du  Sultan.  C'eft 
pourquoy  quelques-uns  lui  donnoient  la 

qualité  d'Emir  ou  de  Prince.  Il  reçut 
d'abord  les  Mogols  avec  le  Hofchgneldy 
ou  Sofagueldy  i  Ceft-à-direenlcs  aflli- 

rant  qu'on  leur  feroit  tous  les  bons  traf- 
temens  que  des  Etrangers  doivent  e/pe- 

I  rcr  de  gens  avec  léfquels  ils  font  en  paix. 

L'amba^àdeur  Mogol  lui.  aprit  le  fujet 
de  fon  Ambaffade  &  Tordre  qu'il  avôit de  k  rendre  inc^fiamment  à  la  Cour  du 

Sultan  qui  étoit  alors  dans  l'Yrac  Agemi , 
c'eft-i-dire  THircanie  de  Perfe.  Gayer- 

can lui  dit  C|uil  alloit  écrire  à  Mehemed 

ô^quauffitôt. qu'il  auroit reçu  les  ordres 
de  ce  Prince  ,  on.  ne  manquéroit  pas  de 
le  conduire  d  la  C«ur  avec  tous  les  Mo- 

goU.  Cependant  tous  les  Marchands  4c 
A   Située  aa44.  dcgtcdclaticudc« 



$Si  HïstoiRS 

Ao .  gr.    Carîzme  fe  retirèrent  enTran(bxîane,(iIui>i 
s  a^  I  7*   run  dans  la  ville  où  il  étoit  établi. 

tf  I  4.       . 

|«*an    da 
tçôpîird.  CHAPITRE    V. 

jêjfâjfmat  des  Marchands  Mogolu 

RHfmn  de  lapaix. 
* 

L'A  M  B  A  s  s  A  D  E  u  a  Mogol  fédmt 
par  l'accueil  careflàxit  que  lui  fit  le 

^^^'*  Gouverneur ,  s'ouvrit  un  peu  trop  fiir  Tar- 
gent.  que  les  Marchands  de  fon  païs 
avoient  apporté*  Gayercan  qui  ne  cedoic 
£n  avarice  a  nul  autre  Gouverneur ,  fut 
ravi  de  trouver  une  (i  belle  occafion  de 

s'enrichir.  Il  écrivit  au  Sultan  d'une  ma* 

niere  àrtifideufe  :  Il  lui  manda  qu'il  vc- 
noit  d'arriver  dans  Otrar  des  gens  de  I2 
part  de  Genghizcan  qui  fe  difoient  Mar- 

chands,avec  un  homme  qu'ils  qualifioienyc 
d'Ambaflàdeur^tnaisqiiHIs  luiétoient  tous 

foEt  fufpeâis  :  qu'ils  s'informoient  de  l'é- 
tat des  places  &  des  forces  du  païs  avec 

une  exaâitude  qui  ne  lui  paroiflbit  pas 

être  l'effet  d'une  (impie  curiofité  :  eifbn 
mot  qu'il  les  croïoit  des  efpions  &  qu'il 
n'étoit  pas  d'avis  qa'on  leur  donnât  la 
liberté  de  vifiter  le  païs ,  parce  qu'il  lui 
fenibloit  que  leur  maître  ne  les  ̂ voic 
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tnvojtz  que  pour  découvrir  par  quelle  a.  g. 
voye  il  pourroic  plus  feureraenc  attaquer  1 1 1  ̂   1 
le  Sultan.  ^«g- 

Cette  kttre  fit  fur  Mehemed  beaucoup  f  /  ̂'* 
d'imprcffion.  Il  manda  au  Gouverneur  Lcopatd. 
d'obfervcr  les  Mogols  &  de  faire  en  cette      ., 
conjonâaire  tout  ce  que  ià  prudence  luiy^y^„  ̂ 
confèilleroic.  Gayercan  charmé  dune  ré- 

pon(e  qui  flatoit  le  defTein  qu'il  méditoit  » 
rcfolut  d'égorger  inceflamment  les  Mar- 

chands Mogols  &  r  Ambaflàdeur  même  » 

qu'il  fit  venir  au  Palais  fous  prétexte  d'en- 
cendre  Tordre  que  le  Sultan  lui  envoyoit. 
Il  lui  dit  que  le  Roy  de  Carizme  luinaan- 

doit  qu'il  lui  ordonnoit  de  régaler  pen- dant quelques  jours  les  Mogols  &  de  les 
ùàte  conduire  enfuite  à  la  Cour.  Ce  Gou- 

verneur les  atdra  donc  dans  (on  Palais  où 

il  avoir  fait  préparer  un  grand  feftin  ;  mais 
les  a^ant  en  fa  difpofitibn  ,  il  les  fie  mou- 

rir fecretement  les  uns  après  les  autres  , 
&  fc  faifit  de  tous  leurs  biens.  Ils  étoient 

au  nombre  de  450  perfonnes.  Gayercan 
fè  perfuada  que  cet  aflafiînat  pourroit  tou- 

jours être  ignoré  de  Genghizcan  >  ou  que 

Cl  ce  Prince  l'apprenoit  &  qu'il  voulût  s'en 
venger  parla  voye  des  armes ,  Mehemed 

ne  demanderoit  pas  mieux  que  d'entrer 
.  ̂ n  guerre  avec  le  grand  Can.  Cependant 
ijuelques  précautions  que  le  Gouvern^q^r 
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An.  gr.  eût  prifcs  pour  cacher  fon  crime  >  Dîcii 
1 1 1 7-  pertnic  qu  il  fut  découvert.  Un  des  Mo- 

^^S*  Qols  trouva  moïen  de  fortir  du  Palais.  Il 
j^^g^^  fit  un  préfent  confiderable  à  un  Officier 

J-copard  S^  l"i  Ciuva  la  vie.  Il  gagna  les  frontiè- 
res du  Turqueftan  &  de  là  il  fc  rendit  en 

AM/a"  diligence  au  Mogoliftan. 

f^ie.  L'Empereur  ne  fiit  pas  plutôt  informé 
par  ce  Marchand  de  ce  qui  s  etoit  pafl'é  i 
Otrar ,  qu'il  jura  d'en  tirer  vengeance.  Il 
envoya  trois  Ambaiïàdeurs  à  Tneure  mê- 

Benhetir^^  au  Roy  de  Carizme ,  pour  fc  plaindre 

dit  qu'il  d'une  aâion  fi  cruelle ,  pour  lui  demander 
»*y  tn  eut  pourquoy  ii  avoir  violé  le  traité  de  paix , 
qu  un.      g^  qyçi  cjjj^e  avoient  commis  les  Mogols 

A  bout  que  Gayercan  avoir  fait  aflàffîner  contre 
cair  dans  Je  droit  des  gens ,  contre  un  droit  invio- 

.f '^^      lable,établventre  lesRois,qui  par  le  moïen 
des  Ambailadeurs  fc  communiquent  leurs 
defleins  &  vivent  en  bonne  intelligence. 
Il  les  chargea  de  plus  de  reprefenter  au 
Sultan  que  la  plupart  des  Marchands  & 

des  autres  Mogols  qu'on  avoit  maflacrés 
à  Otiar  profcflbient  la  Religion  Muful- 
mane  >  &  que  ce  qui  achevoit  de  rendre 

le  meurtre  inexcufàble ,  c'eft  que  les  Mar^- 
chands  Carizmiens  qui  étojent  venu  ne-« 

gocier  chez  'es  Mogols ,  n'y  avoient  reçu 
aucun  déplaifir.  Que  fi  cet  aflaffinat  avoit 
ctc  fait  fans  fon  aycu  >il  devoitfe  hâter  de 

le 
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ledé/àvoiier  &de  lui  en  livrer  1* Auteur  A.  g. 
pour  le  punir,  que  fi  au  contraire  il  approu-  i  *•  i  7* 

voit  Taàion  de  Gayercan ,  ils  avoient  or-  ̂ ^' 
dte  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'a^    d^. 

Les  Ambafladeurs  Mogols  étant  àrri-  Ltopard^ 
vés  à  la  Cour  de  Mehemed  fans  avoir  paP- 
fc  par  Otrar,  demandèrent  Audience  & 

l'obtinrent»  Us  expoferent  le  fujet  de  leur AmbalTade  &  parlèrent  fi  vivement,que  le 
Roy  de  Carizmelcur  fit  trancher  la  tête> 

au  lieu  de  défavoiier  le  crime  de  fonpa- 

rent.C'eft  ainfi  que  cet  orgueilleux  Sultan 
reçut  les  AmbaflTadeurs  Mogols,  fans  pen- 
fer  aux  malheurs  qui  fuivroient  fa  cruauté, 

&  qu'en  effet  tous  les  Mahometans  é- 
prouvèrent  dans  la  ftiite. 

L'HiftorienAbouffarage  afliire  que  Gen- 

ghizcan  fiit  fi  touché  du  procédé  barbare  ̂   ^^^'*** 

de  Mehemed  qu'il  en  pleura ,  &  ne  put"' '*'^'*^*'  . 
goûter  aucun  repos  jufqu  a  ce  qu'il  eue 
tout  difposé  pour  fe  venger.  Il  monta , 

<lit  cet  Auteur,  (ur  une  Colline,  où  s'étant 
découvert  la  tcte,  il  pria  Dieu  de  favorifer 

les  efforts  qu'il   alfoit  faire  pour  punie 
un  Prince  fans  foy  ̂  &  il  y  demeura  trois 
jours  &  trois  nuits  (ans  prendre  aucune 
nourriture.  Au  milieu   de   la  troifiéme 

nuit ,    un  Moine  vêtu  de  noir  lui  apparut 

en  fonge  &  l'avertit  de  ne  rien  craindre , 
parce  qu'il  devoir  iéii0ir  dans  toutes  fes 
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An.  gr.    entreprifes.  L'Empereur  à  fbn  réveil  fut 
*  *  *^7'     frappé  de  ce  ibnge.  Il  retourna  dans  fon 

^^f*       Palais  &  raconta  cette  vifion  à  (à  femme 
L*an    du  Oboulgine  fille  d'Ounghcan  y  cette  Prin- 

Lcopard.  cefl'c  après  l'avoir  écouté  fort  attentive- 
ment ,  Taflura  que  ce  Moine  qu'il  avoir vu  &  dont  il  lui  faifoit  le  Portrait  ,  étoit 

mi  Evcque  qui  venoit  voir  quelquefois 
le  fèu  Roy  des  Keraïtes  fon  père ,  &  qui 

avoir  coutume  dé  lui  donner  fa  bénédic- 

tion. Aboulfarage  ajoute  :  que  Genghiz- 
can  demanda  à  des  Yugures  chrétiens  qui 

vivoient  dans  fa  Cour ,  s'il  n'y  avoir  point 

d'Evêque  parmi  eux  :  qu'ils  répondirent 
ou  oiii  &quils  firent  venir  celui  de  Mar- 
denha  qui  avoit  une  Mitre  noire  ;  que  le 

grand  Can  dit  qu  a  la  vérité  cet  Evcque 
avoit  le  même  habillement  que  le  Moine 

qui  lui  étoit  apparu  -,  mais  qu'il  n'avoit  pas 
le  même  vifage  -,  qu'alors  TEvcque  lui  ré- 

pondit que  la  perfonne  qu  avoir  veuc  Sa 

Majefté,  étoic  apparemment ,  un  Saint  des 

Chrétiens  y  que  depuis  ce  tem$-là  TEm- 

pereur  eut  toujours  de linclination pour 

les  Chrétiens  &  qu'il  ïes  traita  très  hono- 

rablement :  qu'il  ne  manqua  pas  de  publier 

,       fa  vifion  parmi  les  gens  de  guerre ,  qui  ̂
fa- 

rent  confirmez  par^U  dans  1  opmion  qu  ils 

avoient  déjà  que  ce  Prince  avoit  comnui- 
nicattoû  avec  Dieu.  ^  ̂  
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II  n'eft  pas  furprenant  que  Genghizcan  An.  t^u 
ait  employé  la  fidion  d'unfonge  pour  m  7, 
animer  Ces  Soldats ,  puis  qu'avant  lui  plu-  Hcg. 
fleurs  Guerriers  ont  eu  recours  au  même  ̂ ^*' 

expédient.  Alexandre  le  Grand,par  exem- 
ple ,  voulant  Ce  venger  des  Tyriens  qui  a- 

voient  auflî  fait  mourir  fon  Ambaffadeur  , 

ne  fit-il  pas  accroire  à  fon  Armée  qu'Her- 
cule lui  étoit  apparu  ôc  lavoit  pris  par  la 

main  pour  l'introduire  dans  la  Ville  de 
Tyr?Tout  ce  qui  me  révolte  dans  leConte 

de  l'Hiftorien  Arabe ,  c'eft  qu'il  donne  à     Ahui^, 
Genghîzcan  un  caradkere  de  femme ,  en  le  fsragc. 
reprefèntant  inquiet  Se  vcrfant  des  larmes. 
Tous  les  autres  Auteurs  en  font  un  por- 

trait plus  digne  d'un  héros. Ils  difent  feule-     y   ..  , 
ment  qu'il  rut  en  colère  lors  qu'on  lui  an-  i^h, 
non  ça  la  nouvelle  du  meurtre  de  fes  Am- 

bafïàdeurs ,  Se  qu'il  fe  réfolut  d'abord  à 
porter  le  fer  &  la  flamme  dans  les  pais  iairccndi 

foumis  au  Sultan  Mehemed,  qu'il  fit.venir 
en  fa  préfence  les  Piince$  fes  enfans ,  fès 
Nevians ,  fes  Emirs  ôc  tous  les  autres 

grands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  non  pour 

les  confulter  fur  ce  qu^il  avoit  à  fairej  mais 
pour  leur  apprendre  la  perfidie  &  finfo- 
jcnce  du  Roy  de  Carîzme. 

Il  eft  mAqué  dans  Aboulcaïr  qu'en  leur    Abonl^ 
racontant  l'Hiftoire  des  Marchands  égor-  wr. 
gez  d  Otror  de  l'aveu  du  Sultan ,  il  peignît 
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/n.  gr.    leur  mort  avec  des  couleurs  fi  noires  qu'î 
^*  '  7  •     remplit  leurs  cœurs  de  douleur  &  de  cole- 

^  j^'        re  ;  mais  que  celle  des  Ambafladeurs  fut 
L'an    du  peinte  avec  des  traits  de  feu  qui  n  infpi- 
Lcopard.  rerent  que  la  vengeance  &  la  fureur.  A- 

prés  avoir  parle  des  crimes  de  Mehemed  » 

il  fit  mention  des  aâesd'hoftilité  conunis 
Mirccn-  àzm  le  Turqueftan  par  les  Lieutenants  de 

rf*'  ce  Prince ,  des  plaintes  du  Calife  Nafler  , 
de  la  mort  du  Schec  Magededdin  grand 

Juge  de  l'Empire  Mahometan ,  qui  avoit 
été  fi  injuftemenc  ordonnée.  Il  finit  fon 

difcours  par  la  bornée  foy  avec  laquelle  il 
avoit  obfèrvé  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le 

Sultan ,  ce  qui  toucha  fi  fenfiblement  fès 

Auditeurs,que  regardant  le  Roy  de  Cariz-  ' me  comme  un  monftre ,  ils  offrirent  tous 

leur  fang  &  leur  vie  pour  venger  l'Empe- 
reur &  leur  Nation  de  l'affront  qu'ils  en 

avoient  reçu.  Le  refïentiment  des  Courti- 

fàns  pafla  bien-tôt  dans  le  peuple  &c  il  n'y 
eut  pas  un  foldat  qui  ne  fift  paroître  de 

l'impatience  d'aller  contre  ua  ennemi  fi détcftable. 
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JPrèparatlfs  de  guerre  contre  le  Roy  de  Ca^  j^^^^^^ 
riKJne.  Etat  de  ̂ Afie  an  tems  de 

firrHption  des  Mogolu 

SI-T  o  s  T  que  Genghizain  vît  Tes  Su- 
jets fi  animés  contre  ion  Ennemi  >  il  fe 

ièrvit  en  habile  homme  d'une  occafipn  fi 

favorable  à  Tes  deHeins.  Iln'ignoroit  pas 
que  la  lenteur  nuit  toujours  aux  affaires 

de  la  guerre,où  tous  le»  momens  font  pré- 
cieux. Il  commanda  au  Prince  Tuli  de  ne 

point  perdre  de  tems^  &  de  mettre  T  Ar- 

mée en  état.  Tuli  envoya  de  toutes  parts  ' 
des  ordres  aux  Chefs  dès^  troupes ,  pout 

leiu:  faire  fçavoir  les  volontés  de  l'Empe- 
reur. Les  Principaux  fe  rendirent  a  la 

Cour  &  furent  du  dernier  confèil  qui  fe 

tint  fur  les  opérations  de  la  guerre  qu'on 
alloit  entreprendre.  Ils  s'en  retournèrent 

cnfuîte  a  leurs  pofles',  pour  fe  rendre  avec 
les  troupes  qui  leur  obcïfibient  au  lieut 

qu'on  leur  avoit  marqué  pour  s'afTembler. 
On  envoya  un  exprès  au  Prince  Toufchi 
quiétoitalois  dans  leCapfcliac  pour  lui- 
dire  de  fe  trouver  au  rendes- vous. 

Apres  que  le  grand  Caa  eutlnis  fur  pied 
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An.  gr.    le  nombre  de  foldats  qu'il  vouloît  tîrcr  de 
>*  I  ̂-     (on  Empire ,  il  écrivit  aux  Princes  étran- 
4  ?f  8^*^^  >  ̂^^  ̂   ̂̂ "^  ̂ ^^  étoicnt  de  fès  amis  , 

l'an  du  qu  a  ceux  qui  lui  payoieut  tribut.  Il  leur 

Ijcvxe.  manda  le  fuiet  qu'il  avoit  de  fe  plaindre duSukan  ae  Cafîzme  &  la  reiblurion 

où  il  écoft  de  ie.venger  par  la  voye  des  ar- 
mes du  mépris  que  ce  Prince  avoit  fait  de 

ion  amitié.  Il  les  invitort  à  partager  les  lau- 

riers qu'il  fe  promettoit  de  ciieillir  ,  &  à le  venir  trouver  incedàmment  avec  les 

croupes  de  leurs  Nations. 

fd^rcpnde  Pendant  ce  tems-li ,  pour  prévenir  les 

troubles  qui  pourroient  s*elever  dans 
TEr  pire  pendant  fon  abfence  »  il  établit 
pamout  de  fages  Gouverneurs  &  princi- 

palement dans  la  Chine  &  dans  le  Mo* 

goliftan.Il  (ordonna  aoflî  qu'on  fift  de  nou^ 
vcUes  levées  tant  pour  lui  en  envoyer  du* 
rant  fbn  expeditiûn,que  poiu:  tenir  en  ref- 
pedtles  Sujets  conquis  qui  pourroient  a- 
voir  quelque  envie  dé  remuer  ;  &  enfin  il 
tira  de  ta  Chine  ,du  Caracatay  &  du  Mo- 

foliftan  tous  ceux  qu'il  crut  capables  de 
roiiiller ,  foit  par  leur  crédit,  foit  par  leur 

courageuse  ainii  Coqs  prétexte  de  leur  faire 

honneur  en  leur  donnant  de  l'employ ,  il 
purgea  fes  Provinces  de  tous  les  elprits  (c- 

citieux.  Il  fît  encore  quelques  Loix  qu'il 
crut  necenSiies  poux  le  règlement  des 
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gens  de  guerre  :  Il  defFendit  fous  peine  de  An.  gr^ 
la  vie  aux  Mogols  de  prendre  la  fuite  fans  ̂  «•  »  «• 

avoir  combattu ,  quelque  danger  qu'il  y  ̂'5- 
eût  à  vouloir  réfifter.  Comme  toute  lor-  £•![/'  fy^ donnance  de  fbn  Armée  rouloit  fur  le  Lièvre  ̂  

nombre  de  dix ,  il  établit  une  Loy  qui  por» 
toit  que  fi  de  dixCommandans  qui  fcroient 
enfèmble  un feul corps  de  leuis  troupes, 
quelques-uns  veiioient  à  fe  débander  &c  à 

*foir  fans  la  participation  du  refte  du  corps, 
on  les  feroit  mourir  fans  remifEon.  Il  con« 

damna  auflî  à  mort  ceux  d  une  dixaine  qui 
voyant  leurs  compagnons  engagez*  au 
combat  n  iroient  point  d  jeurs  fecours ,  ou 
qui  fe  trouvant  dhk^prife.de  quelques-uns 
de  leurs  camarades  nô  tâcheroient  pas  de 
les  délivrer.  Il  ordoniia  le  nombre  &  Tcf- 

pece  d  armes  que  chaque  fôldat  devoit  a* 
voir.  Les  principales  étoîent  le  fabrc^larc» 
le  carquois  garni  de  Tes  flèches  &  la  ha- 

che d'armes  avec  quelques  cordages.  Les 
Officiers  dévoient  avoir  des  cafques  &  des 
cuirafles  de  cuir  ou  de  fer  >  ou  même  une 

armure  entière  &  l'on  ne  defFendoit  pa» 
d  en  porter  aux  fbldats  qui  pouvoient  en 
acheter.  Ceux  qui  croient  riches  éroient 

obligés  d'armer  leurs  chevaux  de  manière 
que  les  flèches  des  ennemis  ne  les  pufTetic 
bleflèr.  Il  jRit  encore  ordonné  que  tes  gens 

de  guerre  ̂   foie  aux  fieges  >  f9ic  aux  ̂ y trcs^ 
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Au.  gr.   entreprifes ,  ne  feroient  rien  que  fuiv^ant 

J*  »  *  •    la  teneur  des  Loix ,  &  s'il  arrivoit  qu'ils  a* 
^*^8-       gUTenc  autrement,  qu'on  les  puniroic  avec 
JL'an  du    beaucoup  de  feverité, 
ticvrc.        A  tous  ces  .Reglemens  TEmpereur  en  - 
Mircon-  ajoûta^encorc  un  autre  :  Il  commanda  que 

*'•         s'il  mouroit  dans  la  guerre  qu*il  alloit  comi 
mencer ,  on  apportât  lés^  Volumes-  où  les 

Loix  étoient  écrites ,  qu'on  les  lût  en  pré- 
fcnce  de  fes  enfans  &  au  milieu  de  l'Af-^ 

(emblée,  lors  qu'on  cliroit  un  Grand  Can  s 
afin  que  Téleékion  fe  fift  fuivant  les  Loix , 
&l)ue  le  nouveau  Cah  leglât  ia  conduite 
fur  ceHes  qui  le  regardoient. 

Quand  tous  les  préparatife  de  guerre 
furent  achevés^  Genghizcan  ferenditaveG 
les  Princes  fes  enfans  &  le  refte  de  fa 

Cour  au  lieu  qu'il  avoit  affigné  à  fes  Gé- néraux. Il  trouva  fon  Armée  aflemblce. 

Il  ne  l'avoit  jamais  vu  fi  belle ,  &  un  Hif- 
torîen  pour  en  marquer  k  force  &  le  nom* 
bre ,  fait  parler  les  Efpions  que  le  Roy 
de  Cai  izme  envoya  pour  rci)ferver.  Ce 
fcnt  tous ,  difoient-ils  au  Sultan ,  des  hom- 

mes faits  5  vigoureux  &  fcmblables  à  des 
Luiéteurs.  Us  ne  refpifent  que  le  fang ,  & 
ils  tçixioignem  une  impatience  de  com- 

battre que  les-  Généraux  ne  fçauroient 
modérer  \  cependant  quelque  ardeur  qu  ils 
faiFent  paroître  a  ils  le  foutiennem  dans 

une 
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mie  cxaÊbe  obéïffance  ,  Se  font  entière- An.gr.   * 
ment  dévoués  à  leur  Prince.  D'ailleurs  1118. 

ils  font  fi  fôbres ,  qu'ils  s'accommodent  ̂ "^S- 
de  toute  forte  d  alimdlis ,  &  le  choix  des  L.jn '^^ animaux  ne  les  embartadànt  point  corn-  Licyrc. 

me  les  Mufolmans ,  ils  (ubfîftent  fans  pei-  *• 
lie.  Non  feulement  ils  mangent  de  la  chair 
de  Poutceau  ,  ils  fe  nourriflent  même 

de  Loups ,  d'Ours  .^  de  Chiens ,  quand 
ils  n'ont  pas  d'autres  viandes  s  ils  ne 
font  aucune  diftinâion  de  celles  qui  font 
permifes  8c  de  celles  qui  font  défendues  > 
&  la  neceffité  de  vivre  leur  ôte  la  répu- 

gnance que  les  Mahometans  ont  pour 

plufieurs  fortes  d'animaux.  A  l'égard  du 
ncMtibre ,  les  troupes  de  Genghizcan  ref- 
femblem  à*^es  fautcrellej.  On  ne  les  peut 

compter/  ^ 
EfFeâivement^  ce  Prince  fit  la  revue  de  Ahoul- 

Coii  A/mée ,  &  la  trouva  compofée  de  fept  cair  p.  i  i. 

cent  mille  honunes.   Cela  n'eft  pas  fur- 
f  (tenant ,  quand  on  fe  repréfente  toute 
étendue  des  Païs  foûmis  à  Genghizcan , 

&  qu'oivfait  réflexion  qu'outre  les  trou- 
pes y  il  avoit  celles  de  tous  fes  amis ,  de 

les  tributaires ,  &  celles  même  des  Enne- 

mis du  Sultan  qui  s'étoient  joints  avec 

joye  à.  cet  Empereur.  Son  Armée  pou-  p^^^^- 
voit  dcJnc  être  aufli  nombreufe  qu'on  le  Habibaf- 
dit.  ,£t  ce  n  eft  pas  une  chgfe  fans  exem-^^^y^r. 

R 
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Aq.  gr.    pie  dans  l'Afîe ,  qu  un  Prince  ait  eu  une 
X  *  ï  ••     armée  auffi  puiflànte  :  Celle  de  Darius 

^'°        n croit-  elle  pas  de  fepc  cens  dnquame 
L'^n  du    °^'^  hommes  lotê  qu  il  fie  la  guerre  à 

Lie  vie.     Alexandre?  Quoi*qu*iIen{bic,IeGrand Can  fe  ttàt  en  marche  avec  Ton  artnçfs ,  Se 

s'avança  vers  le  Sultan  Mehemed  Tan  de 
grâce  1118.    Mais  comme  c'eft  du  tetns 
de  cette  expédition  qne  1  ou  compte  la 
grande  irruption  des  Mogols  &  des  Tar- 
tares  dans  les  Pais  méridionaux  de  TAfie  , 
41  eft  bon  de  remarquer  en  quel  état  étoic 
alors  cette  partie  du  Monde. 

"Eut  d4     1*^5    Indes    étoient  gouvernées  par 
VAfie  au  divers  Souverains  >  dont  le  plus  puida.nc 
tems  de  ̂ iq{i  jg  Roy  Jes  Patans.  La  Chine  Mcri- 

desH^-  ̂ 9^^^^  qu'on  appelloit  Mangi ,  avoir  {on 
goU  é»  ̂ ^y  P^rricuUer  ,  &  la  Septentrionale , 
Tortures.  ceft-a-direleCaray,ctoit  fousla  puiflàn- 

ce  des  Mogols,  de  même  que  la  Tartarie 

Orientale  &  Septentrionale,  avec  une 
grande  partie  de  TOccidcntale  ôc  du  Tur- 
queftan.  Le  Sultan  Mehemed  pofledoic 
auifi  plufieurs  endroits  du  Turqueftan  & 
toute  la  Tranfoxiane.  Outre  cela  il  était 

maître  de  la  meilleure  partie  de  l'Empire 
de  Perfe,  appelle  par  les  Perfans  Iran; 
car  toute  la  Coraffane ,  toutes  les  firon- 

cieres  des  Indes ,  le  pais  à.t$  Medes  qu'on* 
appelle  Azçrbijaae  &rilu:c^e4c  Pciic;^ 
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L'aiïciennePerfe appelle  Fars ^ dont Schi-»  î/  '  ** 
rsit  eft  la  cafHtale ,  &  plufieurs  autres  Pro-  ̂   ^^' 
vitices  vivoient  fous  ks  loix  :  En  un  mot  L*an  du 
les  Souverains  des  anciens  Enipiresi  d»  Li&vie, 
Perfcs ,  des  Parthes  &  defe  Nfedes  ctoient 

prefque  tous  devenus  fes  Sujets  »  ou  lut 
pay oient  un  tributs 

La  Géorgie  êc  les  païs  voiiins  avoient 

lears  Princes  particuliers  qui  ne  dépen*-' 
doicnt  de  perfonne.  Pour  la  grande  Ar- 

ménie ,  {un  Roy  payoit  trSxit  au  Sultan 
de  Carizme,  Le  Calife  Nafler  regrioit  à 
Bagdad  fur  la  Chaldée  ,  autrement  Irac 
Araby ,  fur  une  partie  de  la  Méfopotamie, 
fur  les  trois  Arables  &  fur  quelques  païs 
de  Perfe.  Les  Princes  Atabequites  de 
Moufel  i  improprement  appellée  Nirûve  > 
deicendans  du  Grand  Nouredin  Prince  de 

Syrie  ,  pofledoient  prefque  tout  le  refle 
de  Ja  Méfbpotamie  9  mais  des  guerres  d* 
viles  caufëes  par  la  minorité  de  Naflèred» 

din  Se  par  l'ambition ,  tenoient  alors  ces Princes  armés  les  uns  contre  les  autres. 

Les  Succeileurs  de  Saladin  y  étoient  aufli 

très  puiflans  *>  d'ailleurs  une  partie  de  la 
Syrie  leur  étoit  foumife ,  a  &  FEgypte  les 
i^connoiflbit  pour  Souverains. 

M  Almalekal  Kamcl  neveu  de  Saladin  corn-    . 

menjoic  alors  à  y  régner, ^'K  il 
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An.  gr.      LcsSultans  d'konie  de  la  troifiéme  bran-' 
!/•**•     chc  des  Seljujddes  conmiandoient  dans 

^  ^'       VAûe  niineurc  bu  T  Anatolie ,  que  les  O- 
L>n  du    rientaux  nomment  Biladerrouil^  c'eft-â^ 
Lierre,     dire  le  païs  des  nouveaux  Romains,  a  Az- 

2eddin  Kcïcaous  y  regnoit.    Le  Sceptre 

de  l'Ençire  de  Conftantinopie  qui  s  eren- 
doic  encore  dans  quelques  païs  de  T Afie  > 
ctoic  alors  entre  les  mains  des  François , 

qui  s'en  étoient  rendus  maîtres  dés  npf. 
Heg.  ̂ oi. 

CmUaH-     D'ailleurs ,  les  affaires  des  Chrétiens  (ê 
«Vf  ̂   Tj'f  crouvoient  en  mauvais  état  dans  la  Pa- 

Icfline  f  il  n'y  avoit  plus  de  Royaume  de 
Jerufalcm  »  &  cette  Ville  auffi-bien  que 

beaucoup  d'autres  leur  avoit  çté  enlevée 
par  Salaoin  dés  Tan  de  grâce  1187.  Heg» 
58}.   Il  ne  leur  reftoit  plus  que  quelques 

Places  ,  comme  la  ville  d'Acre  ou  Ptole- 
maïs ,  que  Philippe  Angufte  Roy  de  Fran- 

ce ,  aidé  de  Richard  Roy  d'Angleterre 
avoit  reconquife  ,,felon  Guillaume  de  Tyr 
en  119  !•  ou  1191.  ainfi  que  la  ville  de  Tyr, 
Cefarée  &  Tripoli  de  Syrie^    Telle  étoit 
i  peu  prés  la  difpofition  de  VACie  au  tems 
de  liiruption  des  Mogols  en  iiiS.  &  1119» 
jpéndant  que  Loiiis  fils  de  Philippe  Au- 

CâhiJi,Hs  gufte ,  félon  Calyifius  étoit  occupe  contre 
les  Albigeois. 

a  II  mourut  en  Tan  de  grâce  x&i^.Hcg.  61^,' 
^  AlajjlQ  Kcïcobstd  iai  fucccda. 
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CHAPITRE     VIL  ^^f 
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arrivée  de  Gtnghiz^can  dans  tes  Etats  Ucyic. 
dn  Sultan  de  CariT^e.  Bataille 

de  Cara€OH» 

LE  s  Hiftoriens  ne  marquent  pas  pré-    sin  Ah- 
cifement  les  lieux  par  où  les  Mogols  dallatif, 

paflèrenc  pour  entrer  dans  les. Etats  du 

Roy  de  Carizme.   Ils  ne  difent  pas  même  ̂ ^^^f^^ 

en  quel  mois  de  l'année  ils  partirent  du  ̂^^^* 
Mogoliftan.    Ils  aflîirent  feulement  qu'ils 
marchèrent  par  le  Caracatay   &  par  le 

Turqùeftan  en  l'année  du  Lîevrq ,  qui  eft 
l'an  de  grâce  iiiiS,  Heg.  (J15.  &  que  leurs 
troupes  entrèrent  dans  la  Province  de  Fa- 
lab ,  dont  la  Ville  capitale  eft  Otrar ,  vers      ,  .^  ̂ 

le  Fleuve  d' Alfchafchc ,  autrement  le  Si-  ̂ ^  ologr. hon  ou  Jaxartes  au  quarante-quatrième  dans  Ta-r 

degré  de  latitude.  Gengfeizcan  avoit  alors  couimAl''^ 
-^5.  ans.  bnldan. 

Cependant  le  Sultan  de  Carizme  qui  Abêul- 

avoit  appris  par  fes  Efpions  les  préparatifs  caït  f . ix* 

des  Mogols  ne  s'étoit  pas  endormi.  Il avoit  fait  faire  des  levées  confîderables , 

&  n'avoir  rien  épargné  pour  avoir  une 
armée  puidànte ,  quelque  mépris  qu'il  eut 
ppur  ks  Ennemis.   Comme  Feraber  ville R  iij 



^•-  g**    du  territoire  de  Bocara  >  fituée  an  trentc- 

Hce  '*    huitiénae  degré  quarante  minutes  de  latî- 
^  I  /.      tude  auj^  confins  du  vrai  domaine  de  l'an- 
JLSao  du    cien  Carizme ,  étoit  un  des  paflàges  les 
Licvre,     plus  aifës  pour  entrer  de  la  CorafTane 

dans  la  Tranibxiane ,  elle  fut  choifie  pour 
être  le  lieu  de  Taflemblée,    Les  troupes 
de  la  Coraflâne  >  celles  de  Baie ,  ou  de  la 
Baâriane ,  de  la  Perfe ,  des  confins  des 

Indes  y  Se  des  autres  parties  de  llrah  qui 

obéiflbient  au  Sulran  de  Carizme*$'y  ren- 
TadU'  dirent.  Elles  fe  joignirent  à  celles  de  Too- 

^•'^*         ran  qui  ctoient  fous  les  ordres  de  Gela- 
leddin  fib  de  Mehemed ,  &  ce  Sultan  y 

alla  pour  voir  l'état  de  (on  armée.    11  prk 
le  Comoiandement  des  troupes  dlfan.  Se 
quand  tous  les  corps  furent  afièmblés  »  il 
ie  trouva  quatre  cens  mille  combattan^L  s- 

Quoique  cette  armée  fut  grande^  die 
écoit  fort  inférieure  en  nombre  à  celle  des 

Mogols.  Quelques  Généraux  Carizmiens 

fm  le  rapport  des  Efpions  >  prirent  la  lf« 
berté  de  repréfenter  au  Sultan  rincgali^é 
du  nombre  ;  mais  ce  Prince  étoit  trop 

fier  pour  écouter  leur  remontrance  :  Crai- 
gnez-vous  les  Mogols,  leur  dit-il  ?  &  ne 

^avés-vous  pas  bien  que  s'ils  ont  plt($ 
.,       d'hommes  que  nous ,  en  récompenfe  nous 

ciiïrp  11.  ̂ ^o^§  pïus  de  valeur  <|aeux.    Les  Mo- 

et  AboUlc^ïx  Q*cn  marque  que  trois  cens  mille. 
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gofe  ne  font  que  des  Mogols ,  c'eft-à-dirc  An.  gt, 
des  Ennemis  peu  redoutables  pour  nous,  i  ̂'i  Si 

S'ils  ont  rcniporté  quelque  avantage ,  s'ils  *^^S- 
ont  vaincu  des  Nations  j  ces  Nations  n'é-  L'and  du 
toient  que  des  Idolâtres ,  qui  ne  fçavoient  Lièvre, 
point  le  métier  de  la  guerre  h  mais  ils  vont 
avoir  affaire  â  des  Mufulmans  confbmmés 

dans  lart  de  combattre,qui  ont  conquis  la 

Perfe  &  tout  Je  refle  de  l'Iran ,  qu^aucun 
peuple  n'a  pu  vaincre  encore ,  &  qui  ont crioinphé  des  plus  belliqueufès  Nations) 
de  rÂfîe.    Exécutés  feulement  mes  or- 

dres &  me  fécondés.    Et  foyés  afl'urcà que  ces  téméraires  vont  connoître  pouf 
leur  malheur  la  différence  qui  efl  entre 

vous  &c  les  lâches  peuples  qu'ils  ont  foû^ 
suis.    Faites  marcher  mes  troupes  en  qua- 

tre corps ,  afin  qu  elles  puH&nt  fiibfifteî: 
plus  facilement ,  êc  prenés  la  tome  du 

fàia  d' Alfchafcfce  >  je  ferai  bien^  t^t  i  leur tête. 

Les  Oeneraux  du  Rôy  de  Cârizfnè 

obéirent ,  Se  l'artnée  fiit  conduite  avec 
tant  d'ordre ,  que  rien  ne  lui  manqua.  Ce 
Prince  tinst  parole ,  il  paflà  le  Fleuve  de 
Jaxartes  a  avec  ks  troi^^  ,  Se  ks  mena 

"vers  Otrar ,  ne  doutant  point  que  l'Em- 
pereur Mogol  n'en  voulut  â  cette  Ville , 

>r  Xc  Jaxattcs  cù  appelle  Sihoo  par  les  Oriea-* uux, 

uij 

-  ̂  



zoo  Histoire 

^^'  Z^'    tant  à  caufe  de  la  Sccne  fanglafïte  qui  s'y 

Hc^'      ̂^^^^  paflce,  qu'à  caufè  quelle  lui  ou- 

^  i  j*       vroit  un  paflàge  dans  le  cœur  du  Royau- 
L'andu    me  de  Carizmc.  En  effet,  il  trouva  les 
licvrc,    Mogols  dans  un  lieu  nommé  Caracou. 

Les  deux  armées  Ce  préparèrent  aulfi-tôt 
à  combattre.  On  vit  en  peu  de  tems  de 

lun  &  de  l'autre  côté  les efcadrons  &  les 
bataillons  rangez.    On  entendit  ensuite 
la  grande  trompette  Kerrena  qui  a  15. 

Î^ieds.de  long ,  les  timbales  d'airain  appel  - 
ées  Cous,  les  tambours  ,  les  fifres  &  au- 

tres inftrumens  militaires.  Pendant  qu'on 
ibnnoit  la  charge  ,  les  Carizmiens  qui 
étqient  tous  MahcAnetans  implorèrent  le 
fècours  de  leur  faux  Prophète ,  &  les 

Mogols  s'alfurant  fur  leur  bonheur  &  fiir 
l'expérience  de  leur  GaiiH  Can ,  iè  pro- 
mettoient  une  viûoirc  complette. 

Jougi  Caflar  fécond  frcre  de  Genghîz- 

can  commaiidoit  le  Mangalay.  a  II  s'a- 
vança vers  les  premiers  rangs  des  Enne- 

mis qui  détachèrent  «quelques  troupes 

.^  |)our  le  charger  i  mais  ce  Prince  les  défit. 

^  ̂'-l!- '-Alors  Gelafeddin  M$  du  Sultan  de  Car 
4:014  f»;renzme  commença  le  combat ,  &;  attaqua 
les  Mogols  Xc  Prince  Toufchi  qui  étcrit  à  la  tcte  du 
&UsCa' 
rizmiens.      i»  Mangalay  fc  prend  quclcjucfois  pour  Ta- 

vant  garde ,  quelquefois  pour  les  cnfans  perdus, 
jôc  quelquefois  pour  les  coureurs. 
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premier  corps  des  Mogols ,  leurs  efca-  An.  gt 

drons  fe  choquèrent ,  &  après  une  aflcs  u*  ̂  ** 

longue  &  trés-rude  charge,  'Gelaleddin  ̂   f' 
remporta  1  avantage.  Déjà  les  Garizmiens  L'an  du 

croyoient  être  viâorieux ,  &  Ion  n'en-  Licvte. 
tendoit  dans  leur  armée  que  des  cris  de 
joye  j  mais  Gcnghizcan  peu  étonné  de  ce    ̂ ^^^;. 

premier  fiiccés ,  envoya  d'autres  troupes  caig^pAz^ 
fous  Tulican  pour  foûtenir  Toufchi ,  pen- 

dant qu'à  la  tête  de  ion  corps  de  bataille  » 
il.  alla  lui  &  fbn  fils  Zagatay  fondre  fur  le 
Sultan  qui  maltraitoit  extrêmement  fbn 

aile  gauche.    Ce  choc  fat  terriWe.'  Les 

Carizmiens  animés  par  l'exemple  de  leur 
Roy  qui  combat  toit  avec  une  ardeur  ex- 

traordinaire 5  conferverent  leur  avantage 
autant  quil  leurfutpoâibIe3  néanmoins 

avec  quelque  courage  que  fe  bâtît  le  Sul- 
tan, il  fe  vie  alors  prefque  obligé  de  cé- 

der le  champ  de  bataille ,  &  il  alloit  re- 
culer ,  quand  le  Prince  fon  fils  après  avoir 

défeit  les  nouvelles  troupes  qu'on  avoir 
envoyées  contre  lui ,  s'érant  hâté  de  le 
rejoindre ,  rétablit  entièrement  le  combat. 
Les  Mahometans  prirent  une  nouvelle 
vigueur ,  &  retournèrent  i  la  charge  avec 

plus  de  fureur  qu'auparavant.   Gelaled- din fit. en  cette  occafion  des  aéHons  fur- 

(>renantes ,  Se  les  Soldats  de  même  que 
es  Officiers  £rent^  paroître  une  yalenr 

extrême.     . 



iôi  HrsToiRE 

An.  gr.       D'im  autre  coté>  les  Mogols  ne  démeif'^ 
I  *  I  Sï    tirent  point  leur  bravoure  ordinaire.    Ja-^ 
*^*^8-       Biais  ils  ne  s'ctoient  portez  plus  vaillam-- 
L'an  du   ̂ ^^^^  >  ̂  comme  ils  avoient  affaire  à  des 
Licvrc.    hommes  auffi  braves  qu  eux ,  il  y  eut  un 

Abûul'  carnage  cpouventable ,  &  la  viéteire  ba- 
esïr  f.ii.  lança  long-tems  entre  les  deux  partis.  En- 

fin l'Empereur  Mogol  qui  avoit  un  grand 
corps  de  réferve  (bus  la  conduite  de  (on 

iils  Oâ^i, lui  manda  démarcher  &  d'aller 
Tadlal'  charger  les  Ennemis  en  flanc.06kai  execu- 
V        ta  cet  ordre  avec  beaucoup  de  courage ,  & 

fcs  troupes  fraîches  firent  une  horrfl>le 
boucherie.  Cependant  les  Carizmiens  fbu- 
tinrent  encore  cette  dernière  attaque  avec 

une  grande  fermeté.  Ils  cooibatirent  ;u(qu  à- 
la  nuit  :  Alors  chaque  parti  fe  retira  dans 
ibncanç ,  Se  reciietUit  Tes  bleflèz  le  mieux 

Iu'ii  luifiit  poffible.  Enâiite  on  fe  fortifia 
c  part  &  a  autre  pour  n'être  pas  iîirpris, 6c  dans  ledefTeindetrecommencerâ  com^ 

battre  l&jcax  fuivant.  Mais  iorfqne  le  Roy 
de  Carizme  examina  I  état  de  ks  troupes , 

&  qu'il  les  trouva  diminuées  de  plus  de 
cent  fbîxante  raille  hommes  tueïoublef-' 

fcz ,  il  ne  penfâ  plus  à  renouveller  le  com- 
bat. Et  le  rapport  de  fcs  Efpions  acheva 

de  lui  orer  cette  envie.  Car  ils  lui  dirent 

tous  que  l'armée  des  Mogols ,  bien  que 
naltraicée  >  furpalToit  encore  de  beau^ 

i 
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éOiw  h  fienne  eu  nombre.    Aiûfi  Mehe-  An  gr. 

med  né  fbngea  quàfcmettrecn  état  de  \^^  '* 

m'êire  pas  u  -  tôt  attaqué.   Il  fe  retran-  ^  5^' 
cha  de  manière  »  que  Gengfaizcan  ne  fut  L*an  da 
pas  afTés  hardi  pour  entreprendre  de  le  lîcvie. 
forcer,  a 

Pendant  cette  efpece  de  fufpenâon  d'ar*- 
mes  le  Sultan  n  ofknt  rifejuer  une  fecon- 
€le  bataille  dont  la  perte  auroit  cauie  la 
ruine  de  Tes  Etats ,  refolut  de  diftiibuer 

fon  armée  dans  Tes  Places  les  plus  conii* 
derables ,  Se  de  pourvoir  au  refte  le  micur 

qu'U  pourroit.  Il  envoya  donc  des  gar*» niions  dans  Tes  meilleures  Villes ,  ôc  ne 

retenant  auprès  de  lui  qu*un  camp  vo^ 
Jant ,  pour  dotmer  ordre  aux  affaires  les 

plus  preâantes  ̂   il  confia  tout  le  refte  de 

Tes  troupes  au  Prince  <ïelaleddin  qui  n  ap-  radiais 
prou  voit  pas  cette  conduite ,  &  qui  ttm*  lah, 
gré  lui  k  retira  vers  la  Coraflàne ,  où  il 
groffit  ion  année  de  toutes  les  troupes 

d  Cette  bataille  Ce  domf^  s^a  commencemeos 

de  l'an  de  grâce  1 1 1^  Hcg.  6i^.  aux  confins  da 
païsdes  Gctcs,  Un  Hiftoiicn  dit  que  ce  fuc 
dan^  le  Royaume  de  Carizme  ;  mais  cela  ne  fe 

contredit  point ,  parce  q«i'en  ce  tems-9à  tout  les 
païs  tant  aa  de  là  du  Jaxaries  ̂ ue  de  TOxus , 

quelques  noms  particuliers  qu'ils  enflent  ̂   6- 
toient  cenfés  faire  partie  du  Royaume  de  Ca« 

rizme  ,  parce  qu'ils  appartenoient  aa  Sulcan Mchcmed. 



l 

t04  HiSTOiHi 

A«  g.  qu'il  put  âtnafTer.  EfFeâivement  en  J&^ 
1»  I  s .  yifant  ainfi  fês  force$,le  Roy  de  Carizme 

^ffe'  •  céda  la  viftoire  à  fon  Ennemi ,  qui  fe 
L'an  du  voiant  par-  la  maître  de  la  campagne ,  en- 
Lkvjce.  voïa  les  Princes  Odai  &  Zagacai  Ces  en- 

fàns  affieger  Otrar  avec  deux  cens  mille, 

hommes,  a  Le  Prince  Touféhi  s'avança 
plus  avant  vers  l'Occident  encre  le  Ja- 
xartcs  &  le  Capfchac  pour  obferver  ce 

Iui  s*Y  pafleroit ,  &  y  attendre  les  ordres e  fon  père.  Elac  Nevian  lui  fervoit  de 
Lieutenant  General ,  &  cent  mSle  com- 
batans  maichoienc  ibus  ùl  conduite.  Ou- 

tre cela  plufieurs  Capitaines  Mogols  allè- 

rent dans  le  Turqueftan  &  dans  d'autres 
Païs  vers  l'Orient,  &  firent  beaucoup  de 
dégât. 

Cependant  il  reftoit  encore  à  Genghiz- 
can  plus  de  deux  cens  mille  homme.  Il 

s'en  lèrvit  pour  faire  fès  expéditions.  Ce 
fut  avec  ces  troupes  ̂   qu'accompagné  dit Prince  Tuli ,  il  marcha  vers  Bocara  &c  Sa- 
marcande ,  non  feulement  pour  empêcher 

les  fecours  qui  pourroient  $'aflen)bler  Sc 
être  envoyés  aux  lieux  qu'on  a0îegeroit  » 
mais  pour  affieger  lui-même  ces  deux  Vil- 

les &  les  réduire  à  fbn  obéïflance. 

4  Abulfarage  dans  THifloircdes  DlnafîÎM, 

marque  le  Sicge  d'Otrar  en  l'an  ni),  mais  il  fe 
nompe  4  ce  fuc  CQ 111^.  félon  les  meilleurs  Au- IXUIJ, 



DE    GeNGHIZCAN.  lOj 

_   ,      '    ^n.  gf, 

CHAPITRE   VIII.  ̂ ^^^ 

Sîegt  de  U  FiUe  cCOtrar.  Licvrc, 

AUssi.TOST.que  les  Princes  Oftai  & 

Zagatai  eurent  reçu  les  ordres  du  ̂*^^^^^^ 

grand  Can  leur  perc ,  pour  le  Siège  d'O- 
trar ,  a  ils  menèrent  leurs  troupes  devant 

cette  place  ̂  après  s'être  pourvus  de  vivres 
&  des  autres  chofes  qui  leur  ëtcxent  necef* 
faires  pour  un  Siège  qu  ils  jugeoient  bien    . 
devoir  durer  long-tems.  En  effet,  quel-/,-^^^ 
ques  habitans  de  la  Ville  ayant  été  iùrpris  dansVa^ 
&  amenés  devant  eiix ,  leur  rapportèrent  fyata^ 

qu'outre  la  force  des  murs  ,  un  très  grand  ̂^y.V^  . 
nombre  d'hommes  6n  compofbient  la  gar*  hommes^ 
nifon  ;  que  dix  mille  chevaux  commandés  iUufres. 
par  Cariacas  Capitaine  des  Gardes  du  Sul- 

tan y  étoient  entrés  depuis  peu  de  jours  > 

&  qu'auparavant  le  Gouverneur  y  avoit 
f^t  entrer  cinquante  mille  hommes.  ̂   Ils 

ajoutèrent  à  cela  qu'il  y  avoit  dans  Otrar 
a  On  appclloit  auffi  cette  ville  Farab ,  parce 

qti*elle  étoïc  la  capitale  de  la  Province  de  ce nom. 

b  Abulfarage ,  dit ,  cinq  mille  hommes,  mais 

c'eft  une  faille  d*imprc(Iion  II  a  voulu  mettre 
cinquante  mille  félon  les  autres  Aatcur§. 

l 



lOS  Hl  STOIRE 

An.  gr  une  fi  grande  abondance  de  totftes  fortes 

l}^  ̂ '  de  munitions ,  que  les  aflîegez  n'en  pour- 

^  j^l'^  roicnt  manquer  de  long- teins  ,  attendu 
L'an'  du  même  que  Gayercan  avoitfait  fortir  les Croco-  bouches  inutiles. 

^^^  •  O Aai  &  Zagatai  mandèrent  au  grand 

jihoul'  Can  1  état  où  étoit  la  Ville  qu'ils  vouloient 
^*rp>i^  afficgcr.  Ce  qui  obligea  TEmpereur  d'al- 

ler lui  même  reconnoîtrc  la  place.  Il  s'y 
cendit  &  fit  dreilèr  (on  pavillon  deyanc 
les  murs.  Il  vifica  les  dehors  &  quand  il 

les  eut  bien  examinés^,  il  donna  aux  Prin- 
ces Ces  Conièils  ou  plutôt  (es  ordres*  II 

partît  enfiiite  pour  la  Tranfoxiane  où  il 
avoir  de  grands  defièins  à  exécuter.  Après 

fon  départ,  les  Princes  établirent  les  quar- 
tiers de  l'Armée  autour  de  la  Ville.  Ils  fe 

fortifièrent  ,  ordontlbrent  des  corps  de 
troupes  pdur  la  fèureté  de  leurs  convois. 
En  un  mot  V  ils  prirent  toutes  les  précau-* 
lions  poflîbles  pour  iè  rendra  maîtres  de  la 

place. 
Gayercan  de  (on  coté  prk^  toutes  les 

Ahêtd'  ̂ ^ft"^^^  imaginables  pour  fa  dcfènfc.  Il 

40ir  p,ij.  employa  les  habitans  &  les  foldats  à  for- 
tifier les  murailles  encore  plus  quelles  ne 

l'étoient ,  à  élever  de  nouvelles  tours  pour 
incontfiloder  les  afliegeaus  >  &  il  régla  la 

quantité  de  vivres  qu'il  vouloir  ̂ e  l'on 
confumat  tous  les  jour$. 
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Les  Mogols  commencèrent  le  Sîege  par  A"*  g^- 

lîapproche  de  leurs  béliers  &  de  leurs  au  -^  ̂  '  ̂' 

rtces  machines  &  fur  coût  de  celles  qd[;pou-  ̂ ^  ̂* 
voient  favorifer  les  gens  qu'ils  employé-  L*aa  *  du 
rcût  à  combler  le  fbflc  de  la  Ville  j  Gayer-  Croco- 
xanfitfes  efforts  pour  les  en  empêcher.  Il  ̂̂ ^^' 
ordonna  des  forties,  on  tira  une  infinité 
de  flèches  du  haut  des  murailles ,  &  les 
aflîegcsfè  fervirentfi  utilement  de  leurs 

4ârds  enflammez ,  qu'ils  brûlèrent  fou- 
vent  les  machines  des  Mogols ,  qui  de 

long- tems  ne  purent  combler  k  foflé.  Il    AbouU 
en  vinrent  à  bout  toutefois  &  les  Maho-  cair  f.i^^ 

^etans  furent  dbligés  de  meture  leur  e^)C- 
rance  dans  la  force  de  leurs  murailles  Se 

dans  la  v^^eut  de  ceux  qui  les  dévoient 
.défendre. 

<  Lorfque  le  certain  fut  applanî  Se  que  les  -g  jt  j^ 

4éfeûfes  de  dehors  ©e  firent  plus  d*obfta-  /^j^, 
x:Ie  auxMogolsyles  Piincesfirenc  élever  une 
grande  quantité  de  machines  &  de  béliers 
^mxt  la  Ville  pour  abatre  les  murailles  ; 
jnais  lesaffîegcz  fiiifbient  de  fréquentes 
forties  >&  la  plupart  avec  fuccés  ;  car  ils 
i>rûloiem  les  machines  des  aifiegeans» 
ou  ils  les  demoncoient  du  haut  des  tours, 

avec  les  pierres  &  les  autres  chofes  qu'ils 
lançoient  contre  elles.  Les  Princes  Mogols  Abulfa-- 

voyant  qjie  plufieurs  mois  s'étoient  écou-  ̂ *^^*  t^S* 

IhxfàQS  qu  ik  cuflcnt  fait  un  progrés.con*  *  ̂  ' 



io8  H'i  s  T  o  I  n  1 

An.gr.    fiderable  ôc  que  déjà  même  ils  avoient  pcr- 
1  «-  «  y  •     du  beaucoup  de  monde ,  refolurent  de  ne 
6i%.      ̂ ^^^  faire  (ans  confulcer  leurs  plus  vieux 

L'an    du  Capic^ifies ,  afin  que  fi  par  malheur  l'éve- 
Croco-    ncmcnt  de  ce  Siège  ne  tournoit  pas  au  gré 

dilc.        de  l'Empereur ,  il  ne  pût  s  en  prendre  à eux  fëuls.  Ilsaflemblerent  donc  le  Con- 

feil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoic  i 
Uirconie  faire  pour  la  reduâion  de  la  place.  De  tous 

les  avis  difFerçns  qui  furent  proposez  >  ce- 
lui de lafFamer  rat  le  jJus  appuyé ,  pref- 

que  tous  les  Officiers  jugèrent  que  c  ecoic 
le  moïen  le  plus  fèur&le  plus  raifonnable. 

Néanmoins  les  deux  Princft ,  quoyque  ce- 

(>arti  leur  parût  auifi  le  meilleur,  n  oierent* 
e  prendre  fans  en  avertir  auparavant 

TEmpercur.  11$  lui  dépêchèrent  des  cou- 

riers  pour  l'en  informer  ;  Genghizcan  ne 
leur  ht  point  d'autre  rcponfe ,  finon  qu'ils 
combatiflcnt.  Dés  quOâ:ai  &  Zagatai 

eurent  appris  &*  fait  connaître  aux  Offi- 
Ahul'  ders  la  volonté  du  grand  Can ,  ilsfedif- 

f^tr  f .i;.  pQ^rent  tous  àia  fuivre  aveu^ement  & 
avec  plus  d'ardeur  qu'ils  n  avoient  com- 
mawpé  le  Siège.  Il  fèmbloitque  Tordre  de 
ce  Prince  leur  donnât  dé  nouvelles  forces 

&  leur  prêtât  des  lumières.  Les  afiîegés 
virent  en  peu  de  tems  changer  la  face  de 

leurs  affaires.  En  moins  d'un  mois  toutes 
leors  tours  furent  renversées^  leurs  machi* 

nest 
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T!e$  brisées ,  leurs  murailles  percées ,  &  ils  An.  gn 
Êirent  réduits  à  fe  défendre  dans  leurs  fe-  m  9. 

condes  fortifications  qui  n  ctoient  pas  à  la  ̂̂ 8*^ 
Ycyité  moins  bonnes  que  les  premières^     .  L'^^^  *  ̂^ 

Cependant  ce   changement   n'étonna  croco- roint  le  Gouverneur.  Comme  il  avoir  de  dilc. 

efprit ,  il  infpîra  aux  aiîiegez  tant  d'hor-  m  ir tende        « 
reur  pour  des  ennemis  Idolâtres  ,  que  les  *     j 
habitans  &  la  garnifon  fe  r:efi>Iurent  à       •  1 
ibufïrir  les  dernières  rigueurs  plutôt  que  | 
de  fe  rendre.  Si  bien  que  les  Mogols  pour 
plaire  à  Genghizcan  firent  pendant  quatre 
mois  des  efforts  inutils  pour  emporter  la 
place.  Gayercan  qui  nattendoit  que  la  p^^/^ 
mort  fi  la  Ville  tomboit  en  leur  pouvoir  ̂ /^j^ . 
inventoit  tous  les  jours  4e  nouveaux 

moyens  de  faire  durer  le  Siège.  Nean- 
moihs  il  avoit  perdu  la  meilleure  partie  de 

fcs  troupes.  Et  il  n'y  avoit  pas  d'apparen- 
ce qu'il  pût  tenir  encore  long- tems.  Ca- 

riacas  en  Aôit  fi  perfuadé  qu'il  le  prefli 
i)lufieurs  fois  de  capituler ,  pour  iauver 
eurs*  vies  &  celles  des  autres  Mabometans 
qui  reftoient  dans  la  ville,  mais  Gayer- 

can n'ignorant  pas  que  quelque  traité 
qu'il  pût  faire ,  les  ennemis  ne  l'obferve- 
roit  pas  à  fon  égard ,  rcfuCi  de  fe  rendie  9 

&  réfolut  de  combatte  jufqu';à  la  mort. 
Cariacas  queiien  n'obligeoit  comme  Im 
•*^  abandoxuier  au  defefpoir  ne  voulm:  pas 
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/tt-  gp.    perdre  leÇïcrance  de  vivre.  Il  rcprflenta" 
J-*'^     lecrettement  aux  Officiers  des  troupes 
^  ^1*       qu'il  commandoic  que  le  Gouverneur  ne 
L**n    cîu  cHerchoît  qu'à  périr  &  qu'à  facrifier  avec 
Croco-    lui  toute  la  garnifon  Se  les  habttans  ;  qu'it 
^^^^'        faloit  trouver  moyen  de  fortir  de  la  Ville 

dont  la  perte  étoit  incvitîj>le  s  qu'il  n'y 
avoit  plus  que  de  la  témérité  à  la  deffen^ 

dre  )  qu'ils  (Croient  uneaâion  très  loiia- 
ble  de  coniêrver  leurs  troupes  pour  fècou*^ 
rir  ailleurs  leur  Prince  &  leur  Païs ,  au 

Keu  de  fe  perdre  avec  Gayercan ,  qui  n'a- 
^         voit  que  ibn  défefpoir  pour  guide  *,  qu'ils 

ne  dévoient  pai  appréhender  qu'on  les 
iccusàt  de  lâcheté ,  puis  que  le  courage 
avec  lequel  ils  avoient  ju(ques  -  là  dé- 

fendu la  place  les  mettent  à  couvert  de 
touft  reproche.. 

jiiotil      Tous  les  amis  de  Cariacas  approuve- 
êstr.p.ié  rem  fà  proportion  ,  Ton  convint  du  rems 

qu'on  prtndfoit  pour  fortir  de  la  ville  >. 
éc  il  fut  arr  ecé ,  qu'ils  fe  rendroient  tous 
au  quartier  de  la  porte  Dervazey  Soufy , 
qui  éroit  à  la  difpofition  des  Officiers  de 
Cariacas.  EfFcûivement  ils  fortirent  par 
eette  porte  pendant  la  nuît.  Ils  en  don*- 
nerent  avfs  aux  Généraux  Mogols  qui 
Iirs  firent  conduire  en  leur  camp.  Macs 

ils  ne  fiaient  pps  receus  ccmn:e  ils  s'y  é- 
toii  jRt  attendus.  Lis^  Piinccs  après,  les  a^ 
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voir  mterrogcs  fur  1  erat  de  la  place ,  leiir  An-  gr. 

rcfuferent  le  fauf  conduit  quils  deman-  î/^^* 

doient ,  &  leur  dirent  que  les  Mogols  ̂   j^" 
avoîent  tant  d  averfion  pour  les  gens  qui  L*an  du 
manquoient  de  fidélité  à  leurs  Princes  ,  Crocodi- 
qu  ils  les  châtioient  par  tout  où  ils  les  le. 
rencontroient.  Cariacas  voulut  fè  juftificr, 
mais  on  ne  goûta  point  Tes  raifbns ,  &  on 
le  mit  à  mort  fur  le  champ,  auffi-bien 
que  tous  les  autres  Officiers  Carizmiens. 
On  fit  encore  mourir  quelques  fbldats  8c 
tout  le  refte  fut  fait  efclvaves. 

Cette  défertion  n  étonna  point  les  af- 
fiegés.  Ils  combattirent  avec  la  même  ar- 

deur qu'auparavant.  Gayercan.même  Ce 
fervant  de  cette  occafîon  pour  animer  ks 
foldats ,  fe  mit  en  devoir  de  les  haratï- 

guer  ;  mais  ils  lui  firent  connoître  qu'ils 
n'avoienc  pas  befbin  d'être  excitez  à  faire 
leur  devoir,  qu'ils  fc  fentoient  di/posés 
à  mourir  en  braves  gens  &  non  pas  en 
lâches  comme  leurs  compagnons.  Enfin 
ils  lui  proteftetent  tons  de  périr  en  dé- 

fendant la  Vill^  &  de  fe  montrer  par-^ 
là  fidèles  à  leur  Religion  6c  â  leur 
Priftce» 

Pendant  ce  ftms-là ,  les  Mogols  ayant    jn^fif^^ 
appris  de  Cariacas  le  fijible  de  la  place,  ̂ ^^^^g^^ 

profitèrent  fi  bien  de  fon  rapport ,  qu'a- 
prés  avok  donné  un  rude  ànaut  Se  fm 

5ij 
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Ai\  gr.   une  brèche  confidcrablc ,  ils  entrèrent 

l}^^      brufqucment  dans  la  Ville ,  &  pafTcrent 

il*       beaucoup  de  monde  au  fil  de  l'épée.  Ils 
L'an    du  ̂ '^^  demeurèrent  pourtant  pas  fi-tôt  maî- 
Croco-    très.  Car  il  reftoit  encore  vingt  mille  hom- 
*^i^c.        tn^s  au  Gouverneur.  Il  avoit  fait  fortifier 

nout  ce  qui  pouvoic  l'être.  On  avoit  fait àcs  vetranchemens  dansles  rues  étroites; 

ce  qiu  donna  plus  de  peine  aux  afiîegeans 

que  le  Château  même,  quoi  qu'il  fiift  bien 
fortifié.- Outre  cela,  Gayercan  tenoit  le 

gros  des  troupes  dans  une  place  d'armes 
-pour  les  diftribuer  aux  lieux  qui  en  au- 
j:oient  befcân.  Rien  ne  fut  plus  vif  que 

Ahnîfa"  J^s  attaques.  Rien  de  plus  opiniâtre  que 
rage.       Ja  réiîftance.  Pendant  un  mois  entier  on 

^.  it6.  xombatir  de  part  &  d'autre  avec  une  ar- 
^^eur  infatîgdble^  Enfin  le  Château  fut 
*emportcimais  les  lieux  étroits  tinrent  plus 
Jong-tems.  Comme  cinquante  hommc^ 
y  pou  voient  foutenir  une  attaque ,  le  non>- 
fcre  des  aflàillans  devenoit  inutile ,  ceux- 

4cy  mcme  étant  exposés  aux  traits  des  aflîe- 
^gés  pcrdoient  chaque  j<mr  beaucoup  de 
jmondc.  Infenfibleraent la  Ville  ie  remplit 
-«îecadavres  Ôc  les  maifons  futcnt  abatucs, 
«de  £oilt  x]ue  chacun  fe  cachant  dans  les 

2ruines  poar  combatre  à  couvert ,  cela  re- 
.  -  itarda  eiKiore  la  prife  d.Otrar^  ' 

.^      :>GtnighizcaQ  a  qoi  les  Ponces  eavoy oient 
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tous  les  jours  des  couçiers ,  étonné  d'une  An.  gr. 
il  longue  défenfe ,  cj^fendit  qu'on  tuât  1 1 1  ̂ * 
Gayercan  pour  avoir  le  plaifîr  de'  le  puni»  ̂S  * 
lui-même ,  Se  ne  croyant  pas  qu'un  lî  me-  L^n'da chant  homme  méritât  Thonneur  de  mou-  Cr«co- 
rir  en  combatant.  Cet  ordre  coûta  la  vie  dile. 

a  un  grand  nombre  de  Mogols  >  car  corn*    Tadlal^ 
me  ifs  vouloient  épargner  le  Çouverneur ,  Uh. 

il  fembloit  qu'ils  fiillent  obligez  de  choi- 
iir  ceux  a  qui  ils  addreflbient  leurs  coups, 

au  lieu  que  les  Carizmiens  n'ayant  ï\cn,  à 
ménager ,  tuoient  beaucoup  plus  de  mon- 

de qu'ils  n'en  perdoient.  Les  affigeans toutefois  faiûnt  fans  cefle  fiicceder  des 

troupes  fraîches  à  celles  qui  étoient  fa- 
tiguées trouvèrent  avec  le  tems  la  fin  de 

leurs  ennemis.  Xa  multitude  l'emporta,  jiy^if^ Gayercan  reftafeul  avec  deux  hommes  ̂ y^^e  f. 
Se  encore  ne  Ce  crut- il  pas  vaincu.  Tel  iSé. 

qu'un  mourant  qui  ramaife  tout  ce  qui 
lui  refte  de  force  pour  luiter  contre  la 
mort ,  il  prit  une  vigueur  nouvelle.  Il 
fe  retira  mr  une  terradjb  de  fbn  Palais 

avec  fes  deux  compagnons ,  que  lamième 
fureur  animoit ,  &  delà  roulant  de  grollès 

f)icrres  fur  les  Mogols  qui  s'avaiiçoient 
e  plus  ,  ceux  cy  tomboîent  â  la  renverfe 
fur  leurs  camarades  qui  les  fuivoient  Se 

les  entraînoient  avec  eux.  Enfin  Gayer-  ̂ ^^^fy 

can  après  avoir  encore  tué  ungrand  nom-  ̂ ^^  ̂  ^ 
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-^og''     bre  d'ennemis  perdit  fes  deux  comfiâ« 
Hce  ̂      gnoiw  de  demeura  feul  contre  lesMogol^ 
6  16.      ̂ uî  1  ayant  enfin  entonré  fè  (àifîrent  de 

L'ail  du  fa  peribnne.  a  Ils  le  chargèrent  de  chaî- 
Croco-    nés  &  le  fnenercnt  aux  Princes  qui  trou- 

•        verent  en  lui  autant  de  fermeté  d'ame 

qu'il  avoit  £ut  voir  de  valeur.  Ils  J  en- 
voyèrent fbus  (èure  garde  au  grand  Can 

pour  en  difpofer  comme  il  lui  plairoit. 

L'Empereur  après  lui  avoir  reproché  tous 
les  thalheurs  qu'il  avoit  causés»  le  fie .  mourir  i  Samarcande  dans  le  Palais  de 
Gheuc-Serar. 

Alulfft--    y  Lç  fiege  d'Otfar  dura  cinq  mois*  On 
^'jj^*  f'    raza  le  Château;  mais  on  rét^Iit  les. 

murailles  de  la  Ville.  L'on  permit  enftiîtc â  tous  les  vieillards ,  aux  femmes  ic  aux 

enfàns  qui  en  avoient  été  chafTez  pat 

Gayetcan  d'y  revenir  avec  les  gens  de  la 
campagne  qui  s'y  vonlurcntrettrer.  Et  Ton 

"  défrncHt  ïbus^  de  rigouretriês  peines  à  la 
garnifbn  qu'on  y  latfTa  d'inquteter  en  au- 
cerne  maniete  les  habitans.  Après  que  les 

M  Cnm  mUim  âccifi.efint  duê  if  fins  feài , 
ipff  foltês  manens  pugnavit  laterihus  quos   illi 
fuells  è  parietihus  defumptâs  forri^thsnt  >  quos 
Jim  MmpltHs  acciptre  non  pojfet  circumdederunt 
ffitm  MogHÏmfes. 

h  Qj^tin  e^pughandsqmnquimenJSùmffu^ 
tlmm  mfumfêtnnt» 
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Princes  Oâ:ai  &  Zagatai  curent  établi  An.gr. 

l'ordre  qu'ik  voulurent  dans  le  païs  de  ̂  *  *  ̂' 
Farab  5  ils  envoyèrent  vingt  mille  hom-  ̂   [^^ 
tncs  i  Toufchican  leur  frère ,  ainfi  que  L'an  da 
TEmpereur  le  leur  avoit  ordonné ,  &  en-  Crocodi' 
iùice  ils  paderent  le  Jazartes  pour  entrer  1^* 
dans  la  Tranfoxiane  &  k  joindre  m 
gros  de  TArmée  impériale» 

CHAPITRE    IX. 

Sièges  des  failles  de  Sagânâc  ̂   VKJkend^ 
^Ifcbafshe  ̂   Fenaket  oh  Toncat 

far  Tonfchican^ 

PENDANT  le  fiege  d'Otrar  Gen* ghizcan  apprit  de  quelle  manière  le 
Roy  de  Carizme  aveit  difpofe  de  ks  for- 

ces \  il  fçut  qu  outre  les  fbixante  mille 
hommes  ̂ i  avoient  été  détachez  pour 
cette  Ville,  on  en  avoit  envoyé  cinq  nillo 
à  Junde  pour  groflir  Ta  garniibn  ̂   que  le 
Commandant  du  Païs  entretenoic  dix  d 

douze  mille  hommes  à  Saganac  Se  iUz-* 

icend  ;  qu'il  y  en  avoit  autant  à  Tonçat , 
qne  quelques-uns  appellent  Fenaicct; 
viagc  mille  a  Bocara  \  cent  mille  à  Sa- 
marcande  >  dans  la  Ville  de  Carizme  Se 

quelque»  autres  Places  à  proportion*   Le 
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Att.gr.  Sultan  croyoit  mettre  fes  Villes  en  fli-' 
*  n  ̂ .  reté ,  en  y  envoyant  de  fortes  garnifbns. 
^  ̂^  Le  Grand  Can  fiir  ces  nouvelles ,  rcfolut 

L'an  du  d'affieger  les  Places  importantes  &  vdfi- Orocodi-  «es  du  Fleuve  Jaxartes  ,afin  de  ne  rien 

le-  laiflèr  derrière  lui  qui  pût  lui  faire  de  la 
peine ,  lors  qu'il  fèroitplus  éloigne  &  quïi 
s'attacheroit  i  quelque  fiege. 

Defcri'      Le  Jaxartes  eft  un  Fleuve  de  Tartarie 
ffHon  dtê    que  les  Orientaux ,  comme  on  Ta  déjà 
Jaxartes        *  appellent  Sihon ,  &  outre  fon  nom 

*  particulier ,  il  prend  encore  celui  du  ter- 
ritoire qu'il  arcofè  <le  fes  eaux  dans  le 

{)aïs  d'Alfchafche  j  comme  il  eft  nommé 
e  Fleuve  Cogende  dans  le  païs  de  Co- 
gend#  3  &:  autrement  dans  quelques  au- 

tres Païs.    Il  a  deux  fburces  prindpalcs 

qui  forteot  du  Mont  Imaus  >  d'où  il  prend 
fon  cours  vers  l'Occident ,  en  ferpentant par  les  païs  de  Fergane,  de  Cogende, 

d'Alfchafche ,  de  Farab  Se  quelques  au- tres pour  fe  rendre  dans  la  Mer  Cafpien- 
ae,  où  il  fe  décharge  pat  une  txés- large 

embouchure.  C'eft  ce  Fleuve  qu' Alexan- 
f€iui»t€'  dre  le  Grand  ,  félon  Quinte  -  Curfe  , 

Cfiffe.      croyoit  :cti:e  le  Tanaïs ,  Se  qu'il  traver- ùi  fur  des  radeaux  pour  aller  trontre  les 

Scythes^uil'inquiétoient,  dans  la  crain- 
te où  ils  ctoient  d'être  incommodés  par 

Jft  Yïik  qu'il  faifoit  Mtii;  fur  les  bords  de 
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ce  fleuve  foiis  le  nom  d'Alexandrie.       Aa.  gr . Comme  Genghizcan  avoîc  confié  le  i  ii  •• 

foin  de  cette  expédition  au  Prince  Tquf-  ̂ ^S- 

chi ,  il  lui  manda  auflî-tôt  qu'il  eut  appris  L»an  du 
la  rédudfcién  d'Otrar ,  d  affieger  les  Villes  Crododi- 
de  Saganac ,  de  Junde  &  les  autres  dont  le. 

il  faloit  fe  rendre  maître  avant  que  d'en- 
treprendre la  conquête  de  la  Tranfoxîanc. 

En  même  tems  il  lui  envoya  ElacNeviaq 
Capitaine  d  une  expérience  confommée 
pour  kii  fervir  de  Lieutenant  General, 
avec  ordre  de  pre;ndre  vingt  mille  hom- 

mes des  troupes  qui  avoient  fait  le  dcgc 

d'Otrar,  afin  que  Toufchi  eût  deux  ar- 
mées ,  &  fut  en  état  de  ne  rien  appré- 

hender. 

Toufchî  commença  fon  expédition  par  Mire^nde 
k  fiege  de  Sagapac ,  comme  TEmpereur 
lui  avoit  défendu  dufer  de  violence  dans 

les  lieux  qu'il  pourroit  réduire  par  la  dou- 
ceur ,  il  tâcha  de gagne;r  le  peuplede  cette 

Ville  ,  en  lui  perîuadant  d'éviter  les  mal- 
heurs ordinairement  attachez  aux  Sièges. 

11  choifit  pour  cela  un  Officier  en  qui  il 
avoit  beaucoup  confiance ,  àc  qui  depuis 
long-tems  étoit  connu  dans  le  païs  pour  y 
avoir  fait  autrefois  commerce.  Cet  OP 

Scier  qui  s'appelloit  Hagi  Haffan ,  n  ou- 
blia pas  de  prendre  fes  mretés  avant  que 

d'emrer  dans  la  Ville ,  &  le  Gouverncut T 
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An.  gr.  un  fuperbe  Maufolée  dans  le  lieu  de  la 
I  i  I  ̂ .  vjiic  Je  plus  éminent ,  &  ordonna  de  nia- 

6  ?6  gt^fiqucs  funérailles ,  qui  fe  firent  â  la  ma- 

L'an  du* niere des Mahosietans «parce que Haflàn 
Ctocbdi-  profeilbit  leurReligion  mivantlaSeâedes 
^'  5cbafaïs.  d  Après  cela  y  laiflant  dans  Sa- 

ganac  une  gatnilbn  reipeâable  >  il  mena 
fon  armée  chargée  de  butin  dans  la  Pro- 

vince de  Fergane. 

On  avoit  perdu  devant'  Saganac  beau- 
coup^lus  de  monde  qu  une  telle  Place  ne 
tnéritoit;  mais  il  avoit  falu  venger  la  mort 

d'Hàiïan  >  &  cette  vengeance  produifit 
un  fort  bon  effet ,  puifque  plufieurs  Vil- 

les du  Païs  de  peur  a  auoir  le  même  fort, 

regardèrent  bien  d'irriter  le  Vainqueur, 
&  le  rendirent  (ans  réfiftance,  t  Uzquend 
même.  Place  qui  pouvoit  arrêter  pôuc 
quelque  tems  les  conquêtes  des  Mogols , 
ne  voulut  pwnt  éprouver  leurs  forces ,  Se 

les  habirans  s'oppoferent  d  la  garnifon  qui 
prétendoît  fe  clcfendre.  Ils  envoyèrent , 

.,  ,  malgré  le  Gouverneur ,  des  Députés  au 
I  Prince ,  à  deux  journées  de  la  Ville ,  ne 

doutant  point  que  leur  fbûmiffîon  ne  lui 

^  4  la  ScAc  des  Schafa'û  e(l  une  des  quatre 
prctendujfs  Orthodoxes  par  les  Mahometaus 
Sunnîs. 

V  h  Uzquend  pour  Urquend  cft  au  quarantc- 
j  .quatriénic  degré  de  latitude,  ̂ 

i 
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mt  agréable,  & veriublement les chofes  An.  gr. 
tournèrent  comme  ils  le  foiihaitoient.  Le  i  ̂  «  ̂  • 

Gouverneur  ne  fe  (entant  pas  aflés  fort  ̂ ^S* 

pour  rcfifter  tout  enfefnble)aux  gens  de  la  j^,^^  '^^ 
Ville  Se  aux  Mogols>fortit  de  la  Place,  La  crocodi- 
plus  grande  partie  de  la  garnifon  le  fuivit.  le 

Ils  hâtèrent  leur  marche ,  de  peur  d'être 
atteints  fi  on  les  pourfuivoit ,  &  ils  prirent 
la  route  de  Toncat ,  que  Ion  nomme  au* 
trement  FenaKet  où  ils  fe  retirèrent.  Cet- 

te  retraite  délivra  Uzqucnd  de  tous  les 

malheurs  de  la  guerre ,  parce  que  TouC- 
chican  eut  égard  à  la  foumiiEdn  des  ha^ 
bitans ,  &  reçut  parfaitement  bien  leurs 
Députés.    Il  fe  contenta  de  tirer  de  cette 

Ville  des  vivres  &  d*autrçs  chofes  necet* 
faites  à  fôn  armée,  fans  vouloir  ibufirit' 

qu'on  exerçât  aucune  violence.  Se  il  cl:^- 
tia  tous  les  Soldats  qui  ofcrent  prejbdore- 
quelque  chofe  par  force.    Il  ne  voulut 
pas  même  que  Tes  troupes  fiflènt  un  long 

féjour  dans  le  territoire  d*Uzquend ,  afi» 
de  le  mcnagSr ,  &  il  marcha  droit  à  AI  A 
chafche ,  où  tous  ceux  qiii  avoient  envie 

de  prouver  leur  zele  au  Sultan ,  s'étoient 
joints  à  la  gafmfon,  f'ous  ces  gens  en** femble  défendirent  fi  bien  la  Ville ,  qu  elle  > 

ne  fe  rendit  qu  aptes  une  prodigieute  cfii* 

fiondefàng.  -* 

Alfchafthc  étoit  une  Ville  parfaitement  ̂ i^V^d^ 

T  iij  ̂''^""^ 

"N 
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Au  gt.    belle ,  Se  oui  avoir  des  eaux  dans  tous  les 

!>  *  ̂*    jardins  de  les  maifoils.   Elle  étoit  lituée 

^  j^'       auprès  dm.  Jaxarces ,  à  quatre  journées  de 
L'an  da  la  ville  de  Cogende.  D'abora  que  Tout 
CtoQodi'  chican  Teut  réduite ,  il  fit  marcher  Tar- 
^•*        .  mce  vers  Junde ,  Ville  fituée  aux  limites 

du  Turqueftan  &  peu  éloignée  du  laxar* 
tes.  Le  féjour  que  plufïeurs  Sçavans  y  ont 
fait  Font  rendu  célèbre.  Ce  fut  de  cette 

Ville  &  de  quelques  autres  du  même  pais, 

Mirccnde  qu'^u  rapport  de  Mirconde ,  vingt  Am- 
baâadeurs  Scythes    partirent  autrefois 

pour'  aller  trouver  Alexandre  fur  le  bruit 
de  Ces  viâoires  &  lui  reprocher  (on  ambi' 
tion  »  en  le  priant  de  faire  du  bien  aux 

hommes ,  s'il  étoit  Dieu ,  ou  de  pcnfer  i 
ce  qu'il  étoit ,  s'il  n'étoit  qu  un  nomme , au  lieu  de  venir  de  fi  loin  ravir  leurs  biens 

te  leur  repos.   Le  Gouverneur  qui  corn- 
mandoit  a  Junde  en  ce  tems-là  k  nom- 
moit  Cutluc-Can.  Cette  Ville  &  tout  fon 

territoire  lui  appanenoient  en  propre. 

C*efl:  pourquoi  il  portoit  le  titre  ae  Can- 
Il  tenoit  cette  petite  Souveraineté  de  fon 

père  qui  s*étoit  volontairement  (bumis  au 
Sultan  de  Carieme?  Il  ̂ffedoit  de  gran- 

des richeâès ,  &  il  avoit  promis  de  k  bien 

défendre ,  s'il  étoit  attaqué  i  mais  loin  de 
tenir  fa  parole ,  il^  n'ofa  même  attendre 
les  Mogols.  Dés  qu'il  apprit  ̂ leur  appro^ 
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chc ,  il  ne  fongoa-qu  à  fe  fauvei:  avec  fès  ̂n-  g^^^ 

tréfors.  Il  pafla  la  Rivière  &  un  Defer t  >  J^*  ̂  *  • 
Se  fe  retira  jufqu'auprés  de  la  ville  dç  ̂  ̂^'^ 
Carizmet  où  la  guerre  n'avoir  point  en*  L'an  da 
core  fait  fentir  fes  ravages.  Grocodi- 

Ceux  qui  rcftcrgit  dans  Junde  voulant  ̂ ,  ̂  ̂ 

réparer  l'honneur  du  Païs  >  réfolurenc  de 
périr  plutôt  que  d'abandonner  la  Place fans  la  défendre.  Ils  fe  pourvurent  do 
toutes  les  chofes  necefTaires  pour  iAit-* 

nir  un  fiege ,  &  fè  mirent  en  état  de  «'op-t 
pofer  aux  Ennemis.  Toufchican  leur  cn« 
voya  un  Capitaine  nommé  Giumr ,  pour 
leur  promettre  toutes  ibrtes  de  bons  trai*- 

tèmens ,  s'ils  vouloient  ouvrir  leurs  por-* tes.  Gitmur  obtint  une  confoeme  >  Se 

leur  reprcfçnta  d'abord  laflàflinat . own-ï*  , mis  en  la  perfopne  de  Haflan  à  JSaganac  ,  ̂^iv /ig[ 
Se  la  vengeance  cruelle  qui  en  avoir  été 
tirée.  Enfuite  il  leur  propolà  le  plvis  a- 

droitement  qu'il  lui  fut  poifible  de  &  fou- mettre  au  Grand  Can.  Une  partie  du 

peuple  qui  l'écoutoit  fe  laifla  perfiiader , 
&  çpt^femoit. qu'on  reçut  le  Prince  dans 
la  Places  mais  les  autres  qui  étoient  en 

plus  grand  nombre  furent  d'un  avis  con-. 
traire.  Peu  s'en  felut  que  Gitmur  ne  fut 
^traité  comme  Haflàn ,  Se  il  auroit  indubi- 
tablertient  auffi  perdu  la  vie ,  malgré  fon. 
«loquence  £c  fa  mnnè  conduite  >, fi  ceux 

T  uij 
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An.  gr.    d  entre  le  peupfe  qui* ne  rcjcttoîent  pas 

\^^^'    fes  propofitions   ne   lui  cuflent  donné 
^  j  |]       nx>ycn  de  fe  iauver.  Cet  Officier  revint 

L'an  du    auprès  de  Tourchican ,  &  après  lui  avoir 
Ciocodi-  appris  le  mauvais  (uccés  de  (a  négociation» 
^**  il  lui  rendit  conapce  d»  l'état  de  la  Place 

Conde-  autant  qu'il  l'avoit  pu  remarquer.  Il  avoit 
»«>.         pris  garde  i  là  force  des  murailles ,  &  aux 

détours  de  Jtinde  -,  de  forte  que  jugeant 

qu'il  Êiudroit  employer  beaucoup  de  tems 
fi  Ton  vouloit  forcer  là  Place,  &  qu'on 
y  perdroit  bien  du  monde,  propofâ  au 
Prince  Toufchi  de  faire  jetter  des  ponts  ' 
fur  une  partie  du  fofle  qui  étoit  plein 

d*eau  :  diiant  qu'on  pourrott  d'autant  plus 
facilement  eftalader  la  muraille  par  cet  en* 

droit  que  les  Ennemis<ne  s'y  attendcnent 
nullement.    Il  lui  marqua  les  lieux  k^ 

plus  propres  pour  l'execurion  de  l'entre^ 
prifè ,  &  afliira  qu'on  fiirprendroit  les  af- 
fiegés.   Le  Prince  ne  dciàpprouva  pas  l'i^ 
dée  du  Capitaine  ;  mais  comme  il  avoit 
£dt  faire  un  grand  noix^re  de  itiachines 

dif&rentes ,  il  auroit  fbuhaité  qu'elles  ne 
lui  euflènt  pas  été  inutiles.  C'eft  poturquoi 
il  prt>po(à  beaucoup  de  difficultés  à  Git- 

mur  .qui  les  leva  fi  bien ,  que  Toufchi  s'en 
remit  à  ce  qui  ieroit  réfolu  dans  un  cpn- 
ièil  qui  k  tint  dés  lé  même  jour.    Chacun 
>:  dit  £on  feotiment.   Et  Gitmor  expoTar 



DE     GjBKGRIZCAN.  llj 

bn  defïêin.  Comme  le  Lieutenant  Gcne-  An.  gr, 

rai  de  Tarmee  enavoit  un  aircre,  il  com-  V,*'*  ̂' 
battit  celui  du  Capitaine ,  blâma  la  penfée  .  ̂̂ ^ 
-de  vouloir  fè  rendre  maître  de  la  Ville  L*ap  du 

par  fiirprifey  lors  qu'on  le  pouvoir  autre-  Croccxii- 
ment ,  &  il  tâcha  de  perfiiader  qu  il  ctoit  ̂ ^* 
ûifé  de  l'emporter  par  la  force.  Cepen^  ,,•• 
dant  quelques  railons  qu  il  apportât ,  tout 
le  Confeil  aima  mieux  le  ftratagême  de 
Gitmur ,  &  il  fut  réfolu  que  pour  amufèr 
ks  aifiegés ,  on  leroit  trois  fauflès  atta^ 

ques  V  qu'on  mettr<ttt  toutes  les  machines 
en  œuvre  du  coté  qu'on  croyoit  la  Ville 

plus  foible  ;  qu'on  feindroit  d'abandon»- 
ner  celui  qui  étoit  le  plus  fortifié.  En  te** 
xtant  cette  conduite»  ott  étroit  que  le& 
attaques  at;dreroiént  toutes  les  forces  de 
la  Vâle  aux  lieux  où  elles  fe  feroient ,  &; 

que  pendant  ce  tems-là  l'on  pourrok  fa<* 
cilenienc  efcalader  les  murs.   On  régla 
Vordre  de  Tcfcalade  >  on  nomma  les  trou- 

pes qui  y  {èroient  employées ,  &  les  corps 
qui  ks  dévoient  fbutenir.    Enfin  il  fût  ar-^ 

rèté  que  fi-tôt  qu'on  auçoit  pofé  les  ponts» on^attacherdu:  au  mur  deux  échelles  de 

bois  léger  >  pour  commencer  Fefcalade  » 

&  afin  qu'un  certain  nombre  de  Soldats 
pût  monter  fur  ks  murailles  pour  y  atta* 
cher  d'autres  échelles^ 

Gitmur  qui  étoit  bon  Ingénieur  ̂ fit  lui-  uircont^ 
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Ao.  gc.  même  oonftroire  les  ponts  de  I^  manière 

J>  '  ̂'  qu'il  voulut  ;  &  lorsque  tout  fut  preft ,  on 
^  j^^  commença  les  attaques  un  peu  devant  la 
L'an  du  nuk  par  de  grands  cris  &  at  ion  des  timba-* Ciocodi-  les,  des  tambours  fie  des  autres  inftrumens 

le*  de  guerre^Pendant  que  les  IngenieursMo» 
gols  hiCoitm  avancer  les  grandes  machi- 

nes contre  la  Ville,  leurs  Soldats  tuoienc  k 
coups  de  fronde,ou  ̂ aflbient  les  àffiegé» 

Eoifloient  fur  les  murailles  pour  enn 
les  approches.  Sitôt  qa  qn  fit  agir 
ers  Se  tes  catapultes,  toute  la  gar-^ 

nifbn  accourut  aux  attaques ,  Se  abandon^ 
na  les  autres  quartiers.  Gitmur  de  Ion 
côté  au/fi-tôt  que  la  nuit  fut  venue ,  fit  jet« 
1er  fes  ponts  en  diligence  fiir  le  foflé.  Lesf 

gens  qu'il  avoit  choifis  pour  leicalade 
pailèrént  Se  pofèrent  deux  échelles^  Il 
monta  lui-même  (m  la  muraille  pour  anî- 
tner  Cc&  Soldats ,  qui  attachèrent  bien- tôt  ̂ 

fin  grand  nombre  d'échelles  &  entrèrent 
dans  ta  Ville»  Ils  s'avancèrent  vers  la  por- 

te dont  ils  voufoîent  s'aflurer ,  fe  faifirent 
adroitement  de  la  Sentinelk  Se  des  Sol^ 

dats  qui  étoient  de  garde  ̂   fie  s  étant  ren*^ 
-dus  maîtres  de  cette  porte ,  ils  1  ouvrirent 
Se  reçurent  plufîeurs  compagnies  Mogô- 
Its ,  qui  s  emparèrent  des  principales  pla- 

ces de  la  Ville.  Les  Affiegés  ne  fçûrent 

pas  plutôt  qu'une  de  leurs  portes  avoit 
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été  furprifc ,  qu'ils  en  furent  effrayés.  Ils  An.  gf. 
abandonnèrent  les  attaques,  &  chacun  Jj^J  '*• 
fbngea  moms  à  combattre  qu  a  fè  ca*  ̂  ,  ̂' 
cher.  L'an  du 

Ainfi  fût  prife  la  ville  de  Jiinde  fans  Crocodi- 

aucune  perte  de  part  ny  d'autre,  car^^* 
comme  les  Mogols  ne  trouvèrent  point 
de  réfiftance ,  ils  ne  firent  main  baflë  fur 

perfonne ,  ce  qui  ne  laiflê  pas  d'être  fore 
fingulier  dans  ime  pareille  conjonûure» 

On  épargna  les  habitans,  parce  qu'ils 
n  avoient  point  tué  de  Mpgols ,  6c  l'on 
n'en  fit  mourir  que  deux  ou  ̂ trois  qui: avoient  Infulté  Gicmur  dans  la  conre^ 

rence  qu'il  a^tt  eue  avec  le  peuple.  Mais 
fi  on  ne  les  fit  point  palier  (bus  le  fabre  » 
en  recompenfe  on  pilla  leurs  biens.  On 
leur  commanda  de  fortir  de  ta  Ville  fous 

peine  de  la  vie,  &  de  fe  retirer  dans; 
une  plaine  vorfine.  Ils  obéirent  i  cet  or- 

dre avec  beaucoup  d'empreflèment  :  hom- 
mes ,  femmes ,  jeunes  &  vieux ,  tous  fe 

rendirent  au  lieu  qu'on  leur  avoit  mar- 
3ué.  Les  Maîtres  &  les  Efclaves  con§)n- 
us  enfèmble  attendoient  le  fort  que 

leurs  Ennemis  leur  refervoîent.  Et  ils  s*Jr 

maginoient  qu'on  ne  les  avoit  fait  fortir 
de  leur  Ville  que  pour  les  martâcrer  avec 

plus  de  cruauté.  On  ne  leur  fit  pourtant 
adbin   mgl»  On  établit  feulen^cnt  des; 
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An.  gr.    Commiflâîres  pouf  faire  le  dénombre- 
l!"^^'    ment  des  Citoyens.  On  laiiïa  dans  la  Ville 

^  ,^'       une  forte  garnifon,   &  Ion  permit  en- 
L'an  du'  fuite &UX  habitans  de  reroumer  dans  leurs 
Ciocodi-  maifons  i  où  ils  ne  trouvèrent  que  ce  que 
*^*  les  Mogols  n  avoknt  pu  emporter.  On 

leur  donna  pour  Gouverneur  un  Officier 
Mogol  qui  étoit  Mahometan ,  6c  qui  ie 
nommok  Alicoja. 

Toufchican  après  la  réduAion  de  cette 
place ,  partagea  Ion  armée  en  deux  corps« 
Il   donna   cinquante  mille  hommes   è 

Elac  Nevian  pour  aller  ibumettre  les  pa'à 
d'Ilac,  cTAfchafclie  &  de  Cogende,  & 
il  garda  le  refte  des  troupes  pour  tenir 
la  campagne  9  &  lui  fddliter  la  prifè  de 
Cogende,  qu  il  avoit  reçu  ordre  de  Êiire 
afliéger  pr  ce  Lieutenant  Général.  Elac 

Nevian  s'étant  pourveu  de  joutes  les 
cho(ès  dont-il  crut  avoir  befbin  pour  fbn 
exjpedition  >  marcha  dans  Tllac ,  &  pouir 

.  juitifier  le  choix  que  l'Empereur  fon  maî- 
tre avoit  fait  de  lui ,  il  ré(olut  d'employer 

tout  ce  qu'il  avoit  d  adrefle  &  de  capa-* 
cité.  D'abord  il  fit  faire  tant  de  diiigei>- 
ce  à  fbn  Armée  que  les  peujJes  d'Ilac 

Affdrâs  ic  d'Afchafche  le  croyoient  encore  fort 

î^^d^'  éloignez  de  leur  païs ,  loriqu ils  appri- 
•v'  '*'  rent  fon  arrivée*  Ils  lui  rendirent  pref- 

que  ians  combatre  phificms  places  (fi 
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aaroient  pu  reiifter  ôc  incommoder  le  An.  gr. 

fiege  de  Cogende.  1119. 

Toncat  qu'Aboulcaïr  appelle  Daralylm^  ̂ ^^' 
4  fut  la  Ville  la  plus  conuderable  de  celles  L»an   du 
dont  le  General  Elac  Nevian   fe  faiftc  Leopaid» 

avant  que  d'aller  à.  Cogende.  Aufli  falut- 
il  faire  un  fiege  pour  l'obliger  â  fe  ren- 

dre. Elle  étoit  fituée  au  45.  degré  de  la- 

titude, &  dcpendoit  d'Afchafche.  Elle 
fcryoit  de  frontière  à  la  Province  d'Ilac 
&  de  rendez- vous  aux  March  mds  de  ces 

deux  païs ,  qui  y  fai(bient  leur  principal 

commerce.  L'Officier  Mogol  jugeant  que 
cette  place  fouvniroit  de  grands  (ècours 

à  Cogende ,  s'il  ncgligeoit  de  s*en  em- 
parer ,  Se  qu'au  contraire  il  en  tireroit  lui- 

même  ,  s'il  la  prenoit ,  en  y>  mettant  des 
magazins,  réi^Iut  de  l'affiegerdans  les 
formes ,  s'il  ne  pouvoit  autrement  la  ré- 

duire. Cette  Ville  itoit  plutôt  un  lieu  de    Aiuîf^ 

plaifir  qu'un  lieu  de  dâenfè:  des  emxdaf.tii^m 
*  coulantes  arrofbient  prefque  toutes  les 
rues ,  le  faubourg  &  les  maisons  de  cam- 

pagne n'en  manquoient  pas ,  Ôc  une  in- 
finité de  jardins  remplis  d'arbres  ôc  de 

fruits  en  rendoit  le  fèjour  charmant.  Cie 

A'étoit  que  fontaines  jalilTantes ,  ôc  l'on 
M  Cçft  ̂ -dîrcle  Palais  des  Sciences,  àc^ufe 

de  rAcadcmic  des  'Arcs  &  des  5i:iences  ̂ ui  j ^colc  établie 
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An.  gr.  voyoit  aux  environs  pluiieurs  promena- 
1 1 1 9.  des  les  plus  agréables  dn  monde.  Enfin 
Hcg.       1  on  difoit  de  cette  Ville  que  Dieu  n  a- 

L'A^  cîu  ̂^^^  "^'^  ̂^^  ̂^  P'"^  délicieux.  Comme 
Crocodi-  ̂ ^  fituation ,  car  elle  ctoir  prés  d'une  ri- Je«  viere  ̂   fes  murs  &  Ton  château  lavoienc 

toujours   défendue  contre  les  coureurs 
du  Turqueftan,  ks  habitans  ne  furent 

pas  efRrayés  de  lapproche  des  Mogols. 

Le  Béy  qui*^  commandoit  fut  aiTés  har^ 
di  pour  refufer  de  k  rendre  quand  on 

l'en  fit  ibmmer.  Il  s*appelloit  Ilenco-Me* 
idircon-  Uc.  n  en  ctoit  ic  Seigneur  naturel ,  &  la 
Rôu^^/  garnifon  ctoit  con^sée  dcTurcs  de  la  na- 

^jfafa,    ̂ ^on  nommée  Cangouli ,  gens  qui  avoient 

la  réputation  d'être  foit  courageux. 
Le  Commandant  avoit  beaucoup  de 

confiance  en  eux ,  &  répondit  fièrement 

à  la  Ibmmation  qu'on  lui  fit  d'ouvrir  (es 
portes  )  mais  dés  la  première  attaque ,  il 
fè  retira  dans  le  château  avec  les  princi- 

paux habitans.  Elac  Nevian  fit  préparer 
des  machines  &  donna  plufieurs  afiauts. 
Les  aflîegés  les  fbiirinrent  avec  vigueur 

pendant  trois  jours.  Le  quatrième  »  mal- 
tende-  gré  leur  réfiftance ,  les  Mogols  firent  bre- 

mir  d*ns  che  à  la  muraille.  Les  habkans  «n  furent 

[m tir,      ̂ uventés  &  dans  la  crainte  d'être  for- ces demandèrent  à  capituler  \  Ils  firent  ce 

qu'ils  purent  pour  ootenir  une  capituIa*^ 
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tion  honorable  >  mais  le  General  Mogoi  AtKj|r, 

rcjetta  tout  ce  ou  ils  lui  propofcrenc ,  ôc  t/  ̂' 

les  obligea  de  le  rendre  à  difcretîon.       ̂   ̂̂* 
Quand  les  Mogols  fe  virent  maîtres  L'an    du 

de  la  place ,  ils  en  firent  fortir  tous  les  Crocodi- 

habirans  pour  piller  plus  aifément  leurs  '^* 
maifons,  &  le  General  Elac  Nevian  ,    MûuÎ^ 

croyant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  dela^'*^'''!^^^J garnifbn  »  la  fit  pafler  fous  le  fabre.  Pour  flJAloC- 

Uenco-Melic  il  n'eut  pas  le  même  fort  y  mm. 
car  il  avoir  trouvé  moyen  de  k  fauver 
avant  que  le  château  fe  rendît.    Les 
Mogols  après  avoir  établi  dans  cette  Ville 

un .  magazin  confiderable  de  mumtions*,  Ahulft^ 
marchèrent  vers  le  païs  de  Cogende,<i/»p'tJ*^ 
iqui  fait  une  partie  du  Fergane  y  ou  du 
moins  qui  lui  eu:  limitrophe. 
4   Comme  le  Can  a  qui  la  Ville  de 

Cogendeiippartenoit ,  voyoîtbîenqu'E- 
lac  Nevian  n  avdt  entrepris  le  Siège  de 
Toncat  que  pour  venir  a  lui  avec  plus 

d'avantage ,  U  fe  tenoit  fur  (es  gardes.  Il  Mireon^ 
avoit  fait  apporter  dans  Cogcnde  toutes  ̂ ^t'  ̂ S^' 
fortes  de  munitions  de  guerre  6c  de  bou- 

ché. Auflî-tôt  qu'il  eut  avis  que  les  Mo- 
gols marchaient  de  fon  côté,  il  fit  en 

diligence  rompre  les  ponts ,  gâter  les  che-    »  /*  " 
mins  de  toutes  parts  &  enlever  tout  ce 

qu'il  y  avoit  de  bleds ,  de  fruits ,  de  vian* 
M  Cenghzic^n  ̂ voit  alors  ̂ ^»  ao&. 
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A.  j|U^  des ,  &  de  pierres  dans  le  pais  »  a(în  d'ô« 
IJ'^'  ter  aux  Ennemis  les  moyens  d*y  fubfifter 
^-^,  commodément.  &  pour  leur  donner  au 

L'an  du  moins  beaucoup  de  peme ,  s  il  ne  pouvoir 
Oocodi  empêcher  qu  ils  raJEcgeaflent.  Tous  les 
^^'  haoitans  des  bourgs  &  des  villages  Cm 
Tadîal  Ic  btuic  de  rariivce  des  Mogob,  aban- 

'*^*  donnèrent  leurs  mâfons  &  cherchèrent 
à  k  mettre  en  fcuretc.  Ceux,  qui  purent 

entrer  dans  Cogende  s'y  réfugièrent  com- 
me dans  la  Capitale  de  la  Province ,  8c 

comme  dans  la  (èule  place  capable  de  (è 

defFendi'e,  Ils  y  portèrent  toutes  fortes 

de  provifions  *,  fi  bien  que  Ton  n'y  maiv 
qua  ni  de  nK)nde  pour  combatre ,  ni  de 

vivres  |)ar  la  fubfiftancc  de  ceux  qui  s'y trouvèrent  enfermés. 

CHAPITRE   X. 

Siège  de  Câgmde.  Hiftoire  de  Timnr 
Melic. 

LA  Ville  d  de  Cogende  fituée  environ 
AU  41.  degré  25  minutes  de  latitude 

étoit  grande   &  bien  fortifiée.  Elle  s'C" 
«  Alfaras  dans  Abulfcda  à  41  dcgr.  %$.  m.  p. 

%\x.  Ulugbcg  Tamarquêà  41.  dcgr.  jj.  m.  Al- 
bironni  à  4  û<  degr.  j  o.  m. 

tendoit 



tendoit  fiir  les  bords  du  Jaxartes ,  &  une  An.  gr. 

belle  &  fertile  campagne  en  rendoitles  î/"  *  ̂* 
environs  très  agréâmes*  D'ailleurs  elle  ̂   ̂^ 
nctoit  qu'à  fèpt  journées  de  Samarcan-  L'an  du 
de.  Outre  lavantage  du  commerce  du  Ctocodi- 

mu(c  &  d'autres  marchandifes  odorife-  ̂ f» 
rentes ,  la  beauté  des  jardins ,  la  bonté  des 
fi:uits  8c  particulièrement  la  valeur  des 
habitans  la  rendoient  recommandable. 

Elle  avoit  pour  Souverain  le  Prince  Ti- 
mur  Melie.  C  etoit  un  Can  qui  payoit 
tribut  au  Sultan  deCarizme  avec  lequel 
il  vivoit  en  très-bonne  intelligence. 

Toufchîcan  fe  dnt  aflcs  éloigné  de  ̂ heuU 

Cogendc  avec  fon  corps  de  tçoupes,  pour  ̂ ^^t^^^' 
empêcher  les  garniibns  de  pluiieurs  pla- 

^s  de  s  aflênSbler  &  d'inquiéter  Èlac 
Nevian ,  à  qui  d'ailleurs  il  faloit  laifTec 
tout  ce  qui  pouvoit  être  refté  de  vivres 
dans  le  païs  de  Cogendc  >  attendu  <|ue 

ce  General  n'avoit  que  peu  de  magazine 
pour  faire  fiibfifter  (on  Armée.  Auffi- 
tôt  que  les  Mogols  furent  devant  Co- 
gende ,  ils  fortinerenc  leur  camp  du  coxé 
de  la  rivière  où  ils  campèrent ,  &  com- 

mencèrent à  préparer  toutes  leurs  ma- 

chines. Elac  Nevian  n'ienoroit  pas  que.  ̂  
cette  place  feroit  difficSe  à  réduire.  Il 

^voît  appris  quel  homme  c'étoit* que  Ti- 
flaur  ̂ elic.  En  effet  ce  Prince  n  étoit  pat     (  ~ 
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An.gr.  un  Capitaine  ordinaire.  Il  aimoit  fa  gner- 
Jti^.  re  natiirelkmenr,  &  Tavoit faite  en plu- 

^^'  ficurs  endroits.  Il  avoir  commandé  plu- 
L»aii  du  fictifs  fois  ks  Armées  du  Sultan ,  &  s  c- 
Crocodi.  toit  acquis  une  très-grande  réputation, 
le-  a  irpoflédqit  l'Art  militaire  &  toutes  les 
Mtrcon-  vertus  d'un  parfait  Generalr  II  étoitcqui- 
't-^^SS'  jgjjjç  ̂   lij^al ,  famîiier ,  &  aflcs  févere 

pour  rendre  fe  foldats  cxads  &  obéïf- 
làns.  Toutes  ces  bonnes  qualités  foute- 

.  nues  d'une  intrépidité  dans  ks  périls  , ont  obligé  tous  les  bons  Hiftoriens  de 
rOrierit  a  faire  de  ce  Prince  une  glorieufe 
mention,.  Us  mettent  en  parallèle ,  fa  va- 

leur avec  celte  des  Ruftans ,  des  Asfen- 
diares  &  des  Sams  qui  font  les  anciens^ 
tiéros  des  Perfes  Se  des  Turcs.  En  effet 

il  mérite  bien  d'être  mis  en  comparaifon avec  tous  ces  grands  hommes. 

Dés  qu*il  fe  vit  affiegé ,.  il  s'attacha  for^ 
•cnîént  à  régler  les  fonûion»  de  tou* 

ceux  qui  s'ctoient  enfermez  dans  la  Ville:: 
Il  occupa  tout  le  monde.  Il  fit  pofer  les^ 
machines  aux  lieux  ou  elles  étoienrné^ 

cefïàif es.  Il  fit  conflxuire  d'abord  douze 

fcâtimens  à  rames  pour  s'en  fervir  contre 
«4i^s:  aâiegear^ ,  Se  dans  la  foite  il  en  fe 

a  Sa  valeur  écoit  fi  ̂ rarde  que  Ruftan  , 
5a^  »  &  A»&aliai;  auioienc  été  honteux  àc- 

tajùluy.  0     #     -  ' 

■m 
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rairebien  davamage.  Ilniarqua  les  poftes  An.  gr. 

aux  Officiers,  propofa  des  rccomp;^nfes  */• '^ * 

aux  foldats  ,  &  établit  des  peines  con-  ̂   j^* 
tre  ceux  qui  manqueroient*à  leur  devoir.  L»an  du 
De  foncôtéle  General  Mogol  avant  que  Crocôdi. 
den  venir  aux  attaques  harangua   fon^Cé 
Armée.  Il  promit  aux  Officiers  &  aux 
foldats  même  de  rendre  tm  compte  exaâ: 
au  grand  Can,  de  toutes  les  belles  ac- 

tions qu'ils  .feroient ,  Se  quand  il  les  eut 
bien  animez  par  fes  paroles ,  il  leur  or- 

donna d  établir  un  pont  de  commimi- 
cation  un  peu  audeffus  de  la  Ville.  Ce 

qu'ils  exécutèrent  heureufêment  à  l'aide' 
des  machines ,  malgré  tous  les  efforts  que 

les    affiegés    firent   pom:  s'y    oppoier. 
Ayant  donc  partagé  fbn  Armée  en  deux 

corps,  il  envôïa  le  n^oins  fort  au  de-li de  la  :  rivière  fous  lé  commandement  de 
fon  Lieutenant ,  &  retint  les  mcilleôrei 

troupes  pour,  faire  des   attaques  vigon^r 
reufcs.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  rap- 

portent pas  les  belles  actions  qui  fc  fi- 
rent pendant  le  fiege ,  on  ne  doit  pas 

douter  que  de  part  3c  d'autre  on  n  ait 
fait  des'  exbloits  dignes'  dnne  étemelle       ♦ 
nraoïoire.   Ils  difent  qu'Elat  s^'éxpofà  à 
miile  dangers  pour  faire  réufEt  fes  affauts: 

qu'il  fit  lancer  des  meules  entières  con- 
tre la  Ville  ;  que  les  béliers  ébranlèrent 
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An.  gr.  en*  fa  prcfcnce  les  mm-ailles  :  Se  qu'ï 
jMi^i  9.  coinbatit  lui-même  pour  mieux  animer 
4i  li.       fes  fbldats. 

L'an  du  A  Tcgard  de  Timur  Melïc ,  on  ne 
Crocodi-  fçauroit  dire  tout  ce  qu'il  fit  pour  brii- 
^^'  1er  ou  pour  rompre  les  machines  dei 

Mogols  â  l'aide   des  fienqes  8c  de  (è« 
Tadlal'  brigantins,4  il  envoyoit  fix  dece^  bar- 

Uh.  fag.  ques  de  chaque  côte  de  la  rivière.  Elles 

3***        ctoient  remplies  de  gens  de^  guerre  qui 
fe  batoient  à  outrance  &  qui  faifoienc 
voler  dans  le  camp  des  Mogols  une  iî 

grande  quantité  de  traits-,  de  pierres  Se 

le  flèches  qu'ils  tuoient  &  blellbif  nt  bien 
du  monde.  Cette  manœuvre  qulls  fai- 
ibient  tous  les  jours  avec  fuccés  ,  au* 

gmentoit  leur  courage  ,  &**comme  les 

^flîegcans  n'avoient   pu  occuper  toute 
1  çnçdnçe  de  la  place ,  à  cauiè  d'un  grand 
piarais  quj  4es  en  cmpèchoit ,  il  venpit  4^ 

çcms-enTtçms  par-^lidans  la  Ville  de  pe- 

tits fecours  d'hommes.  Si  bien  que  Ti- 

mur-Melic  fe  f^atoit  qu'il  pourroit  enfin 
rebiuer  les  Mogols  s  mais  il  arriva  dans 
leur  ç^mp  de  npuyelles  troupçs  envoyées^ 
par  le  Prince  Toufchiv  l^U^   redoubla 
les  aÛaiKs  &c  &tigua  tellement  la  gai-^ 
idion  ,  qu  elle  défefpera  de  réù&tt  plus 

i»  Ou  appelle  coiUiabc  ces  £x^atioa  Qoc- 



iDng-tCfns.  Cependant  Timur.  Melic  eut  ̂°'  8^* 

recours  à  un  Ibatagêmc  gui^  retarda  la  H^e^ 
priCs  de  Cogende.  Il  avoic  tait  bâtir  autre-  ̂   i  ^. 

fois  une  eipece  de  forterefle  afles  con-  L*ao  du 
fideraWe  à  rextrémitcde  la  Ville  dans^'oc^^»- 

une  petite  Ifle  qui  étoit  de  très  difficile  ̂ ^      * 
accès»  Cette  Citadelle  n'avoit  point  été 
conftrujte  pour  tenir  en  reipeâ  les  ha^ 
bitans  y  le  Prince  étoit  tropaiTuré  de  leur 
fidélité  pour  en  rien  craindre ,  outre  que 
pour  leur  oter  tout  fbupçon)  il  avotc 
laide  dans  la  place  i|nc  hauteur  dont  ce 
fi>rt  paroifloit  commandé.  Il  ne  1  ayoic 
Êkit  baçir  lèulement  que  pour  mettre  la 
Ville  à  couvert  des  irruptions  que  les 

étrangers  poiurroient  faire  par  cet  en- 
droit qui  étoit  fort  ottven  &  où  la  rivière 

s  ctendoit  extrêmement.  Il  mit  dans  ce 

fort  mille  hommes  choifis  ̂   &  envoya 

dans  le  camp  des  Ennemis  des  gens  aux- 
quels ils  iè  noit..Ces  gens  payèrent  pouip 

des   Transfuges  qui  diibient  avoir  été 

txfs  maltraités^  &ils  s'aquiterent  adroite* ment  de  leur  commif&on.  On  ne  man- 

qua pas  de  les  interroger  fur.  l'état  de 
la  place.  Ils  feignirent  de  ne  vouloirpas 
répondre  la-dellus;  Ils  fè  firent  preiler  i 

&  enfin  comnnie  s'ils  n  enflent  pu  s'en 
défendre  3  ils  déclarèrent  qu  il  faloit  s  at« 
tacher  uaquemenc  au  fbrt^  parce  que 

a 

\ 

J 
1 
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^^'  Z^'  dés  qu'il  feroit  pris,  la  Ville  nepourroie 
Hce^*  plus  réfifter*  Les  raifons  qu'ils  en  aj^r^ é  is,  tercnt  avoicnt  été  concertées  entre  leur 
L'an  du  Maître  &  eux. 
Crododi-     Pendant  ce  tems-là  Timur  Me&c  pour 

^  juftifier  l'avis  que  fês  Transfoj^es  avoient donné  à  fes  ennemis  f  fit  rare  bonne 

contenance  à  fes  troupes.  Elac  s'y  laiÛà 
Tsdl^l^  tromper  Se  difpofa  toutes  chofes  pour 

lah.  fMg.  attaquer  le  foti.  Il  le  trouva  bieiv  batr 
>«>.       &  très  élevé.   Les  Mogols  fe  fervirent 

de  leurs  machines.  Ils  le  bâtirent  avec 

route  la  vigueur  poffible  pendant  plufieurs 

jours  'y  mais  «les  pierres  Se  les  autres  ma-^ 
tereaux  dont  au  commencement  du  fiege 
ils  avoient  fait  de  grands  amas.,  leur 

manquèrent  &  la  difficulté  d'en  avoir 
d'autres  les   retarda  beaucoup  >  parce 
3u'il  fâlliK  en  aller  diercher  à  plus 
e  trois  lieues  du  camp.  Toute  l'In- 

fanterie fut  Qommaruiée  pour  cette  ex^ 
pcditîon.  Véritablement  elle  en  apporta 
une  très  grande  quantité,  &  Ion  m  de 
nouvelles  tentatives  pour  prendre  le  fort  y. 

>nais  les'affîegeans  étant  trop  éloignés  des 
murailles  i  çaufe  de  la  rivière  qui  étoit 
entre  dfux,  ils  ne  purent  les  renvcrfcr 
&  ils  fiircnt  obKgés  de  faire  une  digue 

pour  s'en  approcher.  La  phis  grande  par- 
tie, de  l'Armée  fut  occi^ée  à  cet  ouvr^ 
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|e,  qui  ctok  extraordin^ément  difficile  An.  gf. 

i  caufe  des  grands  creux  qui  fc  rencon-  „  ̂  ̂* 

troîent  dans  le  lit  de  la  rivière  &  qu'il  ̂   ^^' 
faloit  combler.  Les  gens  de  pied  appor-  L'andu 

soient  les  pierres  jufqa'au  bord  de  leau  >  Ctocedi^ 
&  les  Cavaliers  les  alloit  jetter  pour  les  l^* 
mêler  avec  les  terres  &  ks  arbres  en- 

tiers qu'on  Ibit  enfemble,  ainfiqueles^ fafcines  &  les  autres  chofes ,  dont  il  faloit 

fe  fervir  pour  affermir  Touvrage»  Outre 
la  diftcuftc  dvi  travail ,  Hs  avoient  le  dé- 

fàgrément  d'êcre  interrompus  par  les  af* 
fiegés ,  qui  fouvem  avec  leurs  machines^ 
éc  quelquefois  par  de^  (onks  qu  ils  fai- 
foient  fiir  leurs  brigantins  armés ,  renver- 
ibient  la  digue ,  &  détruifoient  tout  ce  qui 
étoit  fait.  Néanmoins  maigre  tous  les 
efforts  àts  braves  gens  qui  défendoienr 

la  forterefle,  l'ouvrage  fat  adievé  & 
Timur  Melic  alor»  (c  voyant  fur  le  poiric 

d'être  forcé ,  ne  fi^ngea  plus  qu'à  exé- 
cuter \  le  projet  qu'il  avoit  formé  depuis^ 

long-tems  pour  &  retraite  ou  pour  fàuver 
du  moins  toute  Ùl  Êunille. 

Il  n'avcMt  au  cooMnencemcnt  du  fiege   VadUl^ 

que  deuze  brigantms  ;  mais  en  ayant  con-  ̂ ^^  t^^'  ' nu  1  utilité  il  en  avoit  fait  conftmire  juf- ̂  

qu'à  70,  fans  dire  fon  deflêîti  à  perfonne.  Il 
ordonna  qu'on  les  conduiHft  tous  au  liea 
k  plus  couvert  de  la  Ville  où  il  les  &t 
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^°*  ST-    enduire  d*une  ̂ certaine  madère  oà  î{ 

llJf'    entroit  du  feutre  humide,  pétri  d'argile 
6i6.      &  de  vinaigre  »  &  cette  coaipofidon  é- 

L*nn  du    toit  telle  que  ni  les  flèches  ni  les  feux  ne 
pocodi-  pouvoient  nuire  aux  bâtimens.  Dans  le 
^•^     ,    tems  qu'il  difpofbit  toutes  chofès  pour  fe 

mit  dans  ̂ ^^^  »  confidcrant  que  le  pont  de  com- 
Abihaf^  nniniGation  dont  oq  a  parlé ,  étoit  un 
ft^y^r.     obftade  à  fà  retraite ,  parce  que  les  enne- 

mis pourioient  faire  pafler  autant  de  Ca- 

valerie qu'ils  voudroient  peur  le  itiivre 
de  l'autre  coté  du  fleuve ,  ic  lui  coup- 
per  chemin  y  \k  réiblut  de  ̂ attaquer.  Qt 

deflein  n'étoit  point  alors  difficile  à  exé- 
cuter ,  parce  que  le  General  Mogol  avoir 

Êit  revenir  dans  (on  camp  la  plupart 
des  troupes  qui  étdent  de  Fautre  côté 

de  la  rivière  >  ic  qu'il  étoit  tellement  at* 

u^  à  la  prife  du  for^  que  fe  pont  n'é- toit gardé  que  par  peu  de  genSé 
Une  nuit  Timur  Melic  nt  faire  une 

ferde*  L'Officier  qqi  la  commandoit, .comme  on  en  étoit  convenu  avec  lui» 

attaqua  les  gardes  du  pont  lors  qu'il  fiit averti  par  un  fî^al  que  quelques 
Iffigantins  pleins  de  gaudrpn  &  de  nafce 
étoient  prés  àts  Pontons  qui  formoient 

le  pont  &  alloient  s'y  attacher  pour  y 
mettre  le  feu.  Les  brigantins  produifîreiiit 
\&ix  tffet  ians  obftacle  ̂   &  la  plus  grande 
'  partie 
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^tie  du  t>ont  fut  brûlée.  Cette  ââion  An.  gr. 

«'exécuta  la   niiit -du  dcpait  de  Timur  1/  '  ̂• 
Mclic  qui  ̂chargcâf^fo  brigantins  de  tout  ̂   ̂^^ 
«  qu*il  avoit  de  précieux  :  H  y  mitfes  L'an  du 
acnis  particuliers  Se  le  refte  de  .ks  plus  Crocodi- 
braves  cotnbattans  qui  voulurent  fuivre  ̂ ^* 
fa  fortune  &  avec  eux  toutes  fortes  do 

provifions  ̂ d'armes  tant  onenfives  que 
deiFenfives ,  «fin  d'incommoder  les'Mo- 
gols  dont  41  nignoroit  pas  qu'il  ̂ rôît 
pourfuivi.  Enfoire  il  s'embaf<jua  lui-mê- 
nœ  &  il  ordonna  au  Capitaine  quicon* 

duifoit  fa  petite  flotte  de  s'abandonner  au 
courant  de  l'eau  &  de  faire  le  plus  de  di-  • 
Ifgence  qu'il  feroic  poflîWe. 

Quelques  précautions  qu'eut  priïesTî-  •  -^^^Vc*»- mur  Melic  pour  dérober  ià  retraite  à  la  ̂ n^J\ 

connoillance  d'Elac  Nevian ,  cet  Officier  ̂ tté^AÇ* 
Mogol .  cniîit  bien- tôt  averti ,  &  en  me-  f^/«* 
me-tems  envoya  un  grand  corps  de  Ca- 

valerie après  hli,  avec  ordre  de  le  pour-* 

fuivire  »  de  l'attaquer  de  deflus  le  rivage 
&  de  le  faire  prifonnier.  Comme  le  Cou- 

rant favorifoit  les  efforts  des  rameurs ,  la 

flotte  •&  trouva  fort  éloignée  de  Cogen- 
de  avant  queies  Mogols  la  puflent  join-» 
dre  >  ils  la  joignirent  pourtant  quelque 
diligence  qu  die  pût  faire ,  &  m^gré  le» 

détours  que  les  rochers  qui  coupoient* 
quelquefois  la  rive  les  obKgecrient  de  pren-i 
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An.  gr.  dre,  dés  qu'ils  furent  à  portée»  ils  laa-^ 
"  ï  9-  ccrcnt  contre  les  Cogendois  une  grande 

^  j^l*.  quantité  de  traits ,  de  flèches  &  de  feux  ; 
L'^i  du  ̂ ^^  ies  brigancins  étant  à  l'épreuve  de 
Crocodi-  ces  attaques  n  en  furent  aucunement  en- 
^^*  dommages.  Cependant  Timur  Melic  ne 

pouvant  contenir  Ùl  valeur  râle  courage 
des  Hens  ̂   décochoit  par  les  fenêtres  de 
Tes  vaifleaux  des  flèches  Si  des   traits 

contre  les  Mogols  dont  il  tua  pilleurs. 
On  fe  bâtit  de  cette  faiçon  cbrant  quel- 

ques jours  )  &  on  peut  bien  s'imaginer 
que  Timur  perdit  auffi  beaucoup  de  iès 

gens  i  car  outre  qu'on  ne  pou  voit  empê- 
cher les  flèches  d'entscr, dans  les  brigan»- 

tins  par  les  fenêtres  »  on  étoît  (buvent 
obligé   de  paroitre  i  découvert    pour 

repouEèr  ceux  des  Nfogols  qui  s  avan*- 

çoient  dans  l'eau  &  s'expo£oient  plus 
que  les  autres. 

ïïadU'     Quoique  les  Cogendois  animés  rar 
Uh^  fag,  l'exemple  de  leur  Prince ,  ne  fe  laiflàlteit 

furprendte  ai  le  jour  m  la  nuit ,  leurs  En- 
nemis néanmoins  les  pourfuivoient  fans 

relâche  Ôc  ne  les  perdoient  prefque  ja- 
mais de  veiie.  Les  .combats  les  phis  dan- 

gereux j  c'ctoit  lorfque  quelques  rochers ou  bancs  de  fable   du  côté  du  Nord  » 
car  la  rivière  couroit  Eft  &  Ouefl: ,  obli- 

gçoient  la  flotte  de  s'approcher  du  bord 



MerkHonal  du  Ficaire.  Cétoit  en  ces  ren-  An.  gt. 

contres  que  Timur  Melicfailbit  despro-  i/  *  ̂" 
diges  de  valeur.il  courott  fe  premfer  aux  ̂   ̂^^ 
dangers.  Oa  le  cirottvok  par-  tout  &  il  L'an  du 
foitoit  presque  noujoucs  viâorieax  de  ces  Crocjdi^ 
combats.  Il  y  eue  entre  autres  une  aûion:^*' 
furieuiè  dans  une  certaine  piage  où  les 
guez  de  la  àviere  donnèrent  Heu  à  la^ 

plupart  des  Cavaliers  de  s  approcher  des 
brigandns  plus  prés  qu  a  Tordinatre.  Tu 
ïTîur  fit  ranger  iès  vaiflèaux   à  fa  ma- 

nière :  Il  donna  ics  ordres  au  Comman* 

dant  de  la  flotte  qui  ks  communiqua 
aux  Pilotes, aux  Officiers  &  aux  Scddars  ; 
&  fans  attendre  les  Mogols,  il  alla  lui- 
njeme  les  attaquer.  On  vit  bien-tôt  flot- 

ter Or  leau  je  ne  (çay  combien  de  corps 

d'hommes  &  de  chevaux ,  ôc  après  une 
rude  attaque,  les  Mogols  furent  contraints 
de  (e  redter  honteoiement.  Timur  Melic 

perdit  CM  cerne  occafion  plafieufs  de  Ces 
œillenrs  combatans^ 

Comoie  il  loi  £doit  pafier  pardevanc  Radial- 
la  ville  de  Toncar  qui  ctdciu  pouvoir  ̂ *^  f^Z* 
des  Ennemis ,:  il  s*attendoit  bien  à  trou-  ̂  
ver  là  de  grands  obftacles*  Enefiet ,  fi  les 

Mogols  euflênt  d'abord  fbngé  qu'il  de-* 
voit  riecefiaiirementpaiTer  en  cet  enckoit  » 
ils  aurotehtpu&dnnéntraccabterimais- 
iis  y  penferent  trop  tard  i  leur  Counier 

Xi; 
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An  gr«  n  arriva  à  Toncat  que  fort  pea  detemyi 
'  *  ̂  9'  avant  la  flotte  de  Timur  Melic ,  &  1  oa 

^^|.*  n  eut  le  loifir  que  4e  faire  te&df  e  une 
L'an  du  chaîne  au  travers  du  Flecive.  Le  Prince 
Oocodi-  ne  voulue  paflèr  que  la  nuit  devant  Ton- 

1^-  cat  afin  de  cacher  autant  qu'il  pourroi^ 
Abdal  i  la  veiie  des  £nn6tnis  Tétac  de  ùl  pe« 

h^ift^g'  rite  flotte  &  d'en  être  moins  incommo- 
^^^*    '  dé, NeanoxHûs la  chainearrêta toutcourt 

les  brigantins  &  donna  le  temsila  gar- 
nifonde  la  Ville  de  joindre  fiir  içs  bords 
du  Jaxartes  Us  getis  qui  pourfuivoient 
Timur.  Heureufement  xe  Prince  avoir 

préveu  cet  obfliacle  avant  que  de ,  pardr 
aêCogende&  avoitfaic  faire  provifion 

d'excellentes  cognées  &  de  bonnes  limes. 
Il  les  diftribua  a  fès  gens  qui  bien  qu'en 
butte  à  un  grand  nombre  d'acchers^rom- 
mencerent  i  couper  la  chaîne  &  en  .vin- 

rent à  bout.  H  eft  vray  que  'Timur  les 
ibûtint  £c  qu'à  coups  de  flèches  il  tua, 
beaucoup  de  Mogols.  Il  perdit  encore 
bien  du  monde  icn  cette  occafipn-i  rnais 

il  y  alloit  cfe  fa  perce  fie  de  celle  de  tous 
ceux  qui  Taccompagnoient.  Enfin  la  chai' 
ne  coupée ,  les  brigantins  paflcrent  & 
condnuerent  leur  route. 

.  Les  Mogols  quoy  :qu'au  dé&fpoir  de 
n'avoir  pu  juiques-là  prendre  Tinuir  Me* 
Kc>  ne'fe  rcBujerent  jpoinr  Se  ic  popi:'' 



mivkent  avec  plus  de  vigueur  quaupara*  An.  gn 

tant.   Ils^  forent  joints^  par  un  nouveau  *  ̂  *  ̂* 

eorps  de  troupes  que  le  Prince  Toufchi^  ̂ ^^  ̂' 
ean  q^ii  n'ccoit  pas  fort  éloigné  de  li ,  en-  L'an  di^ 
voyôit  pour  eouper  chemin  a  Timur ,  dont  Crocodî'* 
il  avoit  appris  la  retraite.    Les  Mogols  ̂ • 
avec  ce  renfort  reconunencerent  à  harce- .  l^         ̂ 

1er  les  Cogendois,  qui  bien  foin  de  pa-  ̂ i^F      '^^ 
ïôîtrt  épouvantés ,  lembloient  combattre 

avec  plus  d'ardeur.'  ICimur  même  s'eiH 
âuyant  d'être  enfermé  dans  des-  hrigan- 
dns  ,  réfolut  d'en  htm  pour  domaèr  zCon courage  une  libre  .étenauë  6c  nioturir  aie 
milieu  de  k^  Ennemis.  Il  en  trouva  une 

occafion  favorable  ;  un  rocher  obligea  lef^^ 
Ennemis  si  £dre  un  détour  ̂ Sci  s'éleigncf 
Vin  peu  pju^  qu'à  Tordibaire  du  rivage 
méridional  du  Fleuve.  Ce  Prince  prit  cr 
tems-ld  pour  nàettre  pied  a  terre  avec  le 
peu  de  cotnbattans  quilui  reftoieitt.  Cony 
me  il  ne  doutoit  point  que  Tes  Mogols  ne 

vinfTent'  tous  fondre  fur  lui*,  il  efperoit 
pendant  qu'il  (broit  aux  mains  avec  eux  >  ' 
^e  les  brieantins  s'échapperoient  ,  6c 
pourroient  ie  readre  avec  fa  Êunillë  dani 
un  lieu  de  fiireté. 

Il  fertit  donc  des  brieantins  avec  (a 

f  edte  troupe  »  6c  tous  s'etant  pourvus  de 
iptovifions  pour  quelques  jours ,  ils  ga« 
tMceat  un  lieu  fort  avantageux ,  uu  co« 
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A  A  gx.  àx(ât  âevé  -,  d  en  contant  bralquettient^ 
IX I  f.  £|f  }^^f3  Ennemis  >  qui  ne  s'étoient  point 
^  j^  ̂tttendiis  à  cette  defcente  »  Hs  en  tuèrent 

L'an  du  ̂ xn  aiCs  grand  nombre.  Les  Mogols  ne 
Oododi-  doutant  poîmtqoe  les  gens  €fû  les  char- 

I^t  g^oient  avec  tant  de  furie  »  ne  lîiflènt  con- 

duits par  le  Prince  qu'ils  pourfiitvoient ,. 
détournèrent  leurs  penfées  des  brigantins ,. 

ic  ne  s'appliquèrent  cfi^  le  pouvoir  join- dre. Ils  defirendireiK  de  cheval  t)our  cet 

effet  ;  mais  le  lieu  iè  trouva  fi  efcarpé  de 

leur  eoai  »  qu'ils  ne  purent  y  téiiflir.  Pen- 
Ànt  qu'ils  oierchoient  les  fèmiers  par  oè 
il  étoit  allé  occuper  un  pofte  6  avanta- 

geux ,  6c  qu'ils  étoient  prêts  i  le  (urpren- 
dre  par.  k$  derricrs  ,  la  nuit  (urvint  de 

lui  donna  Heu  de  ie  retirer  dans  d'autres; 
«ndroics  dîffidles.  Ils  ne  Iat(Ibtent  pas  de 
le  âiivre  de  rocher  en  rocher ,  &  de  con- 

server Telperance  de  le  prendre ,  quoî- 

^  que  connoiilaiK  mieux  qu'eux  le  Pais ,  S 

ieur  échappât  toujours  lorsqu'ils  croïoient 
qu'il  alloit  tomber  entre  leurs  mains. 

Miumie  ,  Tandis  que  la  meilleure  partie  des  Mo- 

gols s'occupoit  â  courir  apré^  Timur  Mé- 
fie, le  refte  plus  avide  de  butin  que  de 

gloire ,  pôurmivoit  les  Brtgantins  dans  la 

vue  de  s'enrichir  par  leur  prife  -,  ceux- et 
toutefois  perdirent  leur  peine ,  car  la  Flot- 

te ^ncta  dans  imfieu  q^  appartenoit  a» 



t)i    GiKèHïzcAN.        a47 
Sultan  de  Carizmc»  où  route  la  famille  A.  g. 

de  Timur  Melic  fut  reçue  avec  beaucoup  ù*  ̂  ̂* 

de  joyc ,  &  où  elle  demeura  j&ns  aucune  ^  j|' 
inquiétude  que  celle  d'ignorer  quel  feroic  L'an  du 
le  fort  d'un  Prince  6  courageux.     ̂   crocodî- 

Veritablemcnt  cette  inquiétude  n'étok  ̂ ^' 
pas  mal  fondée.   Il  avoit  affaire  à  des  En-     p^^^^ 
ncmïs  opiniâtres  qui  ne  fc  laflbient  pas  de 

le  fuivre,  bien  qu'il  eût  trompé  |ufques-là 
leur  pourfuite ,  ôc  qu'il  tuât  fans  celle  ceux 
qui  ie  montrdient  les  plus  emprefles.    Il 
ne  laiflbit  pas  de  perdre  auflî  tous  les  jours 
quelques-uns  des  fîens,  de  manière  que 
/es  Con^agnons   périrent  tou^  les  uns 
après  les  autres.    Il  demeura  feul ,  &  il 

ne  pouvoit  plus  ejperer  qu'il  fe  défen- 
droit  contre  tant  d'Ennemis ,  lors  qu'une 
nuit  il  trouva  moyen  de  leur  échapper.  Il 

ne  vit  plus  que  trois  perfonnes  qui  mar^ 
choient  fur  fes  pas.  Ces  trois  Mogols  fe 
voyant  (êuls  contre  un  homme ,  dont  ils 
connoiflbient  la  valeur  ,  ne  le  pouflèrent 

plus  fi  vivement  qu'auparavant ,  &:  pri- 
rent pour  l'attaquer  des  précautions  qui lui  furent  très-utiles.  Il  eut  le  tems  de 

gagner  un  petit  bois ,  où  s'ctant  arrête  un    iPsdht. 
moment  pour  reprendre  haleine ,  il  tira  ̂^^  f^S* 

de  fon  carquois  trois  flèches  qui  lui  re(^  *  ̂* 
toient  6c  donc  l'une  rfavoit  point  de  fen 
U  la  tira  contre  celui  des  trois  hommes^ 

Ulj 
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An.  gr.  qui  s^avAtiça  le  premier.  Il  le  frappa  àXS 
^^^9'  vi(àge ,  la  fléclie  entra  dans  l'œil  &  tnk 
^^S-       ce  Mogol  hors  de  combat.  Le  bleflcét- 
Van da  ̂ ^^^  ̂ ^  P^**^  brave  des  trois,  les  deux 
Cr«codi^  autres  parurent  étonnez  de  ce  coup.  Tt^ 

le*  mur  Melie  s'en  apperçut  Se  leur  propofà 
un  accommodement.  Il  leur  offrit  quc^ 

ques  pièces^  d'or  à  condition  qu'ils  ceflè- 
foient  de  le  pourfuii^re^  Les  Mogols  ac- 

ceptèrent la  propoiStion  9  panferent  en- 

fuite  leur  compagnon  le  mieux  qu'il  leur 
fut  poifible ,  6c  retournèrent  vers  le  gro^ 
de  leur  troupe. 

Mircûndi     Timur  Melic  ië  tira  de  cette  manière 

des  mains  de  Tes  Ennemis  &  gagna  ùi» 
peine  une  Villede  Carizme  appelléeQuent» 
où  il  Bit  reçu  aux  acclamations  de  tout 

le  peuple  qui  fçavoit  déjà  les  dangers 

aufquels  il  s'écoit  exposé.  On  le  coiâ>hi 
de  loiianges  ic  de  oénédiâions.  Sa  Fa- 

mille l'y  vînt  bien-tôt  trouver  avec  une 

jpye  qu'il  eft  plus  aifé  de  concevoir  que 
d'exprimer.  Sa  conduite    &  fa  valeur furent  admirées  de  Tes  amis  ôc  des  en- 

Mûiil'  nemis  mêmes.  Le  Sidtan  Mehemed  ayant 

êMirf.xo.  appris  qu'il  ̂toit  dans  Qjient>  l'envoya  fo- lioter fur  fbn  arrivée ,  &  le  pria  par  des 

Lettres  pleines  d'eftime  &  d'amitié  d'ac- 
cepter le  gouvernement  de  cette  Ville, 

dont  le  Gouverneur  avx)it  étdtué«  Timur 
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^éit  ailx  ordres  de  fon  Souverain,  &  Aft. gi»;- 

'     quand  les  Mogols  portèrent  la  guerre  en  l}^  ̂' 
Carizme^  ik  éprouvèrent  encore  (on  cou-  ̂   ̂''^ 
i^age.Il  leur  réfifta  jufquà ce  que défcipe-  L'an  d\i' 
f ant  de  rétablir  les  affaires  de  Mehcmed  ̂   CrocodKf 
il  fc  retira  en  Pcrfe  oèétoit  alors  ce  SvA-  '^^ 
tan  j  ôc  quelque  tcms  après  travefti  en  Re< 
lîgieux  Sofi ,  il  k  retira  du  coté  de  la  Sf^ 

rie ,  ou  il  demeura  juqu'â  ce  que lauto^ 
rite  des  Mogols  fut  aftermie  est  Perfe  ÔC' 
en  Tartane*   Alors  il  retourna  en  Peric^- 

II  $'y  fit  connoître  au  Prince  régnant ,  au^ 
quel  il  prêta  ferment  de  fidélité ,  &  quf 
lui  permit  de  fe  retirer  dans  £>n  païs  de- 
Cogende. 

Quand  il  ytiit  arrivé ,  il  demanda  des    Cond^^ 

àouvclles  de  fes  enfans ,  qui  s*étoient  fc-  mu 
parés  de  lui  i  Ton  départ  pour  la  Syrie»- 

H  n  en  trouva  qu^un  fèul ,  qu'un  ancien^ Serviteur  de  fâ  Maifoh  découvrit  y  6c 

qu'il  reconnut  lui^-  même  à  une  marque 
qu'il  avoir  au  corps.    Batucan  Roy  de 
Capfchac  &  petit-^fîls  de  Genghizcan  v 

avoit  permis  a  ce  fils  de  Timur  Melic' de  faire  la  recherche  des  biens  de  fojQ-^ 

père  ic  d'en  joiiir.  Tinnir  lui  aida  à  les 
recouvrer  9  comme  plufieurs  Mogols  s*en 
étoient  faifis  >  il  ne  fiit  pas  aifé  de  les 
f^ire  reftituer.  Il  en  vint  pourtant  à  bout  ;^ 
mais  il  fè  fit  dès  ennemis  de  tou&  ceuK 



x^ù  HisTarnE 
An.  gr.   qui  atoient  ufiirpé  Con  bien;  if^rcclier^ 

J* ï ^*    chcrent  l'homme  qu'il   avoit   blefle  à 
^j^^       Fœil  d'un  œup  de  flèche ,  &  rcxcitercnt 
l'an  du    à  Ce  veagçr ,  &  voici  de  quelle  manière 

Crôcodi-  ce  Mogol  s'7  prit.  Un  jour  Timur  Me- 
^^'  .        lie  s'entrecenoit  avec  un  Prince  du  Sang: 
^Mirr#»-  qyj  jjç  rairooit  euere ,  &  qui  lui  deman- 

da d'un  air  dédaigneux  quelles  aâîons 
ï  avcMt  faites.  Timur  choqué  du  mépris* 
que  le  Prince  a£S^â:oit  de  lui  témoigner, 

VéiM-  lui  répondit  fièrement  :  Princt ,  U  Terre 

'^^  M*  t^  IfS  Eaux  ont  va  et  ̂ ut  fay  fmt  i  Uf 
^  ̂'        Chux  &  Us  yifiru  font  témoins  dt  mé vàUht  ,  &  tVnivtrs  en  eft  avili  :  Ces 

paroles  que  Timur  dit  moins  par  vanité 

qiie  par  colère  ,  lui  coûtèrent  la 'vie  ; 
car  le  Mogol  qu'il  avoit  autrefois  blef- 
fé^fe  trouva  préfent,  &  feignant  •-d'être 
ind^é  d'une  réponfe  qui  n'étoit  pas  , 
difbit-il ,  affés  reipcûueufe ,  tira  une  flè- 

che &  perça  le  généreux  Timur  Melic. 
Au  refis  ,  les  Auteurs  Orientaux  ne* 

Xe  font  point  afles  étendus  fiir  ce  qui 
fe  pafla  dans  la  ville  de  Cogende  après 

la  retraite  de  ce  Héros.  L'eftime  quils 
ont  eue  pour  luiJes  a  (ans  doute  telle- 

ment attachés  à  fon  avanture  ,  qu'ils^ 
ont  négligé  tout  le  refte.  Ils  ne  difent 
point  quel  fut  le  fort  des  Peuples  dw 
paiV  de  Cogende  Vr  ils  difent  feulement 
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«ue  la  Ville  fe  rendit  dés  le  lendemain  Ad.  gr. 

du  départ  de  "fimai  ,   Se  qu'Elac  Ne-  î/  *  '*' 

vian  après  y  avoir  réglé  toutes  choies ,  ̂   j^' 
alla  trouver  Genghizcan  dans  la  Tran^  L'an  dti. 
ibxianc.  ^  Setpeot. 

fin  in  fteonà  Livru 
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genghizcanS°p=ï PREMIER   EMPEREUR 

DES  ANCIENS  MOGOLS 

ET    TARTARES. 

ilVRE     rXOISIE'ME. 

CHAPITRE    I. 

ExJ»iditieH  di  Gm^i^cMn  idm  U  Tnmft' 
xîant.    XidiUlifa    des   ViUtt 

de  Zdrmic  &  dt  Nhv. 

IJ^  a  dit  dans  le  Livre  préce- 

'  dent  ̂ d'Empereur  des  Mo- 
]  gols  avoic  pris   la    route  de 
Bocata  Se  de  Samarcande  , 

Capitales  de  deux  grandes  Provinces  û- 



^5^  Histoire 
M^gr*    tiîé^  entre  les  fleuves  4u  T^^artes  Se 

ii  ̂  ̂'   .fl'Oxus  ,  4  fertiles^  délideufcs  &  renv- 
<  1  7 .     ̂^^  ̂^  Villes.    On  y  .voit  pourtant  quel- 

JL'an  du  !q.ues  petits JJeferts.    C*cft jce  Païs  qu  ha 
%orf eac.  biroiènt  les  Scythes  les  plus  illuftres  de 

Juftin,  .^  une  partie  des  Badtriens  <dc 

Pcolomée ,  d^ Arian  &  des  autres.  Enfin 
«c'eft  la  Tran(bxiane  des  Anciens  j  le  Za- 
^ataï  des  Modernes  >  le  Mauaralnahar 

des  Arabes ,  &  jc'çft  encore  ce  que  les 
Turcs  ̂   les  Pêr(ân$  nomment  axijour- 

.  d'hui  le  païs  des  Uzbccs, 
Vefcri'     ̂ ^  ̂   divifé  prcfentement  en  trois  pu 

fiion  des  quatre  Souverainetés  d'Uzbecs  »  qui  ont 
'^zbecs.   leurs  Princes  indcpendans  ,  &'  il  y  en jBin  Ah'  avoit  autrefois  davantage.  Ces  petits  Sou- 
À0lUtif.  verain3  font  dcfccndus  des  Princes  Mo* 

f/tuvt^^^^  d,e  Capfdhac,  dont  Tou&hifils  akié 

^^ç^     ̂*  de  Genghizcan  a  été  le  Chef  &  lori^ne. Le  premier  des  Uzbecs  qui  fortit  de  Cap- 

fchac  pour  s'établir  dans  la  Tranfoxiane  j 
fot  Schaibec  qui  y  fit  une  irruption  vers 

Heg.       Tan  de  grâce  1498.  Se  en  chauà  le  refte 
504*       de  la  poftérité  de  Tamerlan ,  mort  dés 
Hcgirç     1404.    On  appella  leurs  peuples  Ketclié- 
*^7-       baich  ̂   i  parce  qu'ils  font  ordinairement 

tous  cocftez  de  feutre  ;  &  leurs  gens  de 

guerre  fe  nomment  Yefchilbafch ,  c'çft-à- 4  Autrement  Sihpn  9c  Gihon. 
*  tête  de  Fcïurc, dire  I 



Hïc  Tète  Verte ,  à  caufè  qu'ils  portent  un  An.  gr. 
bonnet  verd  &  pointu.   Leurs  Chevaux  »»*<»• 

font  iTort  maigreSîïnaîs  extrêmement  viftes;  ̂ ^^' 
leurs  armes  font  de  gros  arcs  >  des  flc-  L»an   da 
ehes^des  dards ,  des  lances»  des  épées ,  do  Se^f  cnc^ 
petits  boHcIlers-  &  des  cottes  de  mailles^ 
Ils  ont  la  plupart  de  gros  bras  de  dé  gro& 
ies  jambesy  avec  un  vifage  tres^défagrea- 
ik.   ifs  parlent  du  nez  comtpe  les  Chi^ 
nois)  mais  ils  aiment  k  politefle,  &c  ils 

s'appliqtient  voloiltiers  au^  Sciences  6c aux  Arts  Liberauxv   Leurs  Marchands 

?ont  trafiquer  principalement  dans  la  hau^* 
te  Tar«tarie ,  en  Mofeovie ,  en-  Perfe  & 
dans  les  Indes.   Ils  y  portent  des  Draps 
de  foye,  &  beaucoup  de  Manne  qu  ils 

appellent  SeJienteft,  quffignifie  du  lait 
eaibre ,  parce  que  cette  drogue  eft  blan- 

che.   C  eft  ime  roiëe  qui  tombe  fm  Ic^ 
arbres  9  &  qui  coule  de  leurs  branches» 

Us  laréduiiEentengrains>  qu'ils  enferment 
dans  du- yeirre  pour  les  vendre.  II  *s  ven-^ 

dent  auifi  des  œufs  d'Etourgeon  &  du Poifibn  ̂ é. 

Comme  Genghizcan^  s'était  réfervé  lar 
eonquête  des  Places  de  ce  Fais  les  pluf 

snportantes»  Se  Cm  tout-dcS  Bocara^  di^Sai- 
marcande ,  de  Nur  6c  de  Zarnuc,il  fit  dV 

lord  marcher  (bn  Armée  vers  la  Sogdia-» 
MSc  rOxu5«  fille Vdvçrià  plufieurs  Pi:^ 



^5'  H I  s  T  o  t  ft  t 
An  gr.    vinces  danî  fâ  route ,  &  là  première  Vflïr 

i*  *  Si*    devant  laquelle  rEmpereur  s'arrêta  fut 

^[S-       Zamuc.  Il  envoya  fclon  fâ  coutume  un 
Vxi  du   Capitaine  aux  gens  de  la  Ville ,  jpour  leur 
i^crpcnc.  offrir  toute  forte  de  fiiretc  Se  de  bons  trai- 

temens ,  s'ils  vouloient  fè  (bûmettre  aux 

conditions  qu'il  leur  propoiôit  -,  c'eft-à- 
'  '  d^re ,  razer  leor  diâceaa  y  Se  envoyer  dans 

Ion  camp  leur  jeunefle  *^ui  poavcHt  por* 

ter  les  armes ,  pour  s'en  fcrvir  dans  ks. 

expéditions  qu'il  méditoit.    Le  Capitaine 
Tâital"  nommé  m  Danilchemende  Hadeib^parla 

Mf  391'  aux  habitans  d'une  manière  qui  devoit  les 
perfùadcr  ;  aufiî  les  pincipaux  fureiK-Hs- 
d'avis  de,  fe  rendre ,  mais  le  peuple  8c  la^ 

garnifon  s'y  ççpoferem,  de  force  que  le Grand  Can  fut  oblige  de  faire  avancer  fes 

troupes:  pour  ravager  le  territoire  de  cette 
Ville.  Alors  les  habitans  qui  «voient  été 

d'avis  qu'on  acceptât  les  {Mropofitiôns  de 
te  Prince^  lui  envoyèrent  un  Magiftrat 

pour  raffèïref  de  le»:  obéïâTance  >  Se  lui' 
iDffrir  de  k  rendre  auprès  de  lui^  mais 

TEmperear  jugeajplus  à  propos  que  ces. 
^en^-U  demeuraffenc  dans  la  VHle;  Il 

cruç  qu'ils  pourraient  engager  les  autres  i 
ie  fciumettrc  à  Iuk.  Et  en  effet  peii  de 

tems^pir^i  la  gamiilbH  0c  les  dekniers  du 

s    le  difcôurs  de  Danif(}wc|^^  ç^  cncici 

•tasFadiaIlahpag.|:^«,     -^ 



OT     G  ï>  O  M  I  s  C  A  1^;  â^9 
peuple  qui  s  ctoienc  retirez  dans  le;ehâ-  An.  gr. 
ccau  pour  fe  défendre ,  difoient-ils ,  juC-  »  *  *  ©• 

qvtsi  rextrêmité ,  fe  laiffcrent  vaincre  aux  ̂ ^^ dîfcours  des  prindpaux  habitans.  a  On  fit  L*a7da 
un  traite  avec  le  Grand  Can ,  qui  fe  con-  Serpent. 
tenta  de  faire  razer  le  château  ,  &  d'em-     ̂ ^dUl- 
mener  dans  fon  camp  ks  Soldats  &  les  ̂"^  f"^' 

Jeunes  gens  de  la  Ville.  ^  ̂ *• 
Apres  cela  il  continua  fa  marche  vers  la     néduc-- 

ville  de  Nur ,  fîtuce  entre  Bocara  &  Sa-  '^**»  ̂  

marcandç:  Le  nom  de  Nur  qui  fignific  ̂^''' 
Lumière  ,  lui  avoit  été  donne  ,  parce 

qu'elle  renfermoit  pîufieurs  lieux,  dont la  prétendue  fainteté  attiroit  de  toutes 

{>arts  un  grand  nombre  de  gens,  h  D'abord      f^^/«- 
és  Portes  de  cette  Ville  furent  fermées  hh  f 
aux  Mogols.   Les  habitans  fe  flatoient  39». 
que  le  Sultan  leur  envoyeroit  du  fccours , 
comme  il  le  leur  avoit  fait  e/perer  j  mais 

le  Gouverneur  foit  par  lâcheté ,  foit  qu'il ne  crût  pas  que  Mehemed  fut  en  état  de 

le  fecourir ,  foit  enfin  qu'il  fe  fût  jaiflë 
corrompre  par  les  Wogols,  exhorta  les 
habitans  a  ne  fe  point  défendre ,  &  il  les 
fit  confentir  à  tout  ce  quil  voulut.    Il 

i»  G  donna  à  cette  Ville  après  fa  rédudfoa  le 
nova  de  Coutlouc-  Baicc. 

h  Un  Turcoman  de  Zarnoiic  conduîfît  l'Ar- 
mée par  un  chemin  dètoarnè  jufques  à  Nour, 

ft  on  a  depuis  ooouxii  çç  «hctnin  la  route  du. 

a^' 



lft>  H I  s  T  cri  ICI 

An.  gr.    maiida  au  Grand  Can  d'envoyer  un  Of^ 
la.  1  o.    g^jçj.  (JçjjçjjjI ^  avec  les  conditions  auf- 

6 1^.      quelles  il  ibuhaitoit  que  Nur  fe  rendît. 

L'an  du    Suida  Behadeur  fiic  envoyé.  Le  Gduver- 
JcrptQt.  neur  lui  préiènta  les  cleé ,  &  le  mie  ea 

poflèifion  de  la  Place.  Suida  exigea  ka*- 
lement  des  bleds  &  dautres  chofes  ne- 

oeflaires  aux  troupes  de  l'Empereur.  Les 
habitans  en  portèrent  dans  le  camp  une  fi 

grande  abondance ,  qu'il  y  en  eut  afles 
^ur  nourrir  T  Armée  jufqu  aux  frontières 
du  Païs  qui  dépendott  de  Bocara.  Outre 

«ela  ils  s'obligèrent  à  payer  tous  les  ans 
au  Grand  Can  quinze  cens  éeus  d'or  » 

ibmme  qu  ils  payoient  au  Sultan ,  &  qu'ils 
donnèrent,  par  avance  pour  la  première 
année.-^ 

TddtMt-^     L'Impatience  que  Genghizcan  avoît 
t*h  fug.  d^ètre  a  Bocara  le  cendoit  aflea^  induK 
^^^*       gent  envers  les  peuples  des  Vifles-qusiK 

trouvoic  fur  ià  route.  Et  ce  qui  luifài* 

Ibit  fbnhacter  &  ardemment  d'y  arriver  > 

c'eft  que  ceae  place  étoit  comme  le  cen- 
tre des  Etats  du  Sultan.  Il  fçavoit  que 

xt  Prince  s'y  étoit  retiré   avec  la  plus 
l^unde  partie  de  Tes  richefles^  &ilfâj»- 

«  Il  Utti  dk  :  à  camlûen  monte  le  revenu  que- 
k  Solcan  tiicde  cette  Ville 2  ils  diieuc  ifoo^» 
JDina>res  ?  B  les.Ieur  fit  payer  comptant  j  ti  il<^ 
.^V4ccj;enc  f^ftâic  soctuirc  &:lc  pillage. 



folt  toute  la  diligence  poflible  pbùr^ry  ̂ ^  ̂ ' 

fiirprendre.  Mais  ilfeflatoic  d'une  faufle  î/^*'^ 
efperance  :  Mehemed  ne   l'attendit  paa^  ̂   ̂̂  
Aprâ  avoir  laifle  vkigt  mille  henkmes  L'an  dnî 
pour  la  défeniè  de  la  place,  il  en  fortit  Scr^enc« 

avec  tout  ce  ̂ 'il  avoit  de  plus  précieux 
Se  s'en  alla  fecretemenc- â  Samarcande 

ibus  prétexte  de  mettre  ordre  à- d'autres^ 
affaires ,  mais  en  effet  ponry  chercher  Uh 
a/ile   plus  afluré  pour  fa^  perfbnne. 

De  fauflTes  lettres  qui  tomI>erent  en^^ 
tre  (es  mains  conaibuerent  fort  à  ùl  fuite^ 

On  lui  mandoit  qtie  les  meilleurs  Offi^- 

ciers  quittoient  vfon  fervice'.  Se-  d'au- 
tres lettres  qui  afTuroîent  la  même  chofè  > 

ayant  été  répandues  parmi  fes  troupes ,  y 
caufèrenr  da  defbrd^e.  Toutes  ces  let- 

tres étoient  l'ouvrage  d'un-  de  fes  'Of- 
ficiers nommé  Bedreddin  ,  qui  voulant 

le  venger  de  ce  que  le  Sultan  avoit  fait 
mourir  Ton  père  y  uin  oncle  6c  (es  frères, 
les .  avoit  écrites  de  la  Cour  de  Gen- 

ehizcan  où  il  s'ctoit  retiré.  L'Empereur 
mi:  avoit  permis  de  fe  fèrvir  de  cet  ai^ 
tifioe  après  avoir  appris^  que  le  Sultan 
étoit  en  mauvaife  intelligence  avec  la 

Reine  fà  Mère  >  &  que  plufieurs  Capi- 

taines L'avoient  abandonné  pour  fbitre 
cette  Princcflè.  Qenghizcan  même  en*- 
yoya  oSm&m  9ppuy  à  la  Kçine  y^cv» 



istfi  Histoire 
^*  g^*  établiflèment  dans  la  Coraflane  ou  dsLnS 

î/  *  ̂*  tel  autre  païs  qu'elle  voudroit  choifir  'y 
^j|[,  mais  elle  ne  voulut  pas  Te  fiorauxpro- 

L'an  du  méfies  d*un  Prince  Idolâtre  y  &  cepen- 
Sctjl^iu  dant  les  Mogols  campèrent  dans  les 

plaines  de  Bocara  où  ils  demeurèrent 
tout  le  refte  de  Thyver  de  Tannée  1119* 

CHAPITRE     IL 
» 

Siège  de  Socâr^t. 

Ahun-  #    A   Ville  de  Bocara  cft  fituce  au  jj» 
*/iii.  Li  degré  &  quelques  minutes  de  lati- 

tude ,  à  une  journée  au  Nord  du  Fleuve 
Oxus.   C  eft  une  ancienne  Ville  de  la 

Tranfbxlane  Se  il  en  eft  peu  de  plus  a- 

greable  dans  l'Orient.<  Comme  elle  eft 
avantagcufement  fituce  pour  le  commer- 

ce ,  elle  attire  les  Marchands  de  toutes 

Là  Sog"  les  nations  de  T Afîe.  Le  païs  Qtii  dépend 
M^nê.      de  Bocara  s  étend  depuis  TOxusjufquà 

la   Province  de  Samarcande  qui  eft  Ja 

Sogdianc  des  anciens ,  &  qui  lui  cft  li- 
-microphe  du  côté  du  Nord. 

Ahulf»-      Outre  les  miirarilcs  qui  ctoient  fortes, 
^H^  t^g'  la  Ville  avoit  une  autre  enceinte  de  douze 

lieues  qui  renfennoit  non  feulement  Je$ 

■faubourgs,  mais  encore  pluficurs  mait 



ïï  E     G  1  N  G  H  I  Z  C  A  N.  lifj 

fcîK  de  plaifancc  &  un  grand  nombre  An.  gr; 

de  belles  fermes  ,  <}ii*àrrofoit  la  petite  î^  *■  ®*' 
rivière  de  Sogde,*  qui  defcend>d  une  mon-  ^  ̂  |* 
tagne  appelléc  Botom  &  fituée  dans  le  L'anda' 
païs  de  Fergane  à  neuf  lieues  de  Boca-  Serpent, 

j^.  Il   eft  aifc  de  juger  que  l'ancienne 
Sogdiane  à  tiré  fon  nom  de  cette  rivière. 

Ce  fût  donc  au  mois  de  Mars  xiio»   J^adUl^ 

que  les'Mogols  forcèrent  la  première  en-  ̂ «^  t^^^^ 

ceinte  &  s'approchèrent  delaVille.  Les  5^^' 
augures  &  les  Chinois  étoient  alorsdans> 

Tannée  qu'ils  appeUent  rànd»  Serpenn, 
C'eft  la  coutume  des  Tartares  de  don- 

ner à  leurs  années  des  nomsi  d'animaux , . 
&  les  devins  ne  mancjient  guère  de  ré- 

gler leurs  prédiâdons  kit  les  qualités  de 
ees  animaux.  Il  faut  encore  obferver  qu  un^ 

fiecle  parmi  eux  n'eft  compofé  que  de 
douze  anSé  Le  Grand  Can  accompagné 
du  Prince  Tuli  ,  eonduifit  fcn  Armée 

devant  la  place  qu'il  fit  inveftîr  dc'toutes 
parts  >  Se  dont  il  mina  les   faubourgs  ; 
&:  il  en  commença  le   fiege  dans  iès^ 
fermes^ 

Les.  habîtàns  de  Bocara  fe  trouvèrent  AfiV^^»- 

dans  ime  extrême  confternation ,  lors  que  ̂̂ f-  ̂^^* 
dededus  leurs  murailles  ils  went  le  nom- 

bre prodigieiix  de  troupes  qui  les  en- 
viconnoit ,   Se  que  Genghizcan  même 
commandoitr  Les  uns  prenant  des  ̂ ntf^ 
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^n.  gr.  men^  cen&rmes  à  leurs  intérêts  putîcu^ 

^.  ̂  ̂»    lîers  ctoient  d  avis  qu  on  fc  ibnmît  à'^ 
^ ^^\      rEnnemis  les- aunrès  pfus  généreux  nc: 
i*in  du    eonfultahc  qii&  leur  honneor  >   fidèle' 
icrpcnt.  â  leur  Prince  ôc  à  leur  patrie ,  vouloienc- 

qu  on  ne  fbngeat  qu'à  faire  une  vigoo- 
reufedéfenfe  y  ôc  oeux-cj;:  &  perûudoienc 
que  la  place  étant  en  bon  état ,  munie  de 

Coûtes  lortes  de  provisions  &  défendue^ 
par  vint  mille  hommes  de  troupes^  réglées  ̂  

(ans  parlerd'unnlus  grand  nombre  d'faav 
bitans  capables  oe  porter  les  armes  y  il^ 
pouroient  réûfter  aux-  Mogols  j  ou  àm 

AiêuU  moins  les  arrêter  fong-tems.  Mais ,  dit 
^nw.f.  II.  mi  Hiftorien  Turc  9  a  quoy  leur  fèrvoient 

ces  murs^?  Quelques  forces  qu  enflent  lés' 
afliegez  >  la  Fprtune  n-étoit  pas  pour 
eux. 

Les- trodpes  qiie  Mehemed' avoit  jet^ tées  dans  la  Ville  pour  la  défendre  fo^ 
tentoanfêdeTaperte.  Elles  avoient  pour 
Commandans  trois  Capitaines  qui  répon- 

dirent trés-tul  i  la  confiance  que  le  Std- 
tan  leur  Maître  avoit  en  eux.  AuiE  faut^ 

fl  avoiier  que  ce  Prince  fçavoit  mal  cboi- 
fir  Tes  Généraux,  a  Ces  trois  Cbefs ,  quoi* 
eue  tous  troîsL  hommes  de  qualité ,  ârettf 

laâion  du  monde  la  plus  indigne.  La* 

B  Ils  fe  noguiloicat  Ghaccao  ̂ Scnegteu^iy 
CttrcblicaBc» 

flcrrciJi 



/ 

BE   Genchizcan.        i<î5' 
Teiir  s'empara  de  fon  ame ,  &  fans  atten-  An.  gt.   ' 

/  dre  le  moindre  coup  de  main ,  ils  forq-  1 1  »  o. 

rent  une  nuit  xle  la  Ville  avec  les  troupes  ̂ ^8* 
<}u*il$  commandoient ,  laifTanc  les  habitans  £^4n  ̂q à  la  difcrecion  de  le^irs  Ennemis.  Mais  secpeac. 
leur  fuite  honteufc ,  fiit  juîlemeiit  punie  i   FadUl^ 
comme  ils  fe  retiroient  avec  leurs  famil- /^fe^^^.j 

les,. qu'ils  tâchoient  de  furprendre  les  Mo-  5^4* 
§cis  y  &jqu!ils  iè  flatcnent  de  pouvoir  leur 
échapper  à  4a  faveur  de  robfcuritc;  leur 
deflcin  fut  découvert  s  trente  mille  Mo- 

gols  les  poùriuivirent ,  &  les  joignirent 
/îir  les  rives  de  TOxus.    Il  y  eut  là  un 
combat  (ànglant.    Les  traîtres  furent  dé- 

bits y  Se  prefque  tous  paflérent  fous  le 
labre* 

La  retraite  de  ces  troupes  ôta  aux  af-   ̂ ^^If^- 

fiegés  Telpérance  &  le  coiirage.    On  nc^''^'  '*^'* 
vit  plus  dans  la>  Ville  qu  une  <onfufion 
geneiiale.   La  plûpbrt  des  habitans  di* 

(oient  qu'fl  fàloit  implorer  la  clémence  du 
Grand  Can ,  &  lui  porter  les  clefs  de  la 
Ville  ;  &  les  autres  craignant  fa  cruauté ,    Afirw> 

vouloient  qu'on  n'écoutât  que  ledefef-  ̂ *^*  "-i^^ 
poir ,  &  que  tous  les  habitans  fe  (létrui- 
6iïkni  eux-mêmes  par  lé  fer  &  par  la  flâ- 
me,.pour  ôtet  aux  Mogols  la  gloire  de  les 

avoir    vaincus.    Penxlant   qu'ils    délibc- 
iDÎcnr  ikr  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ,Gen- 
ghizcanqui  n'ignoroit  pas  le  troub.v  qui Z 
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An.  gr.    regnoit  dans  la  Plac^3j[a  fai(bic  ptcSét  de 

Il  1  o.    tous  côtés  >  &  candis  qu'on  prcparoic  les 
^^S'       machines  pour  la  battre ,  on  vit  tout  à 
L*an  da  ̂ ^^P  ̂^  portes  s'ouvrir ,  comme  fi  Bocara 
icrpent.  n  eût  plus  rien  eu  à  craindre  >  &  en  même 

tems  tous  les  Officiers  de  la  Ville,  les 

gens  de  Loy  3  tous  les  Habitans  les  plus 
confîderables  vinrent  en  corps  trouver 

l'Empereur ,  lui  préiènterenc "fês  clefs»  & demandèrent  la  vie.    On  la  leur  accorda, 

pourvu  qu'ils  s'obligeailent  par  ferment a  ne  donner  aucune  retraite  ni  aififtance 

au  Sultan  de  Carizme,  &  à  £iire  (ottit  in-* 
cefTamment  de  Bocara  toutes  les  peribn- 
x)es  qui  pourroient  être  dans  les  intérêts 
de  ce  Prince ,  particulièrement  les  Offi- 

ciers nûlitaires  &  les  Soldats  ̂   qu'on  leur 
défèndoit  de  cacher  (eus  quelque  prétexte 

que  ce  fut.  Ils  jurèrent  d'exécuter  exac- temept  tout  ce  que  le  Grand  Can  leur 

ordonnoit ,  &  ils  aflurerent  ce  Prince  d'u- 
ne éternelle  fidélité. 

.  Si-tot  qu'on  {çùt  dans  Bocara  qu*on 
n  avoit  plus  rien  à  craindre ,  il  en  ibrtit 
une  infinité  de  perfonnes  impatientes  de 
voir  leur  nouveau  maître ,  Se  Genghizcan 

prît  pofleilion  de  la  Ville.    Pour  Te  châ- 
teau ,  qui  écoit  fort  ,  toute  la  jenneilê 

mécontenite  dé    raccommodement  fait 

i^vcc  lç$  M9gpl$>  s'y  çioit  retirée  lous  les 



T>t  Gbkgmizcah,         1^ 

•rdres  d  un  brave  Gouveuncur ,  qiiiréfo-  An.  gc. 

lu  de  tenir  jufqu'à  la  dernière  extrêmi-  l/^^" 
té,  vouloit  (àuver  fa  réputation  qui  lui^^i; 

étoit  plus  chère  que  fes  biens,  fa  vie  &  L'an  du 
fa  liberté,  Scrpçtyr^ 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  font  au-  xM/, . 
cune  mention  de  la  manière  dont  TEmpe-  rage  f, 

reur  Mogol  fit  fon  entrée  dans  Bocara  -,  4  4  î  • 

ils  difent  feulement  qu'il  étoit  accompa- 
gné du  Prince  Tulican  fon  fils  >  &  que 

$  étant  arrêté  devant  une  Mofquée  pou  r 
la  confiderer ,  il  demanda  fi  c  ctoic  le  Pa-* 
lais  du  Sultan  de  Carizme.    On  lui  ré- 

pondit que  c  étoît  la  mailbn  de  Dieu.  Il 
mit  pied  à  terre  en  même<fems ,  &  cette  :FadUl 

action  fit  croire  aux  Bocariens  que  le  Ciel  ̂ *^  p^è^ 

k  lui  inlpiroit  ;  mais  ils  ne  fiirent  pas  long-  î  ̂  ̂* 

tems  dans  cette  erreur ,  car  des  qu'il  fut entré ,  il  monta  dans  une  tribune ,  &  uns 

fc  mettre  en  peine  dé  témoigner  quelque 
t^Cpeék  pour  le  lieu  où  il  étoit,  il  fit  uit 

dijfcours  qu  il  adrefia  aux  plus  confidera* 
bles  perfonhes  de  la  Ville.  Il  leur  déclara 

qull  n'étoît  monté  dans  la  tribune ,  que 

pour  leur  dire  qu'ils  rrouvaflent  au  plu- 
tôt les  moyens  de  faire  fiibfifter  (on  Ar- 

mée y  que  la  campagne  étant  dépoiiillée  Mircon- 
de  toutes  chofes ,  (es  troupes  founroient  idif.zsf. 

SLi'îls  fe  hâtaffent  d'ouvrir  leurs  magazins. defcéndit  en  même  tems  Se  fortit  de  U 

Mofquée,  Z  ij 
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An.  gr.       Alors  cous  les  gens  de  Bocara  s*cm- 
1X10.   prelTercnt  d'exécuter  fes  ordres.    Ils  cou- 
.  f  ^'       rurcnt  à  leurs  magazins  j  mais  ils  les  trou- 
L'an  du   verent  deja  ouverts ,  car  les  Mogols  ne 

ferpcnc.   s'étoienc  pas  plutôt  vus  dans  la  Ville  « 
qu  ils  avQÎent  commencé  par  fe  rendre 
maîtres  de  toutes  les  proviuons.    Il  entra 
dans  la  Place  une  A  grande  quantité  de 
Cavalerie  >  qu  on  eût  de  la  peine  à  loger 
iK)us  les  chevaux  ;  &/  les  écuries  étant 

toutes  occupées,  on  fut  obligé  d'en  met- 
tre une  partie  dans  les  Ikux  qui  n'ctoieùt 

nullement  deftincz  à  cet  ufage^ 

Trofa-      Un  Hiftorien  déplore  fut  cela  le  fort 
nfition      desSçavansd#Bocara.  Après  avoir  peint 

^derAlco'  '-  ̂^^^^^  des  fervices  que  les  Ennenis 
tan  far   ̂^^  obligèrent  à  leur  rendre  i  Les  Mogols, 
les  Mo-  àkîX^ft  firent  dts  icHries  des  bibUotht^Hts. 
gols.        Jls  renverferent  les  Livres ,  &  far  une  pro" 

fanation  fans  exemple  »  les  peniUes  du  glo" 
rieux  jilçoran  fervirent  de  Uttitrt  aHXche* 
paHx ,  &  furent  fonte?  ohx  pieds*    Les 
Do£bes  qui  avoient  de  la  pieté  fe  confo- 

lerent  de  ces  defordres  ,  parce  qu'ils  les 
rapportèrent  à  la  Pravidence,  &  un  d'en- 

tre-eux  répondit  à  un  Doûeur  peu  réfi- 
gné  qui  lui  en  parloit ,  qailfaloitfouffnt 
ces  maux  fans  murmurer  ;  puifjue  citoit  lî 
vent  de  la  colère  de  Dieu  ̂ ui  fouffloitfur 
eux.  Tous  les  autres  furç^t  inconfol^^ 



Mes ,  &  quoi  que  la  croyance  de  la  pré-  j^n,  gr. 
deftination  eonfole  ordinairement  les  Ma- 1 1 1  o. 

hometans  dans  leurs  malheurs ,  néan-  ̂ ^S* 

moins  elle  ne  fut  pas  capable  alors  de  mo-  t  »IJ*j/^" r        r  L  an  dti 

derer  leur  reffentiment.  Serpent. 

Lorfque  Genghizcan  eût  pourvu  à'  la 
fubfiftance  de  fes  troupes ,  il  le'retiraibus 
(es  tentes  ,  où  il  fe  repofk  quelques  jours 
pour  donner  le  tems  à  fes  Soldats  de  fe 
rafraîchir.   Ce  Prince  aimoit  à  parler  en 

public  r  parce  que  des  le  commencement 

de  fon  élévation ,  il  avoir  utilement  éprou- 
vé le  pouvoir  de  fon  éloquence.  Il  nt  af- 

fèmbler  les  perfonnes  de  Bocara  les  plus 
confiderablesr    Les  gens  de  Loy  &  de  Mircon- 

Religbn ,  les  Vieillards  &  lesprbcipaux  def.iyô. 
Mahometans  accoururent  pour  entendre 

Cùs  volontés.  Ils  fe  rangèrent  autour  d'une 
eipece  de  tribune  qu'on  avoir  élevée  dans- 

la  campagne,  où  le  Grand  Can' monta  : 
II  commença  fon  difcours  par  les  loiian^   FadUÎ^ 

ges  de  Dieu,  &  par  un  détail  des  graces^^^  M^* 

qu'il  çn  avoir  reçues.  Il  repréfenta  en-^^*^' 
fuite  à  fes  Auditeurs  combien  ce  grand 
Dieu  étoit  en  colère  contre  eux ,  à  caafe 

des  crimes  de  leur  Sultan ,  qu'il  accula  de 
perfidie  &  de  mauvaife  foy.   Mais  tac*  Ahulfu- 

tim ,  ajouta- t'il ,  la  plus  dé  te  fiable  &  celle  rage  fag. 
efHt  étonnera  le  -plus  la  poflerité,  cefi  le^^^' 
meurtre  commis  à  Otrarparfon  ordre  dans 

Z  n] 
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A«  gr     la  ptrfoHnt  dt  mes  j^mhêffadeurs  &^  dtf 

]^^^^'   Marchdrtds  Mogols.  Otrar  4  dija  ftnti 
^  j  ^'       ma  vwgtanct  &  le  ptrjide  Gayercan  ,  tr9f 
L  an  da  fidèle  execHtînr  des  C^mmandemtns  in ju fies 
icrpcnt.  e^  barbares  du  Roy  d$  Carisjm  f^rdrs 

b'en-tit  la  vie  dans  les  fers  m  Je  U  retiens^ 
Enfin ,  il  finit  en difanc  que  Dieu  lavoié 
choifi  pour  punir  Mehemed  de  toutes  iès 
înjuftices ,  &  en  même  te ms  pour  purger 
la  terre  de  tous  les  autres  Tyrans.  Quand 
il  avotc  achevé  une  période ,  il  s  arrêtoit 
pour  donner  le  cetns  aux  Interprètes  de 

l'expliquer ,  &  de  la  faire  entendre  aux Carizmiens, 

/.hulfa-^    Apres  qu'il  les  eut  long- tems  entrcre- 
^^'f^Z^rwxs  des  crimes  de  leur  Roy,  dupeudV 
^*  '       bligation  qu'ils  lui  avoient  d'avoir  atti- 

re la  guerre  chez  eux ,  de  Tkitime  com- 

^munication  qu'il  fc  vantoit  d'avoir  avec 
Dieu,  Si  du   droit  qu'il  en  avoit  reçu iiir  tous  les  Etats  de  la  terre ,  il  vint  au 

point  pour  lequel  vrai  femblablement  il 
les  avoit  fait  aflenJ^ler.   Il  téoioigna  la 

(^tisfàâion  qu'il  avoit  des   habitans  de 
Bocara  »  de  ce  que  (ans  violence  ils  a* 

'       voient  fourni  à  ion  armée  les  choies  dont 
elle  avoit  beibin  \  mais  il  ajouta  que  cette 

aûion  n'ctoît  qu'iui  léger  eflay  de  leur 
foumiilion,  &  que  c'etoit  umquemenc 

pûw:  les  éprouver  qu'il  leur  avoit  or^ 



donné  de  fournir  i  ks  troupes  dequoy  An  gr. 

fubfifter ,  puifque  fcs  foldats  pouvoient  J^^  *  •• 

aifément  prendre  ce    qu  U  dcmandoit*  ̂   j^* 
PjDcfentement  dit  •  il  ,  f^xigt   de  vous  L*an  du 
une  plus  grande  preuve  de  votre  obeijfan^  Serpent. 

ce.  te  veux  que  vûhs  me  J^icùHvrUs  tontes   Mircen' 

'les  riche f es  fue  vous  avis  cachhts ,  &  cfM  def*  ij^. 
vous  les  remettiis  tout-k-t heurt  entre  la 

mains  de  mes  Officiers,  Ce  nefl  pas  tota 

encore.  Je  pritens  que  vohs  ne  donniis  au^ 
cune  retraite  omx  gens  du  Sultan  ̂   &  là 
manière  dont  vous  ixicmerés  ce  dernier 

ordre  3  me  fera  un  témoignage  ajjhri  de 
votre  tonne  ou  mauvaife  volonté  i  4non 

égard.  Apres  ce  di(cours^  il  les  congédia  y 

&  ils  fe  mirent  en  état  d'obéir  ©  quoy 

qu'en  feaet^  ils  déploraient  leur  iort* 
Le  grand  Can  noifnma  plufieurs  Offi-' 

ciers  pour  recevoir  ces  richefles  ̂   m^s  il 

leur  cominanda  d'exécuter  fes  ordres  fans 
violence  &  de  n  exiger  des  habitans  que 

ce  qu'ils  pourroicnt  facilement  fournir. Comme  Ion  faifoit  dans  cette  Ville  uti        , 

grand  commerce ,  For ,  l'argent  &  le^t 
pîeaeries  y  étoient  en  abondance.  Sans 

parler  des  riches  étoffes  que  le  luxe  j 
avoit  rendu  fort  communes.  Une  partie 

de  toui  ces  biens  fat  portée  dans  le  Tré- 

for  Royal ,  les  Officiers  eurent  fe  rcftc^ . 
'  6c  les  Soldats  s'enrichirent. 

f^  ■••• 
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An.  gr.         Les    hâbitans  de   Bocara  fe  ferorcilf 

J/-  *  ®*  confblés  de  leur  malheur ,  s'ils  en  cuflènt 

g^^y^      été  quittes  pour  la  perte  de  leurs  biens  ; 
Ijan  du    Ils  auroienc  pu  avec  le  cems  en  recou- 

ùtxpcnt.   vrer  d'autres  3  mais  ces  peuples  devinrent 
encore  plus  miicrablts^  &   leur  bonté 
naturelle  acheva  de  les  perdre.  Genghiz- 
can ,  comme  on  la  déjà  dit >  avoir  or- 

donné de  ne  receler  aucun  Officier  ni 

fbldat  du  Sultan.  La  plus  grande  partie 
des  hâbitans  avoient    obéï.  Cependant 

quelques  autres  perfuadés  qu'il  ne  ièroit 
pas  difficile  d éluder  cet  ordre,  négli^- 
gecjient  de  réxécuter  ̂   &  tenoient  cachez 

chez  eux  des  parens  ou  des  anus  qui  é- 
toient  foldats  du  Sultan*.  Les  Officiers 

Incendie  Mogols  les  découvrirent  &  en  donnèrent 
de  BocM"  ̂ ^jj  ,^  TEmpexeur  qui  n  écoutant  que  fa 

colère ,  commanda  qu  on  mît  la  Ville  en 
TAdlftl-  cendre.  Les  Soldats  Mogols  fe  chargèrent 

Uh  fMg.   volontiers  de;  cette  conuniffion.  Tous  les 

*^  ̂'        quartiers  furent  bien- tôt  embrazés ,  laplû- {)art  des  batimens  étant  de  bois  à  caufe  de 

a  difficulté  quil  y  a  d'avoir  de  la  pierre 
au  païs  de  Bocara.  Ainfi  cette  grande 
Ville  qui  le  xp^in  pouvoit  paSer  encc^e 

pour  une  des  plus  belles  de  TAfie ,  n*c- 
toit  plus  le  foir  qu'un  trifte  amas  de  cen- 

Jbuifa-  ̂ j.gg  ̂   jg  ruines.  Tovit  ce  qu'il  y  avoir 
444.       ̂ e  phis  prédeux  fat  détruit,  Se  toutes 
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les  rîiaifons,  excepte  quelques  batimensAn.gr. 

publics ,  comme  les  Mofquées  &  ley  Ca-  J*  ̂  ̂• 

ravaniêrails  qui  étoiem  de  brique ,  de-  ̂   ̂  ^*  ^ 
vinrent  la  proye  d^s  flammes.  L'an  du 

Quoyque  le  Grand  Can  eut  fait  at  Scrpcnr. 

iïeger  le  Château  ,  auffi-tôtque  la  Ville  '  Mircon- 
eut  ouvert  fes  portes  aux  Mogob,  ildef.tj^^' 
n  en  étoit  pas  encore  maître-  Il  eft  vray 
que  le  dénr  de  butiner  rallentiflbit  Tar- 

deur  des  attaques*  D'ailleurs  les  murailles 
étoient  excellentes  -,  elles  étoient  flan- 

quées de  bonnes  tours ,  &c  les  aflîegez 
animez  par  le  malheur  de  leur  païs, 
employoient  tous^  leurs  eflbrts  â  Ce  bien 
défendre.  Cette  fbrtereffe  pourtant  après 
Tembrazement  de  la  Ville  ayant  été  preC- 
féc  &  attaquée  par  un  plus  grand  nom- 

bre de  troupes ,  par  les  habirans  mêmes 
dieBocara^  que  Genghizcan  faifoit  fervir 
par  force ,  ne  put,  réfifter  long-tcms.  Le 
Gouverneur  accablé  de  potSv  de  nafte  6c 
de  feux ,  &  voyant  la  porte  du  Château 
embrazéeiêrcndic  à;  discrétion.  On  le  fie 

prifbnnier  de  guerre  avec  toute  fa  gar« 
nifbn.  On  ôta  la  vie  à  tous  les  Gebba- 

rans  du  Sultan ,  c'eft-a-dire  aux  plus  bra- 
ves des  grands  Ofliciers.  Il  y  en  avoit 

phifîeurs  dans  le  Château ,  Se  c'étoient  ̂  
dît  Fadlallah,  des  héros  qui  fe  vantoicnt  •• 
d  être  Ci  légers  6c  Ci  prompts  à  éxécuter^  *' 
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An.  gr.    les  ordres  de  leur  maître  qu'ils  ne  fctp- 

J^*|/^'    toîcnt  pas  la  terre  fur  laquelle  Us  mar-- ^  i  y\       choient.  Gcnghizcan  ne  voulut  rien  laiC^ 
L'aiï  du    fer  dans  ce  païs-là  qui  pût  lui  faire  de 
Serpent,  la  pciae ,  6u  occuper  une  partie  de  fes 
Té^Ul^  troupes.  Il  fit  razer  le  Château. 

Uh  pag.      Néanmoins  Bocara  fot  rebâti  peu  de 
^*       tems  après  la  mort  de  Genghizcan ,  par 

Tordre  d'Oftaïcan  fop  focccfleur  à  l'Em- 
pire. La  bonté  du  lieu  y  atnra  denou^ 

veaux  habitans ,  &  cette  Ville  n'a  pas; été  moins  efljtnée  dœuis  fon  rctabliflè- 

ment  qu'elle  lavdt  été  avant  fa  ruine* 
Ahulfe-  Son  Territoire  eft  rempli  de  plaines  fer- 

rf^jf.iii-tiles  en  toutes  fortes  de  biens. 
Les  Princes  Zagataï  &  Oâaï  avoienr 

joint  TEmpcretir  leur  Père  avant  l'em- ,  Dtazertent  de  la  Ville.  Ih  lui  avoient 

rendu  compte  de  leur  expédition  d'Otrar 
&  il  leur  avoit  témoigné  la  fadsfaékioa 

qu'il  avoit  de  leur  conduite. 
La  ville  de  Bocara  fut  d'autant  plus 

regrctée  que  les  Sciences  6c  les  Arts  y 
avoient  fteuri  autant  que  dans  aucun  lieu 

du  monde.  Plufieurs  habiles  gens  s'y  é- 
toieht  rendus  célèbres ,  &  entre-autres  le 
dode  Avîcene.  a  Ce  Philofbphe  fit  la  plus 
grande  partie  de  fcs  études  dans  Rï- 
a  Bocara  Villcdcs  Sciences  où  étudia  Avicc* 

ne ,  grand  FhiloTophe  &  Médecin* 
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îîiveifité  qui  croit  de  fon  tems  dans  cet-  An.  gr. 

te  Ville  i  mais  un  autre  lieu  de  ce  païs-  {}  *  ̂* 

U,  un  bourg  nommé  Afiiana  m  fut  celui  de  ̂   j^'^ 
fa  naiflance.  Il  dit  lui-même  qu  il  apprit  ce  L'an  du 
a  Bocara  FAIcoran  &  les  lettres  humaines:  c«  Serpent 

qu'il  les  fçavoit  avant  lage  de  dix  ans  y  „ 
éc  qu  cnfuite  ayant  appris  TArithmetique  y  c< 

il  s'appliqua  aux   Mathcmariques    qu  il  rc 
commença  par  la  leâured'Eudides.Qu'a-  <c 
prés  cela,  il  s'adonna  a  l'étude  dç   la^ 
Philofophie ,  de  la  Médecine  &  de  la  <« 

Théologie,  Se  qu'il  y  fit  tant  de  pro-« 
grés  qu'il  poiledoit  toutes  ces  Sciences  h 
SL  dix-huit  ans^i  qu'après  la  mort  de  fbn  r« père ,  il  fe  rendit  à  la  Cour ,  où  il  fut  «g 
appelle  i  cauie  de   la  réputation  qtCil  ff 

s  étoit  acquife  'y  qu'il  y  obtint  des  gou*-  ̂ c 
vernemens ,  &  fut  fi  eftimé  de  fbn  Prin-  «t 

ce  qu'il  devint  fbn  premier  Miniftre  y  fans  m 
pour  cela  ceflêr  d  etiflien  m 

Il  mourut  à  Hamadan ,  lan  de  grâce 

103(7.  Hcg.  4z8.  âgé  de  3S  ans,  ou  en- 
viron iîiivant  la  (upputation  lunaire  de 

Bencafem  t  raportee  à  la  folaire.    Lts^in  C4* 

Orientaux  aflurent    qu'Ayicene   a  rtûsUcan 
au  jour  plus  de  cent  volumes  tant  encans  va^ 

proie  qu'en  vers*  Et  ils  difent  que  Tcsv'*'^' 
ouvrages  etoient  appeliez  les  ouvrages 

a  Afhana  patrie  d'Aviçcnc, i  Bencalcm  Aftxonooie, 
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An.  gr.    glorieux.    Ils  ont  auffi  remarqué  qii'fl 
?/  ̂  ®*    ainx>it  beaucoup  le  vin  &  les  femmes^ 

L*an  du 
S«pcnt.  CHAPITRE     ÏIL 

Sittt  de  Sâmareândt. 

AhouuC^^ ^^^^'  rems  après  la  prifedfc 
$£ffp.io.^^J  Bocara,  le  Prince  Toirfchi  arriva 

auprès  du  Gi^nd  Caâ  fbn  père ,  qu  il 
trouva  à  une  journée  de  Samarcande 
dans  un  endroit  où  TArmée  écoit  campée 
dés  la  fin  du  mois  de  May.  Il  lui  ren^ 
dit  compte  de  fes  expéditions ,  &  il  n  ou^- 

blia  pas  4e  lui  vanter  la  conduite  d*E- lac  Nevian  dont  il  étoit  accoinpagné. 

L'Empereur  témoigna  au  Prince  toute  là 
joye  imaginable  de  le  revoir  Se  fît  un 
très  bon  accueil  à  ij^Iac.  Il  tint  ̂   confeil 
avec  eux  fur  le  fiege  qu  il  méditoit ,  & 

Ton  dit  qu'ils  propoferent  des  avis  qu*oa 
fiiivit  &  qui  mrent  très-utiles. 

Bîo  A'  Samarcande  étoit  alors  la  Capitale  de 
rahfchéih.  la  Tranfoxianc-  Cette  Ville  a  toujoms^ 

eu  une  grande  réputation^  C'eft  elle  que 
Içs  Chinois  qui  dans  leur  alphabet  nont 

point  la  lettre  y  R  >  appellent  Samahania  $• 
c'eftla  Maracande  de  Pline,  deStrabon 
9c  des  autres-  anciens.  Elle  avoic  70^  fta* 
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3es    de  tour,  çeft-à-dire  environ  trois  An.  gr. 

lieues  de  France ,  4  au  tems  d'Alexandre  »  1  «•<>• 

le  Grand  •,  elle  a  eu  depuis  plus  de  douze  ̂ ^^^ 
lieues  de  circuit ,  &  elle  les  avoir  auffi  l  al  da 
bien  que  Bocara,  lorfque   les   Mogols  Sêrpenc« 

Tafficgerent  -,  avec  cette  différence  que  â«»»f«- 

I  enceinte  de  Samarcande  ctoit  beaucoup  ̂ *'*j^* 
plus  régulière ,  Se  avoir  plus  de  fortifi- 

cations que  celle  de  Bocara.  Elle  avoir 

douze  portes  éloignées  Tune  de  Tautre  Mehemet 

d  une  lieue.  Ces  portes  étoient  de  fer  &  ̂£*'^l^ 
de  deux  en  deux  lieues,  il* y  avoir  un^^j*^^^^ 
bâtiment  pour  un  grand  corps  de  garde  uitdd'm. 
deftiné  à  la  fcureté  de  la  place.   Outre 

cela  les  murailles  étoiœt   revêtues  de^^'^^'f^f^ créneaux  &  de  tourelles  pour  combatre  Qp/i^,, 
â   coumt,  &  étoient  entourées  d'un 
fode  très  profond ,  ftir  lequel  pafibit  un 

aqueduc  qui  conduisit  les  eaux  d'une f>etite  rivière  &  les  diftribuoit  dans  tous 

es  quartiers  de  Samarcandepar  des  ca<* 

naiix  de  plomb  ;  de  forte  qu  il  n'y  avoir 
point  de  grande  rue  qui  n'eût  iès  eaux 
coulantes ,  &  point  de  maifon  confide- 
rable  qui  n  eût  fa  fontaine.  Ajoutez  â 
tout  cela  que  de  certains  tertres  élevés 
il  defcendoit  plufieurs  autres  ruiileaux  qui 
fo^moient   des  jets  &  des  caicades  qui 

4  §lHarto  iieadurhem  Alaracander»  ferven* 
tHtn  tfi  LXXm  padiofum  murum  comfieciitHr, 
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A.  g.  fer  voient  à  la  décoration  des  places  pu* 
J*-  *  °*  bliques  &  au  plaifir  des  yeux.  Les  ha- 
*^^8-  bitans  croient  fur-tout  fort  curieux  d  a- 
L'an  da  voir  de  beaux  jardins  >  6c  chaque  mai- 
ScrpcDC.  ion  avoit  le  Hen. 

Il  y  avoit  dans  cette  grande  Ville  un 
enclos  appelle  la  ville  intérieure,  qui 
avoit  quatre  portes ,  mais  des  murs  fans 

défence.  La  Mofquée  principale  de  Sa- 
marcande  étoit  dans  cet  enclos,  auffi- 
bien  que  le  Palais  où  le  Prince   faifoit 
ÙL  demeure. 

jaeut  ,     Un  Hiftorien  rappone  que  lorfquon 
idem,      niontoit  au  haut  oc  la  fortereflè  pour 

voir  ta  Ville ,  on  n  appercevoit  que  des 
arbres  &  aucnn   toit  de  maifon.    Ce 

qui  n'eft  pas  furprenant,  puis  qu'outre 
que  dans  fa  grande  enceinte  ctoient  des 
champs  labourables ,   des  prez ,  &  une 
infinité  de  jardins ,  Ion  y  voyoit  encore 
des  montagnes  &  des  vallées.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  prétendent  que  cette  Ville  a 

emute-  ̂^^  ̂ ^  P^*^  Alexandre  le  Grand ,  pen- 
Curfi.     ̂ ^^  ̂ ^  ̂ ^^^  ̂ ^  ̂ ^  conquêtes  dans  la 

Tranfbxiane  &  dans  la  Baâriane  »   Se 

qu'il  lui  donna  le  nom  d'Alexandrie ,  mais 
cette  opinion  a  peu  de  fondement ,  de 

même  que  celle  d'un  Auteur  Oriental  qui 
s'eft  imaginé  qu  elle  avoit  été  bâtie  par 

^  un  Rôy  de  l'Arabie  hcureufe  nommé  To- 
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baï.  Elle  fubfiftoic  avant  ce.Tobaï,  qui  ̂^'  8^* 

«toit  de  la  famille  des  Tabateba  ,  ainfi  \^^  °"  - 
que  radûre  Hezarfene  dans  Thiftoire  uni-  e  17. 
verfelle  d*Afie  >  elle  fubfiftoic  même  avant  L'an  du 

Alexandre ,  &  le  Roy  Arabe  Tobaï  n'y  fit  Serpent. 

conftniire,  qu  une  porte ,  qu'on  appelle     He^ar 
encore  la  porte  de  Kefch^  fiir  laqudte  on  ̂^^^^^^ 
a  vu  long-tems  une  Igçiç.  de  ter»  ̂ ^^^zihyHifi^ 
une  Iiifcription  gravée  en  caraâereHou-  univerfeU 
marité  >  ancien  Arabe  >  qui  fai(bit  connoi-  /«  J^AJie. 

tre  (on  antiquité.  Enfin  Samarcandea  été  /^^^^*^ 
le  Siège  de  TEmpire  du  Grand  Tamer-  -y^^jj,^, 
lan  ̂   environ  cent  quarante  ans  après 
avoir  été  prife  par  les  MogoJs  j,  &  ce 
grince  la  rendit  une  des  plus  belles  de 

rOrîent ,  quoi  qu  elle  fut  d'une  plus  pe- 
tite étendue  qu'auparavant.  Il  fit  bâtir 

auprès  une  Ville  qu  il  appella  Damas.  Pen-   Bm  A^ 

dant  fon  tegne  on  foiiilla  dans  les  fondcr/'*^;^''^^ 
mens  des  murailles  ,  &  l'on  trouva  des  ̂ ^^  * 
médailles  en  caraâeres  Cunques ,  cir-  /^^^ 

conftance  qui  doit  faire  juger  qu'un  Prinr ce  Mahometan lavoitiait  rebâtir. 

L'Empereur  Mc^ol  n'apprit  que  fon  Mircôn^ 
tard  que  le  Sultan  s  étoit  retiré  dans  Sa<*  def,  i^o. 

îiiarcande  j  c'cft  pourquoi  il  nepurpréve** nir  fa  retraite  ni  Ion  palTage  en  CoralTane, 
<]pelques  troupes  qu  il  eût  envoyées  après 

lui.  Il  ne  fongea  donc  qu'à  faire  faire  les 

préparatifs^'dc  ce  Siège ,  qui  lui  parut  de- 
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-An.  gr.    Voir  durer  long-tems.  En  effet ,  le  granJ 
^15  *"  °*    nombre  de  gens  de  guerre  qui  étoienc 

^  A*       dans  la  Ville ,  Tabondance  des  provifîons 
L'^n  du    quil  n'avoir  pu  empêcher  qu  on  y  fift 
Scrpcun.  entrer ,  quoiqu'il  ft  fut  faifi  de  quantité 

de  poftespïopres  à  incommoder  les  habi^ 
tans  ;  ennn  les  murailles ,  les  fuiTez ,  tout 

fèn^loit  ̂ romettïê  un^  réfiftance  ejctraor- 

dinaire.  ^' 
Mlfcên^      Mehemcd  ne  doutant  point  que  cette 

def^  i^o;  Ville  ne  fut  affiegce  par  les  Mogols,  y 
avoît  fait  entrer  jufqu'i  cent  dix  mille 
hommes ,  dont  foixante  miUe  qui  étoient 
Turcs  ,  avoient  des  Gômmandâns  fort 
renomnaés  t  ic  les  autres ,  dît  Fadiallah  » 

r^dUU»  étaient  de  ces  braves  Tagics ,  a  dont  cha- 

UhpMi  ̂ ^  cundans  l'occafion  n'auroit  pas  détour- 
'^  '     4»  né  la  vue  ni  tremblé  en  voyant  un  Lyon 

en  colère  ,  ou  un  Eléphant  en  fureur.  Il 
y  avoir  outre  cela  vingt  Elcpfeans  des 
plus  grands  &  des  plus  forts ,  &  une  R 
grande  quantité  de  peuple ,  tant  des  gens 

de  la  Ville  que  de  ceux  qui  s'y  étoient 
venu  réfugier  5  qu'à  peine  la  Place ,  quel- 

que étendue  qu'elle  eût  ,  pouvoit-cUc 
contenir  tant  d'hommes. 

.n  ■       ■     '  ' a  Taglç  fîgnific  Turcoman  (eloo  Eadlallah  * 
mais  fcicn  le  Did^ionairc  Perfan  de  Turc<ic  Nî- 

tnec  Allah,  ce  lont  les  naturels  de  Petfc<jul  ne 
ffareDC  pas  la  langue  Turque, 

Gcn- 
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Genghizcan  étant  arrivé  devant  Sa-  An.  gr. 
Aarcânde ,  fit  reconnoître  h  Place ,  for-  1 1 1  o. 

i^  le  Siège  »  donna  fes  ordres  à  fès  Lieu-  ̂ ^S- 
nans  Généraux,  marqua  lui-même  les j^»^^,^' ̂ j^^ 
poftes  qui  vouloit  qu'ils  occupaflent ,  6c  Serpent.  . 
lorfque  les  machines  furent  drefTées ,  il  fit  ji^ulfa- 
feire  plufieurs  attaques  en  même  tems  rage  fag. 

pour  étonner  les  affiegez.    Ceux-ci  non-  4  44* 
reniement  les  foûtinrent  avec  vigueur  5 
mais  quelques-unes  de  leurs  meilleures     Zihthi 
troupes  firent  une  fbrtie  avec  tant  de  ré-  samur^ 

folution  &  de  courage ,  qu'ils  renverfe-  cAndi  dâs 

rent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  ;  &  ils  ̂»^<*^^'»^ 
avoient  déjà  tué  un  grand  nombre  de      ̂ ^^^'* 

Mogols ,  lors  que  s'appercévant  qu'il  ac- 
couroit  de  toutes  parts  des  troupes  au  fe- 
cours  des  affiegeans  ̂   ils  rentrerenten  bon 
ordre  dans  leur  Ville  avec  quantité  de 
pri{bnniers«  Cette  fbrtie  encouragea  les 

afHegés  à  en  faire  d'autres  tous  les  jours , 
fi  bien  que  tantôt  les  uns  &  tantôt  les  au- 

tres ayant  l'avantage,  il  périt  en  peu  de 
tems  un  grand  nombre  de  braves  gens  de 
chaq^ie  côté. 

On  peut  juger  par  cts  commencemens    Condê- 
que  les  Mogols  auroient  éprouvé  dans  rmr. 
cette  entrepriiê  toutes  les  difiicultez  que 
des  aiEegeans  peuvent  trouver  devant 
une  Ville  forte  &  bien  munie ,  fi  la  divî- 

Hon  ne  fe  fut  point  gliflee  parmi  les  aûîe*; 
Aa 
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An.  gr.     gcz.   Mais  tant  de  peuples  de  Nations 
îi  1  o.    différentes  qui  étoient  dans  la  Ville  ne 

^^'       purent  s'accorder ,  &  la  méfintclligei^ 
L'an  du   plutôt  que  la  terreur  forma  deux  partis» 

iScrpcnt.   L'un  vouloit qtt'on rendît  la  Ville,  pour 
jilcul-  éviter  le  pillage  &  la  mort  qui  ctoit  cer- 

âsïrf.  10.  t^ine  fi  les  Mogols  lemportoient  d'aHaut  y &  Tautrc  dont  Alubcan  Gouverneur  de 

la  Place  éroit  Chef,  fe  fiant  plus  au  nom- 

bre &  à  fa  valeur  de  la  garnifen  »  qu'à  h 
bonne  foi  des  Mogols  >  ctoit  d'avis  qu  oa 
côntiniîat  h  dcfènfe  jufqu'à  lextrcmité ,. 
pour  l'honneur  du  Saltan  &  potu:  l'intc^ 
lêt  de  la  Refigton» 

Les  deux  partis  ne  pouvant  fe  rcwnîir  > 

ceffcrent  d'agir  cnfemWe*   Le  Gouver* 
Heur  qui  tenoit  le  Château  >  fe  fortifia 
dans  les  meilleurs  poftes  <le  la  Ville  >  & 

ceux  qui  <^moient  à  &  rendre ,  fe  fâifi- 
«ent  d  une  porte ,  pour  avoir  îa  liberté  de 

irrairer  avec  les  âflSegeans  >  s^iis  le  ju- 
geoîeni  à  propos ,  fans  la  panicq>atîon  des 

JiMfih'  autres  aflliegez.   Le  parti  oppofé  à  celut 
90gêfai.  j^  Gouverneur  avoît  pour  Chef  le  Ca- 

^^^       Jtj  ich  Moufty  de  Saisarcande ,  avec 
pfufieuri  autres  Seigneurs  qui  s'étoient 
l>roiiiHc:B  avec  Alubcan ,  &  qui  pour  h 

l>Iûpârc  étant  du  IVis ,  ibuhaûoicnt  de 
«onferver  !eurs  biens. 

ie  Cady  &  !e  Mouftjr^lurcnt •i*)ii>i»:-* 



pat  les  gens  du  parti  pour  aller  trouver  le  An.  gr. 

Grand  Can  ,  &  tâcher  d'obtenir  de  lui  ̂  *  *  <>• 

tme  cotnpofition  honnête.    Après  qu'ils  ̂^S* 
Tcurent  lalué  ,  ils  lui  demandèrent  les  L»an  du 

fchofes  qu'ils  y<MiIoicnt.   En^te  intcrce-  Scrpcnc. 
dant  pour  les  autres  aiïîegez ,  ils  le  fiip-    cond^^ 
plièrent  de  leur  pardonner,  k  réfiftance  mir, 

qu'ils  avoient  faite ,  «Se  qu'ils  avoient  été 
obligez  de  faire  par  la  fidélité  <pi'ils  dé- 

voient au  Sultan  >  &c  afin  que  l'Empereur 
Mogol  ne  l^ur  reprochât  peint  à  eux- 

mêmes  qu'ils  trahiiibient  leur  devoir ,  ik 
lui  dirent  qu'ils  ne  faifoient  cette  démar" 
che  que  parce  qu'ils  s'y  fentoient  poufTeZ' 
par  une  puiflance  Hiperieure.  Qu'ils  re- 
connoiflbient  bien  quç  Dîeu  les  vouloir 
afiajettir  au  Grand  Gen^izcan ,  donrîls-^ 
in^loroient  la  clémence ,  en  lui  promet- 

tant um  ùmm&on  aveugle  tant  pour 
eux ,  que  poik  tous  ceux  qui  étoîent  danff 
fa  Ville. 

Quoyquc  Genghizcan  eut  re^u  ave^ 

beaucoup  4'honnè(eti  le  Cady  8c  le  Mou- 
fty^y  il  ne  leur  accorda  pas  tous  ce  qu'UsT- 
1m  demandoiem.  Pcoc-etre  même  letsT 

auroit-il  tout  '  reftifë  >  s*!}  n'eut  crsdnt  cpUit 
le^ièfpoir  réuftifcril'les  tfpntf ,  île  Icuc  i 
infpitât  la  réfolution  de  fe  défendre  |ul^ 

*qu  à  î'eitrémité«  Ce  qui  âuroit  rendu  l» 
€Qnqiiece4e  Samarcâfide  fort  incertaine  ̂  

Aa  H 
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>n.  gr.    &  nuyparconféquenc  iks  defieins.    If 
11  »  o.    accorda  fèulemenc  la  vie  &  les  biens  aà 

^  ^^*       Cady ,  qui  portoic  la  parole  >  au  Moufcy  , 
L'an  du    &  à  ccux  de  leur  parti  \  m^s  il  ne  vou- 
5crpcnt.   lut  accorder  aucune  grâce  aux  affiegez 

du  patti  contraire ,  quelque  prière  que  le 
Cady  &  le  Moufty  lui  fiff en t  de  les  com- 

prendre dans  la  capitulation.Il  envoya  des* 
CommifTaires  avec  des  troupes  pour  fe 

Ahoul-  ̂ ^^L'  de  la  porte ,  a  qu'on   lui  dévoie 
c/!ïr/>  II.  livrer  avec  ordre  d'épargner  la  vie  de 

ceux  que  le  Cady  &  le  Moufty  prote- 
gei  oient.  Tous  les  gens  de  leur  parti  fc 
retirèrent  auprès  d  eux.  Enfuke  on  les 

fit  tous  fortk  de  la  place ,  on  les  diâri" 
bua  par  centaines  dans  la  campagne ,  & 
J  on  compta  plus   de   cinquante   mille 
perfonncs. 
Cependant  le  Gouverneur  occupok  les^ 

Jieux  de  la  V  lie  qui  éroient  de  plus  dif- 
ficile abord  »  &  croyant  que  la  réiiftanr 

ce  qu  i)  pourroit  E^ire  >  lui  feroit  obtenir 

une  meilleure  compoficion  que  celle  qu'on 
lui  dellinoit ,  car  ilfçavoit  bien  que  Gen» 

ghizcan  avoir  réfolu  de  ne  lui  faire  au- 
cun quartier,il  fêprépafpit  a  lui  faire  chan* 

ger  de,ié£)Iution,^  o^  à  mourir  glorieu- 
■  '    ;  •  .  r 

s  Cette  perce  $'appcUoic  la  porte  de  h  Mof- 
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Cément  pour  fon  Maître.   Les  Mogols  An.  gr; 

attaquèrent  Aliibcan  qui  foûtint  leurs  df-  J/  *  ®' 

forts  avec  une  vigueur  extraordinaire.  On  ̂   ̂̂ * 
ne  put  le  forcer  pendant  qiutre  jours  >  L'an  da 
mais  le  cinquième ,  voyant  que  tous  fes  Serpent. 

.  poftes  étoient  pris ,  &  qu'il  ne  reftoit  plus que  celui  qu  u  délèndoit  en  peribnne  ̂  

il  réfblut  de  périr  ou  de  fe  tirer  du  dan*' 
ger  où  il  étoit  par  une  généreuse  audace. 

Il  forma  le  deilein  de  s'ouvrir  un  pafla« 
ge  au  travers  de   l'Armée  ennemie.  Il 
communiqua^  iks  defTeins  aux  principaux* 

Officiers  de  iês  troupes,  qui  l'approuve^ 
rent  »  &  lui  promirent  d'exécuter  tout  ce 
qu'il  voudroit  leur   feire  entreprendre. 
Comme  l'affaire  preflbit ,  &  que  la  di-  ̂ ^'\'^^ ligence  feule  pouvoir  les  fauver ,  il  leur 

marqua  le  moment  qu'il  crut  le  plus  pro^ 
f>re  â  fortir  de  (on  pofte.  Mille  Caval- 

iers choifis  fe  chargèrent  feulement  de 

ce  qui  pouvoit  ne  les  point  embarafTer  ; 
chacun  fe  mit  en  état  de  fuivre  (bn  corn-- 

mcndant  >  &  au  lignai  que  donna  le 
Gouverneur ,  il  traverfà  le  camp  des  Mo- 

gols  qu'il  (urprit ,  &  fe  fâuva  malgré  eux 
avec  la  troupe. 

Les^  foldats  qui  reftoient  dans  la  Ville   Prifcde 

ayant  appris  la  retraite  du  Gouverneur  >  ̂*^'^- 
perdirent  courage  >  &  les  MogoIs>  furent  J^"^^/** 
fcien-tôt  maîtres  de  la  place  >  qu'ils  pille-  Hcg.iiV. 
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An.  gr.   rent.  Ils  en  ruinèrent  les  Murailles  Se 
iiio.     firent  main  bafle  &r  trente  raille  hom- 

*^^8-       roes ,  qui  compofoient  le  rcfte  de  la  gar- 
X'an  du    ̂ ^^^^  <pion  avcMt  tirés  de  certaines  tri^ 
Serpent,   bas  Turques  autrefois  fujettes  à  la  mère 

du  Sultan ,  8c  parmi  lekjuels  le  Prince 
de  Cangouif  fe  trouva  avec  cinq  ou  fis 
autres  petits  Princes.  Plufieurs  habitans 
périrent  auifi.  On  fit  iortir  les  [^rfbn^ 

nés  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  qu'on  vou- 
lut faire  efclaves.  Les  gens  de  métier 

qui  pouvoient  Bien  être  au  noni>re  de 
trente  mille ,  furent  diftrfcuez  aux  Prin- 

ces y  aur  Généraux ,  8c  aux  autr^  Offi-* 
dfers  de  Tannée.  On  pardonna  au  rcftc 
^s  Iiabrtans,  à  condition  quik  &urni>* 

roient  zoo.  mille  <fciars  ou  ccus  d'or  pour 
leur  racàat ,  &  on  fit  cefïcr  le  piUage 
Stores  que  les  troupes  fe  fiirent  chamées* 
de  butin.  Qnefque  douleur  que  relîen- 
tiflent  tous  ces  malheureux  habitans  de 

toir  leur  Vîllc  pillée ,  ils  ne  laiiTèrenc 
pas  de  fentir  quelque  joye  de  pouvoir 
vivre  •  encore  avec  leurs  parem  ,  &  de 
|oiiir  de  ce  que  leurs  ennemis  ne  purent 

emporter.  La  réduâion  de  Samarcandc* , 
lut  d'^autant  p!us  agréable  à  Gcnghizcan^^ 
qu'H  ne  s*y  attendoîi:  pas  fi-tôr.  H  fit  met- 

tre la  Ville  dans  Tétat  qu'il  fouhaitoit^. 
&  apréfi  avoir  fait  quelque  tcmsr  repofer 



fes  troupes,  il  donna  des  recoinpenfes à  An.  gr. 

ceux  qui  en  avoient  meiké  ,  &  fc  pié-  '  *  ̂  °* 

^ara  à  exécuter  d'autres  entreprifes.  Ce  ̂   j^' 
fiit.dans  ce  tcms-là,  &  l^ors  delà  Ville  L'an  di* 
de  Samarcande    dans  un  iieu  nommé  Scrpcnc 
Gheucferaî  ̂ ue  Gaiercanfût  mis  à  mort 
par  ordre  du  Grand  Can. 

La  Ville  de  Samarcande  >  felon  Ulug-     situa- 
begh^  qvki  en  a  été  le  Souverain  eft  au  40.  cion  de 

degré  de  latitude  &  fituée  dans  l'ancienne  ̂ ^^'J^- 
Sogdlane  >  car  la  Province  même  &  la  ̂°  ̂* 

livîere  qui.  l'arrofe  font  encore  aujour-  ̂   ̂g  * 
d'huy   appellées  Sogde.  Elle  eft  bâtie ̂ 4&^itf dans  la  partie  Méridionale  de  ce  Fleuve  jtLifj. 
€(ui  eft  celai  dcmt  on  a  dit  que  les  eaux  c$w\ 
ctoient  diftribuées  dans  la  Ville  par  des 
canaux.  En  coulant  au  dehors  des  murs 

de  Samarcande  y  il  rendoit  la  campagne 
plus  belle ,  &  les  promenades  plus  agréa* 

blés.  Ses  bords  qui  étcMent  cbargez  d'ar- 
bres fruitiers  produilôîent  on  grand  re- 

yenu ,  et  une  partie  des  fruks  apparte- 

noit  à  certains*  Mages ,  â  qui  on  1  avoic 
léguée^  à  condition  qu'ils  prendroient  gat>- 
de  à  œ  qui  fe  paflèroft  fur.  cette  rivière ,. 
&  que  pour  cet  effet  ils  habrteroiènt  le 

long  de  fes  rives ,  Thy  ver  &  l'été. Préfentement  Samarcande  eft  coudâc"  y acutdas . 

ïable  y  non  feulement  4  caufe  des  avan-  ̂ <^^''«^* 
lajges  dont  je  viem  de  parler  «  &  de  k 
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An  gn    beauté  de  fcs  places  publiques ,  qui  fimf 
^1 1  o.     bâties  6c  pavées  de  très  belles  pierre» 
6  17.       qtt  on  prend  fur  une  montagne  appellée 
L'an  da    Cuhac ,  a  mais  aufli  à  caufè  du  conunierce 
Serpent,   de  la  grande  Tartarie»  des  Indes,  &  de 

/^^^''la  Periè,  d'où  Ton  y  porte  toutes  fortes 

Ir^phe^  de  marchandifcs*  Outre  cela ,  c'eft  cette Ville  qui  fournit  à  TlndoftaB  les  plus 

beaux  fiuitsqui  s'y  mangent  tant  verds 
que  fecs.  Sts  faabitans  en  font  un  grand 

commerce  >  6c  c'eft  de  Ces  jardins  qu'on 
rire  ces  excellens  melons-  qu'on  fèrt'auz 
Indes ,  en  plein  hyver  ,  lùr  les  tables  des 
grands  Seigneurs.  Il  s  y  fait  auifi  du  pa- 

pier de  foye  b  le  plus  beau  du  monde , 
La  lettre  Turque  qui  fut  envoyée  au  Roy 

en  1^75.  parle  Roy  de  Peife,  étoit  c- 
crite  fur  du  papier  de   Samarcande  y  6c 
celui  fur  lequel  il  écrit  ordinairement  ks 

lettres  fe  fabrique  à  Efterabad  &  s'ap- 
pelle Abadi.    Enfin  il  y   a  dans^  Samar- 

cande une  célèbre  Âcâdemïe  des  Sden^ 

ces.  Un  Prince  Uzbec  c  dk  préfentement 
Souverain  de  cette  Ville.  Quoyqu  il  (bit 
moins  puiflant  que  ces  prédecefleurs.  Il 

l'eft  beaucoup  plus  que  les  Cansde  Bak 

^  Cutiac  Monragn:. 
F    if  ficau  Paj^îër  de  Soye  à  Samardnde. 
/  €  Les  Uzbccs  Souvcraitit  de  Sàmaicaude  dans 
k  tcms  prefcnc 



DE     GeNGHIZCAN.  ^f 

8f  de  Bôcara  gui  font  Uzbçcs  comme  An.  gr.. 

tii.  Ces  trois  petits  Souverains  fontpreC-  «  *-*®' 

que  toujours  h  guerre  au  Rjoy  de  Pcrfe  ,.^  ̂̂ ' 
&font  toujours  liguez  enfemble  contre  L'an*  da 
lui.         "  Serpcnu 

,/ . 

Cli'APlTRE    IV. 

'JGenghi1(jan  envoyé  trente  mille  hêtnmei 
.  feus  la  conduite  de  trois  Généraux  a  la 
.  •fpurfhite  du  Sultan  de  Carixme  ;  leur 
^j  ̂ ûHte  fMrla  Corajptne.  AfortdtiShltan 
^  .Aïehemed^j  Roy  de  Carizme. 

AVANT  que  l*En3pereur  Mogdl fût  arrivé  devant  S^marcande,  H 

avoit  appris  que  le  Sultan  ̂ de  Carizme 

en  éroit  forti,  &c  s'ctoit  fauve  de  long 
de  rOxu«  vers  Je  païs  de  Termed.  Il 

|}t  aufli-tôt  un  détacnement  de  trois  mille 
chevaux  pour  le  pourfiiivre ,  &  ce  corps 
de  troupes  conduit  avec  une  diligence 

extrême  &  par  d'habiles  gens,  mit  la 
terreur  dans  tous  les  païs  que  les  Mo- 
gols  avôient  à  craindre  >  &  rompit  tou-* 
ces  les  mefures  du  Sultan  &  du  Prince 

Celaleddin  fon  fils.  Ces  troupes  ctoicnt 

commandées  par*Hubbé  Nevian,  Suida 
J3ehadeuj:>.&£mir  Touquer.  Usavoienc 

iîb 
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An.  gr.    tous  troisr  rang  de  Princes  parmi  les  Mo- 

1.»  i  o,    gQJj^  L'JEmpcrcurjafin  qu*ils  (uflènt  moins 
^  ̂̂*      ..embarraflez,  ne  leur  avoir  donné  à  chacun 

L'an  da    qu'un  Toman  ̂   £'eft4-<fire  dix  mille  honi'- ^pcnc»  nies.   Il  leur   avoit  ordonné  de  ne  iè 

point  réparer  d'une  manière  d  ne  pou- 
voir fè  rejoindre,  &  <le  vivre  toujours 

dans  une  patrfaite  union.  Voicy  la  fiib- 

'ftance  des  ordres  qu'ils  reçurent  de  ce Prince. 

«Ordre      jlUis ,  leur  ̂ xAU  ̂ ^  ̂ n  ditîgmce. 

^?  .^^"',  F 4il«  têus  Vês  effhrfs  f^ur  jêindrt  U  SuU 

r6encxaux  ̂ ^^^^^^*  *Si  fuel^fuê  Prinee  étmi  # w  emre- 
mi   aft  U  feconrir^  tntrtsi  dans  f9n  pais 

lUnsln^  *  '^  ff^f^P^  rTaîlUurs  mfahes  aumn 

tikhdbfa- ^^ d'hêJHliti ,&  M maltrsîtis ppiftt €€mm 
Unn*       fMJ  ̂ upudromft  rtndre  àvêus  ̂ êtndt 

fMS  ams  ;  À  moins  ̂ Ui  dans  U  fmu  ̂   ils 
m  changent  &  m  devitnnent  mes  înm^ 
mis.  En  Ci  eas^làj  chJhietrles  fevtriment ̂  
nt  Unr  faites  peint  dt  quartitr.  fntr  mey, 
après  avoir  pris  Samarcande,  je  peurfai^ 
vxay  les  JEf^ans  du  Sultan  par  teut  eh 

ik  ef iront  pareître»  Je  pafferai  mime  /'O- 
esHS  ponr  rompre  Us  mefnres  qu^ils  penf'* 
roitnt  prendre.  jiUis  de  eotse  cotez,  fans 
snenager  ni  le  tems  ni  vos  peines^  Faites 
a  qui  fera  necejfaire  pour  mon  fervice. 
JLavéj  du  groupes  jil  U  faut  ̂   &  /s  vous 
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fte  rencontrez,  pas  le  Sultan  dam  les  tndroiu  A  g.  gr. 
de  Perfe  ok  vous  irèSj  pénétrez,  jHféjuts  4^*10. 

Dtrtende  en  Gcergie,  Si  quel^uts  Princes  ̂ ^S- 
ioppoftnt^à  votre  pajfagt  ,   fori;is    les.  L*an  d« 
t renés  leur  pais  &  venis  me  rejoindre  dans  Scrpcûc, 
U  mien  par  le  C^pfchac ,  &  parles  antres 
lieux  fue  vous  trouverez,  au  Nord  de  lé 
Mer  Cafpienncy   &   ̂   vous  rangerez 
fous  mon  obiijfancu 

Ces  trois  Généraux  après  avoir  pris 
congé  du  Grand  Can,  partirent  à  la 

tête  de  leurs  troupes  au  mois  de  Juin  de* 
Tannée  iiio.  Un  faux  avis  qu'on  leur donna  ̂   les  fit  marcher  vers  la  frontière 

des  Indes,  Ainfi  paflànt  TOxus ,  ils  en«^ 
trerent  dans  le  païs  de  Baie  >  ils  y  firent 
une  exaflre  recherche  du  Roy  deCarizrae; 

mais  n'en  pouvant  apprendre  aucunes 
nouvelles,  ils  prirent  des  guides  &  ti-^ 
rcrcnt  vers  la  Coraflàne.  Le  Generaf 

Touquer  s'avança  vers  les  Indes,  &les 
autres  tournèrent  tout  d'un  coup  vers 
Herat  Capitale  de  la  Coraflàne.  Le  Prin** 
ce  Eminmalec  Gouverneur  de  cette  Ville 

&  parent  du  Sultan,  fdt  fiirprîs  d une 

fi  pronçte  expédition ,  &  ne/  fe  trou- 
vant pas  en  ctat  de  fè  défendre,  prit 

le  parti  de  fè  (bumettre.  Il  envoya  un* 
officier  au  devant  de  Hubbé  Nevian  Se 
de  Suida  Behadeur  pour  traiter  avec Bb  ij 



ic^  Histoire 

An.  gt.  eux.  L'Officier  promit  que  la  Ville  leo^ 
\i  ̂ ^'  fourniroit  toutes  les  chofes  dont  leur 

^  ̂^  Armée  avoir  bcfoin  ,  &  payeroit  même 

L*aa  du  quelques  contributions.  -Le  traite  fut  con- 
Serpenc.  clii  &  ponâuellement  exécuté  par  les 

Ptifedc  babitan^  >Ce  qui  fut  caufe  que  les  Mo- 
Hcrac  ca  gols  ne  iircnt  aucun  dcfordre  dans  le 

pitalc  de  p^j-j  jç  Herat ,  &  s'aviinçerent,  fans  s'ar- 

fan/par'  ̂^^^^  '  ̂^^^  '^  ̂^^^  deZavé. {cj  Mo-  Touquer  quelque  tems  après ,  ayant 
gols.  laKTéla  frontière  des  Indes,  arriva  dans 

le  paï's  de  Herat  qù  il  fît  quelque  aâe 
d'boftjUté  rne  fçachant,  point  ou  feignant 
de  ne  point  fçavoir  que  le  Gouverneur 

fe  fut  fournis  i  Ses  xollegues.  'Ce  pro- 
cédé obligea  les  gens  du  païs  à  fe  dé^ 

fendre  j  le  Prince  Eminmalec  dépêcha 
un  homme  aux  deux  autres  Généraux 

Mogols  pour  les  avertir  de  ce  mauvais 
traitement*  Et. cependant  il  fortit  de  la 
yiile.des  troupes  qui  fe  joignirent  aux 
{peuples  de  la  campagne  qui  avoicnt  pris 
es  armes  -,  ce  qui  forrria  une  armée  fî  fu- 
perieure  à  celle  de  Touquer ,  que  ce  Ge- 

neral fut  battu.  Il  reçut  même  dans  la 
mêlée  une  bleflure  dont  il  mourut.  De 

mai|iei:e  que  l'Officier  qu'Hubbé  Ne- 

y/an  &  Suida  Behadeur  lui  envoyèrent" 
pour  l'avertir  du  traité  fait  avec  la  Y^W^ 
df  yerat ,  ne  fervit  qu'à  conduire  le  rette 
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de  fon  armée  au  lieu  où  étoit  la  leur.      An.  gr, 

Lor(qu  Hubbé  &  Suida  furent  auprès  1}  ̂   ̂* 

de  Zâvc,  ils  deinanderent   des  rafraî-  ̂ ^' 
€hiflemens  ;  mais  1^  habitans  fermèrent  L'an  da 
leurs -portes  &  ne,  voulurent  rienaccor-  Serpent. 
dec.  Les- Mogols    quimanquoient  alors    fadlal- 

de  vivres^  envoyèrent  prier  le  Gouver-  ̂ ^^  t^i* 

neur  de  la  Ville  de  ne  leur  en  point  re-  ̂ ^^* 
fufei",  mais  quelques  prières  &  quelques 
offres  qu'ils  fiflent ,  ils  ne  purent  obtenir 
aucunes  chofcs. ,  ce  qui  les  irrita  fi  fort* 

qu'ils  fè  préparèrent  fur  le  champ  à  pren- 
dre la  place.  Les  Soldats  s'y  portèrent 

avec  d autant  plus  d ardeur,  qu*oD  leur 
en    promettoit  le  pillage,   outre  qu'ils 
fbuffr-oient   déjà   par  la  diiètte.    Ainfi:> 
quelque   réfiftançe  que  puffent  faire  les   Prijc  àe 

aiîîegez ,  \qs  Mogols  emportèrent  la  pla-  i?  ̂̂ j|^  ̂* 
ce  en  trois  jours ,  non  fans  perdre  beau-'        " 

coup  de  monde  \  mais  cette  perte  '  les 
rendît  fi  furieux  ̂   qu'ils  firent  paflèr  fous 
le  fàbre  tous  ceux  qui  tombèrent  entre 

leurs  mains.  Ils  pillèrent  enfuite  les  mai- 
fons ,  &  (c  faifirent  .de  tout  ce  qu  îl«  pu- 

rent enlever. 

Zavé  eft  une  Ville  de  médiocre  gran^  pm- 

deur,  fituée  entre  Hcrat  &  Nifchabour  ̂ ^'^^'^^ï 

au  35  degré  10.  minutes  de  latitude.  Plu-*  |^'^^^^'^'*" fieurs  hommes  illufixes  y  ont  pris  naif* 
Bb  iij 
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'An.  gt.       Les  Mogols  après  s'être  repoSs  pem 
\}  *  ̂*    dant  quelques  jours  ,  imrclierent  vers 

g  ,^^        Nilchabour  for  l^aflUrance  qu'un  E&ion Lan  du    l^UT donna  que  le Su|{an  y  étoic  entre.  Ils 

Serpent-   y  envoyèrent  quelcjues  pcrfonnés  propres 
Mirecn  *  obfervcr  Ictat  des  chofcs.   On  leurre* 
dif.iéy  commanda  fur  tout  d  apprendre  des  nou- 

velles du  Roy  de  Carizme  y  de  s'informer 
s'il  étoit  dans  cette  Ville ,  ou  s^il  en  étoit 
Ibrti ,  quelle  route  il  avott  prife ,  Ôc  cn&n 
où  il  poEtcroit  être.  Ces  Mogols  ne  fu-* 

r-ent  pas  4ans  Niichabour ,  qu'on  pénétra 
fe  (ujet  qui  les  y  avoît  fait  venir»   On  les 
traita  fort  hfen  y  6c  on  députa  vers  les 
Généraux  trois  perfbnnes  conJSderables 
&  m&me  parens  du  Sultan  pour  traiter 
avec  eux. 

Ces  Députez  qui  avoient  un  plein  pou-^ 

voir  d'oAir  tout  cecpi'ils  iugeroient  à  pro- 
pos ,  fans  crainte  d'être  déiavoiiez ,  après avoir  fait  fes  foùnùinons  du  Gouverneur 

&  de  la  Ville,  promirent  de  donner  tout 

i'argent  qui  leor  fut  demandé  >  avec  tous 
les  rAfraîchiflemens  dont  l'Armée  avoic 

bcfbin.  Ils  s'obligèrent  même  à  payer  tri- 
but m  Grand  Can ,  &  à  ne  pomt  (ccou- 

rir  £ès  Ennemis.  A  ces  conditions ,  les  ha- 
bitans  ne  reçurent  aucun  déplaifir.  Ils 
obtinrent  même  du  General  Hubbé  une 

ûuve- garde  pour  fe  garantir  de  la  violen- 
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tt  des  Tartares  qiii  pourroient  venir  après  An«  gr. 

eux.  Ce  ̂ i  ctoit  arrive  dans  le  Païs  de  [^  *  ®* 
Herac  les  obligea  de  prendre  cetae  pré-  ̂   [^2 
caution^    Au  refte,  les  Députés  de  Nif^  L'an  da 
chabour  ne  firent  point  difficulté  d'avoiier  ̂ crpcor^ 
que  le  Sultan  étoit  venu  dans  leur  Ville  s 

mais  ils  aiTurerent  en  même  tems  qu'il  eft 
étoit  forti  pour  aller  vers  THireafiie  Per* 
£enne ,  ou  Yrac  Agemi ,  Païs  des  andent 
Parthes^  Se  cela  à  la  perfuafion  du  Prince 
Amededdin  dont  ce  Roy  étoit  accotnpa- 
gné.Ils  ajoutèrent  que  cet  Amededdin  étoic 

fils  du  Vifir  Rucneddin  >  Prince  <fc  1* Yrac 
Agemi  ôc  l'un  des  fils  du  Su^an  de  Ca- 
rtzme  »  qu'ayant  envie  de  retourner  dans* 
la  Vcïk  où  il  avoit  fes  plus  chères  habi^ 
tudes>  il  avoit  perûiadé  à  ion  grand  père 
fiir  1  elpric  duquel  il  avoit  beaucoup  de 

pouvoir  y  de  s'y  retirer  Se  de  quitter  laCo- 
raflane^  ;  en  lui  diûnt  que  la  Province  de 
TYrac  abondoit  en  hommes ,  qu  on  y  le* 
veroit  aifément  une  grande  Armée ,  & 
que  par  le  crédit  de  Ton  père  Rucned- 

din ,  on  y  trouveroit  toutes  les  chofes 
neceflàires ,  pour  être  bienrtot  en  état  de 
fe  venger  de  Genghizcan. 

Mais  Amededdin  trompoit  le  Roy ,  Se 
ne  pouvoit  lui  donner  un  plus  mauvais 

cdnfeil>  car  il  s'en  faloit  beaucoup  que 
1  Yrac  fût  auifi  confiderable  que  la  Co^ B  b  iiij 
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Am  gr.  raflane  qu*îl  lui  faifoit  abandonncn  Là 
\2il^'  Coraflane  contcnok  les-  Villes  les  plus 
^  ,^\  pcupWes,  &  les  Provinces  de  TA  fie  les 

L'an  du  plus  belles  &  les  plus  riches.  L'Aria  des 
Serpent,  anciens  fi  célèbre  par  fa  fertilité  n'en  faî- 

GoHh^  foir qu'une  partie.  La  Baélrianc  qui  n c- 
dans  /îf>  toit  pas  moins  peuplée  ;  moins  grande  nr 

Alfêrgi^ni  "^^^^  abondante  en  etoit  alors  une  autre , 
&  randenne  Parapomife  pouvoit  pafler 

pour  la  moindte.-  Voici  les  limites  qu  A-^ 
Dulfeda  lui  donne. 

Ahulft'     H  borne  là  Coraflane  à  rOcddcat  par 
^M^^*la  Jurgianc,  qui  eft  la  Margtane    des 

Anciens,  &  par  le  grand  Dciërc  qui  la^ 

•féparc   de  la  Ptovînce  d'Yrac  Agemi, 
qu'on  appelle  auffi  l'Hyrcanie  de  Periê , 
ou  la  partie  montagneufe  du  Païs  des 

Parthcs.  Il'  la  termine  au  Midy  ̂  par  b 
Province  de  Cornus ,  qui  eft  la  Comî- 
fène  de  Ptolomce ,  &  encore  par  ce  De- 
(ère  qui  la  fcparc  de  la  vraye  Perfe.   B 
mec  â  fon  Orient  les  Indes  &  le  Segeftan , 

que  Quinte  -  Curfe  nomme  te  païs  Ats 

Sufitaniens  ,  &  enfin  il  dit  qu'au  Nord elle  eft  environnée  de  la  Tranfoxiane  èô 

du  Turqueftan» 

s*ceu[y     Quelques-uns  mêmes  veulent  que  ks 
meogrfC»   fronderes^^  touchent  à  la  Sogdiane  ;  ce  qui» 
l^**         prouve  que  le  païs  de  la  Coraflane  eft-' 

a!un&  vafte  étendue.  Auffi  a-t'il  eu-  foo- 
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vent  le  titre  de  Royaume  ,  dont  Baie  a  ̂n-  g^^* 

été  quelquefois-  la  Capitale.   Nifthabour  IJ-^  ̂' 

Va  été  à  Ion  tour ,  &  en  dernier  lieu  Scha-  ̂   ̂^' 
Ifmacl  voulut  que  ce  fût  Mfefchehed,  Les  Uan  du- 

Princes  Uzbecs  poffedent  préfrntement  la  ScrpcQc  • 
meilleure  partie  de  lai  CorafTane,  &c  le 
refteeft  fous  la  domination  du  Roy  de 
Perfe. 

Cependant  le.  Sultan  de  Carizme  étant  Ahulfidm 
font  de  Nifchabour  fe  rendit  à  Beftamjf-  ̂ ^7* 
Ville  forte  &  agréable  y  fituée  dans  le  Ta- 

bareftan  au  ̂ 6  degré  20.  minutes^de  latitu^ 

de.  Dés  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fit  venir  dans Ja  ialle  du  château  TEmir  Omar  un  des 

Maîtrci  d'Hôtelde  fa  Maifon^qui  étoit de  ee  Pais- là.  Il  lui  montra  dix  coffres 

icellex  du  Sceau  Royal,  &  lui^deman^ 

da  s'il  fçavoit  ce  qu'ils  renfermoient.  L'E- 
mir  jrcpondit   que  non.    Hé  bien  ,   lui    ̂ ^^^^ 

dit  le  Sultan  ,  iU  foat  remplis  de  p^^-^T^^j  ̂'^ê 
reries,  dmt  il  y  eîp  a-pinfieurstCnn  frix'^^  g^U^ 
in^flimable.  Le  Roy  ajouta  qu^aucun  hotOrUddity* 
me. du  monde ,  à  la  réferve  de  deux  per- 
fonncs  qui  étoient  préfentes,  ne  fçavoit 

ce  qu'il  y  avoit  dans  .ces  coffres»  Enfuite. 
il  lui  ordonna  de  les  faire  tranfporter  dans» 

la  forte  citadelle  d'Ardahan,  ce  qu'Omar exécuta  fur  le  champ*  7 

Mehemed  lev^  quelqucsgens.de  guer-  ̂ ^^^ 

jK^ à Beftam>j8c. continua  d'enlever  jufqu  à-/j||,. 
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'An.  gr.     ee  qu'il  fut  arnvé  dans  la  Pcriè  >  8c  il  ra& 
?.*  *  ®*    fembla  quelques  Soldats  que  les  Mogais 

^,^'       ̂voient  di(per{e2.  Eftant  dans  TYrac ,  A- 
L'an  du    genû  >  il  s  arrèt^dans  Maradoulet-Abad 
j$crpcm«  Place  dépendante  de  Hamadan  >  où  Rug- 

neddin  ion  fils  à  qui  il  avoit  donné  ce 

'  Païs-là  y  le  yint  trouver  avec  des  trou- 
pes 9  lesquelles  jointes  â  celles  que  le  Sul^ 

^  can  avoit  levées  en  chemin ,  faiibient  le 
nombre  de  vingt  nulle  chevaux.  Pen- 

dant ce  tesis-Û  les  Généraux  Mogols  ap-- 
prirent  des  nouvelles  du  Roy*  Us  mar^ 
cherent  far  Ces  traces  >  &  firent  tant  de 

*        diligence ,  qu'ils  le  furprirent  à  Farzine  >. 

1^^/      Kidoulet.  Ils  taïUerem  en  pièces  la  meil-^ 
leure  partie  de  fbn  Armée ,  &  le  refte  fe 

diilipa.  Rucneddin  même  s'enfîiit  jufquer (ur  la  firontierede  Qmrnian.  Le  Sultan^ 
toutefois  échappa  aux  Mogols,&  fe  retira 
par  ptufieurs  détours  avec  un  petit  nombre 
d'Officiers  dans  le  Guilan  &  de  la  à  Efte- 
dad ,  Place  eftiniée ,  pour  fa  fituacion ,  la  ' 
plus  forte  du  Mezandran  &  la  plus  dif' 

ficile  à  aflieger ,  parce  qu'on  ne  pouvoir 
en  approcher  que  par  des  défiler  fon  fer- 
rez.  Il  dériva  fi  bien  fa  retraite  à  (es  En^* 

ncmis  ,   qu'ils  furent  obligés  d'envoyer 
des  partis  de  tous  côtés  pour  en  apprendre 
des  nouvelles.  Mais  ennn  un  Seigneur  du^ 
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Païs  >  pour  fe  venger  du  Sultan  qui  avoit  An.  gr. 
fait  mourir  fon  oncle ,  femit  à  la  tête  du  »  *  ̂  ̂* 

plus  petit  détachement  des  Mogals ,  &  fit  ̂^5- 
fi  bien  qu'il  découvrit  la  route  que  ce  L»an  ja 
Prince  avoit  prife.  Il  sVyança  juiqu  au  Scrpcnc« 

prés  d'Eftedad  ̂   où  quelques  Païfâns  lui 
dirent  que  le  R07  de  Carizme  étoit  dans 
un  Bourg  voifin  de  la  mer  Cafpienne ,  où 
il  aififtoit  tous  les  Jours  aux  Prières  publi- 

ques que  rimam  faifoit  dans  la  Moiquée 
aux  heures  acco&tumées.Et  unHiftorien  a 

écrit  que  ce  malheureux  Sultan  fondoit 

en  larmes ,  lors  qu  il  y  etuendoit  lire  l'Ai- 
Coran ,  qu'il  y  fît  même  plufieurs  vœux  à 
Dieu  ;  qu'il  promit  à  haute  voix  d'obier-- 
ver  pondtuellement  ces  vœux ,  &  fur  tout 
de  gouverner  fes  peuples  avec  autant  de 

douceur  que  d^équîté ,  s'il  fe  tîroît  du  pé- 
ril où  il  etoit ,  ôc  qu'il  fe  vît  rétabli  fur fon  trône. 

Cependant  les  Mpgols  conduits  par  le 
traître  qui  leur  fervoît  de  guide ,  envi* 
ronnerent  le  bourg  où  on  leut  avoit  dit 

que  le  Roy  devoit  être.  Ils  le  manquè- 
rent pourtant ,  car  comme  il  fe  dcfioit 

de  tout  9  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  6c 
il  avoit  au  bord  de  la  mer  un  bâtiment 

tout  cquippé ,  pour  s'y  jettcr  en  cas  de 
bdfoin.  Il  s'y  embarqua  fur  le  premier 
avis  qu'on  lui  donna  de  l'approche  des 



An-  gr-    ennemîs.  Cette  nouvelle  lui  fut  apportée' 
XX 10.    p^j.  yj^  fyjet  fidelle,  qui  ne  voulut  pa» 
6  1 7 .      ̂ ^  ̂ "  Prince  tombât  au  pouvoir  des 

L*an  du  Mogols  y  mais  il  étoit  cems  qu'il  reçût 
Serpent,  cet  avis,  car  tout  ce  qu'il  put  faire ,  fut  de 

Mehe-  gagner  le  bord  de  la  Mer^  &  d'entrer 

7av$  vie'  ̂̂ "*  ̂ ^  Vaifleau.  A  peine  eut  il  fait  le- di  G^u- ver  lancre ,  que  fes  ennemis  parurent 

kddin.     (ur  le  rivage ,  d'où  voyant  qu'ils  avoient 
manqué  leur  ptoye,.  ils*  tirèrent  inutile- 

ment quantité  de  flèches.  Il  y  eut  même 

des  Tartares  ,  qui  s'étant  jettes  en  mey 
pour  le  fuivreàla  nage,fiirentenglou« 
tis  par  les  flots.  Ce  miferableRoy  ctoio 
donc  réduit  i  cette  extrémité,  2ccom-' 

me  fl  It  poids  de  fa  raauvaiie  forrune 

n'eut  pas  fufiS  pour  l'accabler,  il  gagn» 
une jplurefie,  dont  la  douleur  devint  fîk 

preflante^qu'il  fiit  obligé  de  relâcher  dans 
une  Ifle  nommée   Abifcon.  J-à  mar^grc 

tous   les  maux  qu'il  ibufFroit ,  fes  [eii" 
timens  étoient  encore  partagez  entre  la? 
mort  &  la  vie.  Efl-il  poJftbU  ̂   difoit-il  ̂  
^Ht  de  toHS  lés  fats  qm  je  fojfcdois ,  ih 
m  me  refle  fltts  que demc  eoudies  de  terre? 
Q^e  le  monde  efi  une  demeure  mal  affurée 
&  que  ceux  qui  F  habitent  doivent  feu 

^y  fier,  fuis  qnon  y  tfl  exposé  i  tant  dt 

malheurs.   Il  s'abandonnqit  i  ces  Wiftea^ 

réflexions ,  Se  n'étoit  capable  de  knm 
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aucune  joye  que  celle  de  fe  voir  en  quel-  A"-  gt;N 

que  feureté  dans  cette  Ifle.  lî  ̂  ̂* 

EfFedtivement  les  Mogols  ne  s^imagî-  ̂   ̂̂ \ 
.nant  pas  qu'il  dût    s'arrêter   dans  uneL*an*da 
Me  déferte ,  croyoient  ̂ qu'il  paffèroit  la  Scrpepc. 
Mer  pour  fe  retirer  dans  le  pais  de  Ca- 
rizme ,  où    chez  quelque  Prince  voifin. 

C  eft  pourquoy  Hubbé  Nevian  &  Sui- 
da Behadeur  ay^int  été  avertis  de la  fuite 

du  Sultan  en  firent  auflî- tôt  part  au  Grand 
Can  qui  ne  manqua  pas  de  le  faire  cher- 

cher dans  le  païs  de   Carizmc,  &   par 

tout  où  il  crut  qu'il  pourroit  être. 
Pendant  ce  tems-Jà  Mehemed ,  quel- 

que ibin  que  iès  Officiers  prîflent  de  le 
divertir,  était  enfeveli  dans  une  profon- 

de mélancolie.  Néanmoins  pour  recon- 
noître  leur  zèle  &  leur  fidélité ,  il  leur 

donna  des  charges  dont  fon  fuccefleur 
les  fit  joiiir  dans  la  fuite ,  car  ce  maU 
heureux  Roy  acheva  fon  deftin  dans 

rjfle  d'Abifcon*  Il  mourut  de  fa  plure- 
iîe  que  les  Mededns  ne  purent  guérir  9 

quoy  qu'ils  y  employa  lient  tous  les  fe- xrets  de  leur  Art.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort,  le  Prince  Gelaleddin  ayant  fçâ  Nifavi 

qu'il  étoit  dans  cette  Ifle  ̂ s'y  rendit  fe-  p.  s^^ /cretement  avec  deux  de  fes  frères  :  Le 

Sultan  qui  Tattendoit  le  voyant  arrivé  f 

I^i  dit.  J^rincc  vous  êtes  celui  de  mtsîn'- 
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qu*il  jugeroit  à  propos  ,  en  attendant  qu'A 
Ht<T*  "*  reçût  des  nouvelles  du  Sultan  Meheroed. 
é  1 7.  Le  pais  de    Cariztne  eft  celui  xjue 
Van  du    ptolomée  a  nommé  Chorafinîa.  Il  avok 
Strient.  ̂   Q^tiOàttit  la  Tratifoxiane/Ia  Coraf- 

fane  d  fpn  Midy ,  &:  il  étoit  iepaié  de 

l'une  &  de  1  autre  de  t€s  Provinces  par 
des  «défères.  Il  .avoit  au  .Noui)Ia:^rande 
Ta^^iie ,  â  rOccidcnt  la  Mer  Caipienne^ 
que  pluHeurs  GeQgraphe&Oiientajux  ̂ p^ 
pellent  le  Lac  de  Carizine ,  &  il  y  avoir 
encore  quelques  païs   de  Turcs  de  ce 

/^Vi-^ôtc-Ià-  La  Ville  ciipirale  auffi  appellce 
gr/ifh$f.  Canzme,  notnmcç  depuis  Corcangepar 
jii^j.        les -Per fans  &  OrcangeparksAtogoIs^ 

étoit  à  lors  d  fix  .petites  journées  de  la 
Mère  Cafpienne ,  &  £tuée  fur  le  bord 
Occidental  de  TO^^usau  41.   degrc.de 
latitude*  Toute  KçtendMc   du  Ji^ray  païs 

de  Gaiizme_  n'ctôit  que  depuis  te  37.  juf« 
qu'au; 41.  degré  de  mênje latitude , ainâ 
;qu'il  setendoit   en  longitude  depuis  le 
^1.   degré  jufquau  c^j.   inclufivement, 

jc'eft-i'-dire  qu'il  n'avoir  guiere  plus  de 71.  lieiies  de  rOrientà  VOcàiàtt^. 

"Mihtmiii      Comme  la  cofnniodité  des  rivières  pro- 
.^1^!,  .duit  ordinairement  des  habitations,  la 

laUddin.'f^^^^  la  plus  confaderab/c  de  ce,  penr 
Royaume  étoit .  dans  le   voifinage    de 

4*'0xus.  Les  Yillef  qaoïi  voyait  fur  les 
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feôrds  de  ce  Fleuve  étoient  toutes  bâties  An.  gr^ 

de  briques ,  &  fort  proches  les  unes  des  1}  ̂   ̂* 

autres^.  Il  y  cii  avoît  de  ttes  belle*  du  ̂   ̂̂' 
côté  du  midy.   Celles  qui  étoient  plus  L'an  du 
avant  dans  les  terres  paroiflbicnt  les  moins  Serpent. 
confiderables.  On  donnoit  auâl  le  nom 

de  Carizmc  à  toute-  la  Tranfoxiane ,  & 
à  pluiieurs  autres  Provinces^où  il  y  avoit 
de  beaux  Gôuvernemens.  Ce  pais  étoit 

Elein  d'habiles  gens  qui  aiixioient  la  Phi*- 
)fophie  &  les  belles  lettres.  La  Pgcfie 

y  eft  encore  en  règne,  &  il* y  a  peu 
d'Orientaux  plus  polis  que  ceux-là.  Ils 
s'appliquent  fort  a  laMufîque,  ou  plu-  : tôt  ils  font  naturellement  Muficiens,  & 

c'eft  de  leurs  enfans  qu'on  a  coutume 
de  dire  dans  le  Levant  qu'ils  ne  pleurent 
qu'en  mufique,  • 

Les  Princes  Toufchi  j  Zagataï  &  Oc- 
rai ayant  reçu  les  ordres  du  Grand  Can 

leur  père ,  firent  faire  dans  Samarcande 

k  plupart  des  préparatifs  de  l'expédition dont  ils  étoient  chargez.  On  vit  bien- 
tôt une  infinité  de  chariots  remplis  de 

provifions ,  &  de  munitions  de  guerre  ; 

de  matières  combuftibles  3  d'outils ,  de 
béliers  &  de  machines  toutes  prête Sn. 

Genghizcan  avoit  toujours  beaucoup  de  y^»  1 
confiance  en  fon  étoile  &  comptoir  fort  /^;,  p^^^ 
HT  le  nombre  ôc  la  valeur  de  Ces  trou*  35)7. 

Ce 
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/n.gr.     pcs.  Il   ordonna  aux  Princes  d'aflîegeï' 
1 1 1  o.     d  abord  U  capitale  de  Carirme ,  afin  d'c- 
^^8-       tonner  les  auftres  villes ,  &  de  tâcher  de 
via  da    ̂^  rendre  maître  du  Royaume  par  une 
Serpent.  ̂ ^1^  aâion.  Il  ne  laiiïà  pas  de  prendre 

toutes  les  précautions  necefl aires  pour 
faite  réiiffir  cette  entreprifc ,  parce  qu  il 
étoit  perfuadé  que  la  Ville  de  Carizme 
(croit  bien  défendue ,  taht  à  caufe  que 
€  etok  le  lieu  le  plus  chéri  du  Sultan  > 

qu'à  caufe  (fit  la  Reine  Turcan  -  Catuir 
û,  mère  j  avoir  toujours  fait  fà  refiden- 
ce  depuis  Ist  mort  du  Roy  TeKifch   foa 

Mehemed  mari.  Eâ^âivemcnt  cette  Princeflè  à  qui 
liiféi'vi    le  sultan  avoir  laiflc  la  difpofition  cn- 
T'i  j  j^*^  tiere  du  gonvememenc  de  ce  païs ,  ai- 

fnoïc  beaucoup  la  vnle  de  Caru:me  p  6c 
la  tenoit  dans  un  très  bon  ctat^ 

Etat  de     Cette  Reine  ctoit  fille  d  un  Roy  Turc 
^  grande  ̂ joBjmc  HanqueftW,  »  le  pered»SuE> 
5*^^"^  ̂ ^  tan  Mehemed  l'avait  époufèe  av«c  toute 
Turcâu^  h  pompe  Se  les  cetemonies  eolervées 
Cacune.    ̂ ux  nôces  des  filles  des  plus  Grands  Rois*. 

Le  Roy  Turc  ne  mourut  qu'après  ion 
Kndre  >  mais  comme  il  n'avoir  pc»nt  d'eit* 
fantnâle ,  les  peuples  qui  lui  «béïfll^ienc 
&  retirèrent  preTque  tous  après  fa  mort 
mtprés  dtt  Sultan    Mehemed  (on  peck 
fi!s  >  qui  se  manqua  pas  de  s  en  (crm 
Mtilemem  pour  étendre  les  bornes  de  Gxft 



Empire  affés  loin  chés  les  Turcs.  Parles  ab.  gr, 
confiderations,  Turcan  -Canin  avoir  une  1 1 1  o. 

autorité  prefquc  abfoiuë  dans  Tctat  de  *^^g- 
fon  fils ,  qui  ne  fc  contentant  pas  de  la  f»^^ J^ 
laiflcr  maîtreflc  du*  .pais  de  Carizme  >  Scrpcnc, 
faifoit  peu  de  nouvelles  conquêtes  (ans 
lui  en  donner  une  partie. 

Elle  avoit  pour  Secrétaires  de  &s  corn* 
niandemeps ,  fept  des  plus  h^dHles  hom- 

mes de  fontems.  On  lui  doimoic  le  titre 

de  Codavende  Gehan  y  ceft-à^dtre  la 
Dame  du  Monde  >  8c  fa  puiflànce  étoic 
fi  bien  établie  dans  TEmpire  >  que  lorf-* 

qu'il  Ce  rencontroic  de  doubles  expédi** 
lions  de  Mehetned  &  d'elle  fur  une 
même  affaire  ,  on  n  en  regardoh  que  la 
datte  9  &  la  dernière  étoit  exécutée  fans- 

oppofirion ,  tellement  que  Tautre  demeu- 
roit  nulle,  quoyque  fign^  de  la  main 
même  du  Sultam  Dansiès  expéditions, 
elle  prenoit  la  qualité  de  pi^oteârice  de 
la  fby  &  du  monde>  ic  de  Reine  des  ̂  
femmef*  Son  feit^  étoit  :Jc  me  mets  en 
U  fr^teSlUn  de  Dieu  fini  Elle  1  ecrivoit 
avec  une  fort  grofle  plume  >  &:  le  pei- 
gnoft  fi  adroitement  qu  il  étoit  très  mal-> 
aifé  de  le  contrefaire.  Elle  avoît  un  ef- 

prit  fuperieur.  Elle  proicgeoit  les  foibles  ̂ êT^^* 

contre  leç  puiffans,  &  'orsqrfonluide-;JJf*j^{î^, aoandoit  juxlice ,  elle  examinoit  raffaij:e  Mtddh* Ccij 
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An.  gr.     avec  tant  d'attention  ,  que  (es  jugeihensc 
^  ̂  o.     étoient  toujours  équitables.  Il  n  etoitper-. 

^  j^'        mis  à  perfonnc  de  la  foUiciter  pendant 
l'an  du    qu'elle  s'inftruifcit  d  une  chofe  fur  laquelle 
:uerjgctit,   il  faloit  prononcer.  Les  pauvres  la  regar- 

doient  comme  leur  mère  ,  parce  qu'ib reflêntoient  fouv^nt  des  effets  de  fa  libé- 

ralité. Elle  faifoit  beaucoup  de  bien  dans 
^  le  Royaume  de  Carizme. 

Il  eft  vray  quelle  a  flétri  fa  mémoire 
par  fa  cruauté.  Elle  aimoit  a  répandre  du« 
îang ,  &  quand  elle  réfolut  de  quitter  le 

Ctuauté  pâïs  de  Carizme,  elle  fit  mourir  juCquâi 

de  la  Rci-  douze  enfens  de  Senverains  qu'elle  tenoit 
ne  Tu r  -  prifonaiers,  &  parmi  lesquels  fc  trouva  un^ 
«an  -  Ca-  p^ jj^çç  ScljuKide  fils  dc  ce  Togrul  dernier 

Roy  de  cette  Maifoaque  Texifcb  fon. 
mary  avoir  faitpcriR. 

Tarcan  -  Catun  depuis  quelque  temS' 
étoit  mal  avec  le  Sultan  (on  âls>  à  caufe  de: 

Gelaleddinqu  elle  haïâbit0&  qui  étant  fils» 

aîné  ̂   Prince  d'un  mérite  fingulier ,  de- 
voir (bcceder  à  Mebemed.Ëlle  avoir  eo- 

jagé  ce  Roy  à  faire  un  a£te  en  £5  veur  die^. 

Coutbeddin  qu'elle  fevorifoit,  &c  parcefc 
aâe  Gelaleddin  étoit  fruftré  de  rBmpice^ 

Dés.qjji'elle  apprit  que  le  Sultan-avoit  a»- 
finlfé  l'aâe^  &  déclaré  Gelaleddin  fbnv 
]^rincipal  iieritier  ̂   elle,  fe  dépôUilla  des» 
JbjQ^cns  de  mere^^.iè  mit  pt  a.en  geiae» 
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de  forrifîer  le  païs  de  Carizmc.  Elle  fe  An.  gtJ- 
détermina  même  à  l'abandonner  ,  ̂^^^u^a^ 

qu'elle  fat  informée  que  Genghizcan  s'a-  ̂   ̂  ̂ . 
yan^oit  dans  la  Tranfoxiane.  L*an  du 

Elle  fortit  de  la  ville  de  Carizme  'avec  Serpcac. 
ks  femmes  &  les  concubines  de  Ton  fils 

&  de  fès  petits-fils ,  chargée  de  richefTes 
&  de  joyaux.   Les  habitans  fondirent  en 

pleurs  à  fon  départ ,  &  tous  ceux  à  qui> 
elle  voulut  bien  permettre  de  la  fuivre,. 
raccompagnèrent.  Elle  prie  pour  guider 

un  Can  appelle  0mar  ,  fils  d'un  petite 
Souverain  de  Tran(bxiane  quie  le  Sultan» 
avoit  fournis..  Cet  Omar  qui  coxinoiflbiD 

le  Païs  la  condaifit  heureuicxnent  jufqu'ài 
quelques   iieuifs  du  Mazanderans  mais 

avant  que  d'arriver  à  cette  Place,  &de- 
fè  retirer  dans  ̂   la  citadelle  d'EIac  >  quî> 
étoit  la  plus  forte  de  tout  le  Païs..  Elle, 
fit  mourir  ce  malheureux  Can  le  pFu^  in- 

juflement  du  monde.  LesÂuteurs  qui  l'ex- 
cufcnt,  difènt  qu  elle  craignoit  qu'Oman 
ne  la  trahît  en  paflànt  par  les  lieux  qu'il 
avoit  autrefois  podedés; 

Apres  le.  départ  de  la  Reine,  il  7- eut 
dans  la  ville  de  Carizme  un  defordîe  qui 
dura  long*  tems  Un  Athlète  fùrnommé 
Courd  Rugan ,  homme  redouté  de  beau- 
coup'de  gens  â  caufe  de.  fà  force  extraor- 

dinaire >  s'einpara  dû  Gouveracmenc ,  6c 
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'/n.  gr.  trouva  parmi  le  peuple  un  grand  nombre 
ti  10.  d'c^rits  feditieux  qui  appuyèrent  fbnu« 
^  2  ̂\  fiirpation.  Tousf  les  autres  la  décefterent  9.. 

L*an  du  de  (brte  qu'il  n'y  avoir  dans  la  Ville  que Serpent,  trouble  6c  divifion.  Les  affaires  demeti- 

Zâhshy  ̂ ^^^^  ̂ ^^^  ̂ ^  ̂^^^  juiqu'i  la  mort  du dans  /i>«  Sultanr  Alors  les  Officiers  du  Confeil  de 

$ikhAh     ce  Prince  écrivirent  des  Lettres  de  £1  part 

êMUùnp.  qu'ifs  apportèrent  à  Carizme ,  où  Ion  ne  ̂ 

Ravoir  pas  encore  ce  qu'il  étoit  devenué  ' 
Le  peuple  les  reçût  avec  joye^  Ôc  fiii- 
vant  fbn  inconftance  naturelle,  £t  tout 

ce  que  ces  Seigneurs  fouhaiterent.  Ils* 
Kifdvs.   chafferent  Gourd  Rugan  ,  &  fè  faifi- 

rent  des  deniers  de  l'épargne ,  qu'ils  em- 
ployèrent utilement  pour  le  Royaume.  Ils 

fe  chareerent  du  gouvernement  jufqu'à  ce 
SueGelaledddin  y  arrivât  avec  deux  de  fcs 
ères.  Mais  les  perfonnes  les  plus  confi^^ 

derables  de  l'Etat  n'approuvant  pas  que 
Mehemed  qui  avoit  rat  dés  long-tems 
Coutbeddtn  (bn  principal  héritier  >  eût 
révoqué  Taâe  en  mourant  pour  mettre  la 
coiu:onne  (ùr  la  tête  d  un  autre  i  ils  confpi* 
rerent  contre  Gelaleddin ,  &  fermèrent  le 
defièin  de  le  livrer  à  Ton  frère.  Par  bon^ 
heur  Gelaleddin  fut  averti  de  la  confpi* 

ration  pr  Ainangécan  qui  lui  étoit  fidèle. 
Il  réfolut  de  k  retirer  en  Coraflane ,  6c 
pour  ci^t  effet  il  partit  de  Carizme  >  fîiivi 
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feulement  de  trois  cent  chevaux ,  de  ftpt  An.  giç*  " 
mille  qui  s  ctoient  rangés  auprès  de  lui  à  15  ̂ ^ 

fon  arrivée,  ^  ̂̂' 
L'Empereur  Mogol  apprit  par  fcs  et  L'anda 

pions  l'état  des  affaires  deCarizine  >  c'eft  Sergent 
pourquoy  it  fit  non  feulement  avancer  {es- 
croup98  y  il  envoya  même  ordre  à  celles 

qu'il  avoit  vers  la  Corailane  d'occuper 
certains  lieux  du  défèrt ,  &  de  s'y  tienk  en 
embuicside  afin  que  fi  Gelaieddin  &  fes 
frères  pafibient  du  païs  de  Carizme  dans 

k  Corailane  >  on  les- put  arrêter.  On  obéô- 
fans  retardement ,  Se  les  Chefs  qui  com- 
mandoient  ces  troupes  les  diftribuerenfi^ 
comme  en  cercle  (va  les  extrémités  du  dé- 

fi:rt  y  depuB  les  frontières  de  Merou  ju(^ 

qu'à  celles  de  Schehereftan. 

Gel^eddtn  qui  avoit  pris  la  qualité  dt^^^f^'^j^ 
Sultan ,  dés  qu'il  s'étoit  v&  à  couvert  des confi>iratetH:s,  fbrttt  du  dcièrt  du  coté  de 

Neia.  Il  y  avoit  auprès  de  cette  Ville  un 
corps  de  Mogols  de  700.  hommes  qui  $y 
étoientpoAez  fi  fecrecement,  que  lesha* 

bitans  même  de  Nefa  n'en  fçavotent  rien. 
D*abord  que  le  nouveau  Sultan  les  vit 
ibrtir  de  l'embnicade  ,  îMes  attaqua  bruf* 
quement*  Les  deux  partis  combatirent  a^ 

vec  autant  d'opiniâtreté  que  de  vigueur. 
Cependant  les  Mogols ,  quoyque  fiipe-* 
ticors^n  nombre  puèrent  de  furent  tuez 



An.  çr.  pour  la  plupart.  Les  Cariznuens  demect::^ 

Hce  °  firent  makrcs  de  leurs  chevaux ,  de  leurr 
^  2  j .  vivres ,  &  de  ce  qu'ils  avoient  de  bagage; 
L'an  du  &  le  refte  des  Mogols ,  qui  prirent  la  fuite 
iScrpcQc.  tomba  entre  les  mains  des  paiTans  qui 

les  amenèrent  à  Neià ,  où  on  leur  coupa 
la  tese.  Apres  cette  a<Stion ,  Gelaleddin  fe 
retira  à  Niichabour  où- il  donna  fes^rdres 

pour  aflèmbler  une  Armée;  mais  ayant  ap 

pris  que  les  Ennemis  'étoient  en  marche 
pour  y  venir,  il  en  ibrtit  &  rencontrant  un 
parti  de  Mogc^,  il  le  défît.  Il  croyoit  n  «n 

plus  rencontrer ,  lors  qu'un  autre  corps  de FArmée  de  Genglnzcan ,  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  autres ,  parut  tout  à 

coup  devant  fui  &  l'enveloppa.  Ce  Prince voulut  réfifter.  Se  fà  réfiftance  coûta  la  vie 

i  prefque  tous  fes  gens  y  Se  même  â  Ces 
deux  fireres  qui  périrent  dans  la  mèlée.Les 
tètes  de  ces  Prince.^furent  coupées  &  mifes 
au  bout  de  deux  lances,  8c  on  lés  porta 
comme  en  triomphe  par  tout  le  païs.  Ce 
qui  fut  un  trifte  fpeâade  pour  tous  les  Ca» 
rizmiens.  Ces  deux  Princes  étoient  cou« 

verts  de  pierreries  d  un  prix  confiderable  ; 

mais  les  Mogols  *^'en  connnoilTant  par  ïà 
valeur  négligèrent  de  les  prendre ,  &  Ton 
dit  que  les  gens  &  pais  qui  vinrent  dé^ 

poiiiller  les  morts  s'en  étant  faifis ,  les  ven- 
dirent, à  vil  prix  pour  en  aroir  uiïftoApt déhiu 
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«débit.  A  regard  de  Gclaleddin ,  nous  en  An.  gr. 

parlerons  dans  la  fiiite.  î/  ̂  °* 
Pendant  ce  tems-là  les  rtois  fils  de  Gen*  ̂   ̂̂\ 

ghizcan  s'avançoient  vers  Carizme  avec  L'an  du 
1^  grande  Armée.  Les  Grands  Seigneurs  Scrpcac 
du  Païs  ne  furent  pas  peu  furpris  y  quand 

ils  apprirent  qu'elle  approcnoit  ,  parce 
qu'ils  s'imaginoient  que  le  Grand  Can  a- 
voit  envoyé  prefque  routes  fes  troupes  en 

Coraffàne,  pour  empêcher  ̂ uc  Gclaled- 

din n'y  format  une  armée.  Il  y  avoir  même 
alors  dans  la  ville  de  Carizme  plufieurs 
faûions  qui  la  divitoient.  Courbeddin  &C 
ks  frères  y  avoient  leurs  Paru(àns ,  fi  bien 
que  ce  qui  éroic  agréable  aux  uns  ,  déplaî- 
fbit  aux  autres.  Néanmoins  le  danger 
préfènt  réinit  les  efprits  &  tous  les  habi- 
tans  convinrent  enfemble  de  donner  la 

conduite  des  affaires  à  un  Seigneur  du  païs 
nommé  Himarrequin  parent  de  la  Reine. 
On  le  connoiflbit  pour  un  homme  fage  Se 

vaillant ,  Se  Ton  (ça  voir  qu'il  né  toit  d'au-» 
cun  parti.  Il  fit  toute  la  diligence  poflîble 
pour  mettre  le  Païs  en  état  de  défenfe.  Il 

s'attacha  particulièrement  à  munir  la  Ville 
&  à  y  faire  apporter  rout  ce  qui  étoit 
neceflàire  pour  foutenir  un  fîege.  Outre 
la  garnifon,  il  fit  entrer  quantité  de  bra- 

ves gens.  Enfin  il  n'oublia  rien  de  tour  ce 
qui  pouvoiç  çoiltribu^r  au  falut  de  la  Villç 
&  du  païs,  P  d 
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An.  gc.  Les  Mogôls  toutefois  firent  tant  de  c&* 

1 1 1  o.  ligence ,  qu'ils  (iirprirent  ceux  qui  crai- 
*^^8'  gnant  un  long  fiege  araatfoient encore  des 
L'aiTdu  provifions  dans  les  lieux  cîrconvoifins, 

Serpent.  L'avant-garde  conduite  par  dei  gens  qui 
connoifloient  parfaitement  le  Païs  »  étant 
arrivée  fur  la  fin  du  jouir  à  une  lieuë  de  la 
Ville ,  trouva  moyen  de  fe  mettre  en  em- 

buicadeauprés  d'un  Bourg  appelle  Baghé 
Ëram ,  fans  qu'on  la  découvrît.  Elle  ne 
fîit  pas  plutôt  campée ,  que  quelcjues  trou- 

pes de  Cavaliers  Mogols  en  forme  de  Couv- 

reurs, s'avancèrent  juftju'aux  portes  de 
Carizme ,  où  ils  enlevèrent  beaucoup  de 
chevaux.  Les  Carizmicnsyimagînaiit  que 

ces  pelotons  compoibient  toute  l'avant- 
garde,  envoyèrent  contre  eux  de  la  Cava- 

lerie avec  cjes  Fantaflîns  en  crouppe^  Les 

Mogols  feignirent  d'avoir  peur  i  il,s  taur^- 
nerent  le  dos ,  &  fe  laiflèrent  pouriûtvre 

ju(qu'à  Faghé  Eram ,  alors  Tavant-garde 
fbrtft  de  fon  pofte  &  chargea  fi  bruïque- 

ihent  les  Carizmicns ,  qu'ils  n'eurent  pas 
le  tems  de  fe  reconnoître.  A  peine  s  en 

fauva-t'il  un  :  la  plupart  même  des  habi- 
tant qui  étoient  fortis  pour  aller  chercher 

des  provifions  furent  maflacrez.  Enfin  la 
confiifion  fut  telle  aux  portes  de  ia  Ville  , 
que  plufieurs  Mogols  enuerent  pèle  mêle 

avec  ceux  qu'ilspourfuivoient. 

» 
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Le  bon  ordre  pourtanc  fe  rétablit  par  An.  «. 

aesioins  du  &ge  Himartequin,  Se  ce  Goa-  "•  »  »• 
verncur   eut  le  teins  de  régler  toutes  ""^- 

.     gole  ariivat.   Il  fit  mettre  les  magazins  Scrpcu. aux  endroits  ks  plus  commodes  pour  dif-   M,>r.«. tnbuer  aisément  les  niunicions  ;  les  roachi-  def.  i}?.; nés  furent  difpofces  fur  les  murailles  & 
fur  des  cavaliers.  On  confia  les  qmrtiers 
de  la  Ville  aux  Officiers  qu'on  jugea  les plus  capables  de  les  garder ,  &  enfin  cin- 

quante mille  hommes  furent  commandez 
pour  la  garde  des  portes  &  des  ttiu- xailles. 

Malgré  cejte  prépararion  Pavant-garde 
ne  fat  pas  fi-tot  arrivée,  qu'elle  inveftit  la Place  entièrement.  Elle  fe  faifit  de  tous 
les  poftes  avantageux,  fi  bien  que  les trois  Princes  trouvèrent  les  chofes  en  état. 
Ils  firent  d'abord  reconnoître  k  Place , &  tinrent  un  Confeil  de  guerre  où  la  dif- pofition  du  fiege  fut  réfoiuë.  Tous  les 
Offiaers  allèrent  occuper  leurs  quartiers  ; 
on  éleva  plufieurs  tours  pour  y  pofer  les 
machines ,  &  l'on  fe  prépara  à  commen- 

cer les  attaques.  Comme  on  o'avoit  point 
a  craindre  d'armée  qui  piit  venir  au  fe- cours  de  la  Ville ,  on  ne  fit  ni  tranchée  ni* 
lignes.  Quand  tout  fut  preft ,  les  Princes 

-  envoyercm  fonaner  le  Gouverneur  de  fe 
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An,  gr.    rendre ,  &  de  reconnoître  pour  fon  Soii- 
I*  «•  04    verain  le  Grand  Can ,  fAute  de  quoi ,  on 

^  j^'        lui  déclara  qu'on  ne  feroit  aucun  quartier 
l'an  du    à  fà  garnifon  ni  à  lui-même.    Il  répondit 
Serpent,   à  cette  fommation  en  homme  de  cœur,  & 

au  lieu  de  confentir  a  ce  quon  vouloir ,  il 

protefta  qu'il  feroit  fidelle  à  fon  Prince 
jufqu  au  dernier  foupir. 

Sur  cette  réponfe  l'on  fit  une  attaque  gé- 
nérale. On  entendit  de  toutes  parts  le  bruit 

des  machines ,  on  vit  la  Ville  couverte  de 
nuées  de  flèches  &  de  traits  mêlés  de 

feux  ',  on  tâcha  d'étonner  les  affiegcz  &c 
de  les  réduire  tout  d'un  coup  à  demander 
la  paix  5  mais  les  Carizmiens  foûtinrent 
Taflàut  avec  une  fermeté  qui  fit  connoître 

aux  Allîegeans  qu'ils  avoient  affaire  à  des 
hommes  plus  braves  que  ceux  qui  avoient 

rendu  les  autres  Places ,  &  qu'ils  n'çm- 
pôrteroient  pas  celle  -là  (ans  beaucoup  de 
peine.  Les  Mogols  pourtant  loin  de  laif- 
fêr ralentir  leur  ardeur,  retournèrent  plu- 
iîeurs  fois  à  la  charge  ;  mais  leurs  atta- 

ques fiurent  toujours  foutenui*s  avec  le 
même  courage  que  la  première.  On  ne 
^auroit  afles  loiicr  la  défenfe  que  firent 
les  aflîegés.  Si  les  hommes  couroient  par 

#X)ut  où  le  péril  étoit  plUs  grand ,  s'ils  pa- 
roiflbient  intrépides  &  infatigables ,  les 
femmes  nç  leur  çedpiçnt  en  riea   Elle» 



i)E   Geïïghizcan.  J17 

.  6e  fè  contentoient  pas  de  s'employer  à  fe-  An.  gt\ 
courir  ceux  qui  croient  en  faction.   Elles  J^*-'*-  ̂* 

»  montoient  à  cheval,  &  fe  niêloient  parmi  ̂   ^^' 
les  troupes  qui  faifoicnt  des  fbrties.    On  L'an  Ja 

>^e  doit  pas  toutefois  s'en  étonner ,  pui(que  Scrpenc.^ 
Igs  femmes  du  Turqueftan  &  des  autres 

Pais  voifins  tirent  de  l'arc  auffi  adroite- 
ment que  les  hommes  >  montent  à  cheval 

auffi-bien  &  n'y  font  pas  moins  long  tems 
queux.  Quoi  quelles  s'appliquent  à  la, 
guerre ,  &  que  par  conféquent  elles  foient 

-  obligées  d'être  avec  toutes  fortes  d'hom- 
mes ,  elles  nç  laillent  pas  d'être  trcs-chaf* 

tes ,  &  il  eft  rare  d'en  trouver  une  qui 
manque  à  la  fidélité  qu'elle  doit  à  fon 
mari.  Cet  exercice  ne  les  empêche  pasr 

même  de  remplir  les  devoirs  du  mé- 
nage. 

Lçs  affiegez  &  les  aflîegeans  continue-  ̂ mon^ 

tentfort  long- tems  à  combatte  avec  une  *^^*^W 
égale  vigueur.  Ils  prodiguèrent  les  flé-^ 
ches  &  les  trais ,  &  on  ne  fçauroit  dire 

combien  il  fut  tué  de  gens  de  l'un  &  de 
l'autre  côté.  Enfin  les  attaques  fiirent  fi 
fréquentes  &  fi  opiniâtres ,  que  les  pierres 

manquèrent  aux  Mogols  ,  qui  bien*  toc 

n'ayant  plus  dequoi  nuire  à  leurs  enne- 
mis ,  fe  virent  obligés  de  battre  la  Ville 

avec  de  gros  troncs  de  mûriers  dont  le 
Paû  abonde.   Ils  les  faifoient  cier  pouc Ddiij 
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An.  gr.    les  mettre  dans  leurs  machines.   Ce  ôuf 
1 1 1  o.    n  avançoit  pas  fort  leurs  afFairei,  Auffi  les- 

^^^'       affiegdz  ne  parloient-ils  pas  de  fe  rendre  y 

VsLn'dxï    ̂ ^'  ®^^^6  ̂ ^^^  vigourcufe  téfiftance ,  les 
Serpent,  fofles  de  leur  Ville  écoient  tics-largcs  & 

très- profonds,  &  là  rivière  les  rempliflbir 
de  ks  eaux.  Les  Princes  croyans  que  cet- 

te Place  fcroit  auflî  facile  à  prendre  que 

les  autres ,  avoient  voulu  ménager  lé  tems^ 

&  s'épargner  la  peine  de  les  combler  r 
mais  quand  ils  virent  que  c'étoit  une  ne- 
ceflîté ,  ils  détachèrent  plusieurs  compa- 

gnies de  Soldats  pour  y  travailler»  Comme 

labondance  des  eaux  dont  l'Oxus  remplit 
Us  foffk'Z:  y  rendoit  leur  travail  inutile ,  il 

"  fiit  réfolu  qu  on  détourneroit  le  cours  de 
ce  Fleuve  par  un  canal  qui  conduilànrles 
eaux  ailleurs ,  laifTeroit  la  facilité  de  def- 
fecher  les.  foflèz ,  Se  enfùite  d^  lés.  com- 
bler. 

Trois  mille  hommes  furent  conumn- 

dez  pour  faire  le  canal  >  ic  il  étoit  déjà 

fort  avancé ,  lors  qu'un  jour  le^  afliegez-- jfortirent  &  fe  coulèrent  fî  adroitement  le 

long  du  fleuve  à  la  faveur  des  rofèaux: 

6c  des  arbres  qui  y  étoicnt; ,  qu  ils  furpri- 
rent  les  travailleurs*  Ils  en  firent  un  grand- 

carnage  ,  &  fe  retirèrent  dans  la  Ville  a- 
\cant  Parrivée  des  Mogols ,  qui  accouru* 
leni  dé  tous  cQte;^  au  bruit  de  ce  defbidrè»» 



^^
 

ti    GiNGHiiCAN.  }I9 

&  qui  n  eurent  que  le  déplaidr  de  voir  A.  g. 

feurs  compagnons  morts  ou  bleflèz  dans  î/  *  ̂* 
le  canal.  On  n'abandonna  point  pour  cela  ̂   ̂̂ ^ 
Tentreprifè.  On  envoya  d  autres  travail-  L'an  du 
leurs  à  Theure  même  9  &  pour  Ct  précau-  Serpcnct 
tionner  contre  un  ièmblabie  malheur ,  on 
les  jfit  fbûcenir  par  tant  de  troupes ,  que 

les  aifiegez  n'obèrent  plus  entrefM-endre 
d  ̂interrompre  cet  ouvrage.   Dés  qu'il  fiic 
achevé  ,  on  feigna  la  Rivière  qui  y  prit 
&)n  cours  s  fi  bien  que  les  foflèz  ne  rece-^ 
vant  plus  <ie  nouvelle  eau  ,  on  trouva 
bien-tôt  moyen  de  les  deflêcher ,  &  de 
les  combler  de  terre  ,  de  paille  &  de 
fafcines. 

On  juge  bien  que  les  Carizmiens  ne  Af /Vr**- 
laiflèrent  pas  combler  leurs  foflèz  fans  ta-  ̂^f'  ̂^^^ 
cher  d'incommoder,  les  travailleurs  ̂   mais 
les  continuelles  attaques  qu  on  faifi)ic 
poiu:  les  occuper ,  avoient  befbin  de  totH 
te  leur  attention.  De  forte  que  tout  fiic- 
ceda  comme  on  fe  1  etoit  propofc.  Le  fbfic 
fut  comblé ,  malgré  toutes  les  (orties  que 

Toccupation  qu'on  donnoir  ailleurs  aux 
aifiegez  leur  permettoit  de  faire.  Alors 
les  Princes  firent  redoubler  les  batteries. 

On  fit  des  brécheis  confiderables ,  ôc  l'af* 
faut  fut  donné  avec  tant  de  vigueur  » 

qu'on  planta  l'Etendart  Mogol  fur  la  mu^ 
Mlle.   Si  cette  aâion  fit  pouflèr  de$  cris Dd  iiijj 
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An.  gr.   de  joye  aqx  affiegcans  5  elle  mît  les  autres 
î/*^'    en  foreur.  La  vue  des  Enfeignes  enne- 
^  ,  ̂       mies  arborées  fur  leurs  muraiHes ,  donna 

L'an  du  aux  affiegez  une  nouvelle  ardeur.  Us  cou- 
Scipcnt.  rurcnt  en  foule  au  lieu  où  les  Mogols  les 

avoient  plantées ,  de  firent  de  fi  grands 
efforts,  qu  ils  les  arrachèrent.    Us  répa- 

rèrent même  les  brèches ,  &  les  habitans 

n'eurent  pas  moins  de  part  aux  périls  que 
la  garnifon« 

Des  deux  cotez  on  ne  fit  que  combat* 
tre  pendant  plufieurs  jours  du  matin  juf- 

qu'au  (bir ,  Se  prefquc  toujours  les  attar 
ques  fini{Ic»ent  à  l'avantage  des  affiegez» Cela  diminua  la  vivacité  des  Princes ,  ôc 

parce  que  les  mauvais  fuccés  produifent 
ordinairement  la  mcfintelligence  lors  qull 

y  a  plufieurs  Chefs  qui  ont  une  égale  au- 
torité y  la  difcorde  Te  mit  entre  les  &eres> 

cefl- à-dire ,  entre  ToufHii  &  Zagataïv' 
car  Oâaï  n'éclata  pas.  Ils  fe  plaignirent 
totis  deux  hautement  Fun  de  l'autre ,  Se 

fe  reprochèrent  mumellement  qu'ils  s'é- 
toient  épargnez  en  plufieurs  occafions, 
&  que  cela  étoit  caufe  de  la  durée  du 
fiege. 

TadU'  Pendant  cette  divifion  an  n'agît  qœ 
lab.  pag.  foiblement ,  fi  bien  qu'on  n  étoit  pas  fort 
*  avancé ,  quoi  qu'on  eût  déjà  pafïc  plus  de 

ûx  mois  devant  cette  Place..  Genghizcai^ 
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apprît  la  difleniion  qui  regnoit  entre  ks  0.  Agr. 

enfa ns.  Il  en  eut  beaucoup  de  chagrin ,  &  |/  ̂  ̂  * 
après  avoir  nouremenrpcnfé  à  ce  qu'il  de-  ̂   j^g^ 
voit  faire  >  il  rcfolut  d'ôter  le  Commande-  L*an  du 
ment  de  T  Armée  aux  deux  Princes  qui  CbevaL] 
avoient  le  plus  de  tort ,  &  de  donner  tout 

le  pouvoir  i  Oâaï  qui  s*ctoit  montré  le 
plus  fage.  C  eft  pourquoi  il  leur  écrivit. 
Il  envoya  à  Odaï  en  forme  de  Lettres  Pa- 

tentes un  Ftrman  Hacani,  c'eft-à-dire 
un  Ordre  Impérial ,  par  lequel  il  lui  don- 
noit  une  autorité  abfbluë  fur  toutes  les 

troupes  qui  étoîent  en  Carizme ,  &  en 
même  tems  il  lui  ordonnoit  de  continuer 

le  (îege.  Les  Lettres  qu'il  écrivit  aux  deux 
autres  Princes,  contenoient  un  Comman- 

dement précis  de  remettre  toutes  les  trou- 
pes à  leur  frère  &  de  lui  obéir*  II  manda 

auffi  aux  0£Bcieri  Généraux  de  faire  tout 

ce  que  leur  commanderoit  06taï  fon  fils , 
&  dans  chaque  Lettre  il  ténaoignoit  le 

déplaifir  qu'il  avoir  de  tout  ce  qui  s'érotç 
paffë  devant  Carizme. 

Auflî-tôt  que  Toufchi  &  Zagataï  eu-  Mircond^ 

rent  reçu  les  ordres  de  l'Empereur ,  ils abandonnèrent  le  Commandement  de 

l'armée  a  Oâiaï ,  &  même  perdirent  tout 
le  reflentiment  qu'ils  pouvoient  avoir 
l'un  contre  l'autre.  Odlaï  s  étant  enfuite 
fait  reconnoître  aux  troupes  pour  feul  Gc^ 



An.  gr.     ncral ,  îl  tînt  an  grand  Confeil  de  guerrci' 

^*  *  '•     où  il  déclara  les  volontés  du  Grand  Cafl  y 
g  j^\       Ôc  Ton  convint  d^  tout  ce  qu  il-failoit  fai- 

L'au  du  rc  pour  emporter  la  Place.  Chacun  fe  mit 
Cbcval.  en  devoir  de  remplir  fon  emploi,  ic  l'on 

ne  vit  dans  tous  les  Guerriers  que  des^ 
mouvemens  de  séle  pour  TEmpereur  & 

.  de  colère  contre  les  Ennemis. 

JUifê'm.'       On  recommança  donc  à  battre  la  Ville 
avec  les  béliers  &  les  autres  machines^,  & 
comme  fi  les  Mogols  fullènt  devenus  de 
nouveaux  hommes,  ils  firent  paroître  xktk^ 
courage  &  une  audace  extraordinaire. 
Toutes  les  forties  ne  furent  plus  que  £1- 
neftcs  aux  Cariamiens  :  on  ne  tardia  pas  â' 
£dre  brèche  â  la  muraille  &  à  monter  i^ 

laHaut.   La léfiftance dçs  alfîegez  ne  k' 
démentit  point.  Ils  tuèrent  d'abord  ou  w^ 
rem  hors  de  combat  tous  ceux  qui  fç  pré-^ 
(entèrent  à  la  brèche.    Ce  qui  ne  fervicc 

qu'à  enflammer  les  aflîçgeans ,  qui  pour 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons ,  fi- 

rent des  efforts  fi  extraordinaires ,  que  les 
murailles  fiirent  par  tout  ébranlées.  Les 

brèches  qui  s'y  fireAt  donnèrent  lieu  à  un 
fi  grand  nombre  de  Mogols  d'entrer  dans 
la  Place  ̂   que  les  Carizmiens  furent  con- 

traints de  céder  â  leurs  Ennemis ,  &  de 

foufliir  qu'ils  arboraient  fur  les  tours  de 
la  Ville  leurs  enfeignes  viâx>rieufe$.  Loiix* 
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ie  les  pouvoir  arracher,  ils  fe  trouvèrent  An.  gr. 
©bligez  de  le  retirer  avec  précipitation  i  ̂  2»  «^ 

dans  les  lieux  qu'ils  avoicnt  fortifiez  dans      »• 
la  Ville,  &  qui  véritablement  p^tmenz  i*^^'  ̂ ^ aux  Mogols  de  nouvelles  places  a  réduire,  cheval. 
Il  falut  les  attaquer  dans  les  formes  ,  Se 
.les  première»  attaques  forent  trés-meur- 
trîeres.  Cependant  malgré  une  fi  belle  dé- 
fenfc ,  la  citadelle  que  Ion  bâtit  par  de- 

hors fiit  prife  avec  plufieurs  lieux  forti- 
fiez i  alors  le  Prince  0£taï  pour  épargner 

le  iàngde  lès  foldats ,  fit  fommer  le  Gou-^ 

verneur  d'abandonner  le  refte  de  fes  pof-  , tes  &  de  fe  rendre  y  mais  comme  on  ne 

parloir  point  de  laiffer  la  liberté  aux  aC- 
fiegez ,  le  Gouverneur  rejetca  toutes  fortes 
de  propofitions. 

■Les  Mogols  irriter  de  ropiniâtreté  des  Hinondk 
Carizmiens  qui  rcfufoicnt  de  fe  rendre , 
bien  que  leurs  murailles  »  leur  fi^rt  ic  la 
plupart  même  de  leurs  lieux  retranchez 

fiiflent  ruinez ,  fe  réfolurent  à  tout  brûler.  ̂ ^^^^^-^ 
Ils  jetterent  des  ifeux  grégeois  par  toute  h.  ̂.J.^^' 
Ville  >  les  niaifijns  s'enflammèrent  de  tous 
cotez,  &  l'on  ne  fçauroit  dire  combien 
de  gens ,  &  de  richeflcs  périrent  dans  les 
flammes.    Les  affiegcans  fe  repentirent 

d'avoir  mis'le  feu  aux  maifons,  &  pour 
n'avoir  pas  le   déplaifir  de  s'être  fans^ 
feuit  rendus,  tnaître  d'une  Ville  fi  remgli& 
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An.  gr.    de  biens ,  ils  ceiTerem  de  jecter  des  feinr 

1 X 1 1.     &  ne  s'attachèrent  plus  qu'à  emporter  les 
^^i'       quartiers  de  la  Ville  en  combattant  pied  à 
L'an  du   P^^d.  Les  attaques  commuèrent  jour  & 
Ciieral.   nuit ,  la  fatigue  fut  extrême  de  part  Se 

d  autre.    Les  alSegez  étoient  retranchés^ 

de  manière ,  qu'un  quartier  fecouroit  lau^ 
tre  )  quand  Tun  étoit  forcé  après  une  lon- 

gue réfiftance ,  ils  trouvoient  dans  les  au- 
tres un  afile  afluré.   Ils  fe  donnoienc  tous 

la  main  avec  tant  de  réfolution ,  que  leurs 
Ennemis  en  étoient  étonnés.   Le  brave 

Himartequin  dont  la  valeur  Se  h  prudet>- 
ce  avoient  ians  doute  beaucoup  contribue 
à  la  longueur  du  fiege ,  périt  en  défendant 

un  pofte  qui  alloit  être  forcé.    Une  flè- 
che ôta  la  vie  a  ce  grand  homme  &  Tea- 

leva  à  tés  Compatriotes.   Véritablement 
ùl  mort  diminua  leur  courage  s  mais  il  leur 

en  refta  encore  aifcs  pour  ne  point  s';^ 
baifTer  à  demander  grâce  à  leurs  Ennemis, 

Ils  fe défendirent  jufqua  l'extrémité,  & 
lors  qu'ils  s'apper curent  qu'ils  alloknt 
fuccomber,  ils  mirent  eux-mêmes  le  fea  ' 
aux  maifbns  qui  reftoient  dans  la  Ville  , 

&  par-là  trompant  l'avatice  de  leurs  En- 
nemis, ils  Içurenc  leur  rendre  la  victoire 

moins  agréable. 

TddUl^     En  effet ,  les  SoIdat&Mogols  au  defeC- 

Uh  fag.  pQÛ.  jç  [ç  yQjj.  f,:uflr£s  ̂   hmbx  qu'ils 
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avoîent  efpeié ,  firent  main  baflè  fur  tous  An.  gr. 

les  Carizmiens  qu'ils  rencontrèrent ,  &  ils  «  1 2.  i.| 

pouflercnt  fi  loin  leur  fiircur ,  qu'ils  tuë-  ̂ ^S- 
rent  jufquîd  cent  mille  perfonnes.  Il  y  a  L'an  da 
même  des  Auteurs  qui  difent  deux  cens  cheval/ 
raille.  Le  Prince  Oàaï  eut  beaucoup  de 
peine  à  faire  ceflèr  le  carnage.  Il  en  vint 
Ç^urtant  à  bout.  On  fit  alors  fortir  de  la 

ille  tous  les  arti(àns  &  autres  gens  qui 

pouvoient  être  de  quelque  utilité  -,  &  il 
«en  trouva  cent  mille.  Les  jeunes  fem- 

mes, les  filles  &  les  garçons  furent  parta- 
gés pour  être  efclavcs.  Tout  le  refte  paffà 

fous  le  fabre ,  mais  tous  ceux  qui  péri^ 
rent  ne  parurent  point  effrayez  de  la  mort. 
Il  y  en  eut  même  qui  refuferent  de  vivre. 

Entre-autres  un  certain  Chec  ou  Supérieur 
de  Religieux  Mahometans  qui  étoit  en 
odeur  de  faintetc.  Il  fe  hommoit  Nege^  FadUl^ 

meddin.  On  dit  que  les  trois  Princes  Mo-  ̂ ^^  t^S* 

gols,  quand  ils  s'approchèrent  de  Ca-  '*"* rizme ,  entendirent  une  voix  célefte  qui 

les  avertit  d'épargner  ce  faint  Perfonna- 
gc ,  &  de  faire  en  forte  qu'il  fortît  de  la 
Ville  fain  &  fauf.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Oc- 
taï  eut  pour  lui  une  confidération  parti- 

culière 5  il  lui  offrit  un  Paflèport  pour  fc 
retirer  avec  dix  de  fes  amis  où  il  lui  plai- 

rpit  i  mais  le  Chec  ne  voulut  point  l'ac- 

.tepter,  qu'à  condition  qu'on  feroit  grâce 



3lS  H  1  8  T  O  î  K  s 
Ai\.  gr.   à  tous  les  Mahometans  de  Cariztne.   Le 

1 1  n.    Prince  Oâaï ,  qui  fouhaitoit  de  le  fauver, 

~^^|'       lui  fit  dire  qu'il  pouvoit  choifir  raille  per- 
L*an  du   fonnes de lun  &  de  l'autre {êxe^ur  l'ao 
ChcvaJ.    compagner  ,  Se  qu'on  leur  feroit  grâce 

pour  Tamour  de  lui.    Le  Chec  rejetta 

toutes  les  offres  d'Oû^ï ,  &  lui  dît  qu - 
ayant  été  uni  pendant  ibiicante- dix  ans 
.avec  les  Mufulmans  de  Carizme  par  (a 

religion  »  il  n  croit  pas  jufte  qu'il  s  en  fe- 
!>arat  à  la  mort.  Ainfi  ce  vénérable  Vieil- 

ard  eut  le  même  ibrt  que  Tes  Compatrio* 
tes ,  &  mourut  avec  Tes  amis. 

Enfin  la  ville  de  Carizme  &t  pri&  8c 

ruinée  fur  la  fin  de  l'Hiver  de  Tan  de  grâ- 
ce i  m.  Heg.  6ii.  après  un  fiege  de  lèpt 

mois,  a  Les  Mogols  dans  la  luite  fubju- 
.     guerent  aifément  tout  le  refte  de  la  Pro- 

vince.   La  terreur  s'empara  de  tous  les 
peuples.  Les  autres  Villes  qui  ét<xent  très 

riches  &  tres-peuplées  en  ce  tems-la ,  fe 
rendirent  fans  réhfbmce.   De  forte  que 

l'Armée  Mogole  fit  dans  ce  Païs^là  un 
^  butin  plus  confiderable  que  tous  ceux 

qu  elle  avoit  fàks  depuis  le  commence- 

ment <ie  la  guerre.Les  autres  Places  qu'el- 
'AhttlfA*  |ç  pf jf  jjp,.^5  j^  rcduûion  de  Carizme  fii- 
447.      ̂ ^^^  '  ̂^ >  Feraber ,  Dargane ,  Zamacf- 

/»  Mirconde  n'a  marqué  que/,  mois  de  ficge^ 
8c  s'cft  tiompé. 
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cher ,  la  grande  &  la  petite  Corcange  que  A"-  g^- 

les  Arabes  appellent  Jorgîania.  n^^ 
Oiftaï  Can  laiflà  dans  le  pais  de  Ca-  ̂ ^ g 

rizme  les  troupes  qu'il  crut  neceflaires  L*aa  du 
pour  le  tenir  dans  lobciflance.   Puis  il  Cheval. 
partit  avec  T Armée,  accompagné  de  (es 
deux  Frères.  Il  voulut  faire  diligence  pour 
joindre  le  Grand  Can  y  mais  il  ne  put  mar« 

cher  qu'à  petites  journées ,  à  caufc  des mauvais  chemins.  Il  fiit  même  obligé  de 

laiflêr  fes  troupes  {bus  la  conduite  de  Tes 
Lieucenans. 

CHAPITRE   VI. 

Expédition  de  GenghiU^an  4  N^fcbeh  ̂  
Tvrnud  ̂ Btdsfchan  ̂   &  Mutrts  litnx. 

LE  s  affaires  de  la  Sogdiane  étant  re*  F^idlMUi 
glccs  ,1e  Grand  Can  marcha  dans  la  Uhp.^i^ 

Tranfbxiane  du  côté  de  rOrient.  Comme 

ùi  réputation  croidbit  de  jour  en  jour, 

pluileurs  Villes  luy  ouvrirent  leurs  por-   * tes.   Les  habitans  de  Nacfcheb  allèrent 

même  au  devant  de  lui,  pour  lui  of&ir 

tout  ce  qu'ils  avoient.  Us  en  furent  quittes 
pour  nourrir  (on  armée  pendant  pluiieurs 

mois,  parce  que  ce  Prince  trouva  le  ter- 

ûtoire  de  cette  Ville  fi  agréable  &  l'air  & 
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An  gr.  bon  9  qu'il  y  demeura  la  plus  grande  par- 
1 1 1 1 .  jje  jç  i»£té.  Il  apprit  à  Nacfchcb  tout  ce 

5^^|  qui  fe  paiïbit  dans  la  Coraflane ,  Se  dans 
Lan'du  les  auttcs  Provinces fituées  au  Midy  de 
Cheval.  rOxusi  c'eft  pouiquoi  il  réfolut  de  s'ap- 

procher de  ce  fleuve  pour  continuer  tes 

conquêtes.  '^ 
Il  pafTa  Apres  plufîeurs  femaines  de  marche  ,  il 

par  le  arriva  à  Tcrmed  où  finit  la^  Tranfoxiane 
chemin  ̂ ^^^  j^  Tocareftan.  Quoyque  Termed  eût 

taillé  das  quantité  d  autres  places  fous  la  domina- 
is roc  ap-  tion ,  elle  dépcndoit  pourtant  de  la  ville 

ocllc  Co-  de  Kefch.  Sa  fituatiôn  cft  marquée  fur 
Iuga,c  cft  j'Oxus  vers  le  jy.  degré  de  latitude.  Com- 

porte de  ̂ ^  ̂ ^^^  ̂^^^^  ̂ ^^^  ̂ ^  ̂^^^  commode  pour 
fer.  F/ïW'  le  commerce ,  elle  avoit  un  Port  très  fré- 

UlUh  f.quenté.  Le  $ultan  de  Carizme  l'avoir 
'♦**'•  conquife  depuis  peu  de  tenis  fur  Behram- 
Abnlfe-  fchah  qui  en  étoit  le  Souverain ,  &  qui  fut 
f  t'^^'  du  nombre  de  ceux^que' la  Sultane  Mère 

]  '        fit  mourir  en  partant  de  Carizme. 
Termed  au  lieu  de  fuivre  l'exemple  de 

Nacfcheb  ferma  fes  portes  à  Genghizcan, 

»  La  garnifon  appuyée  des  principaux  Sei- 
gneurs ,  réfoiurcnt  de  ibutenîr  un  fiegc , 

parce  que  Gelaleddin  leur  ayoic  fait  eîpe- 

rer  qu'il  iroit  à  leur  fecours.  Leurs  murail- 
les étoient  revêtues  de  briques ,  &  ils  a- 

voient  un  Château  dont  rOxus/iéfendoit 

un  côté.ils  fe  crurent  affés  forts  pourami^ 

fer 
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fer  les  Mogols  jufqu  à  l'arrivée   de  Gc-  Ai\  gr. laleddin.  Le  Grand  Can  inftruic  de  leur  1 1  *  i. 

féfelution  fit  travailler  à  des/  lignes  très  ̂ *S" 
profondes  &  très  larges.  Il  fit  élever  des  ̂ .^n  du 
Cavaliersjdiftribuâ  des  quartiers  aux  trou-  chcyal. 
pes ,  &  enfin  ferra  la  Place  fort  étroite- 

ment. Les  affiegez  loin  d'être  épouventés 
de  fes  préparatift ,  fe  préparèrent  à  le  bien 
recevoir.    EfFedivement    pendant  onze 
jours  ils  fe  défendirent  avec  toute  la  valeur 

que  le  Sultan  pouvoit  attendre  de  fes  meil- 
leurs Sujets  jmais  Gelaleddin  ne  paroiflant 

pas  pour  les  fecourir ,  &  leurs  murailles  (c 
trouvant  ruinées ,  ils  ne  purent  tenir  plus 
long-tcms.  Les  Mogols  prirent  la  Place 
daflaut ,  &  firent  payer  bien  cher  aux  at 

fiegez  le  fang  de  leurs  compagnons  qui 
avoicnt  péri.  Toute  la  garnilon  &  les  ha- 
bitans  â  ta  rcferve  de  quelques  jeunes  gen«? 

qui  furent  réfery es  à  l'cfclavage,  éprou- 
vèrent la  foreur  des  affiegeans ,  que  Ta- 

varice  en  ce  lieu  rendit  plus  cruels  qu'ils- 
•B'avoicnt  été  ailleurs ,  car  un  foldat  ayanr 
ouvert  le  ventre  à  une  femme  pour  y  cher^ 

cher  une  perle  qu'elle  avoit  avalée,&  ayant 
trouvé  ce  qu  il  ciiercboit ,  plufieurs  autres 
voulurent  fuivre  fon  exemple ,  quoyque  la 
plupart  ne  remportaflent  que  Thorreuf 

d'avoir   fait  une  adion  fi   barbare.  Le  ̂ ^^  ̂ ^^ Gnand  Caà  fiit  lafer  la  Ville  fur  la  fin  de  317. Ec 

^  I 
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An.  gr.    rAutomne,&  comme  il  n'y  avoît  pas^d'ap** 
1»  1 1 1.     parcnce  de  faire  paflèr  rOxus  à  fès  trou- i^tg*  J      PL  1 

4  il       P"s  au  commencement  de  1  hy  ver ,  il  crut 

Van  du    qu'il  devoir  les  mettre  en  quartier,  tant 
Chcyal.   dans  les  lieux  qui  lui  obéïflbicnt,  que  dans» 

ceux  qu  il  pouvoit  faire  aifëment  obéïr.. 
Il  diftribua  donc  toute  6>n  armée  dans  la 

Tranfoxiane.  Les  Tartares-  qu'il  envoya 
de  tous  cotez  en  party ,  firent  de  terribles, 

ravages ,  &  principalenaent  vers  les  villes, 

de  Languenc  &  de  Samande,qui  n'avoientv 
neçiiGengHisBcan- qu'à: regret,  &  quia- 
voient  eu  l'imprudence  de  le  lui  faire  con- 
noirre.  On  ne  fe  contenta  pas  de  tirer  de 

fies  places  des  fëurrages  &  toutes  fortes  de- 
munitions  ,  on  y  brûla  ,  on  y  pilla  ;  Ton  y 
commit  tous  les.défbrd]res  imaginables. 

.    Pour  la  ville  de  BedaclcHan-,  qui  avoitc 
0uvert  fès  portes  de  bonne  grâce  ,.clle  ne- 
fiit  pas  fi  mal  traitée.  Ilne^iii^n  coûta  que 

fts  richeflcs.  LesMogols  y  pillèrent  quân-^ 

mé  d'hyacinthes  Se  de  rubis  balais  dont: ©ette  Ville  abonde.    Son  Tenitoirc  effé 

jlein  de  montagnesd'où  l'on  tire  ces  pier-- 
res  prédeufès^  Il  fournit  auffilebel  Azur,- 

le  bon  Bezoar ,  &  ce  qu'on  appelle  te  fins 
Ciiftal-de  Levant..  Les  peuples  qui  rfiabi*- 
tent  font  ceux  que  Ptolômée  a  nommez: 
Comedi,  &:  (àStuatièn  eft  aux  Confins^ 

&  l'Inde  3c  du.  Xocarelkn..  ' 



Ce  fut  dans  ce  païs-là  qu'Alexandie  An.  gr. 
voyant  aller  gayement  a  la  mort  trente  i  *  ̂  '• 

jeunes  Seigneurs  Sogdiens,  qui  chantoient  ̂ ^^' 
Se  fe  rcjouiflbient  de  leur  lupplice  ,  leur  L'an  da 

demanda  d*où  venoit  leur  joye  :  Ils  lui  cheva]. 
répondirent  que  la  gloire  de  mourir  ôc    Giuintém 

d'être  rendus  à  leurs  ancêtres  par  Tordre  Curfi. 
d'un  Roy  vainqueur  de  toutes  les  Na« 
tions  en  étoit  la  caufe  >  &  qu'ils  benidbienc une  mort  fi  honorable.  Alexandre  leur 
donna  la  vie  >  &c  comme  il  leur  demanda 

quel  gage  ils  avoient  a  lui  donner  de  leur 

fidélité ,  ils  répondirent  qu'ils  n'en  avoienc 
point  d'autre  que  cette  même  vie ,  qu'ils 
îêroient  toujours  prêt  d  lui  rendre  $  lors 

qu'il  la  redemanderoit.  Ils  ne  manquè- 
rent point  de  parole ,  8c  quatre  de  ces 

Sogcuens  qu'il  mit  dans  Tes  propres  gardes  j 
ne  lui  furent  pas /noins  ndelles  que  fes^ 
Macédoniens  les  plus  affedionnez. 

GH  A  PITRE     VIL. 

Cbajfc  des  Mogols.  - 

GEnghizcan  fe  trouvant  à  Ter-  Hivcên-- 

med  dans  le  cœur  de  Thy  ver ,  &  cet-  dtp^i o. 

teiàifon  l'empêchant  de  continuer  la  guer- 
re» U  réfoluc  de  faire  une  grande  chaflç Ee  ij 
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^a.  gr.    pour  tenir  fes  Soldats  dans  lufagc  conrr- 

ijj^  '•    nue!  des  armes.  Pour  cet  effet ,  comme  le 
^  i  g.      Prince  Tou(chican  grand  Veneur  de  rEm- 
Lîan  du    pire  ctoit  abfent ,  il  ordonna  au  Nevian. 
^^iicvai.  ion -Lieutenant,  de  préparer  une   belle 

chafle  y  &  de  l'étendre  autant  que  le  pou- 
voit  permettre  le  païs  où  Ton  étoit ,  &  le 
refte  de  Thyvcr.  Le  Nevian  rempliflant 
les  devoirs  de  fa  charge ,  eut  foin  de  Êiire 
avertir  les  Veneurs.  Il  teur  dit  la  quantité 

de  terrain  qu'ils  dévoient  embrailèr ,  & 
il  les  envoya  en  pofte  pour  en  marquer 
tes  bornes.  Il  commanda  enfijitc  aux  Offi- 

ciers  de  guerre,  de  fuivre  au  plutôt  les 

Veneurs  à  la  tête  de  kurs  troupes ,  Se  d'al- 
ler occuper  leurs  quartiers ,  afin  d'agir 

félon  les  ordres  qu'ils  fçavoient  avoir  été 
préfcritspar  l'Empereur  ̂   lors  qu'il  publia 
la  Loy  des  Chaffes  &  qu'il  en  régla  ta  mav niere;. 

'Uaifft'      I^'^bord  que  fcs  Officiers  eurent  con- 
h[(ihL^  duft  les  Soldats  au  rendez- vous,  ils  les 

rangèrent  de  en  fit ent  comme  une  haye 

cp<iiilê,  doublant  quelquefois  les  rangs  au- 
tour du  cer-cle ,  qui  avoii:  été  marqué  par 

les  Veneurs ,  Se  que  les  Mogols  appellent 
iVrri^^.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  déclàrer>. 

qiioyque  perfonne  ne  Kignorât,  qu-'il  y ikBèk  de  la  vie  de  laifler  fortir  hs  bêtes 

iHCHisfc!^  l'enceinte  2  qui  étoit  enviroa  dfi^ 
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^latre  mois  de  marche ,  &  qui  renfcrmoit  An.  gr. 

une  infinité  de  boccages ,  &  de  bois  avec  !5  ̂  ''    ̂ 
Colites  les  bêfes  qui  les  habitoicnt.  Le  cen-  ̂   ̂̂ g 
tre  de  cette  grande  circonférence  où  il  L*an  iur 
faloit  que  tous  les  animaux  fe  retiraflcnt  Chcvai» 

ctoit  marqué  dans  une  plaine  que  Ton  a-» 
voit  choifie^ 

Les  Officiers  de  la  Venerre  dépêchèrent 
aiîffi-tôt  descouriers  au  Lieutenant  gené^ 
xal  des  Chafics ,  pour  lui  rendre  compte  . 

de  l'a  difpofition  des  ehofes,  &  lui  de- mander les  ordres  de  la  marche.  Le  Lieu- 
tenant les  alla  lui-même  recevoir  da 

Grand  Can ,  Se  enfoite  il  les  donna  aux: 

courriers  qui  partirent  en  diligence  pour 
les  porter  aux  Officiers  de  la  Vénerie , 
après  avoir  remarqué  le  quartier  du  Roy  , 
pour  le  trouver  plus  facilement  quand  on 

les  y  renvoyeroir.  Ce  n'eft  pas  que  le 
quartiar  du  Roy  fôt  pour  toujours  établf 
dans-  un  endroit ,  car  il  devoit  avîancer 
fuivant  le  mouvement  des  troupes,  mais 
comme  c  étoit  toujours  fur  une  même  li- 

gne, quelque  changement  qu'il  y  eût, 
on  ne  pouvoit  le  chercher  inutilement. 

Les  couder  s  n'eurent  pas  plutôt  porté   ̂ ^^^f^- 
les^  ordres,  aux  Officiers  de  la  Vénerie ,  [^ft  ̂"-^^ 1    •  .  r^       447» 
que  ceux-cy  les  communiquèrent  aux  Ca-- 
pitaines.  Alors  les  tymbales ,  les  tronM)eD- 
les  Se  les  cors  fe  érenc  entendre  »  &  lon^ 
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^n-  gf«  ncrent  la  marche  de  toutes  parts.  Elfe* 

^^  *^"*    commença  par  tout  en  même-tems ,  &  de 
^  i^g  ^     la  même  manière.  C'eft  à-dire  qpe  les  fol- 
L'an  du   dats  marchotenc  fort  ferrés  ̂   &  toujours 
CbcvAl.   vers  le  centre  en  poufTant  devant  eux  les  * 

bètes  >  tels  que  des  bergers  qui  mènent 
leurs  troupeaux.  Ils  avoient  derrière  eux 
leurs  Officiers  qui  les  obfervoient ,  &  ils^ 

étoient  armez ,  comme  s'ils  fufTent  ailés^^ 
à  une  expédition  militaire.  Cependant , 

bien  qu'ils  euitent  leurs  cafques  de  fer  ̂  - leurs  halcrets  de  cuir  Se  leurs  boucliers 

d'ofler  avec  leurs  cimeterres ,  leurs  arcs  s 
leurs  carquois  pleins  de  flèches ,  des  limes^ 
des  haches ,  des  maflès  d  aimes  Se  leurs 

cordages  jusqu'au  fil  &  à  l'éguille ,  il  leur étoit  défendu  de  tuer  ou  de  olefler  aucun  > 

animal  >  quelque  violence  qu'il  voulût 
."^''*^/:  faire.  Il  y  avoir  de  rigoureufes  peines  é" 

^0mrll\^^^^^^^  contre  ceux  qui  fe  fervirtient  de 
*  leurs  armes  contre  les  bètes.  Il  étoit  feulc*- 
ment  permis  de  poufièr  des  cris  2c  des 
huées  pour  lesef&ayer  Se  les  empêcher 

de  forcer  l'enceinte,  l'Empereuf  l'avoit- ainii  ordonné. 

On  marchoit  donc  tous  les  jours  en' 
chaflant  les  bêtes  vers  le  centre ,  &  l'on 

campoit  toutes  les  nuits.*  Le  fervice»  n'eâ ctoit  pas  pour  cela  négligé.  On  doimoit  le 
iQot  des  roivies  >  Se  il  y  avoic  des  corps 
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flfe  gardes  ordonnez  ,  auflî-bien  que  des  An.  grf- 
&ntinelles«^On  les  changeoir.  On  châtioic  i  v  i  k 

ceux  qui^'endormoient  ou  qui  ne  faifoîent>^«g- 
pas  exadément  leur  fônâions»  Il  y^avoit  ÎJ  ̂', 
quelquefois  dts  allarmes.  Enfin  tout  ce  qui>(^hcval, 
fe  pratique  à  la  guerre  étoit  ponûuelle- 
ment  obfervc. 

La  marche  continua  fans  obftacle  pcn*     yoUini  '- 
dant  pluiîeurs-femaines  5  mais  une  rivière  dans  g ê^ 

qme  les  troupes  de  certains  quartiers  ne  pii»  ̂^H^'r 

tent  paffer  à  gié ,  l'interrompit.  Il  falltit,^  ̂ * feire  alte  &  en  donner  avis^  aux  autres ,. 

afin  de  garder  toujours Tégalité  de  la  mar- 
che. Cependant  ceux  qui  dévoient  pafler 

là  rivière  y  pouffèrent  les  bêtes  qui  la  tra- 
-verfcrent  en  nageant. Ils  pafferent  enfuite 
fiir  de  grands  cuirs  ronds  &  lègcrs'  ferres  • 
avec  des  cordes.  Plufieurs  foldats  étoient^ 

affîs  fur  un  de  ces^  Ciiirs  qu'ils  attachoient  àl 
la  queue  d'un  cheval ,  &  le  cheval  le  ti- 
roit  en  fuivant ,  un  nageur  qui  alloit  de- 

vant lui. 

Cette  rivière  aînfi  paflcc  la  marche  ne     zéhehf 

-£2tplusinterron^uë>  elle  devint  toujours  ̂ ff^s  Ta-^ 

égale.  Le  cercle  venant  à  s'ctrccir ,  lesbc-^'J-^/^'^' tes  commencèrent  à  fe  fentir  preffces-»  & 

conune  fi  elles  fe  fiiflcnt  apperceiics  qu'on 
lès  vouloit  aculer,  les^.unes  fe  jettoient: 
dans  les  montagnes,  les  autres  dans  les 
Wlees  les  plus  couvertes  s  les  autres  (km 

i 
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^n-  gr.    iê  mettre  en  peine  des  voyes  &  des  routWï 

î-*  *  '•     brcrfToicnt  par  l'épais  des  forcfts  &  par  les 
^  ,  I        taillis,  d*où  bien- tôt  Tentant  approcher  les 
L'an  du    cha/Ièurs ,  elles  fortoient  pour  aller  ail- 
Çàcval.    leurs  chercher  une  retraite  plu&afliirce.. 

Les  tanières  de  même  que  les  terriers  Ce 

rempliflbient -5  mais  inutilement  j  car  on 
les  ouvroit  avec   des  befches  ou   des 

hoyaux  ;  on  fe  fervoit  même  de  furets»; 
de  forte  que  les  bètes  fe  fèntant  preflees 

écoient  obligées  d'en  fortir  &  de  s'en 
éloigner.    Le  terrain  ordinaire  leur  man- 

quant petWà  peu ,  les  diverfes  e(pcces  & 
mêlèrent  les  unes  avec  les  autres.   Il  y  eut 

*        des  animaux  qui  devinrent  furieux  &  qui 

donnèrent  beaucoup  d'exercice.  Ce  ne  fijt 
qu'après  des  peines  extraodinaires ,  que 
les  huées  &  les  fbns  de  plufieurs  inftru^ 

mens  fcs  forcèrent  à  s'écarter. 
Comme  un  grand  nombre  de  bêtes  fe 

retirèrent  jufques  fur  les  naontagnes ,  on 

détacha  des  partis  de  ChalTeurs  &  de'  Sol- 

dats pcMir  les  en  chaflfer.  Ce  qui  n'étoit 
pas  fans  difficulté ,  car  il  n  etoit  pas  per- 

mis aux  Soldats  de  les  bleflèr>  Se  elles 

leur  réfîftoient  fbuvent.  D'autres  partis 
defcendoient  dans  les  précipices:  qui  fer- 

voient  dé  retraites  à  certains  animaux  qu'- 
ils n  avoient  pas  moins  de  peine  à  mettre 

cafiûtç.  Il  nj  eut  toutefois  point  de  car- ver  uc 
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yctnc  Se  {joint  de  foreft  où  on  laifsat  une  ̂ "'  ?^^ 

feule  bête.  Pendant  ce  tems-là  les  Cour-  \^J^  ** 
riers  parcoient  continuellement  de  tous  jes  ̂  i^'^ 
quartiers  peur  aller  avertir  le  Grand  Can  L'an  d  % 
de  ce  qui  fe  pafibic  d  la  chafle ,  &  lui  por-  CiicvaJ. 
ter  des  nourellts  des  Princes ,  dont  plu-  Gaz.vmf 

fieurs  prenoient  part  comme  les  Chafleurs  ̂ ^'*'  ̂ "^^ 
au  divcrtiflêment  que  Icut  donnoient  les  ̂ Hi^^^^ 
courfes  »  les  embarras  &  les  divers  mou ve^  cit$.^ 

vacDS  des  animaux.  L'Empereur  qui  avoic 
d'autres  vues  que  le  plaiur  de  la  chaile  » 
alloit  fouvent  lui-même  obferver  l'ctat 
des  troupes  ,  voir  fi  Tes  ordres  étoienc 

efaârement  fiiivis^fic  s'il  n'y  avoit  point  de relâchement  dans  ladifcipline, 

L'efpace  devenant  de  jour  en  jour  p!usi  ■^''^^  ̂  

petit,  &  les  bêtes  féroces  ne  pouvant  plus^,''*^f^''^* 
guère  s'écarter ,  elles  s'clançoient  fur  les  r^^^^-* S  lus  foibles  &  les  déchiroient  ;  mais  leur  Un. 

jrie  ne  fut  pas  de  longue  durée>car  com^  ' 
Qie  on  les  chafloic  de  toutes  parts  ,  & 

Qu'elles  commençoient  à  n'avoir  plus 
'autre  terrain  que  celui  où  on  les  vou- loir voir  toutes  enfemble ,  le  Lieutenant 

du  Grand  Veneur  fit  battre  les  tambours 

^  les  timbales ,  &  joiier  de  toutes  fortes 

d'inftrumenst  Tous  ces  fons  joints  aux ais  &  aux  huies  des  Chafleurs  &  des 

Soldats ,  cauferent  une  fi  grande  frayeur 

aux  gniaiaux  >  qu'ils  çn  perdirent  toute "  
Ff 
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/n.  gr;    leur  férocité.  Les  Lions  &  les  Tigres  s*a- 
i^x^i    cloucirent,  les  Ours  &  les  Sangliers  fem- 

^^^g       blables  aux  bctcs  les  plus  timides ,  paroit 
L^an  du    fpient  abbatus  &  confternés. 
Cheval.    -    Lorlque  le  Grand  Can  vît  tous  \t% 
idarYê-  animaux  aflèmblés  dans  un  pedt  efoace 

hfichy      qu  on  appelle  en  Mogol  Gir^i  ̂   il  oroon- 
^"^^       na  de  fe  préparer  à  y  entrer.    Il  entra  lé 

fuTlxl'  P^^^i^  ̂ ^^  fanfares  des  trompettes ,  te- 

malic,  nanc  d'une  main  fon  épée  nue  &  un  arc 
de  l'autre.  Il  avoit  fur  l'épaule  un  car* 
quois  plein  de  flèches ,  &  ôétoît  accom- 

pagné de  quelques- uns  de  fes  Ehfans  & 
de  tous  fes  Officiers  Généraux.  Il  com- 

mença lui-racme  le  carnage.  Il  frappa  les 
bètes  les  phis  féroces ,  dont  quelques-unes 

■'entregent  en  fureur  &  voulurent  dcfeti- dre  leur  vie.    Il  fe  retira  enfuite  far  uni 

émihence ,  s'ailît  fur  un  trône  qtt*oh  lui 
•avoir  préparé  >  t&:  de  là  il  obférvoit  la  fof*» ce  &  radrefïè  des  Princes  fes  tnf^s ,  & 

dé  tous  fes  OfHders  qui  àttaqudient  lèii 

bêtes.  Quelque  daïiger  qu'il  y  eût ,  cha^ 
cun  ne  s  cpargnoit  pas ,  &  montroîc  d'au*- 

^tant  plus  d'ardeur,  qii*6n  n-ignorôît,  pas 
que  le  Grand  Can  jtîgefok  par-ld  dti  mé- 

rite.  Tous  les  jeûnes  gens  de  V^tttàkc^^ 

Après  les  Princes  &  les  Seîgfteûft-,  'Cintre^' 
Tcnt  dans  le  0^f/^ér\  ̂ 8C  fe^iit^  gtaîi*3i 

'     >carsiage  des  mmauXr  .  ' 
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Les  petits  fils  deGenghizcan  fuivis  de  An.  gr, 

plufieurs  petits  Seigneurs  de  leur  âge ,  fe  î^*  *  ̂* 
préfènterent  enfiiitc  devant  le  trône  >  &  ̂   ,^g 
par  une  harangue  faite   à  leur  mode ,  uan  da 
prièrent  TEmpereur  de  donner  la  Uberté  Cfacval. 
aux  bctes  qui  rcftoient>  Il  la  leur  accorda^  Mavrti^ 
Cil  louant  la  valeur  de  fes  troupes ,  tjui  kefc  hy 

forent  anffi-tôt  congédiées  &  renvoyées  ̂ ^»'  ̂ ^^ 

à  leurs  quartiers.  En  même  temS  Içs  ani-^f*'^  *^ 
maux  qui  avoient  évité  le  fabre  &  les  fié-  Hc^ 

ches  ne  fe  voyant  plus  environnez ,  s'é- 
chappèrent &  regagnèrent  leurs  forets» 

Telle  fut  la  challe  de  Termed,  qui  dura 

^quatre  mois.   Elle  auroit  duré  bien  da* 
vantage,fi  Ton  n'eut  pas  craint  d'être  fur- 
j>tis  par  la  iaifon  &  d  y  être  encore  occup- 

]pé ,  lors  qn'îl  feudroit  continuer  la  guer- re. En  effet ,  on  touchoît  au  Printems  de 

l'année  iiii.  &  les  troupes  de  Carizmc 
Croient  déjà  arrivées.  On  ne  les  laifla  pas 
long-tems  rcpofer ,  car  Genghizcan  fe  mit 
à  leur  tète  fur  la  fin  de  Mars  potir  padèc 

l*Oxus,   &  aller  enfuite  vei^  la   Bac- 
'triane»  où  le  Stiltan  Gelilcddtn  avoit  af-  ' 
jTçtnblé  une  armée. 

FfiJ 
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^l\  CHAPITRE    VIIL 
L*an  du 
Cheval.    Expédition^  des  Gmeraux  MogoU  i  Nifa^ 

à  Catndar  &  à  Damegant. 

Mireon-     A    Va  n  t  qii  on  commençât  la  chaflè, 
de  tMO'  X\  l  Empeieur  avoit  envoyé  un  renfort 

de  vingt  mille  hommes  de  Tes  meilleures 
troupes  i  Hubbé  Nevian  &  a  Suida  Be- 
hadeur  pour  mieux  réiiiCr  dans  les  en- 

treprifes  qu  il  vouloit  qu'ils  fidenc  Tannée 
Hcg^iS.  Clivante  iizi.  Ces  deux  Généraux  étoîenc 

aux  confins  Septentrionaux  de  la  CoraC- 

fane ,  lors  qu'ils  reçurent  les  ordres  de leur  Maître.    En  attendant  le  renfort 

qu  on  leur  envoyoit  &  qui  étoit  encore 
en  marche,  ils  partagèrent  les  troupes 

qu'ils  avoîenti  Hubbe  tira  vers  le  Ma- 
:^endran  ̂   &c  Suid^   prit  la  route  de 
Helvas. 

Nifavi      Après  qu'ils  eurent  tous  deux  ravagé ÀAns  l0  :ce  païs-là ,  ils  revinrent  en  Coraflane> 

vie  de  Oe-  qù  Suida  s'occupa  à  obferver  un  Seigneiu: 
Meddin.  Mahometan  nomme  Àinangecan  qui  ctdt 

Officier  du  Sultan  Mejlemed,  &  qui  avec. 

quelques  troupes  qu'il  avoit  ramaâèes  in*- 
quiétoit  les  Mogokr  'Se  rompoit  ibuvent 
Icyrs  m^fures. .  S  aida  trouva  inoyeg  dg 

t 

(  « 
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Fengager  att  combat  j  mais  1  événement  An.  gr. 

ne  tut  pas  favorable  aux  Mogols  qui  fu-  î,*  *  ** 

rent  défaits ,  &  mis  en  fuite  avec  leur  ̂   j^* 
Chef,  n  arriva  même  que  le  Seigneur  L'an  du 
Mafaon^etan  pourfuivànt  les  fiiyardsren-  ChcvaL 
contra  prés  de  Nacfckivan  une  brigade 
de  Tartares  qui  vouloicnt  fe  retirer  dans 
cette  Place,  Il  fondit  fiir  eux  avec  fa  Ca- 

valerie Se  les  poulïa  dans  les  follèz  où  ils 

fe  noyèrent  tous.  Aînangecan  s*acquit 
quelque  réputation  par  cet  exploit.  II 
allarma  le  Païs  qui  noCi  lui  refufer  les 
tributs.  Quelques  troupes  du  Sultan  qui 

s'étoîent  débandées  &  qui  vivoicnt  dans 
des  forets ,  1  allèrent  joindre.  Il  s'avan- 

ça ju(qu'd  Nifa  dont  le  Gouverneur  ctoic 
allé  à  la  Méque  >  Se  il  obtint  de  Con  Lieu- 

tenant l'argent  des  impofitbns  de  Tannée 
1121.  qu  il  employa  aux  besoins  de  (à  pe- 

tite armée.  Cependant  le  renfort  que  les 
Généraux  Mogols  attendoient  arriva, 
conduit  par  Jafèr  Nevian  &  Irca  Nevijn, 
qui  avoient  chacun  dix  mille  hommes  i 

commander.  Aînangecan  n'en  fut  pas  plu- 
tôt informe ,  qu'il  le  retira  dans  les  mon- 

tagnes. 
Comme  la  ville  de  Nifa  nuifbît  à  la 

conquête  de  la  Coraffane  dont  elle  faifok 
nnc  partie ,  Jafèr  &  Irca  Nevian  forent 
chargés:  du  foin  de  la  réduire.    On  leur Ff  ly 
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An.  gr.    clonna  pour  Lieutenant  General  un  vrcint 
1 1  »  I.      Capitaine  appelle  Balcou^ch  qui  eut  le 

^^g-        Commandement  de  l'avant-garde.   Lors 
Lan  du    ̂ "^  ̂^^  Mogols  eurent  invefti  la  Place» 

ChcwL    avant  que  de  rien  entreprendre ,  Us  en- 
voyèrent oârir  une  bonne  compoiirion  aa 

Lieutenant  qui commandoit  en  lablènce 
du  GouAfcrneur*^  Il  ne  rejetta  pas  leur  pro- 
pofition^  mais  pendant  la  négociation , 
quelques  habitans  tirèrent  imprudenuxient 
fur  les  Mogols  »  &  Balcoufcn  £cappé  à  la 

poitrine  d'une  flèche  >  tomba  roide  mon. 
Cet  accident  joint  au  refiis  qu  on  fit  de 
rendre  la  Ville ,  excita  les  Mogols  à  veth» 
ger  la  tnort  de  leur  Officier.  Suida  Bcha^ 
deur  preflàles  deux  Nevians  de  comment 
cer  le  iiege ,  6c  fit  porter  au  <;amp  de  quo^ 
conftruife  vingt  grandes  machiaes  pout 
battre  la  place. 

Abulfe--     La  ville  de  Nifa  eft  (Ttuéé  ait  trente- 
ii  f-a-oj.  neuvième  degré  de  latitude  en  Coraflàne 

aux  confins  du  deièrt.  Elle  fèrvoit  acure<» 
fois  de  frontière  aux  Turcs  &  aux  Per-» 

fans ,  &c  1  on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Darius^  -Hiftalpes  Roy  de  Perfe  \  que  lea 

Schiatr-  Turcs  appellent  Guiichtafbe.   Le  Sultan 
dus  dans  Mehemed  avoit  ufurpé  cette  Ville  (iir  les. 

nyadm.   Enfans  mineurs  d'un  Prince  nommé  Naf- reddin  qui  en  étoit  le  Souverain.   Il  ci^ 
avoit  fait  razer  la  ̂ tadçUe^  9c  par  £)ik 



tirdre  on  avoit  (èmc  de  1  orge  fur  la  place  An.  gt. 

où  elle  avoit  été  bâtie.   Mais  depuis  il  i  *  «■  i- 

avoit  permis  aux  habitans  de  la  faire  réta-  ̂ ^^' 
blir ,  &  comme  elle  étc«t  bien  fortifiée  >  L'an  dn 

ils  efperoient  qu'ils  s'y  pourroie^it  defen-  cheval. 
drelong-tems.  Schchabeddin  Miniftrc  du  schicAt^ 

défunt  Sultan ,  y  avoit  fait  porter  ce  qu'il  da^  eft 
avoit  de  meilleur ,  &  s'y  éroit  retiré  avec  l* Auteur 

(on  fils  &  pluficurs  Carizmiens  qui  la-  ̂ ^ ̂^. ''''*" 
yoictit  voulu  luivre,  ^^  ̂r^,,^ 

Dés  que  le  fîege  tut  entièrement  for-  Benhdem 

mé ,  &  que  de  part  &  d'autre  on  eut  drefle  mayrufcrit 
les  machines ,  on  bâtit  la  Ville.  Les  af-  ̂^fi*^' 
iîegés  iê  défendirent  avec  tout  le  courage 
pofiible ,  &  comme  ils  lançoient  une  infi- 
tûté  de  feux ,  Les  affiegeans  pour  pouvoir 

approcher  de  la  place ,  faifoient  porter     '- 
f  Aur  le  dos  de  leurs  Efciaves  de  larges  prcv 
cesdcboi^  appellées  Haracasy  qui  étoient 
couvertes  de  peaux  fraîches.  Ils  donne* 
rcnt  des  aflâuts  jour  &  nuit,  &  enfin  après 
quinze  jours  de  fiege  y  ils  firent  une  ore- 
che  que  les  afifiegez  ne  purent  réparer.  Ils 
fe  faifirent  des  murailles  une  nuit  s  on  ne 

put  les  en  chaflêr ,  &  le  lendemain  s'é- 
tant  rendus  maîtres  de  la  Place ,  ils  allè- 

rent dans  toutes  les  maifons  s  ils  en  fi- 
rent fortir  les  habitans ,  Se  les  conduifi- 

rent  dans  ime  plabe  pour  leur  faire  éprou* 

ifçx  le  châomem  qu'ils  leur  réfervoient. Ffiiij 



344  HisTOiRi 
An.  ZT.    Ces  imlheureuiès  viârimcs  nt  furent,  jpat 

' '^  ^  I  '    plu  toc  aflembi^es  dans  la  campagne ,  que 
^  ^j\       1  armée  Mogole  les  environna  de  toutes 
L'rn  du    parts>  pout  les  eoipècher  de  fe  retirer  dans 
CiicraL   la  montagne.  Alors  on  fit  tomber  fîir  eux 

une  grêle  de  flèches  ic  de  traies.  Us  en 
furent  accablez  y  &  plus  mifèrables  que 
IcSi  animaux  de  la  chaiïè  de  Termed,  dont 

quelques-unes  du  moins  avoient  évité  la 
mdrt ,  ils  périrent  tous ,  &  demeurèrent 
perces  dans  la    campagne  pour  y  fer- 
vir  de  nourriture  aux  bêtes  6c  aux  oi« 

féaux.  On  dit  qu'ils  étoient  ibixante-dix 
mille  tant  habitans  naturels ,  qu'étrangers 
&  païfans  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la 
Ville.    A  l'égard  du  Miniflre  Scheha* 
beddin  ôc  de  ton  fils ,  on  les  fit  mourir  au<- 
trement  que  les  autres  :  on  les  enchaîna 
tous  deux  y  &  on  les  amena  devant  les 

Nevians>  qui  firent  ouvrir  en  leur  pré-* 
fence  les  coffres  où  étoient  les  richefiès 

du  Vifir ,  &  après  qu'on  en  eut  tiré  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dedans  j  on  fit  trancher 
la  rête  au  père  &  au  fils.  On  voit  encore 
dans  cette  Ville  le  tombeau  de  Scheha* 
beddin  dans  un  lieu  nommé  Hafna* 

Trois  jours  après  que  les  Mogols  eiurent 
plis  &  pillé  NiÊtjiJs  allèrent  aflieger  la  Ci- 

tadelle de  Carendar.  Cette  Place  pallbic 
pour  la  plus  forte  de  la  CoraiTane  >  ̂  
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itoit  fur  le  chemin  de  Nifa  à  Nifchabour.  An.  gr 

Ils  fbahaitoienc  de  Tavoir ,  parce  qu  outré  ̂ ^  * 
qu'elle  les  embarafloît ,  fl$  avoîent  appris  ̂^'^. 
que  Nezameddin ,  l'un  dts  plus  Grands  L'an  du 
Seigneurs  de  l'Empire  s  y  croit  retiré  avec    ̂ ip^^ tous  Tes  biens.  En  effet  Mehemed  Niiàvi,  dans  U 

Aurear'de  l'Hiftore  du  Sultan  Gelaleddîii,  •«*>  ̂ «^*- 
à  qui  cette  Place  appartenoit ,  quoyqull  ̂*^^'^**-- 

n'en  prit  que  la  qualité  de  Gouverneut  ' 
pour  le  Sultan ,  a  écrit  que  Nezameddîn 

quelques  jours  avant  l'arrivée  des  Enne- 
mis ,  viiitant  la  Place  &  la  trouvant  pref- 

ue  imprenable  à  caufe  de  fon  affiete ,  lui 
it  :  ]St9us  attendrons  ici  ki  Turtarts*  Que 

cependant  ce  Seigneur ,  lors  qu'il  vit  que 
les  Ennemis  l'attaquoient  du  coté  qu'elle 
étoit  la  plus  foible ,  fut  tellement  enrayé, 

qu'il  pria  le  Gouverneur  de  le  faire  deicen- 
are  avec  àçs  cordes  dans  ta  campagne  à  un 
endroit  où  les  aifîegeans  ne  pouvoient 
Tappercevoir.  Ce  que  fit  Mehemed  Nife- 
vi,  &  Nezameddin  k  retira  heureufement 
ailleurs. 

Les  afliîegeans  bâtirent  la  Place  fort 
long-tems  s  mais  les  afliegez  fè  défendî-^ 

rem  avec  tant  de  vigueur ,  qu'enfin  les 
Généraux  Mogols  ayant  reconnu  la  force 
de  la  Citadelle  »  déféfpcrant  de  la  pren- 

dre avec  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  fe 
f  éfi>lurent  à  lever  te  Siège ,  Se  k  conteo;^ 



34^  HisToiRï 

A.  g*       terent  d*y  envoyer  un  trompette  pour  _, *>  *  *•    mander  au  Gouverneur  des  habits    Se 

6  i^g.      d'autres  chofes  dont  leurs  Soldats  avoienr 
L*an  du    befbin.  Mehemcd  NiCivî  jugea  qu'il  étpit 
jCiicyal.   plus  à  propos  de  les  fatLtfâire  que  de  les 

obliger  à  s  opiniatrer  au  Siège ,  en  refufànc 

ce  qu'ils  demandoient  s  il  fit  chercKer  dans 
la  Place  tout  ce  qu'il  crut  devoir  leur  en- 

voyer. Mais  la  difficulté  fut  de  trouver  de* 
Officiers  qui  vçuludcxit  accompagner  ceux 

qui  porteroienc  ce  préfent ,  parce  qu'on 
croyoit  les  Mogols  &  les  Tartaires  aflè* 
cruels  ppur  être  capables  de  fe  venger  fur 

lesOfficiers  qu'ils  auroient  en  leur  pouvok 
de  la  honteufc  retraite  qu'ils  fe  voyoîent 
forcez  de  faire.  Apres  le  refiis  d'un  grand 
nombre  de  gens ,  deux  vieillards  fe  pré- 
fenterent.  lt$  recommandèrent  feurs^  en^ 
fans  à  leurs  Concitoyens  &  fe  mirent  à  la 

tête  des  porteurs  \  mais  ils  n'eurent  pas 
plutôt  conduit  &  offert  aux  Généraux  les: 

Nifavi  chofes  qu'ils  apportoîent  >  que  les  MpgoJ^ 
uiliiT^  furent  efFeûivement  aflez  làcb^s ,  pour  fe 

^    '"'  baigner  dans  le  fang  de  cçs  deux  vieillards. 
^        Eniuite  le  Siegç  fut  Içvc ,  &  le  païs  ravat 

Çc  par  les  deux.  Ncvians.  Suida  même  le^ 

vint  trouver ,  Ôc  tous  trpis  ils  s'^proçhet 
"Mut'  ̂ ^^^  ̂ ^  Hubbé  Nevian  qu'une  autre  ex- 

feda  fag.  pedittou  occupoit.  Ils  fe  rendirent  tant  par 

1 0  7<t      le  défert  que  par  d'autres  chemins  àpivx% 
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£>ainegane ,  Ville  très  confiderable  »  fîcuée  Ad>  gvr 

au  }6.  degré  lo,  minutes  de  laûtudei  i  ;»  i  »• 

Ils  euEcnt  peu  de  peine  à  la  prendre  ̂   *^^|* 
parce  que  tou«  les.  riches  &  les  Nobles  s^é^  L'an  d« coiem  retirez  avec  kur^  meilleurs  effets  CbçvaU. 

dans  les  bois  Se  dans  les  montagnes ,  qui  ijafir4d^ 
entourent  de  loin  la  Ville.  Elle  cft  fituée  dm  Tpuff 

dans  une  vafte  pleine  arrofée  d'une  grande  ̂ ^^^  ̂ '^ 
quantité  dp  belles  &  faines  eaux,  qui  for-  ̂f*^'" 
tent  CCS  rochers ,  &  qu  on  nonune  par  ex-  ,ifiques* 
cellence  les  eaux  de  Coftocs ,  parce  que 

ce  Roy  de  Perfè  les  attira  dans  cette  Ville-^'*^?^  ̂ ^* 

par  de  beaux  acqueducs  &  qu'il  en  voulut  ̂ ^  '''^* 
toujours  boire>en  quelque  lieu  de  fon  Env     Vlféj^" 

fko  qu'il  fît  fa  réfidence.  C'étoît  dans*  les  ̂^^^^  ̂f*/** 
'catiîçagnes  8c  dans  les  jardins  de  Dame-  afirom^ 
ganeV  q^on  çiiçillpit  ces  pommes  fi  efti-  miinei^^ 
mets  pour  leur  beauté  &  poi^  leur  goût , 
qu  onen  portoit  autrefois  dans  le  païs  des 
Partbes  pour  eo  parer  la  caUe  des  riches*. 
^De  Damegane  (pie  les  Mogols  trouve^  * 

lent  prefqud  déièrte ,  &  peu  propre  a  con-^ 
tenter  Iciu:  avarice ,  ils  Te  rendirent  devant 

Amol  qu'ils  réduUirent  aiiement,  abfi  que 
plufieurs  autres  villes  du  Tahareftan  O-f  ̂ 

ciental ,  qui  fait  parue  de  l'ancienne  Hir-* 
came.  La  ville  d  Amol  eA:  au  ̂ 6.  degré  55» 
ttûnUte&de  latitude»  Çc  fut  dans  ce  païs*^ 

4  On  a  appelle  Comas ,  ou  Coniifene  la  9x0^ 
yiaosi  dpac  CimçgaM  twt  M  ca.f  ic^^ 



54^  H I  s  T  o  ï  iC  f 
fcn.gr.    là,  que  Thaleftrîs Reine  des  Amazooes 

l^^  *  ̂'    vint  chercher  Alexandre.  Elle  croît  ac- 
^  Il .      compagnce  de  trois  cens  femmes ,  &  elle 

t'AnjivL  demeura  treize  jours?  avec  le  héros  Mace* 
Cheval,  donien.  Qmy  qu'elle  n'eut  pas  trouvé  d'à- 
§luinte''  bord  que  fa  perfonne  répondit  à  la  répù* 

Curft.     tatîon  qu'a  s'éroît  acqui(e,ellene  lailïâ  pas? 
de  lui  dire  qu  elle  le  croyok  digne  de  don* 
ner  des  héritières  à  fbn£mpirc«> 

CHAPITRE  IX. 

Frife  dîUFortîYtJft  iCTldtt.  Captivité  dt 
U  Reine  TUtrcarj'Cdttm  Mtre  àh  Snltoff 

Atchemed.  ComfMêtis  dts  f^iUes  de  Rei  « 
de  Cûm^  &  imtttn  Flacn  de  PMr^ 
iânîi  df  Ftffh 

Y^iiJ/i»^ -rr tJ B B e'  Nevîan  fit  de  ion'cotit 
f  «^  pag.  JTX  une  expédition  qui  n  eut  pas  tnoîn^ 
^  ̂*       d'éclat  que  fDcUes  des  autres  Généraux,  Il 

réduifit  non  feulement  cette  partie  Occi- 
dentale de  Tahareftan  que  Ton  nomme 

Mazendrane  j  U  fè  (àifît  même  de  la  Sul- 

tane validée,  qui  s'y  étoît  recîrée  avec  feï 
immenfès  richefîes ,  6c  qui  étoit  une  der 
thoiès  que  Genghîzcan  fouh^toit  avecle 

plus  de  paffion.  Il  cft  vray  que  ce  fiit  l'Em- 
^ereur  qui  lui  doona  les  lufmeres  donc^îl 



nvoit  befoinpoui  cette  expédition  >  car  ce  An.  gr; 

Prince  dont  on  îie  pouvoir  tromper  la  vî-J*  *  '• 

gilance  ,avoit  par  toat  des  Efpions  ou  des  ̂   ̂|* correfpondans  qui lavertifloient  de  tout  i^^n du 
ce  qui  fe  paflbit  ;  &  ce  fut  par  le  moyen  cheval, 

d'un  de  Tes  Efpions  qu'il  apprit  que  ia  Rei- ne Mère  s  etcnt  retirée  dans  la  Citadelle 

d'Ylale.  Il  dépêcha  aufli- tôt  un  Courrier 
2  Hid>bé  pour  le  lui  faire  fçavoir  y  il  lui 

permit  enmeme-tems  de  tout  hazarder 

pour  prendre  cette  Fortereflê ,  &  d'em- 
prunter s'il  en  avoit  be(bin>  du  fècours  des autres  Généraux. 

Hubbé  ne  manqua  pas  dVxécucer  Ie$ 
xirdres  de  ton  Priiipe.U  afliegea  trette  forte 

JPlace  daos  les  formes  *,  mais  il  y  avoit  déjà 
trois  mois  qu'il  labatoit  inutilement,  lors 
que  le  Gr^nd  Can  bien  informé  de  l'état 
de  la  Place ,  Se  perfûadé  qu'il  la  pourroit 
plus  ̂àfément  réduire  par  la  famine ,  ot^ 
donna  i  Hubbé  de  faire ,  outre  Tes  lignes^ 
élever  une  forte  muraille  avec  des  porter 

qu'on  fermeroit  b  nuit ,  &  qu'on  ouvrir 
roit  le  jour,  &  enfin  de  faire  faire  une  ̂ ar** 
de  i^i  exaâ:e  dans  tous  les  quartiers ,  que 
la  Place  ne  pût  être  fecouriie.  Ces  derniers  Fi^dtal 

.ordres  de  ̂ 'Empereur  furent  exécutez  auffi  ̂ ^^  P^t% 

.pon6hieIl<îment  que  les  premiers,  &  la^^^^ 
i^itadelle  ne  re^ut  aqcun  feçours.  Cepen- 
Jj^c  iim  femsônes  fe  paiTcrenç  mçore  ̂ u^ 



^yô  ttîSTOïRl 

An.  gr.    le  Gotiverneur  ne  parloit  point  de  fe  ren- 

lit  I.    ̂ g   II  Çq  vantoît ,  ce  qu'on  apprenoit  par 
6  ?i,      ̂^5  iTransfiiges ,  qu'il  n'avoît  befoin  d'au- L  an  du  cunc  chofe ,  &  cela  étoit  faux.  Il  y  avoît 

Clïcval.   déjà  long-  tems  qu'il  manquoit  d  eau*  Une 
partie  de  là  garnifon  &  des  habitans  é- 
fbient  déjà  niorts  de  foif,&  infenfibicment 
toutes  forces  de  boilTbns  venant  entière- 

ment i  manquer ,  la  Reine  fut  obligée  de 
demander  à  capituler. 

Ce  manque  a  eau  pafTa  dans  le  païs  pou  r 
tin  miracle,  parce  que  cette  Place  avoii: 

coutume  d'en  être  mieux  fournie  que  tour 
tes  ce  ries  de  Mazendrane ,  il  y  pleuvoir 

ttJujôurs  d'ordinaire.  Se  cependant  iljne 
tomba  pas  \Lt\t  goûte  de  pmye,  pendant 
tout  \e  fiege.  On  difoit  hautement  que 

c^étoit  une  punition  de  Dieu ,  qui  vouldc 
tbâtier  cette  Reine  pour  avoir  fait  mourir 
înjuftement  tant  de  Princes  &  de  Rois.  Ec 
te  qai  acheva  de  faire  croîrfeaitîf  ̂ MàKo- 

ittietans  que'  cette  fechereflTe  Àoît  nàiracù- 
ItxiCc  y  c'eft  qu'on'^n  eut  pas  fi  -iSft  rendu  là 
Placc,qu'il  tomba  tant  de  pluye  que  les  cî- 

.-  ,  ternes  en  regorgereiit,&qne l'eau  fbrtit  eu 

ta  Rdoc^^^*^^^*^^^  paries  portes  de  la  Citadelle. McrcTur     Comme  Hubbé  Ne vîan  n  ignofoît  pàS 
can-ta-  TeXtrâtiité  OÙ  la  Place  étoit  réduire,  iliië 

""Yr'^'vbulUt  rien  accorder  à  h  Reine  que  fa  yjk 
|îcvi4  T^ttve.  Il  4éclara  qu  il  ftémi^tgyqv^ 
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tefte  à  difcretion ,  &  il  en  falut  pafler  par-  An.  gr,- 

là.  D*abord  que  les  Mogpls  furent  encrés  '  **  ?•  ̂' 
dans  la  Place,  ilsfe  l-iuirent  de  tousleis  ̂  ^^'^ tréfors  de  la  Reine  ,  &  traitant  cette  Prin-  L  an  è\t 

cefle  en  captive  >  ils  t'envoyèrent  à  Gen-  Cbcval^ 
ghÎKan  fous  une  bonne  &  feure  garde  a- 
vec  fes  femnies  &  [t%  petits  enfans>&  tous 

les  Seigneurs  de  l'Empire  qui  s'écoicnt  re- 
tirés avec  elle  dans  la  Forterefle  d'Ylale. 

On  peut  dire  qu  elle  fut  elle-même  la  cau- 
fc  de  (on  maIheur,ou  phitôt  la  haine  qu  el- 

le avoît  pouf  fon  petit  fils  Gelaleddin. 
Lors  qu  elle  apprit  que  le  Sultan,  Mehe- 
îîied  en  mourant  l'àvoit  déclaré  fon  héri- 

tier ,  elle  en  fut  au  défefpoir.  Quelques 
joars  avant  le  fiége  de  la  Place  où  elle  c- 
toît ,  ayant  trouvé  une  occafion  de  fe  re- 
Mttt  feuremént  auprès  de  ce  jeune  Prince, 

elle  n'en  voulut  pas  profiter,  quelques  re- 
montrances que  fes  Officiers  lui  pndèac 

ïaire  5  ils  eurent  hcaù  lui  repréfenter  que 

"Gdaleddin  étant  fils  de  fon  fils  >  étoit  par    j^^r,,^ 
cûhfêqùent  une  partie  d'elle  mème,&  que  àans  la 

îa  valeur  de  ce  Prince  pouvoir  encore  ba-  '*'''*  ̂*  ̂'* 
khcer  le  deftîn  dès  états  du  Sultan  fon  pe-  ̂''^^''f  ̂  
te,  Aulieudelèlaiflcr  perfuader,ell€nc^^5;       * 
Ifiit  que  fouhaiter  toutes  fortes  de  malheurs 

âG'elatéddin ,  en  proteftaht  que  jamais  elle tf àutôit,  diroit-ellc  ̂   la  baflefle  deiè  met- 

JD:e  Tous  la  pmt&lon  au  fîb  d'Âïgeac  ̂  

MV$ 
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A 0.  ̂ t.  mortelle  ennemie,  qu  elle  préfererok  too» 
txix,  jouis  refcla¥ag€  a  tout  ce  que  Gelaledclia 

^  ̂ S-  pourroît  faire  en  fa  faveur  :  que  rhumilia- 
L'andu  ̂ ^^  & '^^  traitemcns  les  plus  rigoureux 
Cheval.  ̂ ^  feroient  plus  doux  que  toutes  les  mar^ 

ques  d^amitié  qu'elle  recevroit  de  lui. 
Tels  étoicni  les  iêutimens  de  Timplaca- 

ble  Reine  Turcan-Catun  ;  mais  Dieu  la 
punit  &  pour  mortifier  (on  orgiîeîl ,  la 
réduifît  àfûufFiir  des  mépiis  infurp(»tables^ 
Le  Grand  Can  la  faiibit  quelquefois  ve-^ 

nir  en  fa  préfence  lors  qu'il  étoit  à  table  ̂  
6c  lui  jettoit  comme  i  un  chien  des  mor* 
ceaux  des  mets  dont  il  avoit  mangé.  Quelr^ 
le  mortification  pour  une  femme  >  qui  peu 
de  tems  auparavant  diftribuoit  les  grâces 
&  dont  les  commandemens  fbuverains  ̂ - 

foient  trembler  la  plupart  des  Rois  Se  des 
Princes  de  l'Orient. 
\  On  fît  mourir  les  petits  en&ns  de  Con 

fils  avant  qu'elle  arrivât  à  la  Cour  de  Gen- 
ghizcan ,  &  on  ne  lui  laifTa  que  le  plus  jeu* 
ne  pour  lui  (èrvir  de  confoladon  >  6c  en- 

core le  lui  arracha-t-'on  bien-  tôt.  Un  jour, 
comme  elle  le  peignoit  elle  même>on  vint 

lenlever  d'entre its bras.. Elle avoîia  que 
la  douleur  qu  elle  en  avoit  étoit  la  plus  vi- 

ve qu'elle  eut  jamais  fentie.  Il  eut  le  mcmç 
*  fort  que  fes  frères.  Pour  les  Princeffes 
7çms  toursi  elles  ne  forent  pas  fi  malheu*^ 
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îtnifes  i  car  non  feulement  on  leur  fauva  An.  gr. 

la  vie  j  mais  on  les  maria  même  avec  „*  *  '* 

les  premiers  Seigneurs  Mogols  ,  &  le  ̂   j^* 
Prince  Toufchi  cpouGi  Can  Sultane ,  qui  L*an  du 
avoit  déjà  été  mariée  avec  Ofman  Can  Cheval, 
Prince  de  Samarcande:  Voila  quelle  fut  la 
deftiné  de  cette  grande  Reine,  qui  fut 
conduite  comaneen  triomphé    quelques 
années  après  dans  les  païs  mêmes  où  elle 
avoir  commandé. 

Mais  revenons  aux  expéditions  de  Hub^ 

bé  Ncvian.  Apres  qu'il  eut  abandonné  la^ 
'  foFtè  place cï Ylale , ilallar droit  à  Reï ,  ou 

Suida  &  Ic^  amtes  GhefsMogofs  le  vin- 

I  rent  U'ouver  en  revenant  de  la  Coraflanc 
dojit-  ils  avoieht  fournis  la  partie  Septen- 

trionale &  rOcèfdentale  ̂   fi  1  on  excepte 
Nîfc6abour>qui  ftii vant  la  capi  ulation  que 

I  les  deux  Généraux  Inr  avoient  accordées 

demeura^tratKjuille  juïqu'âu  tems  que  Gc^- laléddi&  ayT^fi^gTav    \   /  . 

A  1  e^ard  de  Reï  /  qur  eiffi  ïîméc  dany   ̂ }}^^  ̂^ 

I     TTracAgemiou  Hircanic  de  Perfe  envi- ^^^^'^  *^ 
i  ronà  cinq  journées  de  Nifcfiabourau  35^  des  autres 

degré  35,  minutes  de  latitude,  cette  Ville  villes  de 

promcttoft  unevîgdureufe*.  dcfenfe  5  mais  l*Yrac  A- 
fcs^  Mogols  leufeiit  l  bon  marche.  -EHé  ̂ ^^^^^y^ 
étoitaîorsrcJiviféepaf  deuxfâdions;.L*uae  ^^  Pcrfc. 
firivoit  les  dogmes  d'Abouhanifa  ,  un  des  Marr^ 
^trc  Doâeur«  qui  font  les  Chefs  des >^M>  ̂  



^4      '  HlSTOIRI 
An.  gr.    quatre  fëdes  prccenducs  Ortodpxes  dan» 
ï  ̂  *•  '•      le  Mahomctifine  j  &  l'autre  ctoit  attacha 

^^1*        aux  ftntimens  du  Doâeur  Schafay.    Si- 
L*an  da    tôt  que  le  Cadi  de  la  Ville  qui  étcnt  doi 
Cheval     dernier  parti  eut-  appris  que  Hid>be  appro- 
Ahulfc-  ciioit ,  il  alla  au  devanc  de  lui  avec  let 

lof*^     principaux  de  fa  Seâe^  5c  lui  offrit  la 
hiitcon-  pl  'Ce  de  la  part  de  tou*  les.  Sêâateur& 
dei-yi.   Schafaïtes*.  Hubbe  accepta  L offre  avec: 

joye>  &  promit  d  épargner  tous,  ceux  de 
leur  croyance.    Par  ce  moyeA^,  il  entrai 
fecilenicnt  dans  la  Ville  par  deux  portes; 
^ont  la  ̂ dion.  de  Schafày  étoit  maî-^ 

trèfle.  Comme  Tautre  parti  s'étoit  forti*- 
£é ,  il  fit  quelque  réfiftance  plutôt  par  I^. 

Haine  qu'il  avoit  pour  les.  Sdiafàïces  que 
pour  les  Mogols  mêmes;  mais  le  General- 
Htd>bé  les  for9a,&  poufle  par  la  maavaife: 
opinion  que  le  Cadi  lui  ayoit  do^néç  de|> 

.S6â;ateitf s,  d' Abouhanife ,  il  Jes  fit  preft 
que  tous  mourir ,  de  manière  qu'il  nepé« 
4Jt  querU  inoitié  des  habitaiis  de  EUeï. 

Cependant  Hiibbé  s'imaginant  quHI' 
n  àvoit  pa&a(rés,de  troupes  pour  prendra 
cette  Place  ,  en  avoit  averti  Suida  qui  Iç 
vint  bien^tôt  joindre»  Ces  deux  Gene« 
faux  féjournerent  quelque  tcms  à  Reï,  t 

'  *  caufq  de  la  beauté  de  la  Ville  ,  qai  cft 
.  une  des  quatre. plus  Qonfidérables  de  r Y- 

caç  Agemi^  les.  trois  autres  &iu  Hafio^r^ 
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àin ,  Com  Se  Ifpahan.  Auffi-tôt  qu-iriur  An.  gr. 
teôis  de  fe  mettre  en  campagne ,  il  fe  fé-  \i  ̂^' 

parèrent  encore.  Hubbé  marcha  vers  Ha-  ̂   ̂̂* 
madan  Sc  Suida  vers  Cafbin»  Le  premier  L'an  du 
devant  paffer  par  la  ville  de  Com  éloî-  Cheval. 
gaée  de  Reï  de  vingt  lieues ,  campa  dans 
la  grande  plaine  où  elle  cft  bâtie.  Cette 

pîaine  a  féize  lieuè's  de  longueur  &  au- 
tant de  largeur..  Il  Comma  la  Ville  de  k 

rendre*  Elle  r^fîfta  fi  peu,  qu'elle  pou-   . 
voit  mériter  la  grâce  qu'on  accordoit  aux 
Flaccs  qui  ouvroîent  leurs  portes ,  niai» 
des  députés  du^  parti  de^  Schafaïtes  qiïr 
avoient  une  haine  implacable  pour  les 

Hauafites  qu'ils    appelloient  Rafezis  ,..  Mlrcon- 
c'eft-â-dîre  Heretîques^,  dirent  à  Hubbé<^fi> 
Nevian  qu'ils  accompagmxlent  toujours , 
parce  qu'it  avoir  de  la  confiance  en  eux  ̂  
eue  le  peuple  de  Com  étoit  fort  fédi* 

tteux  ̂ xçxtX  ne  faloit  pas  s'en  étonner,  puî^ 
«l'il  fliivcMt  la  dodrine  d'Abouhanifa». 
ic  enfin  ils  l'animèrent  fi  bien  contre  lesi 
Babitansde  la  Ville ,  que  le  General  Mo- 

gol  fbus  prétexte  d'un  ordre  mal  obfer- 
xé ,  les.fitprefque  tous  t«er  ou  mener  eir 
efclavage.  Enfuite  Com  fot  pillée. 

Cette  Ville  eft  fitiiée  au  54.  degré  45.  AhnîfetlMr 

minutes  de  latitude ,  entre  Cafbin  &  Ifpa-  f  •  '^>* 
lian ,  preTque  au  milieu  du  chemin  qui  va 
4e  Tuiie  i  1  autre  ̂   ce«  Villes.  Quoique 

-m     I 



J5^  H I  s  T  o  I  R  r 
An.  gr.    cette  Place  eût  été  fort  maltraitée  >  eUe  ar 

l^  *  *•    étç  depuis  ce  temsrlà  parfaitement  réta- 
^  ^^^       blie  9  pui%ie  quelques  Rois  y  ont  tcna 
L*an  da   kur  Cour ,  &  Ton  y  voit  encore  les  Tom- 
Cheval,    beaux  des  Rois  de  Perfe  Schahfefy  Sç 

i  Voyages  Scbah  Abbas  I L  &  ces  Tombeaux  ̂ font 

dcThevt"  d*une  grande  magnificence*.  Hubbé  par- 
fict  L.  f .  jjt  de  Çom  peu  de  jours  après ,  &  marcha. 
h  33  tf*     y^^^  Hamadan.  Il  fe  prépara  à  en  faire  le 

Vcyagis  fîege^  dés  qu'il  fut  arrivé  dans  fon  terril 

ënu^^  toirç ,  &  il  avoit  déjà  tout  ce  qui  éroie 
\sL       «cceflaire  pour  forcer  cette  Placejors  que 

tout  à  coup  il  £c  la  paix  avec  Mageded*^ 
liin  qui  y  commandoic.  Toute  Tannée  eo^ 

fut  d'autant  plus  furprife  ,  que  \ç&  ha^ 
birans  avoient  plus  fait  paroîcre  dé  fierté* 

que  d'autres  peuples  a  qui  Ion  n*avoit 
point  pardonné  i-  Ils  avoient  mêm<^àit 
quelque  infolte  aux  Mogols.  Les  âme- 

çiis  du  General  difeient  qu'il  s  etoit  laiffî* 

corrompre ,  Se  ks  amis  (butenoient  qu'il 
9  avolt  im  que  fuiv  i^.  les  ordt^du  Grand 
Caï?K 

j^ulfè-^     Hame^n  eft  au  ̂ .  degré  xo.  numitc» 
4^f.  19  7 .  d^  latitude ,  â  cinq  lieues  de  Com.  C  eft 
Mirccn-  une  grande  VUle  fort  peuplée ,  &  quia 

4».?'  51-    lôuvent  £ut  le  £é/our  des  Rois.  Lois  que 

les  Mogols  s'en  approchèrent  »  elle  avoiti 
fjupore  de  fortes  murailles  &  un  bonCha^ 

igmis  Kais^tQUi;  cekeft^réiciuemcat  rui^ 
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t£jScùi  beauté  ne  confifte  plus  que  dans  A.  gt: 

fes  jardins  &  fes  fontaines ,  dont^les  four-  j^^^  ̂ 

ces  qu  on  fait  monter  au  nombre  de  nulle ,  ̂   ,^g' 
font  encore  dans  la  montagne  d*Alvcnde  L'an  dit 

qui  n'en  eft  pas  fi3rt  éloignée.  Les  Per-  ChcvaL, fans  difem  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par 

Jemfchide  l'un  des  premiers  Rois  des  an? cîens  Pef  fes. 

Hubbé  Ncvîan  mena  (es  troupes  en-  Mire^fts^ 
fiiite  à  Dinevcr  ,  âCarmifin  ,  Souvan,  dtf^i^ 
Halvan ,  Nehavende ,  &  à  plufîeurs  att- 

ires Villes  de  ITfrac  Agemi»  11  s  en  reib- 
dit  maître  &  en  tira  de  grandes  richeilès; 
De  fbn  coté ,  Suida  Behadeur  qui  étoir 
allé  afficger  ta  ville  de  Cafbin  ,  fituée 
aux  confins  du  Déilem ,  remporta  d  af- 
faut ,  la  pilla ,  &c  fît  mourir  cin<]^nte  mille 
perfbnnes  tant  dans  cette  Viile ,  que  dans^ 
le  Déïlem  &  autres  Païs  circonvoifins.. 

Pour  les  habitans  d!lfpahan ,  ils  prévins 
rent  par  une  prompte  foûmiiEon  les  der«  . 
mers  malheurs  de  la  guerre.  Cafbin  eftr 
au  jy.  degré  de  latimde  entre  Reï  &  Ab» 
J^.  Toutes  ces  expéditions  furent  faites. 
en  Tan  de  grâce  nu.  Heg.^iS^  pendant 
que  le  Roy  Philippe  Augufte  regnoit  ea 
France  &  Loiiis  VIII.  fon  Fils  en  Anghr 
&cx«.  Genghizcanavoit  alors  ̂ 7%  ans» 

Fin  4h  tm^imt  Livru 

> 
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ARGUMENT. 

J  'On  'verra  dans  ce  Livre  les  Cûn^ 
quêtes  que  Genghi^an  a  iontimé 

de  faire  par  lui  même  0»  far fes  Lieu^ 

tenans  dans  VHircanie ,  dans  V^^Az^r^ 
hijane  ou  fais  des  Medes  &  dans  une 

fartiè  de  Fars  f  c'ejl-airdire  daffs  les 
Royaumes  des  Tarthes ,  des  Medes  y 
&  des  Ter  fans.  Dans  Us  Trovibces 

des  Indes  au  de£À  de  l*  Indus ,  dans 
teltis  des  Âtans  &  autres  fais  ̂of'- 
fins  de  fa  M^fiovit.    La  mifire  de  la 
grande  Reine  Turcan-Catun  &  ce  qui 

s^eflfaffe  entre  le  Sultan  Getaleddin 
fùn  fetit'fls  &  les  F  rince  s  Mogols^ 
Le  châtiment  du  Cando-Tanguttrih^ 
taire  rebelle  de  G  enghizu:an.  Etenjn 
h  mort  de  Genghixxan  y  qui  arrivé 

nujfi'tot  qu'il  eut  diffofé  de  fin  Mm^- 
fhe  y  &  dans  le  tems  qu'il  alloitfor* 
ter  la  guerre  dans  la  Chine  méridio* 
nale  affellU  Mangi  o»  Hatchin  y 
dont  Nanquinejla  Fille  çafitale. 

HISJ. 
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GENGHIZCAN 
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DES  ANCIENS  M OGOLS 
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tlf^RE     QVATRIE'ME. 
CHAPITRE     I. 

Expédition  de  Gitighi^An  au  pais  dt  Baie, 
qiion  afptUott  aiurtfois  la  BaElriane, 

Siège   de  Talcan. 

iENDAKTqueGenghizcatif
ei- L'An  de 

foit  la  guerre  en  .TranfoxUne  ,  %f^^^ 

&  que  (ts  Lieutenaiis  lui  (bu-  '  *  *.'• 
menoicm  le  Païs  des  anciens  g  j|  * 

Faithesi  Gelaleddin  lils  du  Roy  de  Ca-  JU'an  du 
H  h  ChctaJ. 



'An.  gr.  nztnè  êcoîc  3ans  la  partie  OricHtàlé  de  Ta' 
I  *  *  '•  Corallàne  ,  aDoellêe  Baie  ,  autrefois  la 

^  ̂[  Badiiane ,  où  il  raffembloit  des  troupes, 
L'aoda  II  demeura  même  plufieurs  femaines  dan^ 
Clicral.  la  ville  de  Baie  qui  en  étoit  la  Capitale , 

ainfî  qu  elle  ravoir  été  autrefois  tous  le 
nom  de  Baâra. 

La  favorable  réception  que  les  habirans 
de  cette  Ville  firent  au  Prince  Gelaled- 

din ,  déplut  à  Genghizcan ,  &  lui  inipira 
une  haine,  mortelle  contre  eux.  Comme 

l'armée  de  cet  Empereur  étoit  extrême- 
ment forte  ,  quelque  vaillant  que  fôt  le 

Prince  de  Càrizme  ,  il  n*eut  garde  de  ren- 
tier le  fort  d  une  bataillé  *)  mais  il  demeura 

dans  ce  Païs-lâ  pour  inquiéter  les  Mogols 

avec  ce  qu'il  avoir  de  troupes  :  &  poiir  y 
léiifEr ,  il  fe  fervit  de  tous  les  avantages 
que  les  détroits ,  les  défilez ,  les  bois  8c 
les  rivières  peuvent  fournir  i  un  habile 
Capitaine  qui  fe  trouve  beaucoup  moins, 
fpirt.  que  fon  ennemi. 

Enfin  le  Grand  Can  aflîiré  dç.tous  les  ' 
Païsfituez  au  de  là  de  TOxiis»  fit  paffer 
ce  fieuve  à  (on  armée,  &  la  condûific 
vers  la  ville  de  Baie  avec  toute .  la  diK- 

gence  poffible.  Les  heureux  fuccés  qu'a 
voit  eus  ce  grand  Conquérant ,  les  trou* 

'  pes  nombreufes  qui  le  fiiivoient ,  &  la  re- 
nommée qui  grgifit  l&  chofes ,  t^ut  ccb 
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détermina  bien- tôt  les  habitans  à  lui  ou-  An.  gr. 

•vrir  leurs  portes ,  fans  attendre  ks  coups*  IJ'  ̂ ^^ 
les  grands  Seigucufs   du  Païs  qui  s'y-  f  ^^g croient  retirez ,  allèrent  au  devant  de  lui  Lîan  dw 
avec  les- Officiers  de  la  Ville ,  &  lui  firent  Cheval^ 
leurs  foûmifSons  accompagnées  d  une  in-   Aàulfa^ 
finitéde  riches  préfcns.  Mais  il  lesrejetta,  r^ge  p^g. 
Se  dit  que  des  gens  qui  avoient  auflî^bien  *'^**  ̂  
^ueux  reçu  fon  ennemi,  ne  pouvoient^*^* 
avoir  pour  lui  une  amicié  finccre,  &  que 
ieurs  proteftations^toicnt  perfides.  Il  leur  Aiircm^ 
fit  un  détail  de  tous  les  fccours  qu'ils  a-  ̂^  ?•  t^* 
voient  donnés  âGelaleddin.  Il  leur  parla 
des  troupes  qu'il  avw  levées  /ufijucs  dans 
leur  Ville  -,  des  fommes  d'argent  qu'ils  lui 
avoient  fournies  pour  payer  fon  armée  ; 
^nfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  Tça- voit  par  tes  Efpions  que  Gelaleddin  avoît 
obtenu  des  habitans  de  Baie.   Enfuite  il 
leur  fit  des  reproches  î  Ne  dWriis-voHs    ï^ifavi 
pas  roHgirde  home ,  leur  cKç-il ,  d'avoir  fi  dans  U 
feu  d^aniQurpur votre  f rince  naturel,  &  '^^^  ̂*  ̂ ^ 
ft  pH  iavtrfion  pHf  Us  Tyrans  qui  Pont  ̂''^^^^^^^ 
mis  aux  fers.  Efl-ee  ainfi  ijue  vom  devis 
traiter  ceux  ajul  après  avoir  dépoïeiUé  defo^ 
Pais  Amadeddln  votre  SonivtrainJContfait 
cmeUement  monrir  ofvec  fon  fils  f  Cepen-    b;»  ten- 

dant 1  armée  des  Mogols  s'avançoic  vers  ̂ irzahaby 
la  Ville,  &  comme  les  habitans  fçavoient  "^{'^^  ̂ ^' 
quori  çtoit  coavenu  d ouvrir   les  por-  [[f^V^^^- 

h  i; 
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An.  gr*    tes ,  elles  ne  furent  point  fermées  aux  Soî- 
î* * '•     dats  de  Tavant- garde  que  les  Chefs  y 

^  ^'^       voulurent  faire  entrer.  Si  bien  que  l'Èm- 
JL'zn  du    pcreur  fe  voyant  maître  de  la  Ville  ,  fit 
Cfacval.    auffi  tôtpublier  une  Ordonnance  qui  pof- 

Aboul-  toit  ̂   que  tous  les  hommes  fortifient  2 
Mifrf.ii.  rheure  même  &  s'aflembladènt  dans  la 

campagne.  On  obéît ,  quoi  qu'on  n'igno- 
rât pas  ee  que  les  Mogols  avoient  coutu- 

me  de  pratiquer  après  la  pri(è  d'une  Ville. Quand  tous  les  hommes  furent  af{emblez> 

^^dla!'  le  Grand  Can  lit  mettre  à  part  tous  les 
Uh  fag.  jçuncs  gens  qui  étoient propres  à  lefcla- 

vage ,  &  ordonna  de  couper  la  tête  à  la 
plupart  des  autres.  Enfuite  la  Ville  fut 
pillée ,  &  le  butin  diftribué  fuivant  les 
Loix.  Les  murailles  furent  abatuës  &  le 

Château  razé.  L'armée  Mogole  s'enrichit 
dans  cette  occafion ,  car  il  y  avoir  toutes 
fortes  de  biens  dans  Baie ,  à  CAufe  du  grand 

commerce  qui  s'y  ctoit  fait  de  tout  tems. 
D'ailleurs ,  elle  étoit  pleine  de  monumens, 
d'ouvrages  exquis,&  de  toutes  les  chofcs 
qui  peuvent  (èrvir  d'ornement  à  unç  gran- 

de Ville ,  parce  qu'elle  avoir  été  le  fejour 
de  plufieurs  gtfns  illuftres  en  toutes  fortes 

d'Arts  qui  avoient  contribué  à  fa  beauté. 
Les  Places  publiques  y  étoient  vaftes  & 
régulières.  Les  Caravanferails  ou  Hôtelle- 

ries des -Caravanes  y  paroiflbicnt  fuper^ 
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bes ,  auffi-bicn  que  les  Collèges  &  les  An.  gf . 

Moiauées ,  &  il  y  avoit ,  félon  la  tradi-  J/  *  *' tionae  Mirconde ,  jafqu  à  iioo.  bains  ou  ̂   ̂  g 
étuves  dans  cette  feule  Ville.  L'an  du 

Elle  eft  fituée  au  ̂ 6.  degré  41.  minu-r  Cheval. 

tes  de  latitude ,  dans  une  plaine  très- fer*  ̂ ^^V^'* 

tile,  à  quatre  lieues  des  montagnes  &  à  ̂j^^^^' huit  lieues  de  TOxus ,  &  fon  territoire 

efl:  planté  de  cannes  de  fucre  &  de  ci- 

troniers.  Schîcardus  aflïire  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Cayumaras ,  l'un  des  Rois  Pifch-  ' 

dadiens  a  qui  régna  le  premier  dans  la  fAcut  dMs 
Berfe  &  dans  la  Medie.  Elle  fut  enfnite  ̂ ^^'''^^ 
ruinée  par  Semiramis ,  dit  Diodore  de  Si-* 
cile,  &  enfin  réparée  p.ir  Lorafpç:  père 

d'Hydafpés ,  comme  laflure  Hérodote 5 
dans  le  tems  que  Nabuchodonofbr  ruina 
hk  ville  de  Jerufalem.    Se$  Fauxbourgs 

.  font  arrofés  par  une  rivière  appellée  De-  ̂         ̂ * 
hac,  qui  après  avoir  parcouru  tout  le  païs 
va  fè  décharger  dans  TOxus  environ  à 
douze  lieues  de  la  Ville.  Elle  eft  encore    Mireo»- 

à  prefent  une  des  capitales  des  Uzbccs ,  &  ̂*  ?•  î^* 
elle  a  fon  Souverain  qui  ne  manque  pas 
de  forces ,  non  plus  que  les  autres  Prin- 

ces de  ià  Nation  ,  pour  s'oppofer  aux 
Perfàns ,  lors  qu'ils  veuleiK  leur  faire  la 
guerre. 

s  PjTchdadiens ,  c'cft-i-dîre,  les  premiers ^8  Rois  de  Perfc, 
H  h  iij 



l6^  Histoire 

a.  Agr.        Apres  que  l'Empereur  des  Mogols  eur 
»  *  »  ï •    réduit  la  Ville  de  Baie  ifon  obcïflance  ,. 

^  ^^g  ^      il  fit  des  dctachemcDS»  de  ion  armée  pour 
L'an  du   l^s  confins  des  IndeS'&  pouclà  Perfe«  IL 
Cheval,   en  laifià  un  confîderable  dans  la  Tranfo- 

Mulfa-  xiane,  afin  de  la  tenir  en  reipeâ  pen- 
rage  fi    dant  ou  il  iroit  au  Tocareftan  afiieger  la. 

a^}^.  &  ville  de  Tàlcan ,  qui  n  écoic  qu  à  fcpt 
^  ̂  *       journées  de  Baie  »  bc  qu'on  eftimok  Islï 
UlUht  P^"^  ̂^^^^  ̂ ^  TAfie  pour  (a  fituation ,  car 
4 1 Q .       elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne  efçarpée 

appellée  Nocrecotih.  Mais  il  n'en  eut  pas, 
commencé  le  fiege»  qu'il  apprit  que  Iç 
Sultan  Gelaleddin  ne  fc  trouvant  pas  en? 
état  de  donner  combat  y  s  etoit  retiré  dans, 
les  meilleures  Places  de  la  Coraflane  9. 

avec  ce  qu'il  avoit  pu.  rama^r  de  trou^ 
fcs ,  &  qu'on  fc  croyoit  déjà  à  Nlfcha- 5our.   Sur  cette  nouvelle ,  il  détacha  foi- 

xante  mille  hoiries  pour  le  (iiivre  &  em«^ 

pécher  qu'il  ne  nft  aucun  progrés.  Il  or- 
aotma  même  de  joindre  à  ce  détachement 

vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  envoyez: 
depuis  peu  en  Mazendrane ,  pour  (ècou-* 
fir  les  Généraux  Hubbé  &  Suida ,  dont 
Tannée ,  qui  au  commencement  de  leurs 
expéditions  éroit  de  trente  mille  Mogols  >, 
étoit  diminuée  de  dix  mille  hommes.    Il 

donna  le  Commandement  de  ce  grand 
détachement  an  Prince  Tuli,  &  lui  6tr^ 



donnsL  d  aller  chercher  le  Sultan  Gelaled-  An.  gi^ 

din ,  d  affieget  la  ville  de  Nifchabour  fi  ce  ̂   *  ̂* 
Prince  y  étok  encore ,  &  s  il  n'y  croit  plus,  ̂  j  5 
de  faire  le  fiege  de  Merou  avant  que  de  L*an  da 
rien  entreprendre  contre  l^lifchabour .  &  Cheval. 
contre  Herat ,  afin  d  affoiblir  la  Coraflk- 

ne  autant  qu'il  feroit  poffible  ̂   &  de  faci- 
liter la  conquête  du  refte  de  ce  Païs  où 

fcs  autres  Generauji  avoicnc  déjà  pris 

quelques  Villes. 
Pendant  que  Tufi  alloic  etccuter  les  Ahulf^^ 

ordres  de  fon  Perc ,  Genghizcan  fit  pofer  ̂^i^  t' 

îcs  machines  de^nt Talcan  ̂ î  fiit  atta-  *'^' 
que  vigoureufèmem  y  mais  tes  aifiiegez  fe  JadUl-* 
défendirent  avec  Uh  grand  courage.    Ils  ̂^^  tH' 

joppoferent  des  machines  aux  fiennes ,  des  ̂   '^* 
feux  à  fcs  feux;  &  comme  tous  ceux  qui  ̂ ly^^^ 
étoientdans  la  Place  &  piquoient  de  va-  def.jf* 

leur ,  &  qu'ils  avoîcnt  une  grande  abon- dance de  toutes  fortes  de  munitions ,  ils 

fe  flatoicnt  de  tenir  long-tcms.  D'ailleurs 
les  affiiegeans  ïi'avoieht  ni  terre  ,  ni  tran- 

chées pour  fe  mettre  â  couvert ,  lors  qu'ils 
faifoient  des  attaques  \  ils  avoient  folle- 

ment quelques  mlantelets  pour  fe  garder 
des  traits  &  des  fèux.   Les  affiegez  eiu 

tuèrent  un  ff  grand  nombre ,  que  l'armée 
de  l'Empereur  diminua  confiderablement» 
Ce  Prince  fe  repentit  de  s'être  attaché  i 

fettf  Place  5  mais  n'en  voulant  pas  avoir H  h  iiij 
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An.  gr.    le  démenti ,  &  craignant  de  ne  pouvoir 

1111.     i^  réduire  avec  les  troupes  qu'il  a  voit ,  il 
é  I  g .       dépêcha  deux  Courriers  l'un  après  Tautrc 
L'an  du    à  Tuli ,  pour  lui  porter  Tordre  de  s'en  re- 
<Chcval.    venir.  Il  ne  lui  en  difoit  pas  la  caufe.    Il 

lui  mandoit  ieulement  qu'il  te  rappelloit  i 
caufe  des  chaleurs  excéifives  qui  corn- 
mençoient  à  fe  faire  fentir  y  cependant  Ib 
Grand  Can  fit  repofer  fon  armée  pendant 

quelques  femaines ,  &  eut  foin  qu* elle 
fût  bien  traitée.    Ce  qui  la  rétablit  en- 
tièrement. 

TâdU'      Il  fi^  enfuite  aflèmMbr  tes  Ingemeuts 
létk  pâg.  pour  délibérer  avec  eux  fîir  la  manière 

♦  *3  v       dont  on  pourroit  réduire  Talcan»  mais  tous 

les  moyens  qu'ils  propoferent ,  lui  paroif- 
fant  peu  sûrs ,  ils  réfolut  de  fait? efcaladér 
la  montagne  de  tous  cotez  >  quelque  diffi- 

culté qu'il  y  eût,afin  d'occuper  les  af&egez 
&  de  les  obliger  à  partager  leurs  forces. 

C'eft  pourquoi  il  fit  faire  en  diligence une  infinité  de  coins  de  fer  &  de  clous 

(on  longs ,  de  crochets  j  d'échelles  S^  de 
cordages  pour  monter  au  haut  du  roc ,  ic 
i  fit  vaiùement  tenter  Tefcalade  plufieurs 

fois  ')  car  les  aflîegés  qui  k  tenoient  fur 
leurs  gardes ,  reçurent  les  Mogols  avec 
leur  courage  ordinaire ,  &  en  tuèrent  en- 

core un  fort  grand  nombre.  Néanmoins 
Gcnghizcan  fit  fbutenir  par  tant  de  fort^. 
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<dc  machines  ceux  qui  niontoient,qu  enfin  ̂ n»  g»- 

beaucoup  de  Soldats  fc  trouvèrent  fur  la  \}  ̂   *• 

montagne  avec  leurs  armes  qu'on  avoit  ̂ ^f^ 
liées  autour  d'eux.   Ce  qui  étonna  teUe-  L'an  dit 
ment  les  affiegez ,  qu'accourant  prompte-  Chcyal, 
ment  pour  les  repouffer ,  ils  eurent  l'im- 

prudence d'abandoilïier  quelques  poftes. 
Les  Mogols  aufli-  tôt  s'en  faifirent  &  en- 

trèrent dans  la  Ville.  Les  affîegeans  aver^  ^ 
lis  de  ce  malheur ,  revinrent  en  confu- 

Hon  pour  s'oppofer  i  leurs  Ennemis  &  l'es 
chalfer  *,  mais  les  Mogols  furent  les  plus 
forts ,  &  firent  tout  pafler  ibus  le  faore. 

Animez  par  le  fouvenir  dçs  fatigues  qu'ils 
avoient  fbufFertes  pendant  fept  mois  que 
le  fiege  avoit  duré  »  exercèrent  toutes  les 
cruautés  imaginables^ 

Talcan  eft  fitué  entre  Merou  &  Baie    c^^^^. 

au  37.  degré  25.  minutes  de  latitude,  &  ̂ '^h^^^ 
dépend  duTocareftan.  La  première  villey^y^^*  *^^^ de  ce  nom,  qai  avoit  autrefois  été  très  flo*  7. 
ridante ,   ne  fubfiftoit  plus  au  tems  de     .»  ,/.  . 

la  montagne  de  Nocrecouh  ,  ainfi  ap- 

pellée  à  caufe  des  mines  d'argent  qu  eue  faraf^Z enfermoir.   Mais  comme  cette  citadelle  153. 
étoit  grande  y  on  lui  donna  la  qualité  de  Af  ̂y^^^  ̂  / 

Ville  6c  de  Fprtereffe  îndifiêreniment  avec  de  ̂   j  s»  ^ 
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An.  gr.     le  nom  die  Talcan.    Au  reftc  rEœjSçreôf 
xi  1 1.    pj-ii;  ̂çjfe  p]j|^  {^5  fefèeours  de  iTuIiy 

^  j^*  qui  aarriva  qu  après*  (a  réduâion.  Les^ 
l'an  du  Princes  O^ï  &  Zagataï  revinrent  auffi 
Çhcral.  de  Carizme  dans  le  même  tems.  Pour 

Toufchi,  itétoit  allé  dans  fes  Gouverne- 
ipens.  Mais  il  faut  parfer  de  ce  que  Tuli 

fit  pendant  fept  mois^qu'il  &t  éloigné  de 
l'Empereur*- 

CHAPITRE     IL 

Mxpedhi0n  du  Prince  ThU  contre  le  SUltoH 
(jtlaleddin  fils  du  Sultan  Afehemedi 
Siège  des  ViHts:  die  Merou  &  di  Ni/- 
chéibour^ 

Mireo»^  y    E    Prince  Tulican  ne  fut  pas  plutôt 
^*^'  ̂ ^'  jL^  dans  la  Coraflane ,  qu'il  envoya  or* 

die  aux  vit)gt  m^le  hommes ,  dont  on  a* 
fait  mention  >  de  fe  tenir  toujours  à  portjèc 
de  le  joindre  en  cas  de  befoin.  Il  manda^ 
aufE  à  Hubbé  Se  à  Suida  de  le  venir  trou- 

ver,5c  après  les  avoir  confultea&  fur  les  cn- 

treprifes qu'il  méditoit,  illcs  renvoya eti^ 
Perfè  où  leurs  troupes  étoient  ean^ées. 

TadUl"     lï  étoit  vrai  que  Gelàleddin  avoir  pris: 

hh.  fag.  la  j^utç  Jç  Nifchabour  avec  tout  ce  qu'il 
^*^*        avait  de  troupes ,.  dans,  le  deflcind'j^  aiî^ 
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fémbler  une  armée  capable  de  faire  têré  ̂ "-  S*» 

aux  Mogols.  Il  demeura  même  pour  cet  ̂ ^^  '^  ' ^fFet  un  mois  entier  dans  cette  Ville.  Il  5  ,  g!, 
avoit  écrit  à  tous  les^  Gouverneurs  des  L*aQ  in 
ftontieues  &  des  autres  lieux  qui  fui  obéïf-  Cheval, 
foient  encore ,  de  lui  envoyer  autant  de    Conde^ 

foldats  qu'ils  en  pourroient  fournir ,  &  il  '^'^  f  •  ** avoit  ordonné  aux  Seigneurs  qui  dans  la 

confùfion  où  lé  trouvoit  l'Empire,  s'c* toient  rendus  Maîtres  de  leurs  Provinces^ 

de  le  venir  joindre  promptement  avec  ïè- 

plus  de  troupes  qu'il  leur  feroit  poffible- 
de  lever.  Il  n'avoir  pas  manque  de  les^ 
aflèurer  dans  fcs  fettres  qu'il  ne  k  reflbu- 
viendroit  jamais  du  paue ,  &c  qu'il  leur 
feîfleroit  leurs  GouverneraenS)  &  il  avoit' 
dépêché   coucier  fùc  courier  pour  fàiire 
exécuter  (ts  ordres*. 

Maïs  Tuli  ne  lut  donna  pas  le  tc'ms> 
dafflembler  une  grande  Arinée,  Se  mar- 

cha avec  une  cfiigence  extraordinaire. 
Si-tôt  que  Gelaleddin  fut  informé  de  fon 
entrée  dans  la  Coraflane,  &  de  famarche 

vers  Nifëhabour ,  il  fortit  de  cette  Ville ,  ̂ ,.^^f JJ* 
&  tout  ce  qu'il'  put  faire ,  fut  de  conduire  uieddim, 
Éms  perte  ce  qu'il  avoit  de  troupes  (bus  f.  $«» la  Ferrer eflè  de  Cahera,   où  il  receut 
la  nouvelle  du  fîège  de  Talcan.  Quelque 
habile  &  quelque  brave  que  fut  Gelaledi^ 
^i  la.  tête  lui.  tourna.  U  maudifla  JForr^ 
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!An.  gr.  tune  qui  lui  étoit  (i  contraire ,  &  cédant 
1111.    i  fon  défeipoir ,  il  voulut  s  enfermer  dans 

^  j^g       Çahera  &  y  attendre  les  Mogols.  Mais 
L'an  du  le  Gouverneur  le  détourna  de  ce  deflein. 

Cheval  n  II  lui  repréfenta  qu*un  Prince  de  fa  repu-»- 
f>  tation  &  de  fon  roérite ,  ne  devoir  point 

w  s'enfermer  dans  des  Forterefles ,  quand 
»  elles  (croient  bâties  (lir  la  tète  des  ge-« 
9>  meaux  ou  fur  les  cornes  du  taureau  des 

9»  Plaïades.  Ce  font  les  propres  termes  de 
w  rHiftorien  Nifavî. 

Cette  remontrance  hardie  réveilla  le 

courage  du  Prince  »  qui  (è  fît  apporter  tout 

ce  qu'il  y  avoir  d'argent  dans  l'Epargne 
pour  le  diflribuer  à  fes  Soldats.  II  fè  ren« 
dit  enfui  te  à  la  ville  de  Boft  dans  la  Prd-^ 
vince  de  Segeftan.  Il  y  trouva  un  de  fè^ 

_. .  OfBcîcrs  milicaîres  qui  s'ctant  échappe  di» 

maflacre  de  Baie ,  l'informa  des  forces  que 
Genghizcan  avoir  devant  ISalcan  &  ail- 

leurs ;  &  il  lui  dit  qu'on  créyoit  que  ce 
Prince  avoîtprcs  de  huit  cent  mille  hom- 
mes  fur  pied  en  comptant  les  garni^bn^ 

-  qu'il  avoir  dans  les  Villes.  Ce  rappon  fit 
trembler  Getaleddin ,  qui  comparant  fa 
foiblefïè  avec  la  force  de  TEnnemi  qui  le 

W ̂ fM-  pourfuivoit ,  fouhaita ,  dit  MarraKefchi  » 
^'     que  les  ténèbres  couvriflcnt  le  monde  % 

&  priflènt  la  Place  de  la  lumière, 

McîoL  ̂     Tulîcan  aptes  une  longue  marche  dai» 



bï    GcNfiHizcAN.         373 

û,  Coraflane  ,  apprit  que  Gelaleddin  né-  An. gr, 

toit  plus  à  Nirchabour.  C'eftpourquoy  ,  ̂  *  *  »< 
fuivant  Tordre  de  l'Empereur  (on  Père ,  il  ̂j  gV 

prit  le  parti  d  aller  affiéger  Mcrou.  D'à-  L'an  '<ftt bord  que  cette  Ville  fçût  que  fon  Armée  Cheval. 

approchoit ,  il  s  y  élev^  des  troubles  Se    Conde' 
des  fadions.On  tint  uneaflemblée  genc-  mir  p .  8^ 

raie ,  bu  les  tins  pour*a!p|)uyer  leur  avis 
qui  éto^t  dç  fe  foutpettre ,  difoient  que 
Cous  les  païs  qui  avoient  réiifté  avoient 

été  ruine?)les  autres  qui  foutenoient  qu'il  i^ircami 
faloit  fe  défendre,  repréfeotoient  pomdef.^u  ̂ 

feire  valoir  leur  opinion  les  cruautés  exer- 
cées fur  les  habitans  de  Baie  qui  s  çtoit 

£bùmis.  Après  bien  des  conteftations ,  le 

ijarti  du  Mufty  qui  voulcât  qu'on  fe  rendît 
l'emporta  fur  celui  du  Cady  qui  s'y  oppo- 
Ibit ,  6c  qui  protefta  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  contre  les  intérêts  de  la  Ville, 

Le  party  du  Mufty  envoya  donc  des 
députés  au  devant  du  Chef  Mogol  qui  les 

reçût  fort  bien  ,  &  qui  leur  accorda  qu'il 
n'cntreroit  dans  la  Ville  qu'avec  kpr  mille 
hommes,  à  condition  que  le  peuple  obéï- 
j^oit  Se  payeroit  tous  les  ans  au  Grand  Can 
un  tribut  qui  fut  téglé  à  Theure  même, 

M^is  il  arriva  fur  çt$  entrefaites ,  qu'un  Mireon^ 
certain  Turcoman nommé  Bouga,  quîa-  dêf.  41^ 
voit  été  Capitaine  des  Guides  du  Sultan 

^ehcmed,  (cachant  qu'on  vpuloit  rendre 
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Anv  gr.    la  Ville ,  entra  dedans^  bien  réfblu  àc  le 
f*-  *  »•    défendre.  Les  Turcomans  dont  le  nom- 

^  ^       bre  étoit  coniîdcrable  l'appuyèrent  >  &  le 
Vzn  du   parti  duCadi  qoi  ne  demandoit  pâs  nûeux» 

Jïhcval.  fe  joigrat  à  lui.  Bouga  eut  pendant  quel- 
ques jours  un  pouvoir  ablola ,  &  trou-- 

vant  qu'il  étoit  doux  de  commander  à  ua 
^rand  peuple ,  fl  forma  le  deflein  de  ne 

,  rien  épargner  pourfe  con(ërver  dans  le 

pofteoù  lehazard  Tavoit  mis.  C'eftpour« 
quoy  Megir ,  Grand  Seigneur  de  la  vieille 
Cour  du  Sultan,  homme  qui  avoit  la  meil- 

leur partie  de  fbn  bien  dans  le  païs  de 
Merou,  &  un  Palais  dans  la  Ville ,  ayant 
voulu  y  entrer ,  Bouga  fit  tous  fes  efforts 

pour  1  en  empêcher.  Mais  le  Seigneur  en- 
cra malgré  lui ,  &  tout  le  parti  du  Cadi 

aima  mieux  lui  obéïr  qu  a  Bouga ,  qui  fut 

obligé  d'abandonner  un  commandement 
dont  il  avoit  trouvé  ïts  prémices  fi  agréa- 
bles. 

Megir  étoit  fils  d'une  Dame  que  le 
Sultan  Mehemed  avoit  aimée ,  5c  enfiûte 
donnée  en  mariage  à  un  de  Tes  Courtifans. 

Il  fe  mit  donc  à  la  tète  de  ceux  qui  paroif^ 
foient  déterminés  à  fe  Refendre ,  &  mal- 

gré toute  la  faction  du  Mufiy  les  portes 
de  la  Ville  furent  fermées ,  &  Ton  fe  pré- 

para à  foûtcni»»un  fiege.  Le  Prince  Tuli 

cependant  s'avança  ,  vint  camper  de-» 
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wàtït  les  murailles  de  la  Ville ,  &  dirpûfa  An.  gif| 

toutes  chofes  pour  l'attaquer.  Il  apprit  par  ̂  *  *  '« 
quelques  prifomrier^  qu'on  lui  amena  ic-  ̂   j|* 
tat  de  la  Place ,  &  il  (è  promettoit  d'en  L*an  da 
être  bien-tôt  Maître.  Néanmoins ,  il  trou-  ChcvaL- 

va  plus  de  réfiftance  qu'il  ne  s'y  attendoit.  MTrcen*^ 
Megir  fatigua  les  smiegeaos  par  de  fré-  def^^^^ 
«quentes  (orties.  Il  en  fit  une  entre  autres 
.où  il  tailla  en  pièces  plus  de  mille  hommes; 
des  meilleures  troupes  de  la  maifon  du 
Grand  Can.  Tulî  regretta  fort  ces  braves 
gens ,  &  pour  les  venger  il  fit  donner  un 
aflaut  général.  Les  aifiegés  le  iôutinrenc 
avec  Une  vigueur  étonnante ,  &  les  lAo^ 
gols  furent  repoulTez  avec  perte  pendant 
vingt  deux  jours.  Les  affiegez  toutefois 

s'affoibliflbient  ̂   &  Megir  Tentant  bien 
ull  fuccomberoit  bien-tot ,  prit  le  parti 
e  k  foumettre.  Gemalcddin  un  des  prin- 

cipaux du  Païs  fut  de  fon  fentinjcnt ,  Sc 

tous  deux  après  avoir  perfuadé  leur  fac- 
tion ,  envoyèrent  de  grands  préfens  i 

Tuli  e»  lui  offrant  la  Ville.  Le  Prince  Mo- 

gol  les  traita  l'un  &  l'autre  encore  mieux 

3u*ils  ne  refperoient  ;  car  il  leui:  donna es  fàuvegaraes  pour  leurs  biens  &  poiu: 
quatre  cens  de  leurs  amis,  à  condition 

qu'ils  lui  donheroient  un  état  au  vray  de  ̂ 
tous  les  gens  riches  de  la  Ville.  Ils  le  lui 

fournirejEit  aprcs  quoy  les  Mogols  entre*- 

3 
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^  gr,    i^cnt  dans  la  Place.  Ils  en  firent  fortîr  (clori 
îjt*  ̂'    leur  coutume  tous  les  habitans ,  dont  une 

é  1  g.      partie  fot  faite  efclave  &  l'autre  fut  cgor- 
L*an  du    gée.  Tulican  donna  le  gouvernement  de 
Cheval.   Merou   à  Ziieddin  Seigneur   du  Pais. 

C'étoit  un  homme  qui  Uii  avoit  rendu  de 
bons  (èrvices  ;  mais  quand  le  Prince  Mo- 
gol  fe  fat  cbigné  de  cette  Ville ,  Ziaedr 
din  fut  me  par  Barmaze  (on  Lieutenant , 
flc  le  Païs  rentra  dans  la  conflifion.  v, 

La  ville  de  Merou  furnommee  Scha- 

higehân ,  eft  fimée  au  37.  degré  40.  mi- 
nutes de  latitude ,  &  eft  au  Septentrion 

d'une  autre  ville  qu'on  appelle  Merou 

jÊhnlfr  Erroud  &  qui  n'en  eft  qu'à  cinq  lieues. 
4^f*  xi;«  S^hahigchan  (ignifie  Roy  du  Monde ,  Se 

on  donna  ce  furnom  à  cette  Ville ,  parce 

que  le  Sultan  Malicfcha ,  l'un  des  plus 
'  grands  des  Seljusides  ravoît  fort  aimée  à 

cau(è  de  fa  belle  fituation  ̂   de  la  pureté  de 
{on  air ,  &  de  la  fertilité  de  fon  terroir» 

Il  l'avoit  fait  bâtir  pour  en  faire  fon  fc- 
jour.  En  effet  il  y  pafla  la  plus  grande  par- 

tie de  fa  vie.  Il  y  mourut ,  &  on  lui  éle- 
va un  magnifique  tombeau. 

Tacut       Cette  Ville  a  produit  plufieurs  fçavans 

dans  G0-  iiommes ,  &  Jacut  affurc  qu'il  y  a  vu  trois 
itm.        Bibliothèques  publiques  dans  lune  det 

quellesil  y  avoit  douze  mille  volumes  ma- 
nufcuts.  Quelques  uns  veulent  que  cette 

^     Ville 
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Ville  ait  été  premièrement  bâtie  J)ar  Tah-  An.  gr; 

muras  le  quatrième  des  premiers  Rois  de  V/"  *  ̂' 

Perfc  appeliez  Pifchdadiens ,  &  d'autres  ̂   j^|' 
difcnt  que  c*eft  par  Jamanii  fille  du  Roy  L'an  du 
de  Perie  Artaxerxes  Longimanus.  Elle  eft  Cheval. 

firuée  dans  une  plaine  iâbionneufe  qui  pro-  /^^^j^^' 
diiit  du  fel.  Trois  rivières  la  rendent  dé-  '^^1^%^^ 
lideufe ,  &  elle  eft  également  éloignée  de  nUdem. 
douze  journées  de  Nifchabour ,  de  He-     Scherif 
rat,  de  Baie  &  delîocara,  ^/^'fi,  ̂^ 

Depuis  la  mort  du  Sultan  Mehemed ,  ̂^  Nu*»*, 
les  Mogols  (bus  la  conduite  des  Généraux 

Hubbé  Nevian ,  Se  Suida  fiehadeur  s*é<* 
toient  rendus  maîtres  de  toute  la  partie 
Occidentale  de  la  CorafTane ,  par  la  prifè 

d'un  grand  nombre  de  Villes;  mais  ils 
avoient   toujours   laifTé    Nifchaboiu:  en 
Eaix  \  parce  que  dés  le  commencement  de 

rur  expédition  ,  comme  on  la  vu,  ils  a-  . 
voient  traité  avec  les  habitans  de  cette  Vil- 

le ,  qui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité. 

Néanmoins  dés  qu'ils  virent  paroître  dans' leur  Pais  Gelaleddin  le  fils  de  leur  Sultan 
leur  Maître  ;  ils  furent  fi  touchés  de  le 

voir  errer  de  Province  en  Province ,  qu'ils^ 
ne  purent  s'empêcher  de  le  fecourir,  lis- 
lui  fournirent  fecretenient  tous  les  rafraî- 

chifTemens  dont  fès  troupes  avoient  be- 

foin  ;  ils  lui  donnèrent  même  de  l'argent: 
pouc  lever  des  Soldats  >  mais  ils  prirent 
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^^'Z^*'    toutes  fortes  de  précautions  pour  cacfier 
Hce^*     CCS  fecours-   En  effet  >  Tulican  n'en  eut 
6 1  ^.       aucune  connoiHànce  ;  mais  par  malheur 

I,*an  du    le  Grand  Can  en  fut  informe  par  (es  Ef- 
ChçvaJ.   pions ,  &  il  en  fiittellement  irrité ,  qu  it 

réfblut  a  Fheure  même  de  faire  affieger 
Nifchabour.  Il  écrivît  au  PrinceTuli  qut 

ctoit  dans  la  partie  Orientale  de  la  Co-^ 
laflane  d  abandonner  toute  autre  entre- 

{nife,  pour  aller  alfieger  Nifch  bour ,  &. 
çuï  faire  refftntir  les  plus  durs  cMtirrens. 
dont  on  puifle  punir  les  Villes  rebelles^ 
Sur  ces  ordr;cs  le  Prince  Tulican  quitta  le 

Pais  de  Merou ,  dont  il  venoît  de  pren- 
dre la  Capitale,  &  fè rendit  à  Nifcha- 

bour ,  dont  les  habitans  n  efperant  auami 
pardon  >  fe  déterminèrent  à  fè  défendre. 

Sicgc  (îc      L  a vant-ga  rde  des  M  o  gols  fut  donnée  * 

J^.pJ^  ̂^  à  commander  au  Prince  Tafàr  qui  avoir 
Ur..,t  ̂ r  amené  les  troupes  de  Mnzendran  >  mai^ 

CoraflTa-  <^e  Capitaine  en  arrivant  a  Nilchabour  eut 

ne.    *      le  malheur  d'être  bleflc  d'une  fiéchc  au^ 
^arra-  ̂ ^^^^^^  ̂ ^^^  ̂ ^^  fbrtie  que  les  habitans; 

lufchy  f.   firent  fur  lesMogols ,  Se  il  mourut  de  ùl^ 
Hf         blcflîire..  Cet   accident  obligea  Tuli  ai 

prendre  encore  plus  de  précautions  qu'ils 
n'en  auroit  pris  pour  le  fuccés  de  fon  en^ 

(^ondè-  treprife.    Il  diffcra  le  fîege  de  quelques; 

m'trf.B.  jours  parce  que  les  machines  n'ét9icnt: 
£oint  encore  en  étatiil  fit  camper  fbn  armea- 
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H  rOriént  de  la  Ville,  auprès  d  un  Bourg  Au.  gt^ 

appelle  Toufchanian  ,  dont  le  territoi-  'J-  *  ̂• 

re  ctoît  rempli  d*arbres  &  de  fontaines  ̂   j^* 
agréables ,  &  les  Ouvriers  y  firent  com-  L'an  da 
modément  les  mantelets ,  les  béliers  &  au*-  ohcval. 

tires  inftrumens^  de  guerre.   D'abord  que    FadUl- 
tout  fut  preft ,  il  fit  battre  la  Ville  avec  '^^  t^i^' 
plus  de  douze  cens  machines.  Les  affiegcz  ̂ ^^' 
fe  défendirent  comme  des  Lions  y  mais 

après  trois  jours-  de  fiege  ,  les  Mogols- 
ayant  appeiçu  une  entrée  fècrete  que  les 

ruines^d'une  muraille  avoient  découverte , 
ils  furptirent  par-  là  la  Place  >  &  firent  un 
carnage  effroyable  des.  Habicans.  Us  em- 

ployèrent; un  jour  &  une  nuit  aU.fac  de 
dfettc mtfçrable  Ville.  Us léduifirént à let 

clavage  une  infinité  de  jeùneis  geDs,&  la 

plupart  dé  ceux^  qui  chapperent  au  tran- 
chant  dû  fabre  V^monrurent  fous  terre  où* 
ils  avoient  fait  des  manières  de  caverne^; 

pour  sV  (attvei:.  Enfin  toute  I^  Ville  fiit  ̂ ^^^^^^f détruite.  Il  ne refla fur  pited  ni  Mofquée  ,  ̂j^^^^^i*. 
ni  citadelle>ni  niai(bns3  ni  tours  j  ni  murait-  Uleddith 

lès.  Tout  fut  razéjufqu'anx^fondemèns^  &  f  •  7i* 
Ton  appianir la  terre  :  enforte  que  fi  lonr 
en  croit  rhiftoirede  CotàSs^t  >  les  che- 

vaux y  pouvoient  courir  fans  broncher 

©n  remarque  encore  que  Ixmeinploya'v 
douze  jours  à  compter  Jes^  morts^  de  là; 

.¥iU€  y.&c  qu'en  comprenant  ceux  qui  fa* 
1  i  ij. 

L 
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An.  gr.     rent  tuez  dans  les  autres  lieux  du  donufi 

»  *  *  !•     de  Nifchabour  où  Tuli  envoya  des  ttùa^ 

4  If*       P^^ *  ̂'^ Mogbis  tuèrent  jufqu à  dix-ièpt 
JL'andu    cens  quarante -fèpt  mille  perfbnnes.   Ce 
CiicTal.   qui  ne  paroît  pas  digne  de  foy ,  i  moins 

MMtra-  qu'on  n'y  comprenne  tous  ceux  qui  pc- 
ktfèhy  f,  rirent  à  la  ruine  de  Tous ,  &  de  quelques 

'*!•         autres   Villes  qui  dcpcndoient  alors  de 
Nifchabour ,  Se  qui  furent  prifes  en  même 
tems/ 

.  Ce  fut  après  la  deftruâion  de  cette  Vil- 

le, que  Tulican  reçut  l'ordre  de  TËmpe-^ 
reur  fon  père  de  l'aller  trouver.  Nifcha- 

bour à  fbuvent  été  la  capitale  de  la  Co* 

taflàne.  Un  Hiftorien  prétend  qu'elle  tire 
fon  origine  de  Sapor  Roy  de  Perfe  qui. 

l'avok  fait  bâtir ,  &  il  la  furnomm^  le 
Cabinet  de  l'Orient ,  parce  qu'en- (bn  tems. 
elle  étoit  rempliexle  toutes.fbrtes  de  curio- 
£tés  que  fon  grand  commerce  y  attiroit. 
Quoique  lesMogols  Teuflent  mife  dans^Fé-^ 

tat  qu'on  vient  de  rapporter ,  elle  n'a  pa» 
laifle  d'être  tétablié  dans  là  fuite.  On  y- 
a  £ût  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  orner 

une  Ville ,  &  l'on  y^  a  conduit  par  des  ca- 
.  naux  les  plus  belles  eaux  du  monde  qu'on 
a  trouvécs^  dans  les  montagnes  voifines,' 

C'eft  de  ces  mêmes  montagnes  qu'on  tire 
les  mrquoifès  Orientales  qu'on  nomme 
dans  le  Levant  Fir^nT^c Nijjsh^bonri  pouc 
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fcs  cMinguer  des  autres.  Cette  Ville  n  eft  ̂ o  &' 

qu  à  douze  lieues  de  Tous  ou  environ,  &  Hcg/*  ' 
le  cclebreNaffir  Eddin  Toufi  grand  Aftro-  ̂  ,  |* 
Éiome  &  ̂utçur  d*Epbenaerides  ,  à  qui  L*ân  du 
Tous  a  donné  naiflânce,  ainfî  qu'à  plu- Cheval. 
fieurs  autres  fçavans ,  met  la  fituation  de  SafireJ^ 

ces  deux  Villes  au  57.,  degré  de  latitude;  ̂ J^^^^J' 

Tous  étant  feulement  mi  peu  plus  Eft  Si  ̂y^p^^  * Sud  que  Nifchabour.  La  ville  de  Tous  fut 

en  mêrae-tems  ruinée  par  les  Mogols,mais^ 

elle  fiit  bâtie  peu  d'années  après ,  6c  elle 
a  été  depuis  ce  malheur  une  des  plus  bel-» 

les  &  des  plus  eélebres  ViBe  de  l'Empire 
de  Perfc.^  îimacl  Sefcvi ,  premier  Roy  de 

hk  maiibn  des  Sefevis  »  c'eft-à-  dire  defeen- 
dans  de  Schec  Sefi ,  qui  régnent  préfen- 
tcmcnc  en  Perfe ,  la  fit  entourer  de  fortes 

murailles  &  de  trois  cent  tours*  Ce  Roy  Z^®?*^^ 

en  fît  alors  là  capitale  de  la  CoraÛane  fous  q^g^\»Qi, 
l;é  nom  dé  Mé/Ëhehed  ;  Se  comme  plii-  appelle  k 
fieurs  Princes  avant  liir y  avoient  eu  leurs  prclcnt 

eombeaur,  il  voulut  y  avoir-  le  fien ,  &  MeTche- 

pluiieurs  dfe  fes  fiicceflcurs  à  fon  exemple  y  f^^  ̂°^ ont  été' inhumez; 

Quand'  le  Prince  Tùli  eut  achevé  lesf 
£eges  de  Nifchabour  Se  de  Tous ,  il  mena 
ton  Armée  devant  Herat ,  où  on  lui  avoir 

dit  que  Gelaleddin  s'étoit  retîîp.  Cctoit un  Êiuxavis  )Ce  Prince  Garizmien  avoic 

pria  le  chemm  de  Boft  ville  4e  la  Provii^ 
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Vte.  gr.    ce  de  Segcftan.  Il  n'avoit  garde  d'aller  a: 
lin      Heracqui  étok  gouvernée  par  un  Sei- 
^  f^'       eneur  Mahometan ,  qui  bien  que  fon  Sa- 
L'an  du    j^^  ̂^  lamoK  pas  d  ecre  Ion  ennenu.  Ce 
c;heval.   Seigneur  nommé  Scbam^ddin^  ̂ voir  (ùt' 

ConÀe  P^^  c^"c  Ville  en  Tabfencîe d -Emin  Melic 
mirf,  8   oncle  du  Sultan  qui  poflédoic  ce  Païts  pac 

engagement  5  &  ce  Schamfeddin  n  etoit 

pas  le  (èul  qui  eût  fait  de  ces  (brtcs  d  ufur- 
parions.  La  plupart  des  Gouverneurs  a- 
voient  fait  la  même  chofe  dans'  le&  autres* 

païs  pendant  la  confufîon  des  affaires^ 

Âinfile  Sultan Gelalcddin  cto'ir  dépouille' 
de  prefque foucesfcsProvinces; 

Scgcdc     Le  General  Mogol  arriva  à  Herat  eu- 
M^racca  douze  jours  ,  &  auffi  tôî  il  fit  aflîèger  la 

faCorll-^^'*^-  Schamfeddin  la  défendit  avec cou- 

ikcc.       ̂ ^S^  >  ̂  ̂^  "^  ̂  P^^  P^  ̂ ^  j^^*^  ̂^'^'  n  ea'' vint  aux  mains  avec  ierMogols  s  encore 
que  ce  6ei^neUF  ne  fût  pas  gencralèmenc 
aimé  à  caufe  de  Ibn  nfurpation.  Nean-» 
moins  les  avantages  quUreifiportoit  tous^ 

Conde-  jéj  jours  fur  le$  afliegeans  y  établiflbiencr 
**'^''      fbn autorité ,  6c Ion efperoit un^bon fuc- 

cés^mais  le  huitième  jour  du  fiêge  il  fut  rue  * 
cncombatanD,  &  les  habitant  de  Herat  ne- 
oroy ant  pas<}U  un  autre  pût  auffi-bkn  que 
lui  foutei^  les  efforts  des  Mogok  ,  rélb^ 
lurent  de  le  rendre.  Des  députes  en  ailé- 
mnt  ùw  la  prog<»ittioa  à TuU»  JLa  lé&m 
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fiance  qu'il  avoit  déjà  éprouvée  devant  An.  gt^ 
cette  Ville,  &  la  bravoure  du  Gouver-  i  *  1 1* 

jncur  dont^l  ne  fçavoit  pas  la  mort ,  le  fir-  ̂*^8* jrent  condefcendre  à.un  accommodement ,  ̂'an  ini 

après  qa'il  fîit  afluré  que  Gelaleddin  n'é-  cheval, 
toit  pas  dans  la  Pla  ce .  Il  n'exigea  des  Ka-    Marra^ 
bitans  que  Ja  foumi/fion.  Il  jura  qu'aucun  kefehf^  ̂  a- 
homme  de  la  Ville  ne  recçvroit  de  dom-  *^^  • 
mage  ni  dans  fa  perfonne,  ni  dans  Tes  biens 

&  il  leur  dit  quilsne  payeroient  tous  Ics^ 
ans  au  Grand  Can  que  là  moitié  du  tribut 

qu'ils  donnoienr  au  Sultan  Mehemed». 
JLorfque  les  Mogols  furent*  entrés  dans  lat 
Ville,  ils  obférvereut  exaéfement  cette- 
capitulation  à  regard  du  peuple  de  Herat;^ 
mais  la  garnifon  &  tous  les  Officiers  du  < 
Sultan  qui'itoient:  au  nombre  de  douze 
mille  fiirent  mis  à  mort.  Tulican  établit 

Abonbeqiiir  Gouverneur  de.  la  Ville,  fit- 
prêter  ferment  de  fidélité  rtux\habitans  Se 

reprit  avec  foirante  mille  hommes,  le  che- 
min de  Tàlcan  où  fon  pcre  le  rappeiloir.  - 

Herat  a  toujours  palîc  pour  une  Ville 
très  forte.  A  prclent ,  encore  elle  fert  de 

rempart  aux  Perians ,  ôc  conserve  leurs 
frontières  contre  les  Uzbecs.  Elle  eft  fi- 
tuée   fut    la  rivière    de    Heriroude  au 

54*  degré  30.  minutes  de  latitude  à  deux 

lieues  d'une  montagne  qui  avoit  fui  fon  ̂ r, 
fimvnet  un  lieu  célèbre  ,  où  les  £•*  u. 
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A»,  gr.    fes  avec  leurs  Mages  alloienc  adorer  le  fèa 
la.  XI.    &  faire  les  autres  exercices  de  leur  Relr- 

4  ?8.      gfon.  Ce  que  quelques-uns  qu'on  appelle 
L'an  du   cn  PerCin  Giubns  y  ou  Atefchptrtft  ̂   a- 
Cheval,   doraceurs  du  feu  font  encore  en  un  en^ 

droit  ménagé  dans  (ç%  ruines. 
Hcrat     Le  Païs  particulier  où  eft  ta  Ville  cle 

Patrie  de  Herat  eft  TAria  des  anciens.  Alexandre 

**\"°"-  le  Grand  en  eft  le  fondateur  félon  le  fen- 

Hiftori  '^  ̂̂ ^^^^^  ̂ '^  Mirconde  -,  &  ce  n'eft  pas  peu 
Pcrûn.    d'honneur  à  Herat ,  d'être  la  patrie  de  cet îlluftre  Auteur  qui  en  a  £ûr  la  definîpcioa 

dans  l'Hiftoire  Qrrenfâle ,  qu'il  a  compo- 
fée  en  Perfan  fous  le  titre  de  KaoHzjtttjfa^ 

fa  ̂  -c'eft-à-dice  le  jardin  du  plaifir.  Au refte  la  Ville  te  fon  Territoire  font  fort 

peuplez.  Les  habitans  en  font  pour  la  plu- 

part honnêtes  gens^  &  l'air  y  eft  ex^ celient; 

chap: 
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CHAPITRE   11}.  éfi 
L'an  du 

Sièges  des  viUes  deBdnMn  &  de  Candahar  ChcTal. 
frmtisres  des  Indes  du  coté 

M  la  Perfe. 

AP  R  E*  s  la  prîfe  de  Talcan ,  TEm-  ̂ huif/im 

pereur  une  plufieurs  confeils  avec  ""^^^t^l- 

TTulccan  (on  fils ,  &  fit  marcher  fon  Armée  ̂ ^^* 
vers  Bamian  >  attendant  toujours  dés  nou- 

velles du  Sultan  Gelaleddin,  &  deTeK-  Mlrcm- 

pédicion  du  corps  de  troupes  quil  avoit  ̂ ^t*  ♦^^ 
envoyé  du cocé  des  Indes poar  lobfêrver 
sMl  y  alloit ,  ou  pour  prendre  quelque  Pla- 

ce qui  pût  fervir  d  Tes  defleins. 
Ce  Sultan  demeura   aflcs  lohg-teras 

dans  la  ville  de  Boft  pour  lever  des  trou- 
pes ;  mais  lorfqu il  apprit  lerat  de  T Ar- 

mée des  Mogols ,  il  fe  trouva  dans  un  era* 
baras  e^itraordinaire.  Il  ne  fçavoit  quel 

confeil  prendre.  La  fuite  &  la  réfiftàn/ce     ̂ 'f^ni 

lui   paroiflbient  également  ,dangereufes.  ̂ ^^,  ̂  

Enfin  le  danger  releva  (on  courage.  Il  ré-  ys!uddin' 
(blut  de  s  oppofer  à  (es  Ennemis  ju(qu'au  ̂ .  s  s. 
dernier  moment  de  (à  vie.  Il  partit  de  Boft 

pour  tâcher  de  gagner  les  devants  &  en- 
trer dans  Gazna  avant  que  les  Mogols 

pulTept  /çn  cmp^rei;.  U  pondi^fit  fon  Ar- 
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An.  gr.    mce,  qui  pouvoir  être  de  vingt  mille  hom- 

l^  *  *•     mes  ,  vers  le  Zabuleftan  fans  féjourner 
^^^g       dans  aucup  lieu,  &  il  arriva  hcureufement 
L'an  du   iGazna  qui  cftàz4.  journées  de  Boft. 
Cheval.        La  ville  de  Gaznq  que  Ptolomce  met 

Ahulfe-  ̂ lï^  le  Quirman  eft  fîtuée  au  33.  degré  5. 
4a f. Zip.  minutes  de  latitude  ;  &  a  toujours  été 

une  Ville  de  grand  commerce  pour  les 
Marchandifes  de  Zagatai ,  de  Perfe  &  des 

Indes.  Elle  avoit  été  Capitale  de  l'Empi- 
re du  Sultan  Mahmoud  Gaznavi ,  le  plus 

puiffant  Prince  de  TOrient  dans  le  rems 

que  les  Seljuxides  commencèrent  à  s'éle- 
ver. Un  Seigneur  appelle  Kerber  Melic 

commandoir  dans  certc  Ville  en  Ysbfcnce 
du  Sultan  Gelaleddin  ;  mais  comme  la 

mauvaife  fortune  du  Sultan  (on  père  avoit 
extraordinairement  altéré  les  e(prits ,  il  y 

avoit  peu  d'obéïfl'ance  dans  Gazna ,  ainfi que  dans  la  plupart  des  autres  Places. 

C'eft  pourquoi ,  quelque  tems  avant  l'ar- 
rivée de  ce  Piince,  il  y  eut  beaucoup  de 

troubles  caufez  pat  la  divifion  des  grands 

Seigneurs.     Cependant  le  Sujtan  Gela- 
leddin fut  reçu  à  Gazna  avec  toute  Taf- 

fe<Stion  que  des  peuples  qui  aiment  leur 
Nifavi  Roy  font  capables  de  témoigner  après  une 

'viedeCe-  longue  abfence.  L*Auteur  qui  e^  parle ,. 
Uleidwt,  ̂ j  ̂  q^ç  j^^  habitans  eurent  autant  de  joy e 
^'"^'  V  (jç  fpn  arrivée >  que  les  Mufulmans  ca 
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ont  a  la  fin  du  Ramadan  ,  lors  que  la  nôu*  «  An.  gr. 

velle  Lune  qui  fait  h  ceATation  dU  jeûne"  i/^^^* 
vient  à  paroîîre.    Aulfi  ce  Piiiice  ne  vou-  «  ̂   \^^ 
lut- il  pas  mêler  la  trift.flc  à  cette  joye.  L'an  du 
par  le  châtiment  qu  il  auroit  piv^ire  des  -ucval. 
coupables.  II  diffimula  fon  rcflentiment , 
&  remit  à  un  autre  tems  la  punition  de 
leurs  crimes. 

Le  Grand  Can  ayant  appris  que  Gela-   Mirc^v- 
leddin  étoît  à  Gazna  ,  voulut  hâcer  fa^/^f.  40. 

marche  pour  l'y  aller  furprendre  \  mais  il 
fut  arrête  dans  le  Zabuleftan  par  la  gar- 

nifon  de  Bamian  qu'il  efperoit  prendre 
d'emblée ,  àc  qui  lui  fit  plus  de  peine  qu'il 
ne  penfoit.  Le  Gouverneur  refiiû  abfo- 
lument  de  fe  rendre ,  quelque  fommation 

<ja'on  lui  fit,  &  prptefta  que  malgré  tou- 
tes les  menances  des  Mogols ,  il  défen- 

droit  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon 
feng  la  Place  qu'onMuy  avoit  confiée. 
Cette  réponfe  obligeantGenghizcan  à  l'aC-  Abulfa-- 
fieger  dans  les  fiDrmes,  il  lui  falut  fiirmon-  ̂   'i^  t^Z* 

ter  beaucoup  de  difE cuirez ,  parce  que  les  ̂ ^^' 

habîtans  qui  s'étoîent  bien  attendus  à  être 
attaquez  avoient  ruiné  tout  le  pais  aux 
environs  de  la  Ville ,  pour  oter  â  TEnne- 

mi  les  moyens  de  fiibfifter.  Les  gens  me-  i^ircon^  ' 
me  de  la  Province  avoïent  enlevé  toutes  de  f,  ̂x. 

les  pierres  &  les  autres  chofes  qui  pou- 
voicnt  fervir  aux  affiegeans  ,  de  îorte 



^it  H  I  s  T  O  i  H  B 
An.  gr.  qu  1  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bamian  »  o« 
xt'  1 1.  ne  vojoît  riea  qui  put  être  de  quelque 
t^^*!'  utilité  aux  Mogols.  Ils  cocpmençoient 
L'an  du  pourtant  à.  battre  la  Place ,  lors  qu'il  arri« Cheval,  va  dans  le  camp  un  Courrier  de  la  part  da 

Marra-  General  qui  commandoit  les  troupes  que 
kefchi  f,  Genghizcan  avoit  envoyées  di>  coté  àes 
u.  Indes  ,  qui  annonça  la  défaite  entière 

de  cette  armée  par  le  Sultan  Gelaleddin. 

Et  voici  de  quelle  manière  s^étoit  paflee la  chofe. 

Nifavl  Deux  ou  trois  jours  ̂ aprés  que  Gelaled- 

Vif 4^*'  din  fut  entré  dans  U  ville  de  Gazna ,  il  ap- 
/ii^!**  prit  que  dansces quartiers- U  il  y^  avoît 

des  Mogols  qui  r.opferyoient ,  ic  qui  af- 
fiegeoient  la  ville  dp)Candahar.  Cette 

nouvelle  laffligea  d'autant  plus ,  qu'il  ne 
pouvoit  {ècourir  cette  Place  \  mais  il  (çut 

en  même  tems  qu*Emin  Melic  fils  de  fi>n 
oncle  du  côté  maternel  n  étQtt  pas  fort 
loin  de  lui.  Ce  Seigneur  ctoit  ford  de 
Herat  non^feulement  pour  obferver  les 

Mogols  qu'il  voyoit  par  tout  viâorieux; 
mais  auffi  pour  fe  Tailir  de  quelques  Pla^ 
ces  fituées  dans  les  montagnes  du  païs  de 
Sebeftane  ,  qui  écoient  très  -  neceflâires 
pour  la  confervatîon  de  Hcrat ,  &  en  fon 

abfence  Schamfèddin ,  comme  on  l'a  dit, commandoit  dans  cette  Ville. 

^t  intm»  •   —  -  .  '  -     ̂    ~ 
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Cavalicis  Turcs  bien  montez  &  bien  é-  Ao.  gi'* 

•quippez  &  tous  gens  déterminez.  Gela-  ̂   «•  *  '• 

ledoin  l'envoya  complimenter ,  &  lui  fit    ̂ |'^ 
clire  qu'il  le  prioit  de  le  venir  trouver ,  L.an  ' Ju 

.  puifqu'ils  étoient  fi  prés  l'un  de  l'autre  >  ChcvaU 
mais  que  s'il  le  vouloit  faire ,  il  n'y  avoir 
pas  de  tems  àperdre.    Emin  Melic  ne  fie , 
point  de  dimculté  de  lui  aller  offrir  fès 
kr  vices.  Le  Sultan  lui  donna  des  marques 

d'amitié  &  de  confiance ,  &  pour  éprou- 
ver fâ  finceriré  ,  il  lui  dit  qu'un  corps  coi>- 

fidérâble  de  Mogols  étoit  devant  Can- 

dahar  ,  &  qu'il  faloit  faire  lever  le  fiege» 
Emin  Melic  confèntit  de  joindre  (es  trou- 
Ees  avec  celles  du  Sultan.  Ainfi  dés  le 
fndemain,  ils  (è  mirent  en  marche  avec 

des  guides  sûrs  Se  habiles,  après  avoir 
auparavant  envoyé  un  homme  en  pofte 

au  Gouverneur  pour  l'avertir  qu'on  pour- 
roit  le  fècourir.  Ils  firent  tant  de  diligen- 

ce ,  qu'ils  arrivèrent  aiTés  prés  de  Canda-* 
har  avant  que  la  citadelle  fût  emportée» 

Là  ils  apprirent  par  des  Efpions  l'état  des 
chofes  î  que  les  Mogols  ne  k  défioienc 

d'aucun  lecours;  que  véritablement  les 
afliegés  fe  défendoient  encore  avec  vi- 

gueur ,  mais  qu'ils  ne  pourroiem  pas  ré- 
fifter  long-tems.  ^,yi^;^ 

Gelaleddin  tint  confèil  fur  ce  qu'il  avoir  vie  deCe- 
â  faire  >  &  il  fut  réfolu  d'attaquer  les  £n-^^'«^<f»^ 

K  K  iij  "«• 



\ 
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An.  gr.  nemis  pendant  la  nuit.  Les  troupes  mar^ 
1111.  chcrt  nt  uns  être  découvertes ,  Se  furpri-* 

»•  rcnt  ks  Mogols  qui  affiegcoient  la  cita- 
i*an  du  d^^'^  5  ̂ P^^  avoir  déjà  pris  &  pillé  la  Vil- 
Clicval.  le.  Ceux  ci  buifquement  attaquez  par  de 

brades  gens^donc  ils  ne  connoiflbient  pas 

le  nombre ,  &  par  le  Gouverneur  qui  for- 
tit  de  la  citadelle  avec  toute  fà  garnifon , 
fiirent  bien- tôt  tnis  en  défbrdre ,  &  (ë  laif- 

ièrent  pour  ainfi  dire  tuer  fans  réfiftance  > 
tant  il  cft  vray  que  la  furprifè  &ia  terreur 
peuvent  rendre  luches  les  hommes  le 
vlus  courageux.  En  peu  de  ̂tems  on  vit 
[a  Ville  remplie  de  Mogols  6c  de  Tarta- 
res  morts  ;  &c  comme  Gelaleddin  eut  la 

prévoyance  de  pofter  dts  troupes  fur  les 
avenues,  peu  de  ceux  qui  crûrent  trouver 
leur  falut  dans  la  jfuite  >  échappèrent  au 
iabre  des  Carizmiens.  Toute  l'armée  des 
Mogols  qui  étoient  à  Candahar ,  y  périt. 

Les  Soldats  du  Sultan  &  d'Emin  Melic 
profitèrent  du  butin  que  les  Ennemis 
avoient  ùk  dans  leur  marche ,  &  ils  iè 

iêroienr  enrichis,  s'ils  n enflent  pas  été 
obligez  de  reftituer  aux  habitans  une  par- 

tie de  ce  que  les  Mogols  leur  avoient  en- 
kv^  au  pillage  de  la  Ville.  Après  un  & 

heureux  fuccés ,  le  Sultan  tâcha  d'en  faire 

cfperer  d'autres  à  fes  Soldats.  Il  fit  réta- 
blir Candahar  &c  revînt  à  Gazna  >  où  il 
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entra  comme  en  triomphe.  Emîn  Melic  An.  gf. 

s'engagea  de  nouveau  avec  lui ,  &  pro-  1 1 1 1. 
mît  de  ne  l'abandonner  jamais  5  c*eft  pour-  ̂^S- 
quoi  leurs  troupes  ne  fe  fcparcrent  point,  L'In^da &  ce  Seigneur  fè  montra  toujours  dans  là  cheval- 
ftiite  bon  parent  Se  fidèle  ferviteur  de  Ge- 
laleddin. 

CHAPITRE    IV. 

Expédition  du  Prince  Cout^ucoH  contn 
le  Siéltart<jdahddin.  ContinH^tion 

du  Siège  de  BamiAn. 

LA  nouvelle  de  cette  défaite  fut  ap-      ,    . 

portée  i  Genghizcan  par  un  Capital-  ruge^ltg. lie  échappé  de  la  déroute.   Ce  Prince  eu  193. 
conçut  une  extrême  douleur.  Il  forma  le 
deflcin  de  fe  venger  au  plutôt ,  &  pour 
cet  effet  il  fit  redoubler  les  attaques  ;  mais 

ne  pouviînt  prendre  Bamian  auffi  promte-   FadUU 

ment  qu'il  le  defiroit  5  il  réfolut  d  envoyer  ̂ ^^  t^S* 
encore  Tulican  contre  Gelaleddin  avec  ̂ *^' 
une  armée  de  quatre- vingt  mille  hommes. 
II  étoit  preft  à  faire  ce  détachement  de     Conde^ 

fbn  armée ,  lors  qu'un  autre  Courrier  vint  f»ir  f.  ̂. 
lui  annoncer  la  révolte  du  païs  de  Herat  au 

tnépris  du  traité  fait  avec  Tulican.  L'Em- 
pereur en  fut  fort  irrite.  Il  fit  venir  ce K  K  iiij 



3j^  HrsTôfiti 
Att.gr.    Prince  en  fa  prcfencc  ,  &  le  blâma  cïè? 

i>  *  * •     n'avoir  pas  fait  pafler  fous  le  fabrc  tou^ 
^  j^'        les  habirans  de  la  ville  de  Herat.  Je  vom 
L'an  du    difins ,  lui  dit- il»  â^ujcr  jâmsis  de  clémence 
Cheval    erryers  mes  Ennemis  fans^n  ordre  exprès  de 

ms  part.  Sfdchis  cfue  /^'  compdjfion  ne  fe 
trouve  que  dans  les  âmes  bajfes.    Il  ny-éf 
que  la  rigueur  éfni  rétienne  les  hommts  dans 
le  devoir.    Vn  Ennemi  vaincu  nejt  pai 
dompté  ,  &  hait  toujours  [on  nouveau 

Maître.  Il  lui  dit  enfuice  de  s'appliquer 
aux  fondions  ordinaires  ̂ e  fa  Charge  > 
<&  il  nomma  Coucoucou  Nievian  pour  al- 

ler contre  Gelaleddin.  Coutoucou  partit 
a  la  tète  de  quatre-vingt  mille  hommes. 

Après  Ton  déparc,  [e  Grand  Can  fit 
élever  une  montagne  de  terre  devant  la 
Ville  au  lieu  où  il  vouloir  faire  les  plus 

grands  e^orts  »  &  Ton  l^tit  par  fon  or- 
lire  des  tours  de  bois  y  dont  la  hauteur 

cgaloit  celle  de  la  Place ,  afin  de  Tincom* 
tnoder  plus  aifément  par  les  machines 

qu'on  pofèroit  fur  leur  plate  forme.Il  avoit 
à  craindre  que  les  feux  des  ailîegez  ne 
,brûlaflent  Tes  tours  &  Tes  machines  >  mais 
un  Ingénieur  promit  de  les  conferver , 
pourvu  quon^lui  accordât  la  permiffion 
de  faire  tuer  autant  de  Vaches  fie  de  Che-* 

vaux  qu'il  en  fâudroit  pour  couvrir  tous 
les  jours  les  ouvrages  de  peaux  fraîches^ 
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t^Empereur  le  lui  pemùt,  &  par  ce  moyen  ̂ n-  g^^ 
les  feux  de  la  Ville  ne  produifircnt  aucun  \^^^' 
e^5  parce  qu'ils  s'amorriffoient  ou  tom-  ̂   ̂  ̂ 
boienr  à  terre  d'abord  qu'ils  renconrroicnt  l  slu  du 
CCS  peaux  aufquelles  ils  ne  pouvoii^m  s^-'  ClicvaL 
cacher.  Les*  machines  de  la  Ville  ne  laiflè- 
rent  pas  de  renvérfer  un  grand  nombre 
de  celles  desMogols.    Et  comme  la  ré-^ 
iiftance  des  habitans  fur  opiniâtre  a  caufe 
que  les  murs  de  la  Pbce  étoient  fort  bons, 
les  affiegeans  manquèrent  enfin  de  pierres 

&  de  feuXé    De  manière  qu'ils  cédèrent 
pour  quelque  tems  de  prc(îer  la  Ville, 

1>arce  qu  ils  furent  obUgcz  d'envoyer  aa oin  chercher  des  cailloux  ,  des  meules  , 

ôc  d'autres  chofes  propres  à  battre  des 
murailles  &  à  être  lancées  par  des  ma- 

chines. Quand  ils  recommancerent  leurs 
attaques ,  les  afiîegés  firent  des  forties  (i 

fiirieùCfS ,  "qu'ils  renverferent  des  efca- drons  entiers ,  &  ruinèrent  des  tours  8c 

des  machines*  Il  efl  confiant  que  fi  TEm^ 

pereur  n'avoir  eu  qu'une  armée  ordi- 
naire »  il  auroit  éié  obligé  de  lever  le 

fiege. 

Il  revenoit  d'ime  attaque,  lors  qu'il 
arriva  un  Courrier'  de  la  part  de  Cou^ 

toucou  Nevian  ,  qui  lui  mandoir  qu'il 
n'ctoit  qu'à  une  journée  de  Gelaleddin^ Il  lui  faifbit  un  détail  de  fa  marche,  de 
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Att.gr.    Tordre  qu'il  avoir   gardé  pour    éviter 
l/-^^'    plufieurs  embûches  qu'on  lui  avoir  dreA 
^  J^g       fées.  Il  lui  rendoit  compte  du  campement 
L'an  du   des  Ennemis»  du  nombre  de  leurs  troupes , 
Cheval.    &  enfin  de  tout  ce  que  Tes  a vant>  coureurs 

lui  a  voient  appris.  Quand  le  Grand  Can 
fçut  que  le  Sultan  Gelaleddin  avec  le  ren- 

fort de  Turcs  qui  lui  étoit  venu ,  pouvoir 
avoir  (bixante  mille  hommes ,  il  en  mar- 

qua de  Tctonnemcnt ,  &  ce  renfort  lui 

éifant  appréhender  qu'il  n'en  arrivât  de nouveaux ,  il  craignit  pour  Tes  Mogols. 
En  effet ,  le  Sultan  Gelaleddin  avoit 

reçu  trente  mille  hommes  qui  lui  furent 
amenez  par  trois  Ssigneurs  de  la  vieille 

Cour ,  qui  tous  trois  liez  d'amitié  ftjbûC' 
toient  en  ce  païs-la  dans  des  lieux  forti- 

fiez. Us  dirent  qu'ayant  appris  que  l'Em^- 
pereur  des  Mogols  envoyoit  une  armée 
vers  les  frontières  des  Indes  pour  le  co»- 
battre ,  ils  venoient  lui  offrir  leurs  fecours 

&  joindre  leurs  troupes  aux  fiennes.  Il 

Tadlal'  les  reçut  avec  beaucoup  de  joye ,  &  leur 
^  ?^^-  témoigna  qu'il  n'oubliroît  jamais  le  plai- 

fir  qu  ils  lui  faifoient.  Ces  Capitaines  c- 
toient  Turcs  &  avoient  été  à  la  Sultane 

fon  ayeule.  Us  étoient  par  conféquent  peu 

amis  du  Sultan  Gelaleddin  *,  mais  le^ril 
qui  les  menaçoit  >  fi  ce  Prince  étoit  vaincu, 
les  fit  réfoudre  à  le  fecourir. 
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'    Il  fe  mit  à  la  tète  de  fon  armée,  &  An.  gr. 

quoiqu'il  fçût  bien  que  celle  éics  Mogols  [}  *  '• 
croit  fuperieure  d  un  quart ,  il  ne  laiflâ  pas  ̂   ̂^g 
d'aller  au  devant  d'elle.  Il  Ta  rencontra  L*an  du 

au  de-là  d'un  bourg  appçllé  Biroiian,à  une  Cheval. 
journée  de  la  ville  de  Gazna ,  où  elle  vou-     Nifavi 

loit  fe  retrancher.  EfFeâivement  Coutou-  '^^'^  ̂^  ̂*" 

cou  informé  que  les  troupes  de  Gelaled-  ̂ ^^^^^^^ 

din  enflées  du  fiiccés.  qu  elles  avoient  eu  à  ''^       * 
Candahar  s'avançoient  avec  ardeur ,  ju- ,  Ç^^^il' ,      X  *    ,  ./-  \.    le  de   Bi- 

geoit  plus  a  propos  de  temporiler  pour  di-  ̂ Q\x2i^  <ra- 
minuer  leur  impétuoficé  que  de  1  eduyer.  gnée  par 

Mais  le  Sultan  rompit  toutes  les  mefûres  Gcialed- 

qu'il  fepréparoit  à  prendre  pour  éviter  le  ̂   ̂"^^ 
combat  &  profitant  de  la  bonne  difpofî-      ̂  

tion  où  il  voyoit  fon  armée ,  U  marcha  .  7^^^^' 

droit  aux  Mogols,  réfolu  de  les  forcer  ̂ *j^^**' dans  leurs  retranchemens.  Coucoucou  en 

eut  avis  par  fès  coureurs ,  &  ne  voulant 

pas  qu'on  lui  pût  reprocher  qu'avec  une 
armée  fuperieure ,  il  s'étoit  tenu  caché ,  il 
la  fit  for  tir  de  l'endroit  où  il  avoit  com- 

mencé à   fe  fortifier  &c  s^approcha  du Sultan. 

L'avant- garde  des  Mogols  commandée 

Ear  un  Emir  chargea  d'abord  celle  de  Ce- ileddin  que  conduiibic  Emin  Melic ,  qui 

renverfa  les  premiers  efcadîrons  >  maisCou- 
toucou. détacha  de  nouvelles  troupes  pour 

foùtenir  fon  avant-  garde ,  enfor te  que  ceL- 
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A*  g*      le  des  Ennemiis  fut  cntkreinent  rompue. 
\y  *  '•    Le  Sultan  fit  auilî  i6t  avancer  fon  corps 
^  ^^i        de  bataille ,  &  fe  mettant  à  la  t^e  il  at^- 
L'an  da    <iua  le  centre  de^MogoIs,  où  étôic  Cou« 
Cheval,    teucod.'  Le  c6oc  fut  tetfiUe  &  pendant 

quelaues  heures  les  deux  partie  eurent 
tour  a  tour  1  avantage.  Enfin  la  viâoire 

Jâdlal  fe  déclara  pour  Gelaleddin-  Les  Mogob 

^^^t  .     fiirent  obligez  d'abandonner  le  champ  de 
^*  *        bataille.  Ils  fe  débandèrent ,  &  ceux»  qui 

ne  dcmettrerent  pas  dans  la  campagrk:  é- 
tendus  parmi  les-  niot  ts*",  fe  r^^tirerent  dans 
lesmonragnts. 

Le  Suhan  après  l^aâion  donna  à  fes 
D'urehans  generrux  lesloiianges  qu^ls 
méritoient ,  &  aux  autres  les  récompenfes 
qui  leur  étoient  dues.  On  fit  un  grand 
nombre  de  prifoimiers  dans  cette  déroute 

&  l'on  dit  que  Gelaleddin  les  a^ant  tous 
fait  venir  en  fii*  préfênce ,  leuti  reprocha 
leurs  cruautés  &  leur  fit  enfoncer  des 

clouds  dans  1er  oreilles,  pour  venger, 
difbit-il  yks  Sujets  des  maur  que  les  Mo-^ 
gols  &  les  Tartares  leur  Êûfbient  (oufirir 
depuis  Ct  long  tems. 

NifMvi     II  y  avoit  à.  quelques  journées  de-  là  uni 
'Oii  de  Ge-  parti  de  Tartares  qui  affiegeoit  une  Fortc- 
Mtddm .  ̂ jTc  appellée  Oualâ.  Dés  qu'il  appritré- 
^'    ̂'     venement  de  la  bataille  de  Biroiiaii>  itle« 

va  le  fiege  âc  s'enfiiit. 
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;La  défaite  des  Mogols  &  des  Tarcares  An.  gr. 

£ut bien-tôt  fçûc  deTEmpereur ,  quiétoit  i/*  *  ** 
encore  devant  Bamian.  Ce  Prince  affligé  ̂   ̂̂g^ 
de  la  perte  de  plufieuis  Officiers  dont  il  L*anda 
faifoit  grand  cas  ne  put  fans  fureur  rece-  cheval, 

voir  cette  nouvelle,  ti  s*en^orca  jufqu'à  ;  Af i>r#»- 
jurer  que  la  ville  de  Bamian  Se  le  Sultan  ̂ ^p*  A9*t 
nieroe  lui  feroient  rai(bn.de  œ  mauvais 

(uccés.  Cet  emportement  covtala  vieà  /'('« 
un  de  les  petits  nls  qui  s  expolântpour  lui  ̂^^  p^g* 

plaire  aux  plus  grands  périls ,  fut  atteint  ̂ ^^* 
d'une  flèche  tirée  de  deflSis  les  murs  de  la 
Ville.  Ce  jeune  Prince  tomba  mort  aux 

pieds  de  (on  ayieul.  C  etoit  un  fils  d'Odaï. 
L'Empereur  qui  l'annoit  tendrement  par- 

ce qU'il  découvroit  en  lui  toutes  les  mar** 

ques  d'un  grand  courage  »  ne  put  être  à 
L'épreuve  de  ce  malheur.  Il  s'attendrit ,  il 
Î^emit ,  il  mêla  fês  larmes  avec  celles  de 
a  mère  du  jeune  Pcinee  qui  etoit  pré&nte> 
6c  qui  baignant  de  (es  pleurs  le  rorps  de 
ion  Fils,  paroiâbit  comme  infenfée. 

Cet  accident  coûta  cher  aux  affiegez;. 
Le  Grand  Can  revenu  de  (à  douleur ,  ta- 
cha  de  confoler  cette  Dame ,  &  mit  à  (a 
difaetion  le  châtiment  des  habitans  de  la 

Place ,  dont  la  réduûion  ne  pouvoir  être 

éloignée.  En  effet ,  il  prodigua  lor  &  l'ar- 
gent pour  encourager  Tes  Soldats  ;  qui 

donnant  nuit  &  jour  aflàut  fur  aflàut  » 



5^8  HisTOiHE 
An,  gT.    ruinèrent  enfin  les  murailles  de  la  Ville 

l^y*     en  beaucoup  d endroits, &  fe  rendirent 

^  ,^'        maître  de  Bamian.  Les  plus  braves  Offi- 
L'sin  da    ciers  &  Soldats  de  la  garnifon  avoicnt 
Cheval,    perdu  la  vie  en  défendant  la  Place  ;  le  refte 
.  Aboul' périt  fous  le  fer  des  vidorieux.  Les  Sol- 

€Airf.iy  dats  Mogols  excités  par  la  mère  du  jeune 
Prince  mort^qui  étoit  entrée  dans  la  Ville, 

&  qui  affamée  de  fang  ne  pouvoit  fè  raffa- 

(îer  de  meurtres ,  n'épargnèrent  ni  âge  ni 
fexe.  Loin  de  fonffirir  qu  on  fift  aucun  ef- 
clave,  cette  merc  irritce,ou  plutôt  cette  fu- 

rie fit  égorger  tous  les  habitans  fans  en  ex. 

ceptcr  un  *f6ul,&  ordonna  même  que  Ton fendît  le  ventre  aux  femmes  grofTes^de 

Feur  qu'il  ne  reftât  un  enfant  de  cette  ma- heureufc  Ville.  Ce  n  eft  pas  tout  encore. 

Il  falut  pour  adouvir  fa  rage  que  les  bê* 
tes  euflent  le  même  fort  que  les  hommes 
&  les  femmes ,  elle  fit  périr  tous  les  êtres 
vivans.  Outre  cela ,  les  Mofquées  &  rou- 

tes les  maifbns  furent  renverfées  ;  la  Ville 

devint  un  monceau  de  ruines ,  êc  le  païs 

d'alentour  un  affreux  défert  :  fî-bien  que 
depuis  ce  malheur,  Bamian  a  toujours 

Abulfd^  porté  le  nom  de  Manhalig ,  qui  fignifie 
rage  pàg.  ̂ ^  langue  Moeole  ,  habitation  maUieu- 

Odaï  n'étoit  pas  au  camp ,  lors  que  fon 
Bis  fut  tué  :  r£mpereur  détendit  qu'on  Ipi 
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apprît  cette  nouvelle  ,  parce  qu'il  vouloit  An,  gr, 
lui  même  la  lui  annoncer.  Ce  qu'il  fit  du-  i  n-  «• 
ne  manière  fort  extraordinaire^  Un  jour  ̂^S' 
ayant  aflemblé  toute  (a.  famille ,  il  affecta  Lan  *da 
de  parler  d'une  cho(e  dans  des  termes  peu  CheyaU    - 
intelligibles  :  enfuire  fe  tournant  vers  Oc-   Mircon 

taï  qui  ne  l'entendant  point  ne  répondoit  def.^o 
rien  :  d'où  vient  lui  dit- il  d'un  air  fier ,  que 
vous  ne  me  répondes  point  quand  je  vou^ 

parle.  Le  Prince  crut  l'Empereur  en  colè- 
re, il  fejctta  auflî  tôt  à  fcs  genoux  &  lui 

dit  :  Seigneur ,  fi  je  vous  ay  déplu  faites 

moy  mourir ,  je  ne  m'en  plaindray  pas. Le  Grand  Can  lui  fit  répéter  trois  fois  cer. 

paroles,  &  lui  demanda  s'il  étoit  vray 
qu'il  craignît  fi  fort  de  lui  déplaire.  Oîi 
Seigneur ,  repartit  Odaï.  Hé  bien ,  repris 

l'Empereur ,. écoutez- moy  donc  &  fi  vous 
craignes  de  me  déplaire,  gardez- vous  de 
me  défobéïr.  Miiatou-Can  vôtre  fils  a  été 
tiié.  Je  vous  défends  de  vous  abandonner 

à  vôtre  douleur.  Ce  ne  fiit  pas  (ans  peine    -pg^ui^ 

qu'Oûaï  obéît  à  un  ordre  fi  contraire  ̂ \^hhf  j^\f nature.  Cependant  il  fe  contraignit ,  & 

bien-tôt  les  foins  d'une  expédition  dont 
fon  père  le  chargea  affoiblirent  lefenti- 

ment  douloureux  qu'il  avoir  de  la  perte 
d'un  objet  fi  cher. 

Bamian  eft  fituée  au  34.  degré  5.  minu-    Abulfe- 

tc$  de  latitude  f«r  une  îngntagnç  dont  k  ̂^  t^S- 
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An.  gr .    pied  eft  arrofc  d'une  rivière  qui  va  Ce  re»- 1 1 1 1 .     dre  dans  TOxus  ,  après  être  defcenduë 

^^g-       d'une  autre  tnoncagne  du  pais,  &  elle  £uc 
L'an  du    "ne  branche  de  ce  gtand  Fleuve,  cette 
Chcyal,   Ville  eft  de  4a  Province  de  Zabuleftan  & 

capitale  d'un  petit  païs  qui  porte  (on  nonsi a  dix  journées  de  Baie ,  &  à  huit  de  la 
vil'e  de  Gazna.  On  a  fait  bââr  fur  {es  rui- 

nes un  Château  entQuré  de  fortes  jmo« 
raiUes# 

m^mi^^mmÊmÊmfu^Êmmm^wrtmmm^^m 

<:hapitre  V. 

idtalBe  de  GtnghiT^dn  &  de  GtUUtdiitu 

Pajfagt  de  ce  Sultan  anx  Indes,.  ' 

fddUU  T  -  O  R  s  que  Bamian  ne-fiit  plus  en  ém 
^^KP'^i-    L.  de  retarder  les  conquêtes  du  Grand 

Can  &  n'eut  plus  de  vi6tinies  â  offrir  i 
Jâfiireur  de  iâ  belle  fille,  ce  Prince  im- 

patient d'en  venir  aux  inains  avec  Gelaled" din  fit  tnarcher  Ton  armée  avec  tant  de 

précipitation,  qu'à  peine  donna- t'il  le  tems 
aux  Soldats  d'apprêter  leurs  vivres.  Mal- 

.    Ahul^)  gré  les  pertes  qu  il  avoit  faites ,  fon  armée 

far  âge  f .  ̂toit  encore  fi  nombreufè  qu'il  crut  que  le 
*^^       Sultan  n*oferoit  lui  faire  tête  en  raze  canir 

pagne  ôt  l'attendroit  dans  la  ville  de  Gaz- jia.  Il  fçavôit  que  çetje  Place  étQzt  /orte 
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tt  que  Ton  y  avoit  fait  entrer  des  provi-  An.  gr. 

fions  pour  foûtenir  un  long  fiege.  Il  ne  l?  ̂   *• 

rencontra  pas  toutefois  Gelaleddin  i  Gaz-  ̂   ̂̂' 
na.  Ce  Sulun  avoit  jugé  à  propos  de  Te  L'an  du 
retirer  ailleurs ,  &  de  fe  faifîi  des  détroits.  Cheval. 

des  montagnes  ou  des  ruiffeaux  qu'il  trou-  Mircên^ 
veroit ,  pour  mieux  ménager  ce  qu  il  avoit  def,  40. 
de  troupes. 

Il  étoit  foi  ti  de  Gazna  quinze  jours  de-  sifavi 
vant  que  lesMogols  paruflènt  dans  le  païss  p.  ii«. 
mais  il  étoit  arrivé  un  incident  fôcheux  a- 

prés  la  bataille  de  Biroiian  \  la  divifion  fe 
mit  dans  fbn  armée ,  quand  il  fut  queftion 
de  partager  le  butin.  Les  trois  Seigneurs 
Turcs  prétendoient  que  les  meilleures  dé- 

pouilles des  Mogols  leur  appartenoient  i 
caufè  du  fècours  qu  ils  avoient  aonné  Se 

les  troupes  d'Emin  Melic  fort  unies  i  cel- 
les du  Sultan ,  vouloient  qu'on  partageât 

également ,  Se  qu'on  fiiivît  la  coutume  de 
la  guerre  ,  la  querelle  commença  par  un 

très  beau  cheval  Arabe ,  qu'un  dbs  trois 
CapitainesTurcs  demaridoit,&ique  les  au- 

tres refufoient  de  lui<eder.Gelaleddin  ne 

put  jamais  les  accorder ,  de  (brte  que  les 

Turcs  fe  retirèrent  avec  leurs  troupes  &i'a- bandonnerent.  Cette  défertion  lui  fit  beau- 

coup de  tort ,  Se  la  principale  raifon  qui 

.  l'obligea  de  s'éloigner  de  Gazna ,  fut  pour 
donner  le  tcms  à  ces  troupes  défunies  de 

Ll 
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An.  gr.    rentrer  en  elles-mêmes ,  &  de  Je  ven? 

Il  1 1.     rejoindre  pour  s'oppofèr  avec  lui  à  i*enne- 
A  18.       ™  commun.  Véritablement  il  mit  tout  en 

L'an  du   ufage  pour  feire  entendre  raifon  aux  troi* 
Cheval    Chefs  Turcs.  Il  leur  écrivit  plufieurs  fois. 

Il  kur  envojra  repréfenter  par  des  per^ 

fonnes  de  leurs  amis  qu'ils  pcriroient,  s'ils 
dcmeuroieni  féparez ,  &  qu'au  contraire 
s'ils  le  réiiniflbient ,  ils  pourroient  rem- 
ijorcer  fur  Genghizcan  une  viâoiré  qur 
es  rendroît  maîtres  de  toutes  les  richef- 

ks  que  ce  Prince  avoir  amaflces  depuis  la 
guerre  de  Carizme.  Ils  fe  laiflerent  enfin 
perfiiader  ;  mais  trop  tard  y  car  le  Grand 
Cnn  ayant  fçu  leur  divifiori ,  &  ne  dou- 

tant point  que  le  péril  commun  ne  les  réiif 

ïiît,  s  il  ne  l'empcchoit,  fit  précéder  fon 
armée  de  foixante  mille  chevaux  pourries 
couper  ;  de  forte  que  ce  détachement  fe 
faifit  de  tous  les  pafïàgcs  par  où  les  trou- 

pes auxiliaires  ppuvoient  joindre  Gelaled- 
ilin>  qui  prive  de  ce  pùiflant  fecowrs ,  fe  re* 
tira  vers  le  Fleuve  Indus. 

Nifftvi     Quelques  Auteurs  prennent  de- là  oc- 

T;  wt^'  calïon  de  blâmer  la  conduite  des  Sultam 

^*no.'"  'deCariime,  d'avoir  toujours  employé  des Commandans  Turcs ,  plutôt  que  des  gens 
de  leur  Nation.  Il  faut  pourtant  avoiier 

que  Gelaleddin,  n'ayant  pfi  lever  d'ar- 
mée confideiable  depuis  la  mort  du  S\d* 
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tâtï  (on  pere ,  s'étoit  trouvé  dans  la  né-  ̂ ^'  S^* 
ceffité  de  fe  fervir  de  ces  troupes-là.  Ce  j[^^^  '* Prince  fçachant  que  TEmperèur  Mogol  le  ̂  j  g 

(liivoit  à  grandes  journées ,  s'airèra  fur  les  L  an  du 
bords  du  Fleuve  Indus  dans  Tcndroit  où  Cheval, 

il  eft  le  plus  rapide ,  afin  que  la  néceflité 
de  vaincre  ou  de  mourir,  redoublât  le  cou- 

rage de  fesSoldats.  Il  crurauflî  que  le  lieu 
écroit  où  il  iè  poila  >  ôteroit  aux  Mogols 
Tgiantage  de  pouvoir  mettre  en  bataille 
leur  Armée  toute  entière.  Il  choifit  donc 

un  camp  avec  toute  Tbabileté  imaginable. 

Depuis  Ton  départ  de  Gazna ,  il  étoit  tour- 

menté d'une  colique  qui  lui  donnoit  peu 
de  relâche ,  &c  qui  ne  lui  avoit  pas  mê- 

me permis  daller  en  litière.  Néanmoins 

dans  le  tems  qu'il  fbufFrc  it  le  plus ,  il  (e 
vit  obligé  de  monter  â  cheval.  Il  apprît 
^ue  Tavant-garde  des  Ennemis  étoit  aéja 
arrivée  à  un  lieu  appelle  Hardir.  Sur  cette 
nouvelle ,  il  partit  la  nuit  avec  les  plus 
braves   de  fes  gens ,  &    fiirprenant  les 
Mogols  dans  leur  camp ,  ils  les  tailla  pres- 

que tous  en  pièces  fans  perdre  un  (eùl 
homme.  Enfuitc  il  revint  fur  les  bords  de 

i' Indus  avec  un  butin  cônfiderable. 

Jufou'alors  Genehizcan  avoit  marché    '^^<^«^- 

avec  toute  1  aflurancc  d  un  vamqueur  qui       ̂    ̂  

croyoit  que  Gelaleddin  ne  fongeoit  qu'à 
chercher  un  aûle  3  mais  depuis  cette  der-^ 
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An.  gt.    niere  aâion ,  il  fe  défia  toujours  cfe  dsi 

IJ"  ̂  ̂*    ennemi  vigilant ,  6c  ne  fit  plus  rien  qu'a- 
é  1%.      ̂ ^^  beaucoup    de  circonfpcdion.    Lors 

L'an  du    qu'il  le  vit  prés  du  Sultan  ,  il  rangea  fon Cbcval.   armée  en  bataille ,  donna  laile  droite  à 

Zagaraï ,  la  gauche  à  Oâ^ï  6c  lui  /è  mit 
dans  le  centre  au  milieu  de  fix  mille  hora- 

mes  de  fa  garde  >  qui  étotent  des  troupes 
feures  &  dont  il  ie  {ècvcMt  ordinairement 

dans  Tes  plus  grands  toups  de  main.   |§ 

Miire9n'      D'un  autre  côcé  Gelalcddin  averti  paf 
di  p.  41.  fes  coureurs  que  les  ennemis  étoient  dans 

cette  difpofiiipn ,  fit  d  abord  éloigner  les 
bateaux  de  Tlnduspour  ôter  à  iès  Soldats 
I  e/perance  de  fe  lauver.  On  en  réferva 
Seulement  le  plus  grand  pour  la  fèureté 
des  Dames  >  &  pour  faire  paiTer  dans  les 
Indes  la  Sultane  iâ  mere^la  Reine  fa  fçmme 

£c  fes  enfans',mais  par  un  malheur  imprevtr, 
le  bateau  s  ouvritjors  qu'il  falutle&embar- 
quer  ,  fi-bien  qu'ils  demciurerent  dans  le 
camp.  On  mit  enfijite  l'Armée  en  bataille. 
LeSultan  fe  refcrva  le  corps  de  bataille.Son 

aile  gauche  campée  d  l'abri  d'ime  mon- 
tagne qui  empêchoit  que  Taiile  droite  des 

Mogols  ne  combatît  toute  entière ,  croit 
commandée  par  fon  premier  Vifir ,  &  fon 

aîle  dio'nt  par  Emin-Metic.  Ce  Seigneur commença  le  combat  &  maltraita  fi  fort- 

laile  gauche  ennemie  qu'il  la  fit  plier  mal-» 



^ré  toutes  les  troupes  qui  la  foûtcnoienr*  An.  %f: 

Et  comme  Tarie  droite  des  Mogols  »«  u*g  ̂' 
pouvoit  s'étendre ,  le  Sultan  fe  fervitde  ̂   j^g>' 

lbi|^aîle  gauche ,  ainfi  que  d'un  corps  de  L'an  dut 
rcKrve  ;  il  en  dctachoit  de  tems  en  tcms  Cheval-? 

dcs  efcadrons  pour  foûtenir"  Ics^  troupes  jiiifuvi 
qui  €ïi  avoient  befoin.  Il  en  prit  aiiffî  une  vie  dt  6e- 

Eartie>  lorfqu'à  la  tcte  de  ton  corps  de  ̂*»^*^^*''i 

ataille,  il  alla,  charger  celui  de  Gcn-f-  ̂ '^' 
ghizcan.  Les  Tartaresàcechoç,  pouffè- 

rent des  cris  horribles,  mais  les  Soldats 

de  Gelaleddih  n'en  furent  point  épouvan- 
tez ,  &  fuivant  l'exemple  de  leiu:  Prince  5 

ils  donnèrent  avec  tant  de  courage  ôc  de 

vigueur  qu'ils  mirent  en  defbrdre  le  cen- 
tre des  Mogols.  Le  Sultan  s'y  ouvrit  un 

large  chemin  pour  pénétrer  jufqu'au  Heur où  devoît  être  le  Grand  Can,  mais  ce 

Prince  n  y  étoit  plus.  Ay^m^eu  un  cheval 

tué  ibus  lui ,  il  s'en  étoit  fait  donner  un 

autre  &  s^étmt  retire  pour  faire  combatte 
toutes  les  troupes. 

Peu  s'en  faïut  que  ce  défavantage  ne  Radial- 
fift  perdre  la  bataille  aux  Mogols ,  car  la  '*^  f*^* 

nouvelle  s  étant  répandue  dans  tous  les^^^* 
quartiers  de  l'Armée  que  le  Sultan  avoit 
enfoncé  le  centre ,  toutes  les  trpupes  en 
furent  ébranlées ,  &  elles  k  feroient  in- 

failliblement débandées ,  fi  l'Empereur  ny 
eut  promptemept  donné  ordre  enfe  faî-* 
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Ad.  gr.     fant  voîr  par  -  tout ,  &  deux  choCcs  en* 
ix  A I.     gj^  lyj firent  gagnèrent  bataille.  La pre* 

^  j  I*       miere ,  c'eft  qu'ayant  remarqué  que  Ge- 
L'an  du   laleddin  avoit  dégarni  fonaifle  gaucj^y Chcyal.   il  ordonna  à  Bêla  Nevian  d aller  lara- 

quer  par  des  chemins  détournez  dans  la 

montagne  ,  ce  qu'un  homme  du  païs  dit 
être  pofSble.  En  effet ,  Bêla  conduit  par 
ce  guide  marcha  fans  perdre  que  quel- 

que (bidats  9  entre  des  rochers  &  des 

précipices  affreux,  &  tomba  fîir  Taîle  gau- 
che du  Sultan  >  laquelle  étant  fort  a^oi- 

blie  ne  fit  pas  une  longue  réfîfbnce. 
Marra^       On  attribue  encore  la  vidoire  à  un 

kefchy  p.  corps  de  Cavalerie  compofée  de  gens  d'E- 
^^*         lite  furnommez  Pehlevans,  qui  foûtenu de  dix  mille  hommes  frais  fondit  fur  Taîlc 

droite  de  Gelaleddin  qui  étoit  viâxMieufe. 
lis  la  défirent  &  la  renvcrfèrem  fur  le 

corps  de  bataille ,  contre  lequel  Genghi»- 
can  avoit  recommencé  d  aller  à  la  char- 

ge. Les  troupes  du  Sultan  fort  fatiguées 

d'avoir  combatu  pendant  dix  heures  en- 
tières contre  plus  de  trois  cens  mille  hom- 

mes ,  prirent  lepou vente  8c  la  fuite ,  & 
fon  fils  aîné  fiit  fai;   prifonnier  dans  la 
déroute.   Une  partie  fc  retira  dans  les  ro- 

chers qui  font  fur  les  bords  de  Tlndus 
où  la  Cavalerie  ennemie  ne  les  put  (uivrc 
Sç  pluûeurs  trop  preffez  par  les  Tartare^ 



fc  jettercnt  dans  le  fleuve ,  que  quelques  An.  gr. 
uns traverfèrent  heureufennent.  Les  autres  i^^i* 

fc  rangèrent  autour  ck  leur  Prince ,  &  ̂^S* 

fçaçhant  qu'il  n*y  avoit  pas  de  (àlut  à  ef-  L*ân  du 
perer  pour  eux,ils  continuèrent  le  combat,  cheval. 

Cependant  TEmpereur  qui  vouloit  a-     jih»ul^ 

voir  Gelaleddin  vivant  défendit  qu'on  le /^r/t^f  p 
tuât ,  &  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  il  *^^ 

fit  redèrer  ce  Sultan  par  (on  armée  qu'il 
rangea  en  forme  d'arc  dont  le  Fleuve 
Indus  rcpréfentoît  la  corde.  Gclaleddin    i^ifavî. 

confecva  toute  fa  raifon  au  milieu  d'un  ̂ '^  j^^^' 
fi  grand  péril.  Voyant  que  de  trente  mille  ̂   [^^[^  ̂ 
nommes  qu'il  avoit  au  commencement  du 
combattit  lui  en  reftoit  d  peine  fept  cens,& 

que  s'il  s'obftinoit  plus  long-tems  à  réfifter^ il  tomberoit  vivant  entre  les  mains  de  fon 

ennemi ,  il  commença  de  penfèr  a  fon  (à- 

hit.  Comme  il  n  avoit  point  d'autre  parti 
à  prendre  que  celui  de  padcr  dans  les  In- 

des ,  quoyque  le  Fleuve  fut  fort  rapide 

à  l'endroit  par  où  il  vouloit  fe  fauver , 
il  rciblut  de  le  traverfer.  Mais  avant  que     siUvi 

d'exécuter  cette  rcfolution,  il  defcenditp.  114. 
de  cheval  pour  aller  embrafler  fa  mère  » 
fes  femmes,  fès  enfans  &  les  amis,  8c 
leur  dire  un  éternel  adieu.  Il  eft  aiféde 

s'imaginer  combien  ce  (peétacle  fut  tou- 

chant. La  namre  &  l'amour  firent  éclater   ̂ fj^*^ 
^eu  ce  triftc  moment  tout  ce  qu'ils  ont  die  ̂^^  ̂  ̂* 



ï^ôf  Hrstoiit*  ^ 
Xtt.  gr.    plus  tendre.  Gelaleddin  les  larmes  MÉ 

X  ̂  1 X.    yeux  s*arracha  enfin  à  des  objets  fi  chers  y 
^^1'       &  après  avoir  dépouillé  fà  cuiraffe  &  quit* 
Tan  du  ̂ ^  toutes  fes  armes ,  à  la  réicrve  de  Ion 

Cheval,   épée ,  de  ion  arc  Ôc  d'un  carquois  rempli de  flèches ,  il  monta  fiu:  un  cheval  frais* 

Il  le  pouflâvers  le  fleuve  dont  rimpetuo- 

ficé  étonna  Tanimal ,  qui  n'entra  dedans 
que  par  force.  Il'  fervit  bien  toutefois  le 
Sultan  qui  en  flit  fi  (âtis&it ,  que  par  une 
elpèce  de  recônnoiflànce^  il  le  fit  garder 
avec  fi>in  dans  la  fuite.  Il  laUTa  même  paf» 
fer  quatre  ou  cinq  années  (ans  le  monter 
dans  aucune  aâion  perilleufè< 

Pendant  qu'il  traverfoit  Tlndus ,  Gen- 
ghizcan  averti  de  (on  paflàge  accourut  fut 
Ta  rive ,  &  ne  fut  pas  peu  fiirpris  de  le 
voir  braver  la  fureur  des  eaux.  Il  le  fût 

même  bien  davantage,  quand  ce  Sultan 

oubliant  le  péril  où  écoit  fk  vie ,  s'arrêta 
au  milieu  du  fleuve  pour  Tinfiilter ,  &  vm-* 
der  fbn  carquois  contre  lui  éc  toute  (k 

Cour*  Plufieurs  braves  Capitaines  Mo« 

gols  voulurent  fc  jetter  dans  l'eau^  &  pour 
fuivre  GeLleddin  d  la  nagerais  leGrand 
Can  les  en  empêcha»  en  leur  difant  que  ce 
Prince  tromperoit  leurs  efforts.  Enfiiitè 
mettant  fon  doigt  fur  fa  bouche»  &  fe 

Tâilal-  tournant  vers  fes  enfans ,  il  s'écria  .  Cefe- 

411?'*^  w>  ̂ 'w/^iwi'/^/f  p«r«  que  divrolt  n^AfrB 



»fi  Genghizcàn.         40* 
^^pls.  ̂ki  ftHt  affronter  le  fini  dom  te  An.  gr, 
rnn€€  vmt  d'échapper,  peut  sexpofer  i  ̂  ̂   w. 
f»tUe  antres,  &  Vhammt  fage  am  Cam-a^''^^ 
four  ennemi  fera  toujours  furfes  gardes.       ['J  '^^ Mehemed  Nifevi  Auteur  de  rHiftoirc  Cheval. 
jw   Sultan    Gelaleddin  »  rapporte   que 
le    Sulran  étant  prêt  d'entrer  dans  le 
fleuve ,  ôc  pénètre  des  cris  des  peifonries 
qu  il  yenoit  d'embraffcr  &  qui  Je  prioienc au  nom  de  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fer- 
vitude  des  Mogols ,  il  commanda,  qu  on 
les  noyât ,  &  que  fon  ordre  fut  exécuté 
far  le  champ.    Mais  d'autres  Hiftoriens 
qui  ont  fait  un  aOTez  long  détail  de  tout  ce 
qui  fe  pafla  dans  cette  journée,  ne  difent 
point  que  la  famille  du  Sultan  fiit  jettée 
dans  rindus.   Ils  aflurcnt  que  le  Grand  Marfj,. 

Gan  après  le  paflage  de  ce  Prince  fit  venir  kefchy  f' en  fa  préfence  fes  Femmes  &  tous  ks  En-  '^• 

fans,  que  l'on  tua  par  fon  ordre  les  ma- 
f ^  >  &^qtte  ce  fiit  en  cett^  occafion- que le  fils  aîné  du  Sultan  pris  dans  la  déroute 
&  â^é  de  huit  ans ,  perdit  la  vie. 

L  Emper^r  ayant  appris  que  Gelaled-    Tadial^ 
din  avoit  fait  jetter  dans  le  fleuve  l'or  Se  ̂^h  fag. 
logent  qu'U  avoiç  en  vafcs ,  vâiffelles  ou  -♦**• 
monnoye  ».  .le$  fit  chercher  par  des  pion- , 
geui  s  quî  en  irètiperent  u^iç  grande  partie, 
Il  mit  dans  fon  tréfpr  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  beau  &4i4ribua.Ie  rçfte  i  fon  arméç, 



4IO  HisTOfUi 
An.  gr.  ̂   Gelaledclm  étant  airivé  dans  fes  Indes , 

î,*  *  '•  rendit  grâces  à  Dieu  de  Tavoir  délivré  du 
^  j  g.  danger  où  lavoient  expofc  ia  bataille  & 

L'an  du  la  rapidité  du  fleuve.  11  monta  fur  un  ar- 
Chcval.    brc  pour  y  paffer  la  «Hiit  &  fe  mettre  en 
TAdlal'  fureté  contre  les  bêtes  féroces  qui  croient 

lah  fag,  en  grand  nombre  dans  ce  pafe^  là.  Le  len- 

^*^'        demain  comme  il  march'oit  rfVecinquié- 
Nifavi.  tude  fur  les  bords  du  fleuve ,  &  qu'il  re- 

Vte  deGe  g^^j^^jç  j^  fQyj  côtcz  pour  voir  s'il  ne  pa- 
P  11^,  roi  trou?  aucun  de  les  gens  qui  1  eut  pafle 

dans  un  autre  endroit  que  lui ,  il  apper- 
çut  une  troupe  dç  Soldats  avec  quelques 
Officiers  qui  apceS  la  première  déroute  de 

l'armée,  ayant  trouvé  à  Técart  un  bateau, 
s^en  étoient  faîfis  Se  avoicnt  navigc  toute 
la  nuit  avec  beaucoup  de  péril ,  à  cau/è 
àês  éciieils  èc  de  la  violence  du  courant 

qui  les  avc^ît  fait  defcendre  presque  auffi 

bas  que  Gelaleddin  ,  quoi  <Ju'ils  fe  fiif- 
&ht  einbarquez  ̂ %  d'une  l^ùë  âudeiTus 
du  cham^  dé  Bataille.  Il  y  avok  parmi 
ççs  Officiers  trois  de  fes  Confidens  avec 

qui  5  peu  de  jours  après ,  prenant  des  me- 
fùrcs  cônfxK'fne&  à  i'et^t  où  il  étcit  réduit,il 
vît  vertir  à  lui  trois  cèfis  chtN^x  ji^u  il  re- 
ccfinnoï'èifre  dfe  k^  trôlipéë*  Il  ea  eut  tou- 

te la  joye^' qu'il  étoit  WffGkAt  àt  fentir dans  la  Jfituacioli  où  il  (t  ti^Knt^r.  Ils  lui 

idirent  que  quatre  miU^  ̂ hommes  4e  fon 
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arméie  s'étoient  làuvés  à  la  nagé  à  deux  Anj;r. 
lieues  de  là  par  un  endroit  où  la  rivière  '  2.  ̂  *• 

ëtoic  peu  rapide  ;  mais  qu'ils  étoient  nuds. ,  ̂̂'       ] 
Se  défigurez  comme  des  gens  fo!  ris  du  L^an  d« 
tombeau.  Ils  les  alla  pronqitcmçncch  r-  NtoiïMja/. 
cher  ,  il  les  rencontra  ,  les  carefla ,  les  at 

fura  de  fon  affe<5tion ,  &c  promit  de  paur^ 
voir  à  leurs  befbins*  Ces  malheureux  lui 

firent  connoître  par  leurs  acclamations 

la  joye  qu'ils  avoient  de  le  revoir ,  &  ils 
parurent  conlblés  de  tops  leurs  maux  par, 
fa  feule  préfence. 

Depuis  ce  tems-là ,  toutes  chofes  fiic-     Nifevu 
cédèrent  heureufement  à  Gelaleddin.  Un  ViedeGe- 
Officier  de  fa  Maifon  nommé  Gemalar-  l^^^ddin^ 

razad  qui  ne  s  etoic  pas  trouvé  au  corn-  ̂ '  ̂̂ ^' 

bat,  parce  qu'il  avoir  été  employé  ailleurs, 
ayant  fçu  que  fon  Maître  s'étoit  (auvé , 
&  que  pluneurs  de  fes  gens  avcÂent  paflc 
le  fleuve  à  la  nage ,  fe  hazarda  de  charger 

iin  fort  grand  bateau ,  de  tout  ce  qu'il  put 
trouver  d'utile  au  Sultan.  Il  traverfa  Tln- 
dus  &  joignit  Gelaleddin  ,  qui  voyant 

ou'il  y  avoir  dans  ce  bâtiment  des  vivres , 

de  l'argent ,  àts  étoffes  pour  des  '  oldats , 
des  arcs  &  des  flèches ,  des  épées  &  beau- 

coup d'autres  chofes  dont  il  avoir  befoin  i 
il  remercia  Dieu  d'une  faveur  fi  fingu- 
liere  •,  il  embrafla  ce  fidelle  Serviteur ,  lui 
doniia  la  jcbarge  de  Grand  Maître  de  ù. M  m  ij 



4Ti  Histoire 
An.  gr.  Mai(bn  »  &  le  iùrnomina  par  Excellence 

J,*  *  *•  Eaiartdiin ,  c'cft-à-dirc  1  élite  ou  la  gloi- 
™S-       redelafoy. 

L*to  du        Comme  on  ne  prétend  pas  écrire  Thif- 
Mottton.  toîce  entière  du  Sultan.  Gelaleddin  3  on 

NiUvi ,  ^^^  feulement  pour  contenter  la  c^uriofité 

f.\\$.     de  ceux  qui  foufaaiteront  d'apprendre  ce 
que  devine  un  (1  grand  homme ,  qu'il  don- 

na plufieurs  combats  dans  Tlndodan  \ 

Que  d'abord  il  y  fut  vifitorieux  ,  qu'il 
y  fit  des   conquêtes    &  des  alliances  > 

mais  que  fes  profperitcs  excitèrent  la  ja- 
loulie  de  plufieurs  Princes  Indiens ,  qui 

jugeant  qu'il   leur  feroît    un    jour    de 
la   peine  ,    s'ils    n'arrêcoient    fes    pro- 

grés ,  ils  fe  liguèrent  contre  lui  &  l'p- 
bligerent  à  repafler  l'Indus.  Il  y  a  nean- 
ipoîns  des  Hiftoriens  qui  difent  que  (on 
départ  dejs  Indes  fut  volontaire  >  que  ce 
Prince  averti  que  Genghizçan  ctoit  fort 

éloigné  de  la  Perfe ,  &  qu'il  y  avoir  de^ 
troiibles  dans  le  Tangut  &  dans  la  Chine, 
efpera  dç  recouvrer  par  6  valeur  &  par 

le  (ècours  de  iès  amis  une  partie  de  ce  qu'il 
avoit  perdu  au  de  U  defOxus.  Que  pour 
y  parvenir ,  il  abandonna  le  foin  de  fes 

conquêtes  de  l'Indoftan  â  un  de  fes  Offi* ciers  Généraux.    Nous  aurons  toutefois 

occa(îon  de  parler  encore  de  ce  Prince  tc 
de  fes  dernières  aidions  avant  ̂ ue  dç  6ni| 
fcUvfiP. 



î>i  Gekghiscan.  4^3 
ï'our  revenir  an  Grand  Càn  ,  il  eut  An.  g. 

beaucoup  de  joye  de  Tavantage  reropor-  1/^  *• 
té  far  Gelalcddin  j  mais  la  douleur  fucce-  ̂   ̂^^ 
da  à  fa  joye,  lors  qu'après  avoir  fait  la  L*an  du 
revue  de  fon  armée ,  il  s  apperçut  qu  elle  Moutoa, 

•  ctoit  confiderablement  diminuée ,  &  qu'il 
avoit  perdu  fes  meilleurs  Soldats  avec 

un  grand  nombre  d'Officiers.  Les  fiegcs 
de  Talcan  &  de  Bamian  »  les  marches  pré- 

cipitées qu'il  avoir  faites ,  &  la  bataille  de 
rîndus  qui  feule  lui  coûra  vingt  mille 
hommes ,  tout  cela  confuma  une  grande 
.partie  de  cette  formidable  armée,  qui  a- 
voit  étonné  le^Sultan  Mehemcd  à  Cara- 

cou.  Enfin  il  fe  trouva  qu'il  avoit  perdu 
deux  cens  mille  hommes  depuis  le  com- 

mencement du  fiege  de  Talcan ,  en  com- 
ptant les  deux  corps  de  troupes  que  Ge- 

laleddin  avoit  défaits.  IlnelaiHapas  de 
donner  avis  de  fes  heureux  fùccés  auxGou- 
verneurs  des  Provinces  &  aux  Généraux 

de  fès  Armées ,  &  parriculieremcnt  à  Hu- 
bé  &  â  Suida ,  qui  avoient  alors  achevé 

de  conquérir  l'Yrac  Agemi ,  autrement 
l'Hircanic  de  Perfe  ou  Perfe  Septentrio- 

nale. II  leur  manda  de  faire  des  réjoiiif- 
fânces  publiques ,  &  en  même  tems  il  leur 

ordonna  d'entrer  dans  TAzerbijane  ou 
païs  des  Medes ,  d'abord  que  le  Printems 
paroîtroit ,  ic  de  faire  tous  leurs  efforts Mm  iij 



414  HlSTOlRI 

Ad  gr.    pour  foûmettre  ce  Royaume  i  fou  obcïf^ î  î-  »•  i.    lance» 

Hcg         ;   ^^^^ 
6  19.    '  — ^   

• 

M^Jol  .  CHAPITRE   YI- 

KinnSlioH  d^Az^erbijAnî  ̂   ancienne  Medii, 
à  Cohiijfancî  de  GmghijLCAn.  Guerre 

des  Aiogols  contre  Us  Géorgiens. 

414- 

TaâlaU  w  Q  r  5  <;u  E  Suida  Edhadem*  &:  Hub- 

^rf f^^'  JL*  bc  Ne\?ian  veçurem  Tordre  d'entrer dans  TAserbi jane ,  ils  écoienc  en  quartier 

d'hy  ver  dans  l'Yrac  à  Senoravende ,  Ville 
qu'ils  avoient  emportée  d^lîaur.  Comme leur  armée ^étoit  fort  affoiblie  à  caufe  des 

grades  garnifons  qu'ils  avoient  été  obli- 
gez de  mettre  dans  ploâeurs  Pkces ,  ils 

écriviient  à  welques  Capitaines  Tartares 
qui  cenoient  la  campagne  en  Coraflàne  de 
kttr  envoyer  la  memeure  partie  de  leurs 

troupes ,  d*en  lever  d'autres ,  &  de  main- 
tenir en  paîx  le  Païs  où  ils  croient.  Ces 

troupes  ne  furent  pas  plutôt  en  marche 

pour  aller  joindre  celles  des  deux  Géné- 
raux ,  que  le  Capitaine  Mogol  qui  les  con- 

duifoit  rencontra  un.Carizmien  appelle 
Tequin  >  qui  avoit  fous  (es  ordres  trois  à 

.  quatre  mille  chevaux ,  &  qui  peuMe  tems; 
^paravant  avoit  furpris  &:  tué  le  Goo^ 



î 

vcnieiyr  de  Bocaxa,  Ib  fê  bâtirent ,  le  Ca-  An.  gr. 

pitaine  Mogol  eut  l'avantage.    Il  obligea  J^  *  ̂* 
Te<jiiin  à  le  (àuver  vers  la  ville  de.  Jor^-  ̂   ̂^' 
'gpn  fif uee  dans  Iç  Tabateftan ,  où  Ayt  L*an  ̂  
nangeçan  Officier  du  Sultan  de  Carizme  Mouton, 

-s'étoit  reui:é*    U  les  trouva  tous  deux  ran- 
ges en  baraillè  dans  une  plaine  entre  les 

Villes  de  Jorgean  &  d  Efterabade.  Il  le» 
attaqua ,  &  après  un  rude  combat  oià  Te^ 

quin  fut  tué  ,  l'Officier  Mogol  demeura 

i^ainquçur ,  &  Aynangécan  s'enfuie  au- 
près du  Prince  Cayafeddin  frère  du  Sul» 

.  xan  Gelakddin  >  où  il  mourut  peu  de  toms 

^  après.  Cette  3<Stion  fe  pafla  au  commen*- 

eement  de  l'année  izzi.  Heg*.  ̂ 19. 
Les  troupes  viâiorieufes  fe  joignirent  i 

celles  d'Hubhé  &  de  Suida  fur  Ta  £ua  du 
iwis  de  Marf  de  la  même  aançe.  Ces 
d^X;  Gei^ertw  marchèrent  en  fuite  dtf 

ç6tç-  d'Afcdebile ,  ville  fortàe  &  Énarohjto- 
dk  »  £tqéç  à  deux  lieues  de  la  montagne 
d^  SaveUnc  »  qui  étoit  encore  alors  cou-* 
verte  de  neige.  Cette  Ville  eft  au  trçnte- 

huinéme  degré  de  latitude  >  c'eft  TArfacii^ des  anciens. 

Let.habitans  refiifercnt  d'abord  dou-    Voyages 

vrir  leurs  portes  &  parurent  déterminés  d*olea- 
i  fc  défendre  ;  mais  leur  courage  n«  ré-  ̂ '*^  É^S* 

pondant  point  à  leur  fierté,  après  quel-  ̂   ̂' 
queréflftance  ils  (è  renc^rent  à  difcretion. 

Mm  iiij 
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'4t\6  HiSTdiKB 
Aft-  gr«    On  en  tua  la  plupart.  On  pilla  la  VAIc 

Jj^  *  ̂*    &  on  là  bmla.  Elle  a  depuis  été  rebâtie 

é  i^  9 .       ̂   ̂^^^  ̂ ^  ̂  préfent  une  des  plus  belles  du 
Lan  du    Royairine  de  Perfe,  C'eft  dans  Ardebite 
Mouton,  que  le  famcuac  Chéc  Sefy ,  Chef  de  la  Fa- 

mille Royale  des  Sefevis  qui  occupe  au** 

jourd'hui  le  Trône,  a  pris  naiflance,  ic  où 
1  on  a  élevé  Ton  tombeau  qui  iurpaflè  en 
magnificence  les  plus  pompeux  fepulchres 
des  Rois  qui  y  oncdepuis  été  inhumez,  m 

Quand  Hubbé   èc  Suida  eurent  pris 
Ardebile  »  ils  fe  rendirent  à  Tauris  capi- 

tale d'Azerbijane.  Le  Gouverneur  qui  a- 
voit  du  courage  fe  réfblut  à  fè  iMen  défen-  « 

dre.  Il  leur  rcfufa  tout  ce  qu'ils  lui  de- mandèrent. Il  fortit  même  de  Ùl  Ville , 

&  connoiflant  mieux  qu'eux  le  pais  y  il 
\ts  fatigua  par  une  infinité  d'efcannou- 
ches,  il  attira  de  leurs  partis  dans  des 

embufcades ,  &  s'il  n  eut  pas  eu  trop  de confiance  en  ion  bonheur ,  les  Mogols 
auf  oient  eu  bien  de  la  peine  à  le  (bumec- 

a  Les  Pcrûns  croyctit  que  ce  Schéc  Sefy  cft 
des  defcendans  d'Aly  gendre  de  Mahomet  >  Zc 
qu*il  defcend  de  Hafeyo  fils  d'Aly  en  ligne  dî- xeâe  par  un  nommé  Imam  Moula  feptiéme  des 
douze  Imans  qui  lui  fucccdcrenc.  Ecainfi  ils  ne 

font  point  diâîculté  d'aflurer  que  leurs  Rois font  de  la  race  de  leur  faux  Prophète  Mahomet. 

Comme  les  Rois  de  Maroc  qui  prétendent  de!*- 
cendre  de  Mahomet  par  H^n  fccgpd  fib  d'Aly, 
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Ire.  Mais  enfin  ils  eurent  i'addrefle  de  Fo-  A.  gr^' 

bliger  à  corobattrc  en  razc  campagne  où  î,*"^  *' 

il  filt  battu.  Il  fe  (âuva  dans  Tauris  avec  ̂   j*^' 
les  troupes  qui  purent  le  fuivre ,  &  là  L'an  da 
raflcmblant  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  gens  Mouton.. 
dé  guerre ,  il  fe  promettoit  de  foùtenir 

un  long  fiege;  ce  qu*il  auroit  peut-être 
£ait ,  n  les  habitans  n  ofant  plus  fe  fier  à 
leurs  forces  après  le  mauvais  fuccés  du 
combat,  ne  Teuflcnt  obligé  à  propofer 

auparavant  la  Paix  aux  Généraux  Mo- 
gols ,  qui  y  confentirent  aifément  dans  la 

crainte  qu'ils  avoient  que  les  Géorgiens 
qui  pafToient  pour  les  plus,  vaillans  peu- 

les  de  l'Afie ,  ne  fe  dédaraflent  pour  les 
labitans  de  Tauris,  On  convint  d'une 

{bmme  d'argent  qui  fut  païée  par  la  Ville 
&  d  une  certaine  quantité  de  grains  ôs 
de  bêtes  pour  la  fubiîftance  des  Mogols. 

Tauris  cft  fituée  au  38.  degré  de  lati- 
tude. Plufieurs  Auteurs  croyent  que  c  eft 

TEcbatane  des  anciens,  qui  étoit  la  ca*    ji^ife'- 
pitale  du  Royaume  des  Medes.  4  Qùoy-  <i^*.  x^it 

qu*il  en  (bit ,  tout  fon  avantage  prcfente- 
mcnt  confifte  à  être  la  principale  Ville 

d'Azeibi  jane  qui  n  eft  plus  qu'une  Provin- 
ce, du  Royaume  de  Perfe.  Ses  dehors  font 

fort  agréables.  Ses  bâtimens  très  beaux , 

D*aucres  alTurenc  que  c  cft  Hamadam  qui  eft r  ancienne  Ecbatane, 

s 
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J^^'%^  fcsMofqu  ces  magnifiques  On  y  voit 

lùz  *  ̂^^  ̂ ^^  Collèges  &  des  bains  publics; 
4  I  9^  Les  MogoJs  retournèrent  dans  l'Yrac 
Lan  du  Agemi  vers  Kpahan ,  ou  ils  apprirent  qu'il 
MoLtoi?r  y  avoir  cpaelques  rroubles  ̂   mais  celui  qui 

en  étoit  l'Auteur ,  ayant  été  puni  par  ceux 
nacmes  qu'il  avoit  fait  foulever  ,  ils  ne  fi- rent foufFrir  aucun  châtiment  à  k  ViHc. 

.Ils  fe  contentèrent  d'en  tirer  les  droits" 
ordinaires  de  la  guerre ,  &  patTerent  une 
partie  de  Thyver  à  cfcafîer  dans  ce  païs 
'  félon  la  coutume,  s 

Les  Géorgiens,  craignant  d  être  atta- 
qués à  leur  tour  par  les  Mogols ,  tinrent 

confeil  à  Teflis  leur  capitale  fur  ce  quils 

avoient  i  faire.  Il  y  en  eut  qui  pourpre* 
venir  ce  malheur,  propoferent  de  ferre 

alliance  avec  Genghizcan  ;  mais  la  plus* 

grande  partie  foc  d'avis  qu'il  faloit  aflii- 
rer  leur  repos  par  la  force  de  leurs  armes. 

Abulfe'  Ainfi  la  guerre  fot  réfoluc.  Auflî-tôt  ils 

^*f*o'* mirent  en  campagne  dix  mille  çhc vaux- 
fous  les^  ordres  d'un  Capitaine  fort  expé- 

rimenté &  qui  même  avoit  fait  la  guerre 

i»  II  y  a  apparence  cjue  cette  ville  «l'IIpahan 
cft  l'Afpa  de  Ptolomcc  ,  bien  que»  quelques- 
uns  prétendent  qne  c*étoic  l'Hecatompilos  des 
€cccs  >  bâtie  par  eux  dans  le  Pais  des  Parthcs. 
où  Alexandre  féjourna.  Elle  eft  préfentement 
la  Capitale  de  TEmpire  de  PerCc ,  &  fa  fieuatiog 
efi:  au  }2m  degré  ij..  minutes  de  latitude. 
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âa  Sultan  Mehemed  Roy  deCariztne  a-  An.gr; 

▼ec  aflcs  de  bonheur.  L'envie  qu'ils  a-  ̂   *  ̂  ̂* 
voient  d'en  venir  aux  mains  ne  leur  per-  5^^S- 
mit  pas  d'attendre  le  piintcms  ;  ils  entre-  L'au  du 
renc  au  milieu  de  l'hyver  dans  l'Azerbi^  Moacon* 
janepour  aller  chercher  lesMogols  que 
les  deux  Généraux  y  avoient  laiflèz  \  mats 

il  y  trouvèrent  plus  de  troupes  qu'ils  ne 
croyoient ,  car  toutes  les  garni(bns  fe  joi- 

gnirent y  ôc  les  Géorgiens  après  avoir  eu 

du  défavancage  en  deux  rencontres ,  s'en retournèrent  a  Tcffis. 

Cependant  s'ctant  déclarez  contre  les  ̂ aJUl- 

Mogols ,  ils  jugèrent  bien  qu'ils  les  au-  ̂^^  f^^' 

roient  bien- tôt  fur  les  bras.  C'eft  pour-  ' 
quoy  ils  envoyèrent  des  députés  à  tous 
leurs  voifins  ,  pour  leur  demander  du  fe- 
eoius  >  mais  peribnne  ne  voulut  leur  en 

prêter  >  ce  qui  fat  caufe  qu'ils  inquiétè- 
rent par  de  puiflants  partis  tous  peux  qui 

favorifoient  les  Mogols  ou  qui  leur  étoient 

fournis.  Hubbé  &  Suida ,  malgré  l'éloi- 
gncment  des  lieux  envoyèrent  des  trou- 

ves contre  les  Géorgiens,  &  lors  que  la 
àifon  le  leur  permit ,  ils  marchèrent  eux- 
mêmes  avec  toutes  leurs  forces.  Ilsretour- 

nerent  dans  l'Azerbijane  &  voulurent  pat 
f(  r  en  Géorgie  •,  mais  ils  en  trouvèrent  les 
>a(Iâges  bouchez  ;  &  comme  il  faloit  peu 
[e  gens  pour  les  garder, ils  aimèrent  mieux 

î 

î 
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^«'  g''    différer  a  les  attaquer  >  que  de  facriJSer 
jj*      '    peut-être  inutilement  leurs  Soldats. 
6  1  f.  Sur  ces  entrefaites ,  on  leur  donna  avi^ 

L*an  du  que  les  habitans  de  Maraga  avoient  favo^ 
Mouton,  jjf^  jçj  Géorgiens.  Pour  s'-en  venger ,  ils 

fe  rendirent  dçvant  leur  Ville ,  la  prirent 
&  la  pillèrent.  Maraga  eft  fîtué  au  57. 
degré  10.  minutes  de  latitude ,  à  dix  fept 

lieues  de  Tauris  vers  l'Occident  dans  la 
même  Province.  C'cft  une  Ville  moder- 

ne qui  fut  bâtie  par  l'ordre  du  Calife  Me- 
toiiane ,  &  qui  eft  fort  confiderablc  tant 

pour  fon  trafic  que  pour  fa  belle  ifîtua- 
tion.  4 

Apres  la  prife  de  Maraga  ̂   les  Mogols 
allèrent  fe  repolêr  à  Ardebile.  Là  ils  ap- 

prirent que  des.  parens  du  Sultan  avoient 
excité  une  révolte  vers  Hamadan,  & 

que  même  le  Gouverneur  de  cette  Ville 
etoit  un  des  révoltez.  En  même-tems  il 

fut  rcfolu  qu'Hubbé  iroit  appaifer  ce 
trouble ,  pendant  que  Suida  demeureroic 
en  Azerbijane  pour  obfèrver  les  habitans 

a  Ce  fut  au  dehors  de  Maraga  qu«  rilluilre 
Naffircddin  Toufy  accompagné  de  quelques 
autres  A  flronomes  fit  fesobCervations  Ceicftcs 

&  Tes  Ephemerides ,  par  l'ordre  de'  Hulacou 
Roy  de  Pcrfe ,  &  P^tit-  fils  de  €eno  hizcan ,  qui 
y  fie  élevée  un  Oblervatoire  inagDifique>&  il  y  a 

peu  d' Ephemerides  dans  le  Levant  plu^cdïxnêcs 
que  celles  de  cet  Aftronomc, 



D£    GEKâHIZCAN.  41f 

de  Tâuris  donc  ils  avoient  lieu  de  fe  plain-  An.  gt. 

dre ,  parce  qu'ils  avoient  fecretement  aCi  *  1 1. 
fifté  les  Géorgiens.  Hubbé  étant  arrivé  de-  ̂ ^g- 
vant  Hamadan ,  &  Gemaleddin  Gouver-  L'an  d 
neur  delà  Ville  fe  voyant  abandorihcde  ^0^0^^ 
tous  les  autres  révoltes  >  envoya  des  dé- 

putés au  General  Mogol,  pour  Ta^Turer 
de  Ton  obéïflance  ,  &  lui  préfènter  tout 

ce  qu'lli^rut  dieoe  de  lui  être  offert  >  mais 
fes  préfens  &  u  foùmiffion  ne  fervirent  de 
rien.  Hubbé  fut  inexorable  &  voulant 
que  Gemaleddin  fe  rendît  à  difcretion, 
ce  Gouverneur  alloit  le  fatisfaire,fi  un  Ca- 

pitaine nommé  Faquihi  ne  l'en  eût  em- 
pêché. Faquihi  excita  le  peuple  à  fe  dé- 
fendre &  le  perfuada.  On  le  mit  à  la  tète 

des  trpupes  qui  étoient  dans  la  Ville.  Il 
fut  atTés  hardi  pour  en  fortir  &c  pour  at- 

taquer les  Mogols.  Ils  le  repouiïerent  vi- 
veiDent ,  Se  tout  ce  qu  il  put  faire  fut  de 
rentrer  dans  la  Place.  UH  grand  nombre 
de  Tartares  entra  pèle  mêle  avec  fes  Sol- 

dats ,  fe  faifit  des  portes  &  on  fe  rendit 
aîn{]  maître  de  Hamadan. 

Hubbé  retourna  en  fuite  fur  fes  pas  8c 
marcha  .contre  Tauris  avec  Suida  '  mai^ 
le  Gouverneur  de  cette  Ville  averti  de 

leur  deflcîn  par  des  pcnfionnaires  qu'il 
avoit  auprès  d'eux ,  leur  envoya  le  tribut 
qu'il  devoit  >  par  des  perfonnes  qui  curçfy: 
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An  gr.  raddrefle  de  le  juftifier  dans  refont  de 

'  *  ̂  *•  CCS  Généraux.  Les  Mogols>au  lieu  de  con- 

^^^'  tinuer  leuu  roaich^^  vers  Tauris,  allèrent 
L'an  dû  àSelmas  &  à  Coiiy  pour  foumettre  ces 

Moutcn.  Villes  qui  font  à  rexnremitc  de  TAzerbi- 
jane  du  coté  de  TOccident.  a 

Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  réduites  Se 

Ïillées  ,  qu  il  tournèrent  leurs  armes  vers 
e  Nord.  Ils  allèrent  à  Nafchivan ,  ville 

d*Aran ,  fituée  entre  T Azcrbijane  &  TAr- 
menie.  Elle  fut  traitée  comme  les  autres 

Se  pourtant  avec  ttiotns  de  rigueur  que 

Pilcan,  qui  eft  auffi  d' Aran  &  où  fe  fait  le 
grand  comrnerce  de  la  Province.  Comme 
Pilcan  eft  une  Place  bien  fortifiée,  elle 

arrêta  long- tems  les  Ennemis,  qui  pour 
fe  venger  de  fa  léfiftance,  y  commirent 
des  actions  très  cruelles.  Gangea  autre 

ville  de  FÀran  fut  plus  hemeufe.  Elle 
ouvrit  d  abord  fes  portes ,  ce  qui  fut 

caufc  qu'on  ne  maltraita  pcnnt  fes  habi- tans. 

Les  Mogols  croient  dans  cette  derniè- 

re Ville  5  lors  qu  ils  apprirent  par  des  Ef- 
pionsque  les  Géorgiens  en  fort  grand 

nombre  fe  prcparoicnt  à  les  venir  atta- 

a  Ces  deux  Villes  ne  font  éloignées  Tune  de 
Tâutrc  que  de  fcptlieugs  ,  &  Selmas  eft  encore 
à  préfcnc  trés-famcufc  par  le  commerce  ^ue 
f  on  y  faic. 

Wi^ 
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quer.  Sut  cet  avis,  ils  réfolurent  de  les  at-  ̂°'  S^- 

tendre  dans  la  Province  d'Aran ,  &  les  ̂ ç„ 
Généraux  convinrent  que  quand  TEnne-  6 1 9. 

mi  ne  feroit  pas  éloigne  d  eux  ,  Hubbé  L'an  du 
ft  mettroit  en  embufcade  avec  cinq  raille  Mouton. 
hommes  d  élite ,  &  que  Suida  marcheroic 

avec  le  gros  de  l'armée  comme  pour  don- 
ner bataille.  Mais  qu'auffi-tôr  qu'il  feroit   ̂ ^dUl-- 

en  préfence ,  il  abandonneroit  le  bagage  ̂ ^  '"*^* 
&  te  retireroit  avec  précipitation  >  Caj:ïs  dé- 

fordre  toutefois  &  de  manière  qu'il  pût 
faire  voltc  face  au  lignai  qu  Hubbé  lui 
donnetoit  en  fbrtant  de  (bti  embufcade , 

afin  que  les  Géorgiens  puflent  être  char- 
gés des  deux  cotiez. 

Ce  dtflèin  s'exécuta  comme  il  avoît  été 
«onçû.  Les  Ennemis  prirent  la  retraite  de 
Suida  pour  une  véritable  fuite.  Us  le  poiu:- 

fuivirent,  Hubbé  forcit  de  l'embufcade  , 
&  ces  deux  Généraux  taillèrent  èh  pièces 
les  Geor^eas  qui  perdirent  trente  mille 
hommes  dans  cette  journée.  Le  rcftc  fe 
fauVa  en  Géorgie ,  où  ils  fût  à  peine  ar- 

rivé,  que  la  nouvelle  fe  répandit  dans  le 
païs  que  les  Mogols  vcnoient  affieger 

Teflis.  La  terrent  s'empara  des  habicans de  cette  Ville ,  &  ceux  des  Frontières 

que  rapproche  dci  Mogols  faifoit  avan- 
cer dans  le  païs ,  y  augmentèrent  par  leur 

préfeticc  la  crainte  6c  k  confalion.  Ncan^ 
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*^-  Agf.    njoins  malgré  la  frayeur  du  peuple ,  les 
!/  ̂  ̂  '    Commandans  Se  les  Soldats  conûoiflanc 
^  I  g  ̂      la  difficulté  des  paffages  accoururent  pour 

L'an  du    les  garder ,  Se  eh  effet  les  Mogols  trou- 
Moutou.  verent  tant  de  détroits  &  de  défilez , 

qu'ils  fe  rebutèrent  &  retournèrent  fur 
leurs  pas.  On  dit  que  dans  ce  tems-U  un 

Mogol  qui  s*étoit  tfop  avancé  fut  fait 
prifonnier.  Ce  malheur  &  la  honte  de 
voir  que  (es  compagnons  Ce  retiroient ,  lui 

cauferent  tant  de  chagrin ,  qu'il  fe  tua  lui- même. 

^XJ«//f-      ̂ çgjj  çft  ç^^^^  ̂ y  ̂ ^^  dégrève  latîtu- 
^^'  '  de.  C'eftune  grande  Ville  marchande  y 

où  il  y  a  des  bains  d'eaux  chaudes  (1  ex- 
cellentes  pour  la  (ànté ,  qu'Abulfeda  le 
Géographe  les  compare  à  celles  de  la  Ti- 
beryade  dans  la  Paleftiîie. 

CHAPITRE     VII. 

Occfipation  dt  GtngbiKjcan  fendant  ttx^ 
f  édition  des  Généraux  Hubhi  &  Snida 
dans  fjiz,erbijane.  Ce  fue  firent  Us 
autres  Généraux  d^Armie^ 

'radial.    Il    P  re' s  la  bataille  de  rindus,rhy. 
Uh  fMg.   J^  ̂çj.  jeyîui;  fi  Êchcux  que   Gen- 

^  '  °  '      gJiizcan  fut  obligé  de  le  paflcr  fur  les  Fion- 
àercil 



CE    Genghizcak.         4Z5 
tîcres  des  Indes  &  de  laifler  repofer  fon  An.  gr. 

Armée  qui-  écoit  extraordinairement  fa- 1^  ̂  ̂* 
tiguee.  Après  qu'il  Teutun  peu  rétablie,  g^^' 
il  ordonna  unechade  qui  dura  une  partie  L'an  du 

de  cette  (aifon.  Mais  dés  qu'il  vit  appro-  Mouton- 
cher  le  Printems,  il  diftribuàà  (es  Lieu- 

tenans  pour  continuer  à  faire  del  conquê- 
tes celles  de  fes  troupes  qui  fe  trouvèrent 

en  meilleure  état  >  &  il  earda  les  plus 
incommodées  pour  les  ménager. 

Il  envoya  e  dans  le  païs  de  Herat  qui 

s'étoit  révolt  quatre  vingt  mille  hommes 
fous  la  conduite  d'Ilencou  Nevian,  &  il 
lui  ordonna  d'obferver  les  trente  mille 
mécontcns  qui  «voient  abandonné  l'Ar- 
mec  de  Gelaleddin ,  après  avoir  fi  bien 
combam  a  la  bataille  de  Biroiian.  Il  fit 

partir  vingt  mille  hommes  fous  le  Com- 
mandement de  Bêla  vers  le  païs  deMul- 

tane ,  pour  agir  contre  le  Sultan  ,  s'il  pa- roiflbit  de  ce  coté-là. 

Il  chargea  fon  fils  Oûaï  d'aller  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  conquérir Gazna  ,  &  de  châtier  les  habitans  de 

cette  Ville  ,  d'avoir  fourni  du  fecours 
à  fon  plus  grand  Ennemi*  Il  donna  à 
Zagataï  foixamc  mille  Tartàres  pour 
aller  dans  les  Provinces  de  Sende  6c  de 

Quirman,  afin  de  fermer  ce  Païs- là  au 
Sditan.  Précaution  inutile  1  Gelaleddin 

Nn 
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An.'gr.  ctoit  revenu  dans  le  Qiiicnian,clés  qu  îleni" 
T 1  z  1.  appris  que  rEmoerenr  étok  retourné  dans» 

^^f^       leMogoIiftan/ 
L*an  du        ̂ ^  Grand  Can  fur  des  Lettres  qu'il  re- lilûuton.  Çat  de  la  Chine,  rcfolut  de  quirter  les 

Provinces  de  Perfe  pour  fe  reprocher  de 
KOxas.-  On  lui  mandoit  que  (à  longue 
abfence  &  fon  éloignetoent  croient  cauic 

que  les.'  Chinois  devenoient  de  jour  en 
jour  pluS'infolens  ̂   Se  (buhaitoient  que  la 
Chine  rentrât  fous  robéiïlâncc  de  fon 

Btoy  naturel ,  qu'ils  fembloient  difpofez- 
à  fe  révolter  à  Tcxemple  de  Chidafcou 

Can  de  Tangut,  qui  feccwidc  des  enneraiS' 
-fccrers^  des  Mogols  avoir  fiirpris  la  ville 
de  Campion  ,    nri^lgrc  la  rcfiftance  du 
€oaverncur*.  Là^  dcflhs  Gei^hizcan  en- 

voya fes  ordres  à  fon  frère  UteKin  ,  & 

remonta  jufqu'à  Candahar  avec  lé  refte 
:frirrdcdç  fes  troupes^  il  affiegea  &  prit  cette 

Canda.-  Yii]^^ ^ ilattendit  là long-tems des nour -  '♦eHesde  fts;  années; 

Ai^têlfedoi'^     ta  ville  de  Candahar  fTtuée  au  55.  de- 
I*.  ï^ii    gj.^  jç  latitude  eft  ancienne  &  capitale 

d'uHe  Province  de  même  nom.  Pfu/îeurs 
-  ilift€^ttni&  veulent  que  ce  foit  une  de  cel- 

les qu'iSlcxandre  fit  bâtif^en  ces  quartiers' 
M-fèîQs  le  nom  d'Alexandrie.  Les  Geogra^ 
'^hts  font  partagés-  fur  fa  /ituation  ̂   lès-> 
•ii^.iâ.a3eitœtau.paJid€Sende.  Lésante 
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tircsilans.rindc,  &  d'autres  enfin  dans  la  An.  gr. 
Periè;  <&/ comme  les  Rois  de  ces  deux  ̂ ^^^• 

djeiniers  Païs  époufent  volontiers  le  fen-  ̂   ̂8-  \ 
tiraent  des  Écrivains  qui  les  favorifent ,  L'^n  du  .1 
ils  ne  manquent  pas  de  fe  faidr  de  cette  Mouton.  | 

Ville  ,  quand  l'occafion  s'en  préfente  j  & 
de  dire  qu'elle  leur  appartient.  Le  com- 

merce que  cette  Ville  fait  dans  les  trois 

Païs  qu'on  vient  de  nommer,  auxquels  el- 
le fert  de  frontière ,  eft  caufe  que  fes  ha- 

bitans  font  trés-richcs, 

.    Multane  ville  des  Indes  ,  fituée  au   Ahulfe- 
^9»  degré  40.  minutes  de  latitude ,  tomba  <^^  t^i- 

auffî  quelque  tems  après  fous  la  puiflance  '^^* 
des  Mogols  par  la  valeur  de  Bêla  Nevian;   Prifc  de      ' 
mais  ce  General  n'alla  pas  jufqu'à  Lahor ,  Moulta- 
ainfi  qu'on  le  lui  avoir  ordonné ,  parce  ̂^* 
qu*il  fçut  qu'il   y  avoitlà    une  armée 
plus  forte  que  la  fienne,  C'étoit  un  Pa- 

tan  appelle  Cobadia  q-ii  l'avoît  envoyée, 
s'fraaginant  qu'il  devoit  plutôt  fc  prccau- 
tionner  contre  les  Mogols  &  les  i  ar^are^ 
que  contré  Gelaleddin ,  quoique  ce  Sul- 

tan eut  les  armes  à  la  main  fur  les  frontiè- 

res mêmes  de  fon  Païs.   Il  eft  vrai  que 

Gelaleddin  n'étoit  pas  fort  à  craindre  avec 
le  peu  de  monde  qu'il  avoir.    Auffi  n'a-    ̂ if^vu 
voit-il  f^hit  qu'une  fimple  irruption  fur  les  .^l^ffP^' 
Terres  d  un Pnncc^ nomme  Rana  quii a-  *.  ̂y, 

v<)itihftllté&  qu'a  tua.       -  *        * Nn  ij 
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An.gr.         Au  «fte  Jlencou  exécuta  les  ordres 

Hcff  ̂     ̂"'^^  ̂^^^^  P^^''  Herat  avec  beaucoup  de ^  if/     craauté. .  On  a  dit  que  les  peuples  de  ce 

L*ân  du    Païs  avoienc  fait  la  paix  avec  Tulican  qui 
Mouton,  leur  avoit  donne  im  Gouverneur.  Corn* 
TadUl  nie  ils  ainx>ienc  fort  leur  Prince  naturel , 

hh,  fag.  Se  que  la  Religion  Mahometanelesxévol- 
^3o«        toit  encore  plus  contre  les  MogoJs  ,  que 

Tamiàé  qu  ils  avoicnt  pour  le  Sultan  ̂   ils 

fecoiierent  le  joug  auffi-tôt  qu'ils  virent 
paroître  ce  Prince..  Ils  tuèrent  tumultuai- 
renient  Aboubequir  qui  les  commandoit , 
&  firent  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  te- 
noient  dans  la  Ville  le  parti  de  Genghiz- 
can  >  &c  eux-mêmes  établirent  pour  GoU-^ 
verneur  Moubarezeddin.  Cette  ailion  fe 

fit  dans  le  tems  que  les  trentç  mille-  mé- 
contens  fe  joignirent  au  Sultan  y  voyant 
une  belle  armée  fous  les  ordres  de  leur 

Prince ,  les  habitans  du  Païs  d'Herat  au- 
rent  que  fcs  affaires  fe  rétabliroient ,  & 

qu'ils  pouvoient  ioopunémcnt  fe  réyplter. 
Le  Prince  Couroucou  avoit  d'abord 

eu  ordre  de  les  châtier  j/mais  ayant  été 
battu  à  Biroiian  »  TEmpereur  avoir  été 

obligé  de  différer  (à  vengeance.  Il  en- 
voya donc  Ilencou  à  Herat ,  avec  oj;dre. 

de  ruiner  tout  le  Pai> ,  &•  de  défère  ks 
ttf nje  nnUe  hommes  qui.  avpiejjt  fêcou^ 
ru  le  Sultan.  Ce  Geu^ï^çmployaTfillfiûpis 



u  s*acquiter  de  fa  commiffion  •,  &  com-  An.  gf . 
me  il  n'ignoroit  pas  que  plus  il  feroit  pa-  î/  *^'' 
roître  de  cruauté ,  plus  fon  Maître  feroit  ̂ ^S* 
content  de  lui ,  il  niit  tout  à  feu  &  à  fàng  L'an  du 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Païs.  Les  Mouton. 

Mogols  fe  vantèrent  d'avoir  fait  périr  plus 
de  feize  cens  mille  perfonnnes ,  en  y  corn-» 
;>renant  les  trente  mille  mécontens ,  qu  I-' 
encou  avoit  eu  ordre  de  combattre ,  & 

qu'il  défît  entièrement  après  beaucoup  de diificnltez* 

Odaï  partit  auifi  des  bords  de  Tlndus 
pour  allep  au  païs  de  Gazna  exécuter  les 

ordres  de  l'Empereur.  Il  n'y  fat  pas  plu- tôt arrivé ,  qu  il  y  exerça  toutes  fortes  de 

cruautés.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Prince  fut 
naturellement  fanguinaire*,  mais  il  fçavoit 
que  ton  père  1  ctoit  &  haîflbit  ces  peuples 
auxquels  il  imputoit  la  perte  de  fes  Ar- 

mées. Véritablement  ils  avoicnt  toujours 

iècoum  le  Sultan  Gelaleddin  autant  qu'ils 
Tavoicnt  pu  faire.  Apres  qu'Oftaï  le  fut 
emparé  de  toutes  les  Places  du  Pais  qui 
étoient  de  peu  de  défenfe ,  il  fe  rendit  de- 

vant la  Ville  principale  ,  qu'on  appellent 
encore  alors  DaralmulKe ,  la  ville  Royale, 
&  on  la  nommoit  ain/î ,  parce  qu  elle  a- 
voit  été  la  capitale  du  Royaume  des  En- 
fans  de  Subuâequin,  qui  a  voient  autre* 

fois  ppflède  l'empire  de  la  Perfe  &  de  ' 
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*^- Z^*  rinde.  Cette  Ville  que  Ion connoïc fbiis 
1/  *  *•  le  nom  de  Gazna ,  ctok  munie  de  toutes 

^  j^'  les  chofes  néceflaires  pour  foùtenir  un  fic- 
L'an  da  ge  ;  &  outre  qu  elle  avoic  une  forte  gar- 
Mouton,  nifon ,  Gdaleddin  y  avoit  mis  pour  Go»- 

yerneuc  un  honune  courageux  &c  fort  ex- 

périmenté» 
Ce  Gouverneur  reprcfenta  au3^  habi- 

tàns  que  r£mpereur  des  Mogols  les  haiT- 
ibit  plus  que  tous  les  autres  Sujets  du 

Sultan  3  qu'ils  ne  dévoient  attendre  aucune 
grâce  d'un  Prince  Idolâtre  &  fanguinaire: 
qu'il  avoit  jure  leur  ruine ,  &  que  par  con- 
fequent  il  ctoit  inutile  de  fonger  à  le  flé- 

chir par  des  foûmiifions.  Enfin  il  içût  G 
bien  animer  le  peuple  de  Gazna  contre 

Genghizcan ,  qu'ils  fe  réiblurent  tous  â 
perdre  la  vie  en  défendant  leur  Ville,plu- 
tôt  que  de  la  vouloir  demander  inutile- 

ment. Ils  ne^  démentirent  point  par  leurs 
aâions  cette  réiblution  genereulè.  Ils  fi- 

rent des  fbrties  fircquentes  &  avec  fuccés 
fur  les  travailleurs.  Ils  renyerft  renr  plu- 
fieurs  fois  leurs  travaux  ;  ils  abbarirem 

deux  fois  les  montagnes  de  terre  que  les 
Ennemis  élevèrent  pour  y  dreflcr  leurs 
machines:.  Us  bi  iferent  plus  de  cent  de 

leurs  béliers  ;  mais  tous  ces  efforrs'futent 
inutiles  ;  car  une  nuit  après,  un  corth^o* 

*  piniatre  quils'étoît  donné  le  jour  ;»  6t  -où 
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'  Te  Prince  Odaï  lui-nicme  avoit  combatu  L'An  it 

pour  encouraeei  fes  Soldatsqui commen-. 5'**^^ 
çoienc  a  le  rebuter,  un  cetcdesnauraillcs.  i^cairc 
de  la  Ville  tomba  &  remplit  fi  à  propos  ̂   ,  ̂, 

le  foflede  fes  débris,  quun  grand  nom-  L'an  dw 
brede  Tartares&de  Mogpls  entra  fans  Mouton, 
peine  dans  la  Place  le  iâbre  à  la  main.  Le 

Gouverneur  s'étant  appcrçu  que  cet  ac- 
cident avqit  fi  fort  raltenti  l'ardeur  des  ha^ 

bitans,  Se  qu'ils  ne  pourroient  pas  foûtenir 
encore  long-tems  leffort  des  Mogols  , : 
réfolut  de  mourir  en  homme  .de  coeur. 

Il  fe  mit  à  la  tête  de  ks  plus  braves  gens* 
&  donna  dans  le  gros  des  Ennemis,  où^ 
il  fut  tué  avec  tous  les  fiens ,  après  avoir 
bien  répandu  du  fang.  Néanmoins  la  ville 
de  Gazna  ne  fut  pas  ruinée  de  fond  en  ̂ 
comble  Se  (es  habitans  ne  périrent  pas^ 
tous,  comme  ceux  de  quelques  Villes  doru:  ̂ 
on  à  parlé ,  car  le  pillage  ne  dura  que 
quatre  ou  cinq  heures.  Oâiaï le. fit  ceflèr 
Se  taxa  les  habitans  qui  fè  trouvèrent  en 

vie  à  une  certaine  (bmme  qu'ils  donnèrent  > 
pour  fè  racheter  de  Tembrazement;  Ce 
Prince  demeura  dans  cette  Ville  jufqu  i^ 
ce  que  toute  la   Province  fut  réduite  à, 

robéiflanœ  de  TEmpcreuf  fon  perc ,  qu'il 
alla  joindre  après  cela  en  Tartarièy  pour 
lui  rendre  compte  de  fâ  conduite.   . 

Lorigue  le  Prince  Zagataïiut.dansJr' 
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'^n-  i^'   païs  de  Quinnan  avec  ùi  nombreufe  ar- 
ti  *  *'    inée  t  il  prie  peu  à  peu  les  Places  du  païs, 

^ ,  ^\      Gonibntiément  aux  ordres  qu'il  avoir  rc- 
L'an  du    çûs  du  Grand  Can ,  qui  bien  inftruic  du 
Mouton,  mauvais  air  de  cette  Province ,  lui  avoir 

Expédî-  recommandé  d'avoir  grand  (bin  des  Sol- 
tion  du  dats*   La  Ville   capitale,  appellée  auâi 
Piîncc     Quinnan ,  eft  fîtuce  au  30,  degré  de  lati- 
Zàgataï  ̂ ^ç^  ̂ çj  anciens  nommoient  cette  Pro- 
païs  de    ̂ ^^^  Cdrmanid  :  Elle  a  à  (on  Occident 
QÛfrmâ.  la  Pcrfe ,  i  fon  Orient  le  païs  de  Sende , 

au  Midi  la  Mer  des  Indes ,  Se  la  CoraflGi- 
ne  au  Septentrion.  Quand  il  fë  fut  afiuré 
du  Quirman ,  il  mena  (es  troupes  dans  le 
Mecran  »  qui  étoit  autrefois  compris  dans 

ce  païs ,  &  qui  pxëfèntemenc  fait  une  par- 
tie du  païs  de  Sende. 

Après  s*itre  faifi  de  Tiz  qui  eft  une  de 
ies  meilleures  Villes  fi  tuée  au  i(^.  degré 
de  latitude ,  &  de  quelques  autres  Places 

qu^il  ruina ,  il  pafTa  l'hy ver  dans  le  Que- 
ianger ,  païsikué  iùr  leborddeTIndus. 
Comme  il  lèmbloit  qu  il  voulût  demeurer 

loiig-tems  en  ce  païs-là  ,  les  Soldats  7  fi- 

rent une  grande  quantité  d'habitations. 
Il  y  en  avoit  même  plufieurs  qui  avoient 

de  très  beaux  troupeaux  ̂   ScVsy  fubfif- 

toient  d'autant  plus  aifément  que  le  Prince 
avoit  fort  étendu  les  quartiers  des  troupes 

'  &  que  l'un  ne  nuiibit  point  à  Tautre.  Cna- 

quc 
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^ne Soldat  avoit  des  Efclaves  qui  le  (èr-  An.gr. 

voient.  Les  troupes  s'occupoiem  à  la  cul-  '  ̂  *-  ̂• 
ture  des   Jardins  ,  &  commençoicnt  à  ̂   ^^' 
sy  réjoiiir  comme  dans  un  païs  où  elLs  L'a'du 
croyoient  qu'on  fe  préparoit  à  leur  diftri-  Moutcu. 
bucr  des  terres  pour  y  demeurer  toute 
leur  vie.  Mais  comme  ils  étoient  Jans  un 
climat  fort  diflFerent  de  x:elui  de  leur  naiC 

(ance ,  dés  que  Tair  brûlant  de  ces  contrées 

fefut  fait  jfentkj-ils  tombèrent  prefque 
cous  malades.  Il  en  mourut  un  grand  nom- 

bre ,  &  la  plupart  des  autres  demeurèrent 
en  langueur ,  de  forte  que  fi  le  Sultan  y 

avoit  eu  alors  quelque  armée  â  leur  op«' 

pofèr  ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'eût  en* tierement  ruiné  celle  des  Mogols. 

L'utilité  que  les  Per{àns  tirèrent  de  ces 
iX)aladies,  fot  que  leurs  Ennemis,  dans  Té-^ 

tat  ou  ils  fe  trouvoient ,  n'oferent  atta^. 
quer  le  païs  de  Fars,  m  une  partie  du 
Couziftan  >  qui  félon  la  difpofition  du  feu 
Koy  de  Carizine  appartenoit  à  Cayafed- 
din  frère  cadet  de  Gelaleddin.  Il  y  avoit 
des  Villes  fortes  qui  (h  fcroient  défen- 

dues. Ain/i  Cayalèddin  échappa  pour  le 
coup  aux  Tartares  ;  Zagataï  jugeant  bien 
Sue  ks  troupes  ne  pouvoicnt  exécuter  les 
efTeins,  les  fitplufieurs  fois  changer  de 

lieu  pour  les  rétaolir ,  &c  afin  de  les  fpula'- 
ger  9  jl  prdpmia  q^u  on  ̂   mourir  la  pliif 

Oq 
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An.gr.    grande  pâme  desEfcIaves  dont  les  Sdl- 

J^  *  *•     dacs  ctoient  chargez  ,  ic  qu'ils  a  voient 
^j  ^*       faits  dans  les  lieux  drconvoifins.  Dans  un 
L*an  du   même  joui*  ces  mifer^les  Efclaves  furent 

Mouton,  égorgez.    L*arméé  alla  enfufte   camper 
dans  des  Païs  plus  tempérez  :  Le  change* 
ment  d  air  6c  le  bon  traitement  guérirent 
les  malades  ;  de  manière  que  peu  de  tems 

après  Zagataï  ayant  eu  ordre  de  retour- 
ner vers  le  Grand  Can  avec  fes  troupes, 

il  fe  trouva  en  état  de  partir.  Il  mit  des 

garnilbns  dans  les  Païs  qu'il  avoir  conquis. 
Il  en  donna  le  gouvernement  gênerai  d 
un  de  fes  Lieutenans.  Après  quoi  il  mar- 

cha du  côté  du  Nord.  Il  fit  aller  mie  par- 
tie de  fon  armée  par  les  confins  des  Indes, 

ibus  la  conduite  d  un  Lieutenant  gênerai , 
&  lui  avec  le  refte  traverfa   le  Païs  pour 
alla*  a  Baie  ou  étoit  le  rendez-  vous. 

'    CHAPITRE    Vm. 

jRttâKT  de  <3enghï^an  du  Pais  d'Iran 
an  pais  dt  Touran  y  r  f/î  -  i  -  dire 

de  Perfe  en  Tàrtarie. 

L*Emperb.ur  étant  décampé  de Candahar  ,   conrinna   de  marcher 

yea  rOxus.   Il  pafTa  le  rei^c  de  TEté  d^ 
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Tannée  iiii.  en  deçà  de  ce  fleuve  dans  An.  gt. 

àes  lieux  dont  Tagrénicnt  &  h  beauté  le  î/  *  *• 
retinrent  jafqu  au  retour  de  fe$  Genc-  ̂   ̂ ^ 
raux.    Là  des  Députés  de  Baie  Tétant  ve-  L'an  da 
na  trouver,il  leur  ordonna  après  i  expcdi-  Moutoa, 
Hon  de  leurs  affaires  j  de  lui  envoyer  quel- 

ques gens  Içavans  pour  Tinflruire  des  par^- 
jcicularités  de  leur  païs.    Us  lui  obéirent» 
ôc  bien-rôt  on  vit  arriver  à  la  Cour  plu- 

sieurs doikcs  perfonages.    Le  Grand  Can 
les  interrogea  iur  les  antiquitez  de  Baie 
Se  de  la  Baâriane ,  &  ils  (ûrent  tout  ce 

qu'ils  en  fçavoîent. 
Us  ne  manquèrent  pas  de  lui  parler  de 

Xoro^ifte  ,  que  les  Orientaux  appellent 
Zeridefcht  Behram.  Us  lui  dirent  que  ce 
grand  Ihonune  avok  été  Roy  de  leur  païs» 

.  >que  liai  (eul  de  tous  les  humains  avoit  ri  an 
jour  de  ià  naiflànce  j  que  ce  fut  lui  qui  le 
premier  obièrva  le  mouvement  des  Aftres 

Se  inventa  la  Magie  :  Qu'il  eut  une  gran- 
de quantité  de  Scâateurs  qui  devinrent 

ii  f^vans ,  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
Mages  8c  de  PhiloTophes  ̂   &  «que  lui- 
même  fiic  appelle  le  Roy  des  Mages  ; 

iQjue  dans  la  fuite  il  n'y  eut  point  d'autres 
Prêtres  qu^ux  ,  pour  cultiver  la  Reli- 

gion des  Adorateurs  du  fmi ,  tek  qu'é- •ccûcut  les  Medos,  les  Pcrfes  &  lés  Bac- 

Wens  >  ̂ qi  M9km  tous  de  ̂ es  Magcf 
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Ab.  gr.  dans  leurs  païs.    Leur  employ  principal 

11X1.     étoit  d'avoir  foin  que  les  particidiers  con- 
\^^S"       fervaflent  le  feu  facrc  dans  leurs  maifons  » 

L'an  du    àc  manière  qu'il  ne  s'éteignît  jamais.  Ces Moacon.  idolâtres  avoient  dans  chaque  Province 
un  grand  &  magnifique  Temple  »  pour 

l'exercice  gênerai  de  leur  Religion.    Il  j 
a  des  Auteurs  qui  affurent  que  dans  T  A- 
zerbijane  ce  feu  fi  révéré  brûla  pendant 

700,  années  fans  intermiflîon.  Ces  Tem- 
ples étoient  nommez  AtefchjEcedé ,  Se  il 

y  a  encore  de  magnifiques  reftes  de  ces 
grands  édifices. 

Schidaf.      Le  Grand  Can  reçut  enfuite  des  Let*- 
cou  Can  très  de  Schidafcou ,  qui  lui  faifoit  des 

J^^j^*°"  foûmiffions ,  &  lui  ofFf oit  d'être  fou  tri- 
butaire  ̂   s'il  vouloir  lui  pardonner  le  paf- 
fé.    On  tint  confeil  li-deflus ,  &  il  fuc 

réfolu  qu'on  lui  écriroît  qu'on  acceptoit 
{es  offres ,  parce  qu'on  étoit  bien-aife  qu'il 
ne  formât  plus  d'entrcprife  9  afin  qu'on 
pût  a  loifir  fe  rendre  maître  du  Mogolif* 

tan  )  après  qu'on  auroit  terminé  les  a£Eài^ res  de  Perfe  &  de  Tartarie*  Il  fut  aulfi 

arrêté  qu'on  pafleroit  l'Oxus  »  pour  ind* 
mider  par  cette  marche  tous  les  peuples 
qui  auroient  quelque  envier  de  remuer. 
Dans  ce  defiein  ,  il .  prefla  le  retour  de 
[es  troupes^  .  Il  Qiandi  à  iès  Généraux  de 

partir  iocefiâtTlaient  des  lieui^pi^  Us  étmcn^ 
y 
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poùt  le  fuivrc  »  après  y  avoir  mis  de  bon-  An.  gr. 

îies  garnifons  &  d'habiles  Gouverneurs.  î/  *  *' 
Enfin  il  traverfà  FOxus  avec  ce  qu'il  avoir  ̂   j^|* 

"  de  troupes  auprès  de  lui,  &  fe  rendit  à  L'an  du 
Bocara,  où  l'on  avoit  déjà  fait  quel-  Mouton* 
ques  réparations.  Un  Hiftorien  foûtient 

qu'il  alla  droit  à  Samarcande.  Mais  ceut 
qui  difènt  que  ce  fut  à  Bocara  ,  le  prou- 

vent par  iine  converfation  qui  fe  trouve 

écrite  entre  l'Empereur ,  le  Cadi  &  lu 
Catibe,  c'eft-à-dire  l'Orateur  de  la  Ville. 
Ces  deux  hommes  lui  furent  envoyés  pour 
Tentretenir  de  leur  Religion  &  de  leurs 

Loix  ,  ainfi  qu'il  Tavoit  fouhaicé.  Ces 
Doâ:eurs  ,  dit  -  on ,  étant  eh  fa  prefen- 
ce ,  il  leur  demanda  quelle  étoit  leur  foy 

en  general.lls  répondirent  qu'ils  croïoient 
comme  ton^  les  Mahometans  qu'il  n'y 
a  qu'un  Dieu  i  que  ce  Dieu  eft  Créa- 

teur de  toutes  chofes,  &  qu'il  n'a  point de  femblable.  Le  Grand  Can  leur  diÉ 

qu'il  croyoit  la  même  chofe.  Enfiiite  il 
les  interrogea  fur  ce  qu'ils  penfoient  de 
Mahomet  :  Ils  répondirent  que  Dieu  avoit 
envoyé  ce  Prophète  à  fcs  Serviteurs  com- 

me un  Ambaffadeur  avec  fon  Sceau  ÔC  fes 

Ordres  pour  leur  faire  connoîrre  les  Loix 

qu'ils  dévoient  fiiivre ,  &  ce  qui  leur  étoit 
permis  où  défendu.  Genghizcan  approu- 

va cène  rcponfe ,  &  dit  :  Je  le  croy  Wn  p Oo  iij 



^  UïsrcîKt 

Aa  gr.    puirque  moi  qui  ne  fuis  que  le  Serviteur 

"  *•  *•     de  Dieu,  je  ne  kiflè  pas  d'envoyer  tous 
6  if,       ̂^^  )ours  des  Ambafladeurs  en  divers  païs 

L'an  à\i    &  même  à  mes  Sujets^,  pour  faire  con- 
Mouton.  noître  mes  volontés.    Les  deux  S  ça  vans 

l'entretinrent  après  cela  de  la  Prière  &  des 
tems  aufquels  ils  avoient  coutume  de  la 
faire  dans  la  journée.  Cette  inftitution  lui 

parut  fort  juile  >  auâi-  bien  que  celle  du 
Jeûne  que  les  Mahometans  obfervent  au 

/  mois  de  Ramadan.   Sur  quoi  il  leur  dit  y 

qu'il  écoic  bien  raifônnable  qu'ils  fiflent 
quelque  abftinence  pendant  un  mois ,  eux 

qui  pendant  tout  le  refte  de  l'année  bii- 
voient  &  mangeoîent  autant  qu'ils  vou- 
loient,  &  paHoient  en  débabches  les  nuits 
entières  même  de  ce  nK)is  de  Ramadan  > 

quoi  qu'ils  rappeDafTent  par  excellence 
le  vénérable.  Il  approuva  aufli  qu  on  diC- 
tribuât  aux  pauvres  une  partie  de  ks  biens 

t»ar  exemple  »  que  de  vingt  ducats  d'or  on 
eur  en  donnât  la  moitié  d'un.  Mais  quand 
les  Doâettrs  lui  dirent  que  les  Muful- 

mans  étoient  oUigea  d'avoir  des  Temples 
ou  des  Moiquées  pour  7  adorer  Dieu  > 

&  qu'on  af^eiloit  &ts  Moiquées  les  Mai- 
fotis  de  Dieu ,  où  ils  dévoient  le  ptict  8c 
lui  rendre  leurs  hommages  :  il  leur  dit  que 
le  monde  entier  étoit  la  Maiibh  de  Dieu  v 

qu'il  enteadoit  les  Prières  des  hommes  de 
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Routes  les  parties  du  Monde.  Il  fît  encore  An.  gr, 

plufîcurs  autres  queftions  à  l'Orateur  8c[}^  ̂' 
au  Cadi  de  Bocara  fur  leurs  Coutumes  >  .  !^J 
après  quoi  ces  Sçavans  étant  de  retour  L'an  du 
chçz  eux  ,  afliuerent  que  Genghizcan  Mouton, 
avoit  des  fcntimens  afTez  conformes  aux 

leurs>  &  qu'on  pouvoir  le  mettre  au  nom* 
bre  des  Mufiilmans,  Néanmoins  l'Ora- 

teur n'étoit  pas  facisfait  de  la  réponfe  que 
ce  Prince  avoits  faite  au  (ujet  des  Tem- 

ples ;  parce  que  (butenir  qu'il  n'en  faloit 
point ,  c  étoit  nier  que  l'on  fut  obligé  de 
faire  le  pèlerinage  de  la  M eque,  puisque 

Ton  n'y  va  que  pour  adorer  Dieu  au  J^i^ 
bi  ,  qui  eft  fon  principal  Temple  felon  le 
ientiment  des  Mahometans. 

Le  Grand  Can  ne  fit  rien  à  fiocara  qui 

mérite  d'être  rapporte.  Il  y  pa(îà  l'Hy  ver, 
fa  faifon  ne  lui  permettant  pas  de  con-^ 
duire  une  grande  armée  depuis  le  paï» 

de  Baie  jufqu'â  Samarcande  ̂   où  il  n  alla 
qu  en  l'an  de  grâce  iixj.Heg.  610.  a  Lors 
qu'il  fit  marcher  fes  troupes  y  il  leur  ot^ 
donna  de  traiter  les  peuples  avec  douceur, 
de  ne  leur  faire  aucune  violence ,  &  de 

fe  contenter  de  ce  qui  feroit  réglé  pour 
leur  fubfiftance  par  ceux  qui  en  au-> 
roient  la  Commiâîon.  En  un  mot  de  vi- 

it  Louis  V II I   commençoit  alors  à  régner 
tu  France. 

o  mj 
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An.  gr.    vre  conunc  elles  dévoient  dans  un  Pais 

î/  ̂  ̂     qui  lui  appartenoit.  Ce  qu'elles  exécuté- 
4^^o      rtnt  trcs-exaûemcntr   L'Empereur  foi- 
L'an  du    vit  bien- tôt  fon  armée  avec  toutes  les 
Siiige.      permîmes  de  fa  Maifbn.    On  lui  fit  des 

préfens  par  tout  où  il  pafla.  Et  fi-tôt  qu'on 
apprit  à  Samarcande  qu'il  approchoit,  les 
premiers  Marchands  &  les  principaux  Of- 

ficiels du  Païs  vinrent  au  devant  de  lui 

avec  de  riches  préfens ,  qu'il  reçut  agréa^ 
bicment.  Ils  l'aflurerent  par  la  bouche  de rOratcut  de  leur  fidélité ,  &  il  les  traita 

toujours  avec  douceur ,  comme  des  gens 
dont  la  ibumifiion  ne  lui  étoit  plus  fiif- 

peûe. 
Dés  qu'il  fut  fous  ùl  tente ,  3  entra  en 

converfàtion  avec  les  Députez  que  la  Vil- 
le lui  envoyott  peur  le  faluer.  11  leur  ra- 

conta les  aâions  qu'il  avoit  faites  contre 
leurs  deux  Sultans ,  &  il  imputa  particu- 

lièrement à  Mehemed  la  cante  de  tous  les 

maux  que  l'Empire  avoit  fouffert^r  U  leur 
fit  même  le  détari  de  la  viûoire  qu'il  avoit 
remportée  fur  Gelaleddin  ,  &  après  leiu 

avoir  dit  qu'ils  n'avoient  plus  d'autre  Em- 
pereur que  lui ,  il  leur  déclara  que  c'étoit a  lui  qu  ils  dévoient  dans  la  fuite  adreflèr 

leurs  requètes/aire  la  Prière  pour  lui  dans 

les  Mofquées.  Ce  qu'ils  appellent  faire  le Coutbé  en  ion  nom>  &  que  lui  fhd  dans  le 
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thonde  devoir  être  le  fiijet  de  leurs  élp-  An.  gr: 

ges.  il  paflala  plus  grande  parrie  de  cerre  1 1 1 5*^ 

année  à  Samarcande  pour  régler  lesafFai-  ̂ ^S- 
rcs  de  (on  Empire,  &  pour  donner  auxf.^^V,. 

troupes  éloignées  qu  il  actendoK  Je  tems  singc^ 
de  s  approcher  &  de  fe  rendre  au  lieu 

qu'il  leur  avoir  marqué.  Il  fit  encore  plu- 
Heurs  Reglemens  qu'il  joignit  au  corps  de Tes  Loix ,  ôc  comme  il  étoit  alors  dans 

quelque  repos  >  il  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qu'il  crut  utile  à  la  confèrvation  de  Ces 
Etats.  Il  ré(blut  d€  tenir  une  Dierte  gé- 

nérale i  Toncat  au  commencement  de 

l'Eté  de  l'année  fuivante  1114.  Heg.  611. 
Pour  cet  effet,  il  envoya fes  ordres  dans 
toutes  les  Provinces  :  aux  Princes  ks  en- 
fans  ,  aux  Gouverneurs ,  &  aux  Généraux 

d'armée.  Il  voulut  même  que  Suida  Se 
Hubbé  s'y  trouvaflènt.Il  leur  manda  de  fe 
rendre  à  Toncat  par  le  Capfchac ,  après 

avoir  paile  par  Derbende ,  c  eft-â-dire  par 
les  portes  Cafpiennes.  Mais  il  leur  com- 

manda fur  toutes  choies  de  fuivre  les  or- 

dres de  Toufchican  fon  fils  qui  étoit  dans 

le  Capfchac ,  qui  eft  cette  grande  Tarta- 
ne Occidentale  fimée  depuis  le  fleuve 

Jaxartes  jufqu*en  Mofcovie ,  ainfi  qu  il  «t etedir. 



éfj^x  HrsToiRi 
An.  gr.  - 
1 1 1  j. 

î^fS-  CHAPITRE   IX. 
L*an  du 
^iogc.     Expiditïon  des  OemrsHx  Hnhhi  &  Suidd 

,  MuRoyaiimt  de  Schiroùane.  Leur  pajfage 
f4r  Derbende/iH  les  fonts  Cafpitnnes. 

HU B B e'  &.Sui<ia n'eurent pasplu* tôt  reçu  les  ordres  du  Grand  Can , 

qu'ils  fè  mirent  en  état  de  les  exécuter. 
Apres  avoir  délibéré  (ur  les  moyens  dont 
ils  pourroient  (è  fervir  pour  pafTer  dan» 
le  Caprchâc  par  1  Occident  de  la  mer 
Cafpienne ,  ils  envoyèrent  reconnoîcre  les- 
chemins  &  les  paiTages ,  &  il  leur  fut  rap- 

porté qu'il  n'y  avoit  que  des  rochers  Se 
des  précipices ,  de  manière  qu'il  étoit  im- poflime  ae  pafler  par  un  autre  endroit 

que  'par  les  portes  de  Derbende.  Mais 
les  deux  Généraux  ayant  appris  que  le 
Roy  de  Schiroiiane  en  étoit  le  maître  & 

que  Ton  ne  jpouvoit  pafler  fans  fà  pef- 
miflion ,  il  allèrent  droit  dans  (on  païs 

où  ils  n'avoient  pas  encore  été ,  quoyqâe 
ce  fût  une  partie  du  païs  d'Azerbijanc 
qu'ils  avoient  conquis.  Ils  cachèrent  d Sa- 

bord leur  deflèin ,  &  pour  faire  croire 

qu'ils  n'en  avoient  point  d'autre  que  d'y 
établir  l'Empire  du  Grand  Can  >  ainfi  que 
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dafts  ics  autres  pais  de  TAfie ,  ils  afficge-  Aa.  gr, 

l'élit  Schamaqui ,  ville  fituce  au  4.  degré  [^^  *• 
50.  minutes  de  latitude,  &  ils  la  prirent  ̂   ^^^^ 
bien- tôt.  ^  Lan  du 

Ils  la  traitèrent  d'abord  avec  rigueur  ̂ ^ui^e., 
à  caufe  de  la  réfîftance  qu'ils  y  avoient 
trouvée  -,  mais  enfuite  pour  gagner  refprit 
du  Roy  de  SchiroSane ,  ils  publièrent  que 

Genghizcan  n  éxigeoit  de  ce  Prince  qu'une 
fimple  reconnoiflance  &c  qu'un  léger  tri-    . 
but.  Pour  le  tribut ,  le  Roy  le  refiife  ; 

mais  les  Généraux  ne  s^'en  foucioient  gue* 

re,  &  n'ayant  pas  d'autre  deiïêin  que 
d'obtenit  de  lui  adroitement  un  palTage 
par  Derbendè ,  ils  épargnèrent  le  païs  de 
Schiroiiane ,  ils  obligèrent  leurs  Soldats 
à  vivre  dans  la  dernière  régularité.  Ils  ei> 
firent  même  châtier  plufieurs  pour  avoir 
infulté  les  peuples*  Ils  envoyèrent  des 
préfcns  au  Roy.^  Ils  en  reeeurent  aufB 

de  fa  partv  mais  dés  qu'ils  lui  demandèrent 
la  liberté  de  paffer  par  Derbendè  pour 

aller  en  Tartaric,  &  qu'il  vit  que  c'étok 
là  l'unique  motif  de  leurs  honnëtetez  &s 
des  ménagemens  qu'ils  avoient  eu  pour 
fon  païs ,  il  cefla  de  répondre  à  leurs  ci- 

vilités. Il  crut  qu'ils  ne  chercboient  qu'è 
fe  faifir  de  ce  détroit  important  pour  te- 

nir tout  le  païs  fournis ,  &  pour  le  chaficr 

lui-memc  de  ks  Etats,  C'eft  pourquoy  > 
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^ir.  gr.  lors  qu'ils  lui  demandoicnt  avec  inftancel 
{}  »  ̂   la  permiflîon  de  pafler  par  Derbcnde ,  il 
é  1%.  ̂^^^  répondoit  que  cela  ne  dcjpendoit  pas 
La»  du  de  lui  i  que  les  peuples  qui  habkoient  ce 
Singe,      décroît  ne  reconnoi(ïbient  perfonne  pour 

maîtres ,  &  qu'ils  en  étoient  /î  jaloux , 
3u  ils  ne  vouloicnt  y  laiffer  pafler  que 
ix  hommes  à  la  fois ,  &  encore  faloit- 

il  que  ces  hommes  ne  fuflent  pas  des  gen^ 
inconnus  ou  fupeds.  Néanmoins  les  Mo- 
gols  après  avoir  employé  les  prières  mu- 
tilement ,  ufercnt  de  menaces ,  &  dirent 

au  Roy  de  Schiroiiane  que  puifqu'ijis  ne 
pouvoîcnt  rien  gagner  par  douceur ,  quel- 

que affùrance  qu'ils  donnâffent  de  leur 
nncerité ,  ils  lui  dédaroient  qu'ils  préten- 
doicnt  non  feulement  qu'on  leur  ouvrft 
les  portes  du  détroit  pour  s'en  retourner 
dans  leur  païs  par  celui  des  Alans  &  par 
la  Tartarie  du  Capfchac  felon  l'ordre 
qu'ils  en  avorcnt  5  mais  même  que  fes  offi- ciers leur  ferviffènt  de  guides.  Le  Roy 
ayant  fait  U-def!us  fes  réflexions ,  donna 

auxGcneraux  Mogols  la  fatisfaélion  qu'ik demandoient. 

Après  quinze  jours  de  marche  pendant 
lefquels  on  fit  plus^  de  quarante  lieues  pat les  bois ,  les  rochers  &  les  détroits  du 

Caucafe ,  l'armée  Mogole  conduite  par les  Guides  du  Roy  de  Sclûroiiane  arriva 
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heureufement  à  Derbende ,  &  pafla  non  An.  gr. 
fans  admirer  de  quelle  manière  la  nature  1>  *  ̂ 

&  l'art  avoiçnt  travaillé  ponr  la  défenfe  de  ̂   ̂̂ ^ 
ce  paflage.  Hubbé  &  Suida  avouèrent  L*an  du 

franchement  qu'on  ne  le  pouvoit  forcer^  Singe; 
Les  murs  même  qui  ont  jGx  pieds  d'épatf- 
jfeur  font  faits  de  certaine  matière  compo^ 

fée  de  grcz  &  de  coquillages  broyez  cn^- 
iemble  >  ce  qui  efl:  beaucoup  plus  dur  que 
quelque  forte  de  pierre  que  ce  fbit. 

C  efl:  ce  paflage  que  les  anciens  appel- 
loient^tfr^if  CdfpU ,  les  portes  Cafpiennes, 
&  le  mot  Derbende  efl:  Perfân  Se  fîgnifie 

proprement  fermemre  de  portes.  Il  eft  fi- 

tuc  au  4j.  degré  de  latitude  entre  la  mer' Caipienne  ôc  une  montagne  du  même 
nom  par  où  il  faut  néce0àirement  pa(Ièr 
{>our  aller  en  Tartarie ,  chez  les  Alans , 

es  Circaffiens ,  &  les  peuples  de  Capf- 

chac ,  lorfoue  Ton  vient  de  Syrie ,  d'Ar- 
ménie ,  dTrac  &c  d' Azcrbijane.  Il  y  a  en- 

tre la  mer  Se  la  montagne  un  efpace  de 

plus  d'un  quart  de  lieue  de  largeur,  Sc 
dans  cet  efpace  font  bâties  à  trois  ou 

quatre  cens  pas  l'une  de  l'aptre^  deiis^ 
grpflès  murailles  qui  ont  le  roc  pour  fon- 

dement ,  &  régnent  de  la  montagne  juf- 

qu'à  la  Mer ,  de  fprte  que  les  paflans  font 
obligez  de  paflerpar  :le3  portes  de  fer  qui 

jfont  à  ces  mw:$.I-'eipacc  que  ço\iyïçxiX.ç^ 
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An  gr.    murs  fait  la  troifiétne  partie  de  la  ville 

l?"^  ̂ '    qui  s'appelle  Scheheryounan ,  c*eft-à-dire 

451^0  .      ̂^  ̂^''^  ̂ ^^  Grecs ,  parce  quelle  fut  bâtie 
L*an  du   par  Iç  xTommandcment  d'Alexandre,  Ton 
jingc.      en  ancien  Grec  fîgnifie  la  Grèce.  Mais 

ce  n'eft  pas  dans  ce  quartier  là  que  Der- 
rbehde  ctt  le  plus  peuplé ,  non  plus  qu'au 
quartier  fuperieur  qui  eft  Cm  le  penchant 

de  la  niont?.gne  vers  le  {()mhiet,quoiqn'â 
y  ait  beaucoup  plus  de  peuple  que  dans 
Scheheryounan.  Le  plus  grand  nombre 

d'habitans  eft  dans  ce  qu'on  appelle  la 
.moyenne  Ville  vers  le  pied  de  la  monta- 

gne. Ces  trois  parties  qui  conîpofent  la 
Ville  ,  ont  prés  de  trois  quarts  de  lieues 

en  longueur ,  quoy  qu'elles  foient  peu  lar- 
ges, &  au  refte  il  y  a  peu  de  commerce  à 

caufe  de  rhumcur  £ere  .&  intraitable  des 
yhabitans. 

Les  Perftns  difènt  <jue  Derbendc  ayant 
été  ruiné ,  le  Grand  Cofrocs  la  fit  rcta- 
itflir.fous  le  règne  de  Juftinien  Empereur 

ide  Conftantinople.  Il  y  a  auffi  une  ma- 
nière de  Port ,  où  il  arrive  journeilcmeût 

des  bâtimens ,  8c  qui  eft  fermé  par  une 
dChaîne  attachée  à  deux  forts,  lejfquels  em- 

Eêchent  qu'on  n'entre  dans  la  Place  par 
\  Mer  fans  permtflîon.  Tout  cela  eft  en- 

xore  défendu  par  un  Château  qui  eft  au 
^aut  de  la  ,montagtKî^  ôc  les  Oriençam: 
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difent ,  que  depuis  qu'autrefois  Alexandre  An,  gr. 
conduifit  fon  Armée  par  Dcrbende ,  onne  !/  *•  ̂' 

fe  fbuvient  point  qu'aucune  autre  que  cel*-  ̂   ̂̂ ^ 
Je  de  Genghizcan  y  ait  paffé.  L*an  da 

Lors  qu'Hubbé  &  Suida  furent  au  de-  Sin^. là  de  Detbende  ,  ils  fe  trouvèrent  dans  le 

païs  de^  Alans ,  qui  iêloh  Strabon ,  (ça^ 

voient  parler  ju'qu  a  ving-cinq  langues. 
Ce  païs  eft  Tancienne  Albanie  fituée  en- 

tre la  mer  Cafoienne  &  TYberie  au  37. 

degré  de  latimae.  Ces  peuples,qu  on  non> 
me  préfentement  Içs  Tartates  de  Daguef- 
tan ,  furent  extrêmement  furpris ,  de  voir 

tout- à- coup  çaroître  ces  deux  Generaui: 

dont  ils  n'avoient  pas  oiii  parler ,  &  crai- 
gnant qu-ils  n'en  vouluflent  à  leur  liberté 

ils  leur  firent  d'abord  tout  le  mal  &  toa«- 
te  la  peine  pof&ble.  lis  coupèrent  des  bois^ 
bouchèrent  les  détroits ,  rompirent  les 

chemins ,  &  firei^  par-tout  .gâter  les  vi- 
bres pour  faire  périr  jes  Mogols.  Ce  qiri 

,13'empêcha  pourtant  pas  que  Tarcou  la 
principale  de  leurs  Villes  ne  fut  prife  & 
ruinée.  Les  Circaffiens  k  joignirent  aux 
Alans  )  &  ces  deux  Mations  unies  emba- 

railèrent  Suida  Se  Hubbé ,  jufqu'à  ce  que 
ces  deux  Généraux  ayant  trouvé  moyen 
de  furprendre  Terqui  capitale  de  Circaf- 
ÛC.9  viArerit  i  bouc  des  tms  &  des  autres  ̂  

nidlgré  les  fecoars  ̂ ae  ces  peuples  recq^i^ 
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^  $^'   rent  des  Tartares  Calmuqucs  voifins  du 

j^»  *  J-    Volga  &  de  la  mer  Calpienne ,  qu'ils 
^  ^^Q^     vouloient  faire  entrer  d^ns  leur  ligue. 
L*an  du        Cependant  les  Généraux  Mogols  pré- 
5ingc.     voyant  bien  que  fi  ces  autres  Tartares  fe 

liguoient  avec  les  Alans  &  les  CircaiSens 
&  que  ces  Nations  nûdent  fiur  pied  tou** 
tes  leurs  forces ,  ils  ne  pourroienc  leur  ré« 

fifter^ils  s'appliquèrent  entièrement  â  nuire à  cette  confédération.  Pour  y  parvenir , 
ils  envoyèrent  des  exprés  aux  Calmuqucs 

pour  leur  rcpréfenter  qu'ils  étoient  Tarta- 
res comme  eux ,  qu'ils  ne  faifoient  enfem- 

ble  qu'une  Nation,au  lieu  que  les  Alans  8C les  Circafiiens  étoient  leurs  ennenis  natu- 

rels. D'ailleurs  qu'ils  ne  demandoient  qu'à 
s'en  retourner  dans  leur  païs ,  &  qu'ils  les 
prioient  d'être  les  arbitres  de  certe  guer- 

re. Les  raifons  des  Mogols  accompagnées 
de  plufieurs  préfens  pour  les  Chefe  des 
Hordes  des  Calmuques  qui  ne  vouloient 
point  les  irriter,  leur  firent  changer  de  fen- 
ximent ,  &  rappdler  leurs  troupes  5  fi  bien 
jque  les  Alans  &  les  Circaflîens  fè  voyant 

privés  de  leurs  fecours ,  perdirent  au/Ii- 
tôt  courage  &  cédèrent  aux  efforts  de 
leurs  Ennemis. 

Pendant  que  }es  deux  Généraux  Mo- 
gols furent  en  bonne  iutefUîgence  avec  les 

Jartares  Calmuqucs  ,  ils  paflerent  aifcr 
xpcrtf 



ment  le  Volga ,  &  entrèrent  dans  le  Capf-  An.  gr. 

diac  5  mais  comme  ils  y  arrivèrent  un  l?  ̂^' 
peu  tardj  ils  furent  obligez  d  y  pafler  Thy  •  ̂   ̂̂  
ver  i  ce  qui  déplut  fort  à  leurs  Hôtes ,  &  L*an  Ja 
leur  féjour  ayant  fait  naître  dans  la  fuite  Singe. 

plufieurs  querelles,  leur  union  s'altéra. 
Néanmoins  les  Mogols  s  étoient  fortifies 

dans  le  païs ,  ou  ayant  appris  qu'ils  pou* 
voient  être  fecourus  par  Toufchican  ,  ils 

lui  envoyèrent  un  exprés  pour  l'avertir  de letat  oùt  ils  étoient. 

Ce  Prince  mit  auffi- tôt  en  mouvement 

la  meilleure  partie  de  fes  troupes,  qu'iL 
fit  conduire  par  des  Commandans  fî  ha- 

biles ,  qu'ils  trouvèrent  moyen  de  joindre 
les  deux  autres  Généraux  ,  malgré  les  ef- 

forts des  Ennemis  ;  &  toutes  ces  troupes 
enfemblecompoferentune  armée  confidc- 
cable ,  qui  contraigtiit  fans  peine  ces  peu- 

ples à  reconnoître  Genghizcan  pour  leur 
Empereur ,  de  même  que  la  plupart  des 
autres  Tartares  le  reconnoifïbieht.  Touf- 
chicané  tant  oblige  de  fe  rendre  i  la  Cour, 

en  donna  avis  à  Hubbé  Se  à  Suida  qu'il 
laifla  maîtres  du  Capfchac  en  fon  ab- 

fence  ,  &  il  leur  donna  ordre  d'attaquer 
les  Nogays  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre 

L'hy  ver  qui  avoit  glacé  les  rivières  fa- 
cilita aux  Mogols  des  pafTages  qui  les  au-r 

Pp     :     . 
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An.  gr.    roieïïtem&araffcs.  Ils  allèrent  jufqu'â  Af- 
i^^y     tracaii  quils^ fournirent ,  &  cette  guer- 

^^^*        re  qiri  dura  fix  à  fept  mois  ne  finit  qu'a- 
L'an  du    p^^^s    que  les  Nogays   eurent  reconnu 
iiugc.      Toufchi  pour  leur  Souverain ,  &  Gen- 

ghizcanpour  leur  Grand  Can.Hubbé  & 
Suida  demeurèrent  dans  le  païs  jufqu  a 
1!  Autonmc  de  Tannée  fiiivantc  1114.  Alors 
Toufchi  étant  revenu  de  la  Cour  &  de 

la  Diette  qui  s  ecoit  tenue  à  Toncat ,  ils-  en 

fortirent  avec  les  troupes  qu'ils-  avoient 
avant  la  jonâion  des  troupes  de  ce  Prince. 

La  ville  d'Aftracanque  lesMabome- 
tans  appellerent  Hadgy  Tarcan  eft  dans 

rifle  d'Elgoi ,  qui  fcparje  l'Eure^  de  FA- 
fie ,  &  fait  partie  du  païs  des  Tartares  de 
Nogay.  Elle  eft  fituée  au  46.  degré  ix. 
minutes  de  latitude  environ  à  cinquante 
lieuës  de  la  mer  Cafpiennc ,  dans  laquelle 

{c  déchargent  plufieurs  rivières*  Ses  mu- 
railles ail  lieu  de  baftions  ont  des  tours  de 

pierres ,  &  font  garnies  de  plufieurs  pièces 
de  canon  de  fonte.  La  garnifonde  la  Vil- 

le eft  toujours  forte.  Le  commerce  s'y  fait 
avec  les  Nogays  par  les  Calmuques  &  au- 
trçs  Tartares ,  ainfi  que  par  les  Mofco* 
vîtes  >  ks  Perfins  &  Us  Arméniens.  Son 

principal  trafic  eft  de  foye  6c  d  eau  de  vie. 
Se  le  Gr^nd  Duc  de  Mofoovie  en  tire  un 

gros  revenu  par  ks  impofitions  qu'il  y met. 
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•    ^     An.  gr. 

CHAPITRE    X,  *^^g- é  1  O. 

Départ  de  Genghl^can  de  la  Sogdîantf^ur  ̂ .^" la  Diitu  de  Toncat.  Arrivée  des 

Princes  fes  fils  a  cette  Dlette. 

LO  R  s  que  l*Emperetir  Mogol  eut  ré- folu  de  partir  de  la  Sogdianc  pour  fc 

trouver  à  laDiette  qu'il  avoit  convoquée  à 
Toncat ,  il  exempta  pour  plufieurs  années 
des  tributs  ordinaires  les  peuples  de  cette 
Province ,  defquels  il  étoit  fort  content. 
Et  pour  donner  aux  Seigneurs  du  Païs  des 
marques  particulières  de  Ton  amitié. >  il  leur 
remit  pour  tchite  leur  vie  les  droits  que  les 

Nobles  d'un  Royaume  font  obligez  de 
payer  à  leur  Prince. Ce  procédé  de  TEm- 
pereur  caufa  beaucoup  de  joye  aux  habi- 
tans  de  Samarcande  ;  mais  la  joye  ne  fut 

V  pas  générale  dans  la  Ville.  La  Reine  Tur- 
can-Catun  y  avoit  été  amenée  prifonniere 
avec  fa  Cour  &  tous  les  grands  Officiers 
de  TEmpire  dont  on  avoit  pu  fe  faifir.  Et 
comme  le  Grand  Can  fç  préparoit  à  paflei; 
par  des  pais  où  cette  Princefle  étoit  enco- 

re aimée,il  la  fit  conduire  au  devant  de  ibn 
armée,  a  Son  Haram  la  fuivoît ,  les  grands 
Officiers  du  Sultan  Mehemed  marchoienc 

M  Haram ,  c'cft  à-dirc  les  Dames  de  Ton  SeiaîL 

ppij 
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'^n  g'-  après  )  enfuite  on  porcoit  avec  pompe  T^ 

|>  *  3  Trône  &  la  Couronne  dont  il  avoir  dé- 
é  1  o.  poîiîllc  ce  Prince  &  fa  mère.  Ce  fut  ainfi 

L*an  du  que  Gcnghizcan  fortit  de  la  Sogdiane,  a^ 

Si»gc,  prés  y  avoir  demeuré  prés  d'une  année ,  & 
il  marcha  de  cette  manière  ju(qu  aux  bords 

du  Jaxartes ,  qu'il  traverfo. 
Il  n'arriva  à  Toncat  qu'au  commence- 

ment de  l'année  iii^^  Heg.  6ii.  Il  avoic 
choiil  cette  Ville  pour  y  tenir  la  diette , 
tant  i  caufe  de  fon  agréable  situation  »  que 

parce  qu  elle  pouvoir  aifément  fournir  les 

pro  vifions  &  ks  autres  chofès  dont  on  ai»- 
roit  befoin  pour  une  ii  nombreofè  aflfcm- 
blée.  Les  Princes  Odtaï  &  Zagataï  fe  ren- 

dirent à  la  Cour  le  plutôt  qu'il  leur  fus 
poflïble  ,  après  avoir  diftribiié  en  difFerens 

lieux  les  armées  qu'ils  commandement.  Les 
deux  corps  de  Zagataï  s'étoient  rejoints en  Tocareftan  j  mais  comme  on  avoir  rui- 

né les  païs  de  Talcan  &  de  Bamian ,  il  iiu 
obligé  pour  les  faire  fubfifter  de  remonter 
rOxus ,  &  il  ne  leur  fit  pafler  ce  Fleuve 

qu'd  fiedacfchan.  DcAi  continuant  fà  roi>- 
te  du  côté  de  l'Orient  par  les  Confins  du 
Turqueftan ,  il  alla  jufqu'à  Otrar ,  où  il 
établit  le  principal  quartier  de  fbn  armée, 

qu'il  fit  camper  dans  le  païs  des  Tuics- 
.  Oûaï  fit  la  mcme  diligence ,  lors  qu'il 
eut  achevé  la  conquête  de  Gazna>  Se  que 
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les  troupes  des  autres  Généraux  qui  n'é-  An.  gr. 
toient  pas  deftinées  pour  le  pais  de  Perfe  î,*  *  ̂* 

eurent  joint  fon  armée*  Il  remonta  juf-^^^' 
qu'au  prés  de  Bocara,  d'où  il  alla  à  Sa*  y^dcl^ 
marcande  >  parce  qu'il  avoit  ordre  delaif-  Pouk. 
(èrdes  troupes  dans  la  Sogdiane ,  depuis 
te  Territoire  de  Samarcande  jufqu  au  Ja- 
xartes* 

.    Toufchican  fè  rendit  aufli  à  la  Cour  y 

comme  on  la  déjà  dit.  Il  y  avoit  long- 

tems  qu'il  n'avoit  vu  l'En^ereur  fbn  père , 
car  immédiatement  après  la  réduâion  de 

Carizme ,  on  l'avoit  envoyédans  le  Capt chac  ,  ou  malgré  toutes  les  forces  des 
Hordes  &c  la  ligne  dr  leurs  Cans,en  moin» 

de  quatre  années  il  s'étoit  rendu  maître 
de  ces  grandes  Provinces ,  excepté  de  la 

partie  qui  eft  fituée  au  Midy  depuis  le  No-* 

gaï  jufqu'â  la  mer  Cafpienne ,  qu'Hubbé 
Se  Suida  réduifîrenc  en  s'en  retournant  par 
le  païs  des  Alans ,  enfin  Touichî  avoit 
poufTé  Tes  conquêtes  jufqu  aux  frontières* 
des  Mofcovites. 

Lorfque  ce  Prince  fut  devant  le  Grand 

Can  y  il  fe  mit  à  genoux ,  &  l'Empereur lui  donna  la  main  à  baifer«  Les  Prmces  Tes 
frères  avoicnt  eu  le  même  honneur  i  leur 

arrivée ,  après  avoir  mis  leurs  préfens  au 

pied  du  Trône  impérial  fuivant  la  cou- 
tume S  ttm  bien  ̂ ue  leurs  préfens  fulTent 

s 
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An.  gr.  confiderables,  ceux  de  Toufchicân  les  Air- 

i*  *  4-  paflbient  de  beaucoup,  car  outre  plufieuis 

^^2'  chofès  rares ,  il  donna  cent  mille  chevaux, 
fan  de  la  entre  lefijucls  il  y  en  avoir  vingt  mille  de 

toulc.  couleur  Bdy.  Apres  que  l'Empereur  eut 
embratré  fes  enfans ,  Se  qu'il  leur  eût  té- 

moigné par  Tes  carefles  la  latisfaâion  qu'il avoir  de  leur  conduite ,  il  leur  ouvrit  Ces 
tréfbrs  de  les  combla  de  biens.  Enfiiire  il 

ordonna  une  grande  Fête.  On  fit  à^s  fef- 
tins  pendant  un  mois  ;  mais  le  plus  fbm^ 

pmeux  fut  au  retour  d'une  chade  générale 
où  Ton  avoit  tué  plnfieurs  milliers  de  bêtes 
de  toutes  les  efpeces,  &  defquelles  on 
fiervit  les  meiilaires  >  apprêtées  à  la  manie* 
re  desTartares*  Les  Fauconniers  du  Grand 
Can  fournirent  aufli  abondamment  de 
toutes  fortes  d  oifeaux.  On  y  but  de  la 
boiflbn  dont  ufent  non  feulement  les  Mo- 
gols  &.  les  Tartarés ,  &  des  Sorbecs  dont 
ils  avoient  appris  la  compoiîtion  chez  les 
Perlans  i  mais  encore  des  vins  exquis  que 
TEmpereur  avoit  fait  apporter  des  païs 

Méridionaux  &  qu'il  préreroit  au  Balpi- 
finge ,  au  Giiat ,  à  la  Bierre  ôc  au  Cain- 

mcz  des  Tartarés.  On  ne  laiflâ  pas  d'y 
confbmmerune  prodigieufe  quantité  de 

Balpiringc ,  qui  eft  une  ei^ece  d'Hydro* mel ,  conipoié  de  miel ,  de  ris  &  de  millet, 
A  Bay  eft  uo  Cheval  de  CQuleut  rouge  bruii. 
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Se  ils  le  clarifient  fi  bien ,  qu  il  n  y  a  point  An,  g; 

de  couleur  plus  belle  à  la  vûë.  II  s'en  boit  [^  ̂  ̂' 
ordinairement  beaucoup  parce  qu'elle  eft  ̂   ^^^' 
très  agicabie  au  goût  ;  mais  elle  eny  vrc  L'an  de  I» 
auflî  fortement  que  le  vin.  Poule, 

Ce  banquet  ayant  été  fait  rhyver,  on  y 

but  peu  de  Cammez ,  Se  encore  n'en  but- 
on  qu'aux  tables  des  grands  Seigneurs  y 
où  les  Maîtres  d'Offices  voulurent  mon- 

trer leur  adrefle  en  fervant  une  boUIbn 

-^uflî  difficile  â  rendrei>onne  en  cette  fai- 

ion ,  qu'il  eft  aifè  en  Eté  delà  faire  agréa* ble*  Ils  tirent  ce  Cammez  4  du  lait  des 

Cavales  qui  eft  fort  doux.  Ils  le  verfënt 
dans  une  grande  baratte  >  où  ils  le  re- 

muent extraordinairement ,  &  de  la  me* 

me  manière  qu'en  France ,  on  bat  le  beur- 
re à  la  campagne.   Mats  ce  lait  de  Cava- 

le a  befoin  d'être  bien  battu  >  fi  l'on  en 

veut  faire  de  bon  Cammez.   C'eft  pour^ 
quoi  l'ouvragé  en  eft  rcfervé  aux  hom- 

mes. Les  femmes  ne  s'en  m&Ient  point , 
non  plus  que  de  traire  les  Cavales ,  qui 
font  de  la  peine  ordinairement  ,  parce 

qu'elles  ne  ibuffrent  pas  qu'on  tire  leur 
lait  9  à  moins  qu  on  ne  fafte  approcher 

leurs  Poulains ,  qu'on  ne  retient  pas  aifé- 
ment  auprès  d'elles.    Lors  que  le  beurre 
eft  fait ,  ils  l'ôtent  de  la  baratte  >  &  le  lait 
4  Manière  de  faire  le  CammcZi 



An/  gr,  qui  refte  cft  le  Cammcz  -,  mais  il  eft  diffe-' 

î^  *  ̂*  rent  de  nôtre  lait  de  beurre ,  en  ce  qu'il 
6  II.  pique  la  langue  auffi  agréablement  que  le 

L*an  de  la  plus  excellent  vin.  Cette  boMIbn  eft  gri^ 
Poule,  sâtre  i  mais  les  Officiers  des  grands  Sei- 

gneurs fçavent  lui  donner  une  autre  cou^ 
kûr  &  la  rendre  encore  meilleure ,  car  à 
force  de  battre  cette  boi(îbn  >  ils  en  font 

une  autre  qu'ils  appellent  Caracammez  , 
c'eft-à-  dire  CammçjE  noir ,  qu'ils  refervent 
pour  la  bouche  de  leurs  Maîtres.  Et  ceux 
qui  en  ont  bu  aflurent  que  te  Cammez 

n'eft  pas  fi  agréable.  Ce  qui  n'eft  pas  fur- 
prenant  ,  puifqu'on  en  tire  ce  qui!  y  a  de 
plus  pur ,  c'eft-à-dire  ce  qui  eft  fiir  la  lie  ; 
car  tout  le  groflier  demeure  au  fond ,  & 

on  le  réferve  à  d  autres  ufages.  Quoiqu'il 
eh  /bit ,  les  Auteturs  qui  en  ont  fait  men- 

tion ,  ailîirent  que  le  Cammez  eft  une 
boiilbn  fort  faine ,  Se  ils  lui  attribuent 

même  de  grandes  venus.  La  Bierre  faite 
de  Ris  &  le  Griut ,  qui  font  en  Hy  ver  les 

boîflTons  ordinaires  du  peuple  furent  pro- 
diguez aux  domeftiques  dans  ce  feftin> 

Le  Griut  eft  aflcs  agréable ,  quoy  qu'un 
peu  aigre.  Il  fe  fait  par  le  moyen  dun 
caille  de  lait  de  Chèvre  trés-dur  &  très- 

fec ,  qu'ils  gardent  pour  l'Hy ver  &c  qui 
ne  fe  gâte  jamais  ,  parce  qu'on  le  6it 
extrêmement  cuire  p  quand  le  beurre  en 

cft 
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c^. dehors,  &  la  boiflbn  fe  fait  enfuiteen  An.  gr.  ̂ 
dclayànt  ce  caillé  avec  de  Teau.  1*14. 

Hcg. 

L'an  de  *a 

CHAPITRE    XI.  Po^ie. 

LA  ietc  achevée  ,  le  Grand  Can  fit 
difpofer  toutes  choies  pour  tenir  rÂt 

fcmblée  qull  avoit  convoquée.  Il  avoit 
fi  hkn  pris  fes  mefiires,  que  tous  les 
membres  de  cette  grande  Diète  fe  trouvè- 

rent à'  Toncat  au  jour  affignc.  Le  Can  des 
Yugures  qu'il  avait  autrefois  adopté ,  y avoit  été  mandé  pour  tejiir  fon  rang ,  & 
plufieurs  autres  Souverains  qui  s  croient 
volontairement  fournis  àCenghizcan ,  ou 
qui  étbient  dans  fon  alliance ,,  ne  man- 

quèrent pas  de  s'y  rendre.  Outr^  cela , les  Gouverneurs  des  Provinces  du  Cataï, 
du  Mogoliftam ,  du  Caracatai ,  d'Iran  & 
de  Touran  y  étoient ,  &  campèrent  dans 
la  plaine  de  Tonpstt. 

Quoi  que  cette  plaine  ak  fèpt  lieues 

d'étendue ,  à  peine  pouvoit-elle  contenir les  tentes ,  &  les  équipages  de  toutes  les» 

Îierfonnesjqui  dévoient  être  de  l'A  HT  m- 
Ice  5  laplupart  y  avpienç  fijt  traîœr  leurs 
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Ail.  gr  maifons  mouvantes ,  &  chaque  Seigneur 
XI  ft  4.  avoir  une  nombreuie  fuite.  Ces  maifôns 

"^S*  n'ont  pour  fondement  que  des  roues ,  qui 
ÎL'an  delà  portent  de  fort  longs  eflieux  de  bois  uir 
j'oule.  lefquels  toute  la  machine  eft  pofce ,  & 

comme  ce  font  les  eflieux  qui  foufixent  le 
>\us ,  on  les  fait  du  bois  le  plus  dur  que 

[on  puifle  tçpuvcr.  Ces  logemens  ref- 

{èmblent  aux  tentes  d'Europe.  Le  plan-  . 
^her  eft  de  bois  ;  les  quatre  cotez  fe  fer- 

ment avec  de  grandes  verges  d  ofier  ,  ou 

avec  des  lattes.  Le  haut  s'élève  en  forme 
de  dôme ,  &  Ion  y  voit  une  ouverture 
ronde  qui  fert  de  fenêtre  &  de  cheminée. 

Lofs  que  la  maifon  eft  grande ,  on  ména- 
ge encore  quelque  ouverture  plus  bas 

pour  rendre  le  lieu  plus  éclairé.  Elle  eft 
couverte  de  feutre  trotté  de  lait  de  Bre- 

bis ,  afin  que  la  pluye  coule  deflus  fans 
pénétrer ,  4nais  cela  ne  fe  pratique  guère 
que  par  des  gens  pauvres  ;  car  les  riches 

font  enduire  le  fe^itre  d'une  compofition 
où  il  entre  beaucoup  de  fuif ,  &  qui  eft 
plus  impénétrable  à  la  pluye.  Il  y  a  des 

gens  curieuse  qui  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres ,  font  couvrir  leurs  maifons  d'étoffes 

de  couleurs  éclatantes. 

On  fait  ces  maifons  grandes  Ôc  petites  » 

comme  l'on  v€ut ,  mais  elles  font  tou}ours 
plus  longues  que  larges  >  £c  quelque  Ij^gef: 
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Wen  foit  le  bois ,  elles  font  quelquefois  An.  gr, 
H  pefantes  ,  à  caufe  des  meubles  quelles  H'  *  4* 

4:ontiertnetit ,  qu*on  eft  obligé  d'atteler  ̂ ^S- 
jufqa  à  trente  bœi^s  pour  les  traîner.  Il  L'an  de  U 
y  en  a  que  Ion  fait  &  défait  aifément ,  &  Poule, 

il  y  en  a  d'autres  qui  demeurent  toujours 
fiir  leurs  roues.   Telles  que  font  celles 
<jue  deux  ou  trois  bœufs  peuvent  tirer ,  & 
qui  fervent  ordinairement  de  m<)gazins 

pour  enfermer  et  qu'on  a  de  meilleur* 
Comme  les  grands  Seigneurs  ont  une 
grande  quantité  de  ces  petites  maifons» 
ils  les  font  mettre  tout  autour  de  leur  prin- 

cipal logement ,  de  forte  que  l'habitation 
de  chaqu  un  atnfi  di^ôfée  »  paroît  uà 
camp.  Et  il  faut  remarquer  que  les  portes 
xle  chaque  maifon  font  tQujours  tour- 
nées  du  coté  du  Midi. 

Les  bceufs  qui  tirent  ces  maifons  font 

!e  plus  bel  ornement  de  l'équipage  des 
Mogols  Se  des  Tarures  qui  tâchent  tous 

d^en  avoir  de  beaux.  Il  y  a  des  bœufs  fi 

chers  ,  qu'ik  ne  peuvent  être  acheptés 
^ue  par  des  gens  riches*  Les  plus  dHmés 
viennent  du  pais  de  Tanguu  Ceux-là 
font  extrêmement  forts.  Ils  ont  du  ain 

comme  les  chevaut  ,  &  la  plupart  ont 
celui  de  la  queue  blanc ,  &  aum  délié 
que  de  la  foye.  On  fo  fert  de  chameaux 
.en  quelques  tndroitsi mais  luiage  des 



4^0  HiSTOfUS 

An.  %t.    bœiiË(  eft  inopmparablemenc  plus  conW 
Il 4 4.   mun. 

^^^'  Lors  qu'on  eue  marqué  dans  la  plaine 
L'an  de  la  ̂̂   quartier  du  Roy ,  qui  avoic  prés  de 
Pottk.  deux  lieues  de  circuit ,  &  que  les  rues» 

les  places,  les  bazars  ou  marchez  eurent 
été  réglez  »  on  drelTa  les  tentes  de  la  mai- 

ion  de  FEmpereur.  Celle  qu'on  avoir  deA* 
tinéepour  its  féances  de  l'Aflemblée, 
contenoit  au  moins  deux  milles  perfon- 
nés ,  Ôc  pour  la  diftinguer  des  autres ,  on 
la  couvrit  de  blanc  :  On  y  éleva  un  trône 
magnifique  pour  Genghizcan ,  &  1  on  ne 
m<2nqua  pas  de  placer  dans  un  lieu  émi« 
nent  le  feutre  fur  lequel  ce  Prince  s  etoit 

affis ,  lors  qu'on  Tavoit  proclamé  Grand 
Can ,  6c  ce  fymbole  de  la  première  pau* 
vreté  des  Mogols  a  été  en  vénération  par^ 
mi  eux  tant  que  leur  Empire  a  duré,  La 
tente  de  la  Diète  n  avoit  que  deux  gran- 

des portes.  L'une  fe  nomnnoit  ]^  porte 
Impériale  Se  l'autre  la  porte  commune. 
Tous  les  Députés  ne  poqyoient  entrer  ni 
forrir  que  par  cette  dernière ,  quoi  que  les 
deux  fuflènt  ouvertes.  La  porte  Impériale 
étoit  réfcrvée  à  ̂Empereur  feul,  &  le  peu- 

Ele  larefptftoit  dç  telle  forte ,  qu'aucun 
omnie  de  quelque  condition  qu'il  fut , 

n'en  approcfeoit  »  bien  qu'il  ay  eât  point 
de  Garde  fbur  ejDi  dpferidrç  r^crcç.  Lc$ 
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Cardes  qui  étoient  à  la  porte  commune  >  An«  gfw 

A  y  fcrvoient  que  pour  la  forme ,  car  1  or-  1 1 1 4* 

dre  ctoit  fi  bien  obfervc  par  tout ,  qu'il  ̂^8- 
n*arrivoit  jamais  de  confbtton.  L'an  de  I« Quoy  que  le  luxe  des  Princes  8c  des  Poalcg 
grands  SeigneutsMegoIs  ne  fut  pas  encore 
alors  parvenu  au  point  où  il  eft  monté  de- 
puis  Genghizcan)  il  y  avoit  toutefois  beai»- 
coup  de  magnificence  dans  leurs  habits  Se 
dans  Jcurs  équipages.  Sur  la  plupart  des 
tentes  paroiifoient  des  Etcridaris  de  di- 
verfes  couleurs  6c  les  plus^  riches  étoffes. 

Rien  n*ctoit  plus  fùperbe.   Les  chevaux     uabîti 
des  Princes  &  des* Seigneurs  avoient  des  Scs  M»- 
harnois  où  btilloient  à  Tenvi  lor  &  les  gols. 
pierreries.  Les  habits  des  Mogols  étoient 
lémblables  à  ceux  des  Turcs  ̂   des  Otto- 

mans d'aujourd'hui.  Ceux  des  Seigneurs 
étoient  d  étoffes  d*or ,  d'argent  ou  de  foye 
qo'ils  avoient  apportées  des  Fais  conquis  ; 
Se  comme  il  faifbit  encore  froid ,  ils  por- 
toient  fous  leurs  robbes  de  cenaines  peaux 

d'un  poil  fin  ̂  appellées  Af^rtes  Zthelïm$ 
venues  de  Ruflîe  &  de  Syberîe,  qu'ils mettoient  immédiatement  fur  la  chair.  Ils 

portoieht  en  campagne  fur  leurs  habits 
pour  les  conferver  de  grandes  cafaques  de 
peaux  de  loups.   Les  g«ns  de  leur  fuite 
avoient  pour  la  plupart  des  cafaques  de . 
feutre  de  dîveifes  couleurs  ,  doublées 
ouatte.  Qjq  uj 



to 

46t  HrsTOiRB 

An.  gt.  Quoique  J'Aflèmblée  fut  convoquée 
î/  ̂  *•  pour  régler  les  affaires  de  TEmpire ,  U  ne 

^  j^^j'  talut  pas  bien  du  tems  pour  en  venir  à  bout». 
L'an  de  la  malgré  tant  de  conquêtes ,  &  malgré  le 
Pouk<  grand  nombre  de  peuples  fubjuguez.  Za- 

gataï  y  le  dépofiraire  des  Loix  de  Gen- 
ghizcan ,  les  avoit  mifès  dans  un  fi  bel 
ordre ,  que  toutes  les  c^ofès  qui  furent 
propofées  fè  trouvèrent  résolues  fans  pei- 

ne par  ces  Loix  ,  &  il  n  y  eut  qu'à  les 
confirmer.  Ce  quircjoiiit  extrêmement  le 
Legiflateur^  Comme  ce  Prince  ,  ainfi 

ju  on  la  vu  dans  cette  HHloire ,  fe  plaL- 
foit  beaucoup  à  parler  en  public,  il  ne 
9)anqua  pas  avant  la  fin  de  TAfTemblée 
de  fake  Fclogc  de  (os  Loix  &  Je  fien  en 

même  tems.  Il  en  recommanda  l'eraâs 
obfèrvation  à  tout  le  monde  >  &  fit  voâ: 
combien  elles,  étoiient  utiles ,  puifque  par 
leur  moyen  on  avort  réglé  tant  d  affaires 
importantes  en  fi  peu  de  tems.  Il  dit  en- 

core que  ces  mêmes  Loixétoient  la  eau* 

fc  de  fes  conquêtes  &  de  l'honneur  qui: 
en  rejailliflbic  fut  tous  les  Mogols.  De 
là ,  il  prit  occafîon  de  raconter  les  viâoû 
tes ,  en  nommant  tous  les  Souverains  qu  iî 

avoit  foumis.  Il  n'en  excepta  pas  même 
celui  de  Tangut,  Si  Ion  peut  pardonner 
à  un  grand  Prince  de  k  loiier  lui-même  y 

c'eft  à  Genghizcan..  U  poffedoit  la  Tar-^ 

f. 
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tatie  depuis  TOrient  jufqu'â  la  Mofcovie ,  An  gr« 
êc  depuis  le  Nord  inhabitable  jufqu  à  la  V}  ̂   ̂* 
Tranloxiane  >  &  outre  cela  le  vafte  païs  ̂   ^^* 
de  Turqueftan  jufqu  a  la  Chine  6c  aux  Lan  de  k 
Indes.    La  moitié  même  de  la  Chine  lui  Poule. 
obeiflbit,&  le  PrinceUcaKin fon  frercla- 

voit  gouvernée  avec  tant  de  fageflè  pen- 

dant fon  abfence,  qu'à  fon  retour, il  la 
trouva  tranquille,  m  ilgré  les  divers  mou^ 
vemens  que  le  Roy  de  Mangy  ,  qui  eft  la   EtcnJuè 
Chine  méridionale  ,  avoit  excitez  par  fes  des  Païs 

émiflaires.  Tous  les  Païs  qui  font  entre  le  ̂^^^,  ̂ 

Turqueftan  ,   la  mer  Cafpienne  &  les  ̂ ^""^ fleuves  d'Oxus  &  de  Jaxartes  lui  ctoienc 
entièrement  (bûmis ,  de  même  que  les  peu* 

i)les  de  Sende  en  deçà  de  Tlndus  jufqu  à  ^ 
a  mer  de  Perfe.  La  Coraflane ,  le  Ma- 
zendran ,  &  les  autres  parties  du  grandf 
Empire  de  Peife ,  fi  Ton  excepte  le  petit 
{»aïs  de  Fars ,  dont  il  avoic  été  obligé  de 
aiflèr  la  conquête  à  (es  Lieuten^ns  >  le 

reconnoiflbient  pour  leur  Souverain. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  le  dé* 

nombrement  des  Païs  qu'il  avoit  conquis  't 
il  ordonna ,  comme  pour  mieux  perfua- 
der  la  Diette  de  fa  grandeur  >  qu  on  fift 
entrer  dans  rAflemblée  tous  les  Âmbaflà- 
deurs  qui  avoient  fuivi  la  Cour  ,  &c  qui 
étoient  alors  autour  de  la  tente  Impériale» 

avec  les  Envoyés  &  Députés  des  Royau-^ 

Q/3  iuj 



4^4  HisTo^mi 
^1^  gr.    mes  9  8c  ancres  Païs  qu'il  avoit  rangez  (eus 

Hce  ̂     ̂ "  obciflance.  Ils  s'avancèrent  au  pied 4  1  i       ̂ "  ̂^^'^^  »  ̂  i'  ̂̂ "^  donna  audiance.  Eut 

l*an  de  la  Alite  il  congédia  rAflemblée  &  chacun  fc 
Çoiiie.     retira,   Toufchi  même  qui  regardoic  le 

Capfchac  comme  (on  Royaume  »  prit 

bien- tôt  congé  de  l'Empereur ,  qui  lui  en confirma  le  fouverain  Gouvernement ,  & 

lui  permit  de  retenir  les  troupes  d'Hcd)bé 
&  de  Suida  pour  mieux  (butenir  (on  pou- 

voir ,  &  foumertre  les  Princes  voifîns  qui 
voudroient  Tinquiëter. 

Le  Prince  Toufchi  ne  fiit  pas  plutôt 
arrivé  dan»  fe  Capfchac ,  que  les  deux 
Généraux  lui  remirent  leurs  troupes  & 

revinrent  auprès  du  Grand  Can  >  qu'ils trouvèrent  encore  à  Toncan  II  hrs  reçut 
fort  Wen ,  agréa  leurs  prcfens ,  &  leur  fit 
donner  de  riches  veftes.  Il  partit  de  Ton^ 
cat  peu  de  tems'  après  avec  eux  Se  tou- 

te (a  Cour  ,  faifant  toujours  fuivre  la 
Reine  captive,  élevée  fur  un  char  Se 
chargée  cfe  chaînes ,  pour  oflfrir  aux  yeux 
des  Nations  un  orgueilleux  monument  de 

fes  viâoires.  Dés  qu'il  fut  en  marche ,  il donna  une  heure  chaque  jour  à  HuU>é  & 
à  Suida  pour  Tentretenir  de  leurs  expédi- 

tions &'des  raretés  qu'ils  avoient  remar- quées dans  les  Païs  où  ils  avoient  été.  C« 

qu'ils  Bxw  >  de  manière  c[u'ils  eurem  dje^ 
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quoî  fournir  à  la  curiofité  de  rEn^ereur  ̂ ^'  S^- 

pfqai  ce  qu'il  fut  arrive  dans  le  Mogo-  h".^* liftanv  éxi. L'an  de  la 

•— —      ■  ■        ■   ■"  ■'  '  Poalc. 

CHAPITRE  XII. 

Retour  de  Genghizcdn  i  Carscorom  fiegt 
iefon  Emfirt^  Mariages  des^  Mogils* 
Commeneemenf  dé  guerre  an  Tangnu 

LE  Grand Can pafla par  IcTurqueftany 
de  là  n?aver&nt  le  Royaume  des  Naï- 

tnans ,  il  entra  dans  le  Caracatai,  &  enfin 

quelques  mois  après  il  fe  rendit  à  Gara- 
corom  )  fiege  de  (on  Empire»  Cette  ville 
éloignée  du  moins  de  douze  journées  du 
lieu  où  ce  Prince  étoit  né  dans  le  pais 

d'Yeca  Mogol- ,  croit  véritablement  peu 
oonfîderable  >  lors  qu'il  la  prit  fur  Oung^^ 
can )  mais  il  laugmenta  depuis  &c  Tem* 

bellic ,  &  après  lui  0£bïcan  l'ayant  fsii 
rebâtir ,  elle  devint  une'  Ville  trcs-céle- 
bre  &  trcs-peuplce. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  marquent 

point;  la  réception  qui  fut  Ëiite  à  Gen^* 
ghizcan  par  les  habitans  de  (à  Ville  Ca- 

pitale )  ni  ce  que  devint  la  Princellè  Tur- 
can-Camn  s  non  plus  que  \çi  Seigneurs 
Caiizniiens  qui  Taccompagnoient  y  mais 



jf.66  HiSTomi 

An.  gr  il  eft  à  croire  qu'on  laifTa  ces  iiluftref 
1}  ̂   +•  Captifs  achever  dans  1  obfcuritc  leurS' 
4  II  P^^^  ̂   ̂^"^  mifere.  La  première  joyc 

L'an  de  la  <l^^  l'Empereur  (émit  à  Caracorom ,  fut 
Pouic.      d'y  trouver  quelques  uns  de  fes  petits^ 

fifs,  qu'il  n'avoir  point  vus  depuis  fept 
'     ans.  Il  y  en  avoir  deux  entr'autres  dont  il 

conçut  une  grande  opinion ,  qu'ils  n'ont 

ins  dcmencie  dans  la  mite.  L'un  s^appel- 
oicCubl^îy,  &  l'autre  Hulacou.  Le  pre- mier avoit  alors  dix  ans  &  le  (ècond  neuf. 

Ils  s'occupoicnt  tous  deux  continuelle- 
ment à  cnafler,  parce  que  c'ctoit  parmi 

les  Mogols  une  grande  marque  d  erpric 

&  de  valeur  que  d'être  r»turellement  por- 
té à  cet  exercice.  Cette  ardeur  qu'ils 

avoient  pour  k  chaflè  ,  plut  fi  fort  au 

Çrand  Can ,  qu'il  leur  donna  des  em- 
plois ic  prit  lui-même  la  peine  de  le» 

loftruire. 

Dés  que  ce  Prince  fut  remis  de  (es  fa- 

tigues ,  il  s'appliqua  â  régler  fon  Etat.  If 
fit  apptllcr  premièrement  les  grands  Of- 

ficiers de  la  Chine  pour  leur  demander 
compte  de  leur  conduite  ,  &  comme  fon 
frère  UtaKÎn  lavoir  pleinement  infbrnaé 
de  leurs  aâions ,  les  uns  furent  punis  te 
les  autres  recompenfés.  Il  en  fut  demè- 
me  des  Grands  Seigneurs  du  MogolifVan  Se 
ida  Caracatay.  Il  manda  auffi  Schidafco» 
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Souverain  de  Tangut ,  qui  lui  avoit  of-  An.  gr. 
fert  de  continuer  à  être  fon  tributaire  >  i,*'  *  ̂' 

mais  ce  Prince  craignant  qu  on  ne  lui  par-  ̂   ̂°* 
donnât  pas  ià rcl)ellion .,  n eut  garde  do-  L*an  de  la 
béïr  à  Ton  ordre.  Il  fongea  plutôt  d  faire  Poule. 
une  ligue  avec  les  Chinois  de  Mangi  & 
les  Turcs  Orientaux  fes  voifins.  Il  prit 
donc  plusieurs  prétextes  pour  s^^xcufer  & 
FEmpereur  dont  toutes  les  troupes  n  c- 
toient  pas  encore  arrivées  ,  diffimula  jus- 

qu'à ce  qu'il  fut  en  état  de  faire  (èntir  (a colère. 

Cependant  Schida/cou  trouva  les  Chi- 
nois &  les  Turcs  diipofcs  à  le  féconder. 

LesChinois  fe  plaignoient  de  Tulùrpation 
du  païs  de  Catay  ,  &  les  Turcs  de  lefcla*- 

vage  de  la  Rèinc  Turcan-  Catun  qui  les  * 
avoit  toujours  fort  bien  traitez  ,  lors  qui!» 
étoicnt  (qs  Sujets.  Néanmoins,  la  peine 

qu'il  y  a  a  former  des  ligues  â  caufe  des^ 
divers  intérêts  de  ceux  qui  les  compofenCy 
ne  leur  permit  pas  de  conclure  la  leur ,  a- 
vant  que  le  Grand  Can  fiiten  état  de  leur 

•faiie  la  guerre.  Schidafcou  pouttant  a- 
voit  déjà  levé  beaucoup  de  troupes ,  & 
fc  préparoit  à  recevoir  les  Mogols. 

Pendant  ce  tems-là  les  armées  de  l'Em- 
pereur arrivèrent  auprès  de  Caracorom. 

fort  fatiguées.  Ce  Prince  les  laifla  repofèr 

i^uelques  iemaineas  mais  fa  coutume  né- 
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An.  gt«    |Mm|.  p^  Je  ]ç^  fbuf&ir  long- temi  oifives  y 

îîcff  *    ̂   ''^^  publier  la  cbaflè  ordinaire ,  &  il  & 
^  X I       lut  que  toutes  les  troupes  fulTent  de  la  par^ 

l'an  de  la  tie  )  quoique  Thyver  fut  très  rude.  La 
^oulc»     chafle  n'écoit  pas  encore  finie ,  qu'on  ap^- 

prit  que  Schidafcou*  s'étoit  donné  tant de  nx>uveinent  pottt  former  jme  armée 
confiderable ,  qu  il  en  étoit  enfin  venu  â 
bout.  Cette  nouvelle  ayant>été  €mifirmé6 
au  Grand  Can  par  plufieurs  courriers  que 
ks  correfpondanslui  envoyèrent ,  il  rélo^ 

ht  d*envoyer  des  troupes  vers  le  Tangue 
pour  obferver  (on  ennemi.  Et  comme  Thy^ 
ver  fai/bit  encore  fentir  fa  rigueur  »  il  or-* 
donna  aux  Capitaines^  de  donner  i  leurs 
Soldats  des  habits  doublez  de  peaux  de 
mouron  ;  On  couvrit  auffî  les  chevaux  de 
feutre ,  Se  Von  i&  mit  en  état  de  réfiftei 
aux  injures  de  fair. 
Les  foins  de  cette  guerre  n  empêchèrent 

Eas  qu  on  ne  fift  à  la  Cour  Se  dans  la  Ville 
eaucoup  de  réjoiiidances.  Il  fe  fit  une 

infinité  de  mariages  à  Caracorom  &  dans 

le  Mogoliftan.  L'Empereur  même  maria des  Prince(Tês  filles  de  (es  fils  à  des  Prin^- 
ces  de  Ton  fang  ̂  Se  leurs  mariages  furent 
fuivis  de  fcres  publiques  conformes  à  la 
qualité  des  Epoux.  Les  feftins  &  les  cour- 
fès  de  chevaux  à  la  manière  des  Mogols 

divertifent  long-cems  la  Coui'  »  Se  comme 



fe$  Soldats  étoient  revenus  chargez  de  An.  gt'^ 
richeflès,  pluiîeurs  achetèrent  les  plus  l,**^' 

belles  filles  qu'ils  puiçnt  trouver  &  les  ̂   ̂̂  époufereat.  Ce  qui  fe pratique  parmi  les  Lan dcU 
Mogols  &  lesTartares,  la  Loy  leur  per-  Poule. 

met  d*etî  ufer  ainfi,pourvû  que  celles  qu'ils    Matîa  - époufent  ne  (oient  ni  leurs  lœurs ,  m  leurs  ges  dc§ 

tantes.  Un  homme  peut  époufer  tes  deux  ̂ ^SpUi 
(œuxs  Se  même  les  femmes  de  Ton  père  « 

après  (a  mort>  excepté  celle  qui  l'a  mis  aut monde. 

Ils  n'obfervcnt  pas  de  grandes  cere* 
monies  pour  (è  marier.  Us  (e  contentent 

d'un  con(êntemeQt  mutuel  des  parties  » 
ménagé  par  les  pereç  &  les  mères.  Le  ma- 
tiage  conclu  y  le  père  de  la  allé  touche  da 

fiitur  époux  l'argeçt  dont  on  ef):  convenu^ 
lenfqite  il  donne  un  grand  repas  aux  parens  . 
&  parentes  de  (on  gendre ,  où  les  ii^ns  ne 
manquent  pas  de  fê  trouver.  Au  milieu  du 

feftin  la  mariée  s'échappe  &  va  fe  cacher 
aycic  quelque  pAtentCy&c'  lots  que  Ces  çom^ 
pagnes ,  qui  doivent  avoir  ménagé  le  lieu 
ae  fà  retraite ,  voyent  que  le  marié  a  de  la 
peine  à  le  diéfoayiit ,  rien  ne  les  divertit 
.davantage ,  rien  ne  fait  plus  de  peine  au 
iîitur  ;  mais  auffi  quand  il  eft  alTés  heureux 
pour  trouver  là  femme  y  il  la  me^e  aui&r 
t$t  chez  lui ,  où  cous  les  parens  &c  les  a-* 
fflis  les  ayant  cpn4v^cs  >  le$  kà^ctfi  en 
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Ati.  gr.    liberté.  Le  landetnain  du  mariage ,  la  ma* 

J^  >•  4-    née  fe  fait  couppcr  les  cheveux  ,  depuis 
^  ^^j        le  haut  de  la  tète  jufau  au  front ,  &  fe  re- 

L'sLQ  de  la  vèt  d'une  grande  vefte  qui  lui  tombe  Gx 
Poule,      les  talons.  Cette  v^fte  eft  fendue  par  de- 

vant &  s'attache  au  côté  droit.  Après  cela file  met  fur  fa  tcte  un  bonnet  attaché  à 

cm  petit  cerceau  fort  léger  ̂qui  en  fait  la 
forme  &  qui  fe  noUe  fous  le  menton  avec 
un  niban.  Cette  coëfiure  d  ordinaire  eft 

longue  de  deux  ou  trois  palmes.  Mais  celle 
des  femmes  qvÀ  veulent  parôître  plus  que 
les  autres,  a  quelquefois  une  aune  de  long. 

Elle  eft  quarrée  par  le  haut ,  couverte  du- 
ne  riche  étoffe  &  ornée  de  plumes  &  de 
S>ierrcries.  Cela  leur  donne  un  grand  éclat, 

ors  qu'elles  font  à  cheyal ,  &  comme  ce 
bonnet  eft  creux  elles  y  enferment  leur* 

cheveux.  Les  jeunes  gens  font  des  galan- 
teries aux  mariés  pendant  huit  jours.  Ils 

leur  apportent  des  préfens ,  que  les  époux 

feçoivent  fans  être  obligez  d'en  rendre  & 
(ans  leur  faire  aucun  régale  )  mais  les  huit 

jours  expirez ,  il  faut  qu'ils  traitent  leurs 
parens  &  leurs  amis ,  &  ces  feftins  ne  Ce 

f^afflnt  point  ordinairement  fans  querel- 

es,  parce  qu'on  ri*y  ménage  pas  les boillbns. 

'    Mais  retenons  le  fil  de  THiftoire.  Auffi- 
lot  que  le  détachement  des  croupes  de 
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l'Empereur  fut  dans  lepaïs  de  Tangue,  An.  gr. 
les  Chjfs  Mogols  fc  retranchèrent  pour  '  V  ̂' 

ic  mettre  à  couvert  des  furprifes  de  Schi-  ̂   ^^^j 
dafcou.  Ce  Prince  croyoit  qu'ils  ne  fe  met-  L'an  de  la 
troient  pas  en  marche  avant  le  printein^  >  Poule*, 

c'eft  pourquoy  la  nouvelle  de  leur  appro» 
jche  rétpnna.  Ce  n  eft  pas  qu'il  n*y  eût  en- 

core beaucoup  de  chemin  entre -eux  & 

lui ,  car  ils  s'arrêtèrent  auprès  d'une  ville 
nommée  Ezine  où  Azime,  qui  eft  au  Midy 

de  Caracorom ,  &  d'Ezine  à  Campion  où 
Schidafcou  tenoît  (à  Cour ,  il  y  avoit  en- 

core douze  grandes  journées  de  marche- 
Les  Mogols  firent  de  grands  dégâts  dans 

fon  païs,  avant  qu'il  pût  envoyer  des  trou- 
pes contre  eux.  Ils  eurent  même  le  tems  de 

tamafler  aflez  de  fourages  ,  de  bêtes  &  de 
munitions  dans  le  païs  non  feulement  pour . 
leur  fubfiftance,  mais  pour  celle  même  des 
autres  troupes  qui  ctoient  en  marche  pour 
les  venir  joindre. 

La  ville  de  Campion  eft  entourée  de  for- 
tes murailles  avec  des  tours  &  des  foflez. 

Les  Caravanes  des  Marchands  Mofcovi- 

tçs ,  Tartares ,  Perfàns ,  Arméniens  &  au- 

tres s'y  arrêtent ,  lors  qu'ils  vont  négocier 
a  la  Chine.  Il  n'y  a  que  les  AmbaiTadeurs 
4les  Princes  Souverains,  qui  ofent palier 
^outre  )  il  faut  necelTairement  que  les  n6- 
|;Q^ans  traitent  dans  cette  Ville  jpoQr  leig^« 
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An.  gr.    marchandées  avec  les  Chinois  >  qw  7  sp^ 

J*  *  4-    portent  ce  qu'ils  ont  de  plus  beau  dans  les 
^  ^^^'       Provinces  les  plus  procnes ,  comme  des 
L'an  de  la  draps  »  &  d'autres  étoffes  de  cotton  >  de 
Fouie,     ùyyc ,  d'or  &  d'argent ,  &  de  la  porcclai* 

fie ,  ce  qui  rend  Campion  tris  riche.  Il  j 

a  dans  ibn  Tercitoire  encore  d*autresi>on- 
nés  Villes,  &  entre  autres  Sachion,  qui  eft 
grande ,  mais  elle  n  «ft  pomt  marchande^ 
&  1  on  y  voit  des  chrétiens  Neftociens  » 

des  Mahometans ,  &  beaucoup  d'Idolâ- 
tres, qui  ont  des  Temples  où  fe  fait  l'exer- 
cice des  différentes  Religions  des  habi- 

tans.  Ils  (bnt  curieux  de  fecrets ,  &  s'ap- 
pliquent particulièrement  à  la  Symie ,  qui 

comme  il  a  déjà  été  dit ,  enfeiene  i  faire 
paroître  ce  qui  n  ictft  pas  Se  à  faire  diipa- 
roîgre  ce  qui  ̂ft.  £t  <:ette  fcience  eft  eau- 
fe^us.ces  gens-la  paflent  pour  des  Magi- 

ciens parmi  les  Tartares  &  les  Turcs. 
Le  Succuir  dépend  encore  de  Tangue 

U  afes  Villes  6c  (a  capitale  s'appelle  auffi 
Succuir.  Toutes  les  maifons  et^  font  de 

briques ,  Se  l'on  y  voit  les  mêmes  fêâies 
^u'a  Sachion.  Les  montagnes  qui  lui  font 
voifines  produifent  h  meilleure  rubarbe 
de  tout  le  païs  de  Tangut.  On  la  ciieille 

en  hy  ver ,  parce  qu'en  été  la  racine  eft 
pleine  de  trous  Se  paroîtroit  comme  une 
çponge  fi  on  la  cîieilloit  en  cette  ùdfotu  H 

y 
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y.  a  dans  cette  Province  prcfquede  tous^An.  gr. 

les  fruits  d'Europe  >  excepté  du  raifin.  Les  i  ̂  ̂  4* 
gens  y  font  honnêtes.  Les  hommes  me-  *^^8- 
mes  n'y  font  pas  débauchez  >  comme  à  L'an  ke  la Camul,  ville  limitrophe.  Ils  croyent  dans  Pouk. 

le  Tangut  que  c'eft  un  péché  i  un  hom* me  de  chercher  âféduire  une  femme  ou 

une  fille ,  mais  en  même-tems  ils  s'ima- 

ginent  qu'il  lui  eft  permis  d'en  recevoir  les 
dernières  faveurs ,  fi  c'eft  elle  qui  &it  les 
avances.  Les  hommes  y  font  petits  ;  ris 
Dnt  les  cheveux  noirs ,  le  nez  court  &;  é- 
txoit  y  Se  peu  de  poil  au  menton.  Ils  ont 

d'ordinaire  autant  de  femmes  qu'ils  en 
peuvent  nourrk.  Les  femmes,  portent 
comme  les  hommes  des  bonnets  noirs 

faits  en  pain  de  fuae.  Leur  monnoye  con- 

£fte  en  de  petits  morceaux  d'argent  (ans 
figure  >  dont  on  acheté  ce  qu'on  a  be* 
foin,  &  qu'on  eftime  a  proportion  du 
poids.  C'eft  de  ce  païs  qu'on  tire  ces  beaux 
bœufs  fauvages  dont  u  a  été  fait  mention 

dans  cet  ouvrage.  It  y  en  a  d'auffi  grands 
qjue  des  élephans.  Il  y  a  aufiî  de  fort  bel- 

les vaches  p  êc  c'eft  une  chofe  aiTés  fingu- 
liere  que  ces  bêtes  ne  fooffirent  point  le 

taureau,â  moins  qu'elles  n'entendent  quel- 
qu'un qui  chante  pour  les  exciter. 

Les  Tartares  de  Tangut  fc  fervent  d'At 
trologues  dans  prefque  toutes  leurs  af^ 

Vit 

*' 
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An.  gt.    faircs  y  Se  ils  ne  voudroienc  pas  avoir  fait 
î/  ̂  ̂*    une  entreprife  ,   fans  q^auparavant  un» 
g  ̂  ,        Aftrologue  tût  obfervc  lesaftrcs  &  mar- 

L'an  de  la  quc  un  moment  heurcuxpour  en  coramen- 
Touic.      cer  l'exécution.  Ils  conlultent  mcme  les 

Aftiologues  aux  funérailles  dcleurs  morts, . 
qui  ne  font  enterrez  qu  après  d  exaâres 

©bfervatîons.  Pour  empêcher  qu'un  cada- 
Totic-  vre  n'infeûe  une  maifon,  fi  on  le  garde 

laîlksdcs  long-tems,  on  le  met  dans  un  cerciieil  fait 

^oi%.      ̂ j»yj5  jjQJj  juf  5^  épais^^ ,  qu'on  bouche  par- 
Rukru'  tout  avec  de  Ig  poix,  après  y  avoir  xm- 

<f  ««.        du  camphre  &  d'autres  drogues  odoran- 
Mauû  ̂ ^^  >  ̂   enfiiite  on  le  couvre  de  quelque 

fch.        riche  étoffe.   Mais  comme  on  fert  aux 

Carpin.    ̂ o^ts  fes  mêmes  viandes  qu'on  leur  fer- voit  pendant  leur  vie,  on  découvre  le 
cerciieil  auprès  duquel  on  met  les  mets, 

&  on  les  l'aide  là\i]iutant  de  tems  que  le 
deffiinc  en  employbit  ordinairement  à  dî- 
ner^  On  eft  perfuadé  que  fon  cfprit  cft 

préfènt  à  tout  ce  qui  k  fait  dans  la  mai- 

ion ,  &  qu'il  fe  raflàfie  de  Todeur  des 
viandes.  Quand  l'Aftrologue  a  déclaré  ua 
moment  pour  enterrer  le  mort,  if  faut 

encore  qu^il  fafle  d'autres  observations 
.  pour  fçavoir  fi  on  doit  faire  fortir  Te  corps 

par  la  porte  prdinaitc ,  ou  s'il  n*en  faut point  faire  une  nouvelle  y  car  fi  Ton  ne 

iuivoit  pas  exaûementçeqii'il  ordonne  > 



DE     G  E  NG  H  I  2  C  A  N.'  47J 

3  ne^manqueroit  jpas  d'imputer  <lans  la  An.  gr. /uite  à  cette  inobtervation  tous  les  mal-  ̂   *•  *  /* 

heui-s  qui  arriveroient  dans  la  famille.  ̂ "^^^^ 
Apres  toutes  ces  cérémonies  on  porte  le  L'an  du 
corps  hors  de  la  Ville  pour  le  brûler.  Il  Chien. 

eft  fuivi  de  fes'  parens  &  de  fcs  amis, mais^  oh  le  fait  repofer  dans  des  huttes 
bâties  fur  le  chemin  de  diftance  en  diftan- 
ce ,  où  Ion  trouve  une  table  couverte  de 
viandes  deftinées  pour  lui. 

CHAPITRE    XIIL 

Afarehe  de  Genghiz^can  an  TàngHt.  Def^ 
nleres  avions  dn  Sultan  GelaUddin  k 

fon   retour   des  Indes.  Bataillt  contrt 
Sch  dafcou  Somerain  de  Tangut. 

LA   grande  armée  de  Genghizcan  ne 

fut  en  état  de  marcher  pour  al- 
ler joindre  les  troupes  au  Tangut ,  que 

vers  le  mois  de  Juin  de  l'année  1225.  Hegr- 
^22.  &  encore  falut-il  prévenir  la  faifon  ̂  
parce  que  le  beau  tems  ne  commence  or*-   f^dlaU 
dînairement  dans  le  Tangut  que  fur  la  l^^  tH' 

jfîn  de  ce  mois ,  &  la  campagne  ne  peut  43»- 
fournir  que  très  peu  de  chofes  avant  ce  ̂  
tems-là. 

Cet  Emperctti:  voulut  encore  partager Rrij 
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A»  gr.    avec  tes  Officiers  &  fes  Soldats  les  fatî- 

1/  *■  +*    gués  de  cette  guerre.  Il  fit  la  revue  de 
$  XI.      toutes  (es  troupes.  £n(wce  il  deftina  cent 

L'an  da  tniUe  hommes  pour  la  Chine  où  il  avoit 
Cbkn.     i  craindre  une  révolte ,  fi  la  fortune  fa- 

vorifoit  ScHidafcott  ;  6c  avec  trois  cens 

cinquante  mille  qui  lui  reftoient  en  comp* 
tant  les  ttoupes  qui  étoient  au  Tangut ,  il 
fc  mit  en  marche.  Son  armée  »  étoit  dr-^ 
\i(ét  en  dix  corps  dont  chacun  avoit  fon 
General.  Les  Princes  Zagataï  &  Odaï 
coQimandoient  les  deux  premiers»  Les 
autres  étoient  (bus  la  conduite  de  Caraf- 

char ,  d'Ilancou ,  de  Bêla,  d'Hubbé ,  de 

S«Ma  ôc  d'autres  Seigneurs  qui  s'étoient 
£gnalez  dans  la  guerre  paflce.  Mais  tous 
ces  Généraux  étoient  fournis  au  Prince 

Tuli..  Outre  cela ,  il  fit  un  camp  volant 

d'Ofliciers  réformez  pour  l'inftruâion  de 
ks  petits  fàs  Cifblay  6c  Hulacou  >  qni 
d!evinrent  dans  la  fuite  de  très,  grands 
faommes^. 

Après  {dufieurs  femaines  de  marche 
htxs  du  pais  de  Mogoliftan ,  TArmée  tra- 

versa un  défert  de  quarante  journées  dans 
laProvince  la  phis  Orientale  des  Naïman^ 
Se  quand  die  fut  arrivée  fur  les  firontieres 
As  Tangut ,  qu  on  appelle  aulB  Cachin  > 

J'fiEpereur  fit  fçavoir  fa  venue  â  Schidaf^ 
€0%  en  s'empaïaat  de  la  vHle  d'Ezinc^qut 
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{es  première?  troupes  avoient  mîfe  hors  ̂ "'  S^' 

d'état  de  réfifter  long  tetns.  La  prompte  jjcg.  ̂" iéduâion  de  cette  Ville  donna  lieu  aux  ̂   1 1. 

tmupes  de  fe  rcpofer  &  de  fe  remettre  de  L'an  do^ 
leur  longue  marche.  Genghizcan  ne  vou-  C^^^- 
lant  rien  bazarder  >  choiiit  ce  lieu  pour 

y  établir  fonfcjour,  pendant  qu'il  (eroit 
au  Tangut ,  &  fie  fî-bien  que  quelques 

gens  du  païs  qu'il  gagna  par  Tes  préfens , 
lui  fèrvirent  d'efînons  ic  lur  rendirent 
bon  compte  des  rorce s  Se  de  la  di(pofi- 
tionde  (es  ennemis.  Us  lui  apprirent  que 
Scbidafcou  avoit  fait  partir  trente  mille 
chevaux  en  divers  corps  pour  tâcher  de. 
fe  furprendre.  Et  en  effet  ces  troupes  com-    , 
pofées  de  gens  d  élite  parurent  bien- tôt 

èii  la  firontiere  du  païs  d'Ezme.  Ils  défi- 
rent d'abord  quelques  partis  Mogols  -, 

mais  ils  fc  retirèrent  fur  l'avis  qu'on  leur 
donna  >  que  fe  Grand  Can  avec  toute 
Ion  armée  )  marchoit  contre  Schidafcou, 

dont  Tarmée  étoit  de  dnq  cens  mille  hom- 
mes ,  la  plupart  fournis  par  les  Chinois 

de  Mangi. 
Genghizcan ,  quoyque  fort  inférieur  litdlAt' 

en  nombre  ,  ne  balança  pas.  Il  fe  fla-  l^h  t^g. 

toit  que  les  troupes  ennemies  étant  peu  ag-  ̂)  ̂* 
guerries  &  les  hennés  au  contraire  accou- 

tumées à  combattre  &  à  vaincre ,  il  ren»- 
porceroit  fearcmcQt  ta  viâoke.  Il  aUa 
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An.  gr.  cionc  chercher  SchidaTcou.  Zagataï  & 

ï  *  1  j.  Carafchar  Nevian  avaient  quarante  mille' 

^^8-  hommes  fous  leur  conduite,  Hubbc  & 
I^andu  Suida  trente  mille.  Ilencou  commandoit 
CiiieQ.  vingt  mille  Carizmiens  qui  avaient  en  di- 

vers païs  embraflë  le  parti  des  Mogolsr 

Un  pareil  nombre  d'Indiens  fuivoit  les 
ordres  de  Bêla ,  &  Bedreddin  qui  avoit 
(èrvi  le  Grand  Can  contre  Mehcmed , 

parce  que  ce  Sultan  avoit  fait  mourir  fon 
oncle  )  menoit  trente  mille  hommes  tant 
du  païs  des  Getcs  que  des  frontières  du 
Capfchac.  Un  Can  nommé  Danifchmen- 

de  favori  de  l'Empereur ,  avoit  fous  fon commandement  trente  mille  Carizmiens 

nouvellement  levez.  Le  Can  des  Yugu- 
res  couduifoit  les  troupes  auxiliaires  des 
Princes  >  qui  à  fon  exemple ,  s  ctoient  vo- 

lontairement fournis  à  Genghizcans  & 
tous  ces  Généraux  avoient  autant  de 

Lieutenans  fous  eux ,  qu'ils  avoient  de dix  mille  hommes.  Les  vieilles  bandes 

étoiént  commandées  par  le  Prince  Oâiaï 
&  formoient  le  corps  de  réferve  qui  ac- 

con^agnoit  l'Empereur ,  &  dans  ce  corps 
étoit  aufli  le  camp  volant  d'Officiers réformez. 

Bien  que  toutes  ces  troupes  foflcnt  ri- 
ches ,  elles»  ctoient  fimpltçient  vêtues  » 

parce  que  le  Grand  Can  Tavoit  ajinihrouh 
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îu.   Les  Ennemis  au  contraire  éroient  ha-  L'An  di 

billez  de  brocards  dor,  d'argent  &  de  8^^" 

fbyc  apportez  de  la  Chine ,  &  les  fin^pl^s^^ç^ijè 
Soldats  avoient  des  habits  plus  magnifi-  ̂   1 1. 

ques  que  les  Officiers  Mogols.  L*an  du> 

Schidafcou  ayant  appris  que  Genghiz-  Clvica* 

can  n  étoit  qu'à  deux  journées  de  mar- 
che ,  envoya  cent  mille  chevaux  déta- 
chez de  tous  les  corps  de  fbn  armée ,  pour 

aller  furprendre  fon  ayant- garde.  Ils lat- 

taquerent  avec  beaucoup  de  vigueur  -, 

mais  ils  la  trouvèrent  fî  ferme ,  qu'ils  n  en^ 
purent  ébranler  un  feul  rang,  quelques- 

efforts  qu'ils  fiflènt.  Lanuiç  quifurvint 
fît  ceflèr  le  combat.  Les  gens  de  Schi* 
dafcou  fe  retirèrent  avec  perte  ,  &  rega- 

gnèrent le  gros  de  leur  armée ,  qu'ils  ren- 
contrèrent à  une  journée  du  lieu  où  ils 

avoient  combatu.   Cependant  Genghiz- 

can  s'avançoit  toujours ,  8c  enfin  lés  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfèncc. 

Celle  de  Schidafcou  s'étendit  beaucoup,    Bataille 

Se  les  Mogols  furent  obligez  de  combat- ^^.^^"" 
tre  fur  la  glace  d'un  lac ,  dont  les  eaux  ̂ q^^^^ 
qui  lui  étoient  fournies  par  un  canal  du  schidaf- 
fleuve  Caramouran  étoient  encore  gelées^cou. 
On  fè  battit  dans  tous  les  quartiers*  Les 

Mogols  eurent  d*abord  l'avantage.  Les 
troupes  de  Tangut  &  celles  qui  te  trou- 

vèrent fur  la  même  ligne ,  furent  entière-» 
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iAn.gr.     n)ent  défaites;  &  toute l'arméfe  eAfletme 
^^^S^   ,  Tauroit  été  dés  ce  mottietity  fi  les  Chinois 

^^8  •       commandez  par  ce  même  Mayancan,  que 
L'an  da    Genghizcan  avoit  fait  arrêter  dans  la 

Chien,     gueriie  de  la  Chine ,  &  les  Turcs  conduits 

fadU'  P^'  '^  Prince'de  Jorge  ne  s'étoient  forte- 
l^b.  f0g.  ment  oppofez  à  rimpetuofîté  des  Mogols; 
4j^'       mais  ces  deux  Généraux  chargèrent  avec 

Fant  de  courage  les  deux  aîles  de  Tarmée 

du  Grand  Can ,  que  rallumant  l'ardeur  de 
leurs  Soldats  >  ils  firent  un  horrible  car- 

nage *)  ils  lui  tuèrent  plus  de  trente  mille 
hommes.  Cet  heureux  fuccés  devint  fu» 
nefte  aux  troupes  viâorieufës  y  car  croyant 
les  Mogols  vaincus  >  eNes  ne  fongerent 

qu*à  les  charger  fans  ohfervcr  aucun  or- 
dre y  au  lieu  que  les  Mogols  gardant  rou- 

îours  leurs  rang^,  fe  laiâbient  difficile- 
ment enfoncer.   Enfin  y  la  fermeté  que 

Mayancan  &  le  Prince  de  }tirge  trouvè- 
rent dans  le  centre  les  étonna  y  Se  le  eoips 

de  réfbrve  venant  â  donner  tout  â  coup , 

les  Turcs  fc  les  Chinois  plièrent  Se  prr- 
xent  la  ftiite.  Schidaicou  lui-même ,  après 

avoir  fait  paroître  une  valeur  extraordr- 
naire ,  fut  obligé  de  iEè  iàuver  &  d  aban*- 

...^  .    donner  le  champ  de  bataille  à  fes  Enne^- 

^e  l'air-  *™^>  ̂   caillèrent  en  pièces  toutes  les 
mée  de  troupes    qui  leur   réfiftérent.    On   dk 

TanguCf  ̂ 'il  périt  en  cette  journée  trois  cens mille 
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tnîlle  hommes  du  côté  de  ce  Prince  &  de  An.  gr. 

ùs  Alliez.  H  *^' 
L'Hiftoire  des  Mogols  ne  fait  aucune  ^  ^S* 

inention  de  ce  que  perdit  Gcnghizcan.  l'^q  du 
Elle  parle  de  tous  ceux  qui  fe  fîgnalerent  Chm^ 
dans  cette  grande  aâion ,  &  elle  dit  que 
les  jeunes  Princes  Cublay  &  Hulacou,fi« 

rent  juger  par  leur  courage  qu'ils  pour- 
Toient  un  jour  égaler  leur  ayeul.    Apres 
cette  viâoire ,  Genghizcan  marcha  con- 

tre les  Turcs  de  Jucge  >  mais  ils  (e  fourni^ 
xent ,  &  il  fe  contenta  de  leur  foûmif-^ 
iion  6c  de  leurs  riches  préièns  ,  parce 
^ue  méditant  la/ conquête  de  la  Chine 
méridionale ,  il  vouloir  conferver  ks  trou-* 

pes   pour  une  fi  grande  entreprife.    Il 
impofà  pourtant  un  tribut  annuel  à  ces 
Turcs ,  il  convint  avec  leurs  Députez  des 

garnifons  qu'ils  foufFriroient  de  fa  part dans  leurs  Places ,  &  il  les  obligea  encore 
à  lui  fournir  des  troupes ,  pour  les  joindre 
aux  fiennes.  il  n  alla  donc  pas  plus  avant. 
Il  pafTa  rhyver  dans  la  partie  Occiden- 

tale du  Tangut.    La  il    reçut  des  Let- 
tres de  Bagdad,  qui  marquoient  la  mort 

du  Calife.  Sur  cette  nouvelle  il  ordonna 

qu'on  fift  encore  des  levées ,  &  pendant 
qu'on  y  travaillôit ,  il  s'aflîira  non  feule- 

ment des  païs  qui  dcpèndoicnt  de  Tan- 

gut ,  comme  d'Ërgimul  ̂   de  Sinqui  Se 
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An.  gr.  d'£giicaya ,  mais  des  païs  voifins  >  &  prîrir 
l}^  ̂ '  '  cipalemenr  de  la  Ville  de  SiKion ,  qui  eft 
6  ?i.  ̂i<^gnée  de  Pequin  de  quatre-vingt  jour- 

Lan  du  ̂ es.  Il  lui  importoit  fort  d'avoir  cette 
Chifiu  Place  »  qui  Tauroit  pu  inquiéter  lors  qu'il .ièroit  entré  dans  la  Chine  méridionale. 

Il  faloit  des  païs  aufll  étendus  &  auffi 
fertiles  que  le  Tangut  ,  pour  nourrir 
Jongr  tems  une  armée  ii  nombreuse.  Elle 
y  fubfifta  fans  peine ,  &  paffa  Thy  ver  en 
campant  &  décampant  dans  les  parties 
méridionales  de  ce  Royaume  vers  le  Tur- 
queftan ,  où  il  y  avoir  une  grande  abon- 

dance de  gras  pâturages.   Elle  pafla  les 
autres  faifons  dans  les  quartiers  Septetv 
trionaux  des  mêmes  païs  &  dans  les  roon« 

tagnes ,  marchant  toujours  fans  s'arrêter 
dans  aucune  Ville ,  tant  pour  ne  point 
manquer  de  fourrage  que  pour  prékrver 

les  chevaux  des  mouches  &  d'autres  in- 
fcâcs  de  cette  nature  ,  dont  la    quan- 

tité eft  etifroyablc  dans  les  Païs  méridio- 
-naux. 

Après  tant  d'heureux  fuccés ,  il  fem- 
bloit  que  l'Empereur  Mogol  n'eût  plus 
rien  à  defirer. .  Son  Empire  étoit  tranquil- 

le, fa  Cour  en  joye.  Ônnepenfoit  qu'à 
Je  divertir*  11  difoit  lui-même  qu'il  ne 
foûhaltoit  plus  rien  que  de  faire  du  bien 

à  iîcs  Sujets ,  &  qu'il  s'appliquerait  uni- 
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qucment  aies  rendre  heureux  ,  aiiflî-tôtAn.  gr.. 

auîl  auroit  fournis  lereftede  la  Chine  ,îj^*^* 
aont  la  conquête  lui  paijoiflbit  aifée.  Mais  ̂   ̂̂ ^ 

Dieu  enàvoic  autrement  difpofé ,  &c  la  L'an  di^ 
.  fortune  oui  ne  laifle  pas  long-tems  les  Chien» 
hommes  dans  la  mième  iîtuation  ,  chan- 

gea bien- tôt  k  joye  de  ce  Prince  en  trif- 

tefle  ;  pendant  qu'il  fe  divertiflbit  au  mi-   Mort  de 
lieu  de  fa  FamDle ,  il  apprit  la  mort  de  Toufchi- 

Toufchican  fon  fils  aîné.  Cette  nouvelle  f^*°^^Jî* 

qui  lui  fut  apportée  du  Cafpchac  affligea  chac*^  " toute  la  Cour.  L-Empetreur  montra  (ï^* 
bord  beaucoup  de  fermeté ,  mais  infenfir 
blement  fa  contrainte  cédant  à  la  tendref- 

fè  paternelle  >  il  tomba  dans  une  tpélan- 
colie  noire  ,  qui  depuis  ce  tcms-U  Tem- 
pêcha  de  prendre   part  à  aucun  diverr 
tiflement. 

Il  parut  n:>cme  peu  fenfible  i  la  nouvelle   Dcrnîc- 

qu'on  lui  apporta  d  une  grande  vidoire  ̂ ^^  a^iôs 
remportée  par  ks  Lieutenans  fiir  Gela-  f  j  .^^^^^ 
leddin.  Ce  Sultan  ayant  appris  que  TEm-  ̂ ^  retour 
pereur  s'étoit  éloigné ,  revint  des  Indes  dcsiûdci, 
en   Mercrane   avec  quelques    troupes; 

d*où  il  alla  à  Schiraz,  enuiitedlfpahan où  ks  amis  riptrodiri^rçtit  (ecretement , 

&  où  il  groflît  fa  petite .  armée.  Il  fe  ren- 

dit de  là  à  Bagdad ,  où  n'ayant  pas  été 
bieii  reçu ,  il  battit  les  troupes  que  le 

Calife  envoya  contre  lui<  Il  reprit  Tau« 
S  f  i j 
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An.  g.  piis  auprès  dune  foret  fur  laroatedela 

H*ff  ̂   Chine ,  les  Chefs  de  l'armée  furent  o- 
Wi°i.  bligez  de  fufpendrc  la  marche  des  trou- 
L'an  du  pes ,  &  de^prendre  de  nouvelles  me(ures 
Porc.  pour  leur  fubfiftance.  Toute  la  Cour  c- 

tant  campée  auprès  de  la  ferèt ,  le  camp 

compofé  d'une  prodigieufe  quantité  de tentes  &:  de  maisons  mouvantes^  rcflèm- 
bloic  a  une  grande  Ville.  Le  quartier  du 
Grand  Can  étolt  plus  éloigné  des  autres 

qu'à  lordinaire  ,  Se  la  chambre  où  cou- choit  ce  Prince  étoit  loin  du  bruit  &  de 
la  confufion  de  la  Cour.  Mais  il  a  voit 

beau  être  en  repos ,  fa  (anté  ne  fe  réta- 
bliflbit  pas.  Au  contraire  quelques  foins 
que  les  Médecins  &c  les  Aftroîoguesen 
pnflent ,  le  mal  augmentoit  de  jour  en 

jour.  Enfin  l'Empereur  qui  ne  fe  flatoît 
point  dans  les  afF<iires  importantes ,  ju- 

geant par  les  douleurs  qu'il  fbufFroit  que 
fà  vie  étoit  en  dancer ,  rèfblut  de  diipo- 
fer  de  ks  Etats  Se  de  nommer  un  fuccef- 
feur. 
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CHAPITRE  XIV.  &  DERNIER.     6  x  5. L*an  du 

Elévation  d'OHai  Can  au  grand  Empin  Poic^ dt  Cj4 fie.  Mort  dt  Genghiz^can. 

LE  Grand  Can  fe  Tentant  fort  mal, 

fî^t  venir  en  fa  préfence  fes  fils  avec 
leurs  enfans.  Les  autres  Princes  du  Sang 

s'y  rendirent  auffi  fuivant  Tes  ordres.  Lors 
u'ii  les  vit  tous  aflêmblez ,  il  k  mit  à 
on  féant ,  &  malgré  les  douleurs  qui  le 

preflbient ,  il  prit ,  autant  qu'il  lui  fut  pof- 
fîble ,  cet  air  de  Majeftc  qui  avoit  juf- 

ques-là  donné  tant  de  rcfpeâ:  &  decxaîn^- 
ce  à  Tes  enfans  mêmes  &  aux  Souverains 

de  l'Orient.  Il  leur  dit  qu'il  fentoît  afibîî- 
blir  fcs  efprits,  &  que  c  étoit  une  néceffij- 

te  qu'il  fe  di(posât  à  la  mort.  Jr  vous  laîjfc , 
ajouta-t'il ,  le  plus  puljjfant  Empire  du  mon- 
df.  F'oHS  enetespaifibks  pojftffiurs  ̂ maîs 
fi  voHS  vohUs  k  ccnferver  ̂   foyek  tmtjoHrs 
unis*  si  la  difcorde  fe  glijfe  parmi  vous  ; 
foyez  perfuadés  que  vous  vous  perdrez,  tous. 

Dn  dit  même  que  pour  mieux  leur  fai- 
re voir  que  leur  Cilut  dcpendoit  de  leur 

union ,  il  leur  donna  un  faifceau  de  flèches 

qu'il  s'ctoit  fait  apporter  ,  &  leur  dit  de 
le  rompre.  Comme  ils  n'en  purent  venir S  f  iiij 
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An.  gr    à  bout ,  il  fit  défaire  le  faifceau  &  leur 

Hce  ̂'    ayant  fait  rompre  fans  peine  les  flèches 
1^    ̂ 2,  ).      féparées,  il  prit  de  là  .occadon  de  leur 

L'an  du    reprcfenter  les  cftets  de  l'union  &  de  la 
Poic;      dilcorde  dans  les  Princes.  Enfuiteil  leur 

dit  :  NtfoyC^ionc  cjnunt  langue  &  ̂ hun 
cœur,  &  vous  feris  a  rabri  des  offerts dt 
la  tnaUdUiion*  Car  fi  vous  ri  obftrvC(jpaî 
les  loix  cjiit  fay  établies  &  fne  vous  mar- 
chics  dans  la  voyt  de  la  dijfentien ,  vos 
Sujets  y  c^fi-à'dire  viys  Ennemis ,  fe  rcn- 
dront  bien-  tôt  maitns  de  votre  Empire. 

Apres  avoir  achevé  ces  paroles ,  il  de- 

manda  i  ceux  qui  1  ecoutoient ,  s'ils  n'é- 
toient  pas  d'avis  qu'il  fift  choix  d'un  Prin- 

ce qui  fût  capable  de  gouverner  après 

)ui  tant  d'Etats.  Alors  les  fils  &  fes  pe- tits fiis  fe  mirent  à  genoux  &  dirent  : 
Vous  et  es  notre  fere  &  notre  Empereur,  i 
tir  nous  fommes  vos  Efclaves.  Cep  a  nous 
de  baijfer  la  tête  lors  que  vous  nous  hono» 
ris  }le  v$s  ordres.  &  de  ki  exécuter.  En 
tnème-tems  ils  fe  relevèrent.  Auffi  tôt  il 

xiomma  pour  (on  fucceffeur  le  Prince  Oc- 
çaï»  &  il  le  déclara  Can  des  Cans  par  la 

Qualité  de  Caan  qu'il  lui  donna  ̂   &  OfjkQ Its  fuccefleurs  ont  confervée.  Us  fléchi- 

rent le  genoiiil  une  féconde  fois  &  •  s'é- 
crierent  :  Ce  qu^ordonne  le  Grand  Gen- 
ghiKxan  efl  jupe.  Nous  lui  obéirons  tom^ 
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î?.  iV/  bii  flaifoit  de  nous  commander  de  An.  gr. 

halfer  la  verge  même  dont  nous  aurions  me-  IJ'  ̂   ̂* 

rite  d'être  chatïtTi,  nous  le  ferions  fans  feine*  ̂   ^°*^ 
L'Empereur  donna  à  Zagataï  la  Tran-  L'an  du 

foxiane  ?  &   plufieurs  autres  païs ,  dont  Porc, 

il  voulut  qu'on  lui  fift  un  contrat  parti* 
culier ,  &  ce  païs  prit  dés  ce  tems-là  Iç 
nom  de  fon  Souverain.  Il  fut  appelle  Ou- 

lous-Tchagatay.  C'eft-à-dire  le  païs  de 
Zagataï.  Il  ordonna  à  Carafcbar  Nevian 

en  qui  il  avoit  une  entière  confiance  d'ac- 
compagner ce  Prince  en  Tranfoxiane  & 

de  pourHiîvre  Gelaieddin,  (\  ce  Sultan 
ofoît  y  mettre  le  pied.  Il  fit  encore  quel- 

ques loix  pour  prévenir  les  diflentions  qui 
pourroient  naître  entre   Zagataï  &c  ks  t 

autres  héritiers,  &  il  voulut  qu'on  le^r 
écrivît  pour  les  faire  exécuter ,  en  cas 

de  befbin.  Le  dernier  ordre  qu'il  donna 
concernoit  Schîdafcou ,  à  qui  il  ne  pou- 
voit  pardonner  ia  révolte ,  quelque  cho* 

fe  qu  il  eût  dit  à  fon  Envoyé  -,  &  afin  que 
ce  Prince  ne  profitât  pas  de  fà  mort , 

s'il  la  fçavqît,  il  défendit  de  la  publier, 

jufqu  a  ce  que  Schidafcou  qu'on  attea- 
doit  au  camp ,  y  fut  arrive ,  &  il  comman- 

da de  s  aflurcr  de  lui ,  &  de  le  traiter  fui- 

vant  la  rigueur  des  Loix.  Il  rendit  l'ef-   Mort  cTc 
prit  peu  de  jours  après ,  dans  le  tems  Genghiz-. 

IDièmip  qu  on  difoit  dans  le  camp  qu'il  &^  ̂^Ot 
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Ad.  gr.  portoit  beaucoup  mieux  qu'à  lordinafre^'' 
jti6.  gr  qu*on  le  verroit  bien- tôt  à  la  tète  de 

J^^'S;       l'Armée. 
L'an  du  Cette  mort  arriva  une  année  ou  envi- 
Porc,  ron  après  le  Couronnement  de  S.  Loiiis 

Roy  de  France,  c'cft-à-dire  fur  la  fin  de 
Tan  de  grâce  1116.  Heg.  6i}.  après  25. 

années  de  Règne ,  &  à  la  foixante  trei« 
Ssiéme  de  fon  âge. 

II  ne  fut  pas  difficile  de  cacher  la  mort 

de  Gcnghizcan ,  parce  que  chez  ces  peu- 
ples on  ne  fçait  gucres  ce  qui  fc  pafle  dans 

l'cippartement  d'un  Grand  Seigneur  ma- 
lade ,  qui  ne  veut  d'ordinaire  être  vu  que 

de  ct  ux  qui  le  fervent  pendant  fa  mala- 
die. Il  fiut  même  obkrvcr  que  quand 

quelqu'un  eft  malade ,  on  met  (iir  fa  mai- 
fon  un  fignal  pour  avertir  qu'on  ne  le  vi^ 
fire  pas  \  &  ceux  qui  ont  quelque  auto- 

rité font  pofer  des  fentinelles  bien  loin 
au  de  là  ae  leur  habitation ,  pour  empê- 

cher que  qui  que  ce  foie  n'en  approche , 
s'il  n'eft  appelle. 

Schidafcou  arriva  huit  jours  après  l^ 

mort  de  Genghizcan  dans  le  camp,  qu'il 
troU  va  en  joy e  à  caufe  de  la  feinte  guerifott 
de  fon  Empereur  dont  les  ordres  i  fort 
égard  furent  exadement  exécutez.  On  Ce 
faifit  du  malheureux  Schidafcou ,  de  Ces 

enfans  &  de  quelques  Seigneurs  qui  l'ac^ 
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conipagtibient  >  on  les  fît  tous  mourir ,  An.  gr. 

&  par  cette  fanglante  exécution  le  Tan-  i  *•  «•  ̂t 

gut  &  les   Provinces  qui  en  dépendent  ̂ ^S- 
demeurèrent  annexes    à    lEmpire   des  ̂ 'an  da 
Mogols.  *  Potc^ 

Apres  cela ,  on  déclara  la  mort  de  Gen- 

ghizcan.  On  n'entendit  plus  par  tout  que 
des  cris.  On  vit  toute  la  Famille  Royale 
baignée  de  pleurs>les  Officiers  de  la  Cour 
confternez,  les  Soldats  accablez  de  dou- 

leur 5  &  tous  les  Officiers  faifoient  reten- 

tir l'air  de  leurs  regrets.  Lorfque  la  pom- 
pe funèbre  fut  préparée ,  &  que  les  Prin- 

ces, les  Généraux  d  armée  &  les  autres 

Officiers  de  guerre  furent  aflèmblez  >  les 
tambours,  les  trompettes,  les  timbales,  tous 
les  inftrumens  militaires  annoncèrent  les 

funérailles  de  tous  cotez.  Enfiiite  on  por- 
ta le  corps  du  Grand  Can  avec  la  der- 

nière magnificence ,  au  lieu  que  ce  Prince 
avoir  choifî  pour  fa  fépulmre.  Ce  fat  fous 

un  arbre  d'une  beauté'  finguliere ,  où  re- 
venant de  la  chafle  quelques  joiurs  avant 

fa  maladie ,  il  s'étoit  agréablement  repo- 
fé.  On  l'enterra  avec  les  plus  honorables 
ccfemonîes  de  la  Religten  Mogole ,  & 
enfuitc  on  éleva  dans  cet  endroit  un  fu- 

perbe  tombeau. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  coutume 
barbare  qu'on  a  pratiquée  depuis  chez. 
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An.  gr.    les  Tartares ,  &  les  Mogols  d'ôter  la  vïé 
î>  *  ̂'    a  ceux  qu'on  rencontroic  en  portant  en 
^  ^'       terre  le  corps  d'un  Grand  Can ,  ait  été 
L'an  du   obfervce  cette  fois  ;  car  les  Hiftorîens  ne 

Porc,       le  difent point,  &  d ailleurs,  ellen'étoit 
pas  i  effet  d'une  loy.  Il  eft  conftant  tou- 

tefois qu'on  a  exercé  cette  cruauté  aux 
funérailles  des  Empereurs ,  qui  ont  iîicce- 
dé  à  Genghizcan.  Les  Cavaliers  qui  ac- 
compagnoient  la  pompe  funèbre ,  periùa* 

Jiés  que  les  hommes  qu'on  tuoit  alors  é« 
toient  prédeftinez  9  faifoient  mourir  ceux 

qu'ils  rencontroient  fur  leur  paflàge,  & 
même  ils  égorgeoient  les  plus  beaux  che- 

vaux.       K 

Les  peuples  vinrent  vifîter  ce  tombeau. 

On  planta  d'autres  arbres  autour  de  celai 
qui  k  couvroit  avec  tant  d'ordre  &  d'art  y 
qu'ils  rendirent  dans  la  fuite  ce  monument 
le  plus  beau  du  monde.  Un  û  grand  deiiil 
ne  demeura  p^s  enfermé  dans  le  Tangut. 

Il  k  répandit  bien-toc  par  toutl'EmfHre* 
La  Cour  Jfiit  remplie  de  Cans  &  de 
Grands  Seigneurs  tributaires  ou  amis  qui 
vinrent  en  perfonne  cohfoler  les  Princes 
affligez ,  Se  cette  affluence  de  Souverains 
dura  au  moins  (ix  mois. 

On  s'addreflbit  à  06taï  comme  à  l'Em- 
pereur défigné  5  mais  bien  que  ce  Prince 

put  agir  de  pleine  autorité ,  il  ne  voulut 

i 
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rien  faire  fans  confiilter  ceux  donc  le  Grand  An.  g,: 

Can  fon  perc  fe  fer  voit  dans  fes  confeils  »  '*  *  ̂* 

6c  même  il  proteftaquil  nagiroit  point  ̂   ̂S* 
fouverainement ,  que  la  dîette  ordonnée  L*an  du 

par  les  Loix  n'eût  été  tenue ,  èc  qu'on  Porc^ 
n'y  eût  examiné  s'il  ctoit  capable  de  ré- 

gner. On  avoit  déjà  dépêché  des  Couriers 

par  tout  l'Empire  pour  cette  aflèmblée ,  8c 
'  l'on  ne  doutoit  pas  que  tous  ceux  qui  a- 
voient  droit  d'y  aflîfter  ne  fe  hâtaffent  de 
fe  rendre  à  Caracorom  où  elle  étoit  con-^ 

voquée. 
Il  fembîoit  alors  que  ce  grand  Etat  fût 

en  interrègne.  Les  affaires  pourtant  n'en 
foufFioient  point.  Zagataï  qui  étoit  le  dé- 
pofitairc  &  Texpoiiteur  des  Loix  ,  les  faî- 
fbit  obferver  avec  exaâitude.  Elles  étoient 

dans  une  vigueur  d'autant  plus  grande 
que  la  mémoire  du  Legiflateur  étoit  en- 

core fraîche.  En  effet  pou  voient- ils  man- 
quer de  vénération  pour  un  Prince  qui  les 

avoit  rendus  les  plus  refpcdables  peuples 

de  la  terre  ?  un  Prince  d'ailleurs  qui  avoit 
toutes  les  vertus  des  grands  Conquerans. 

Il  avoit  un  génie  propre  à  former  de  bel- 
les entreprifes ,  &  une  prudence  confdm- 

mée  pour  les  conduire  ;  une  éloquence 
naturelle  pour  perfuader ,  une  patic  nce  â 

l'épreuve  de  toutes  les  fatigues ,  une  tem- 
pérance admirable  »  un  grand  fens ,  avec 
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Ad.  gr,     une  pétiéiraiJon  vive  qui  lui  faiiûit  pten- 
IJ-  *  *■    dre  fur  le  champ  prefque  toujours  le  mcil- 

-  '^'       leur  parti.  Véritablement  il  étoit  fânguï- 
L'aii  du    naire ,  &  il  traitoit  Ces  Ennemis  avec  trop 

Vote.       de  riguEur.  Odaï  Can  après  lui  poulT'a  en- 
core plus  loin  les  conquêtes  dans  la  Chi- 

ne,  &  fes  autres  fuccedêurs  voyant  pref- 

que toute  l'Afie  fous  leurs  loix ,  portèrent 
leurs  armes  dans  l'Europe  jufques  chez nos  voidtis. 

Fin  de  tfilfioirt  de  Genghïz^an. 



D£    <j£'NGHI  ZC  AN.  4^5 

'^gÀjjÇfcfâ?  <?£*$??&!!►??  :'îg*îî<;Ma> 
^Ï41)(;%<)||^  (i<i^âa^  é€<if>$â(î€4^ 

ABREGE' 
DE  L'HISTOIRE 

PES   SUCCESSEURS 

D  E 

GENGHIZCAN 

AP  R  e'  S  la  mott  de  Genghizcan  (es Etats  demeurèrent  fous  la  domina- 

tion de  Tes  Enfans ,  de  la  manière  qu'il  les 
leur  avoir  partagez  de  fon  vivant.  Le 
Capfchac  relta  au  Prince  Batou  fils  aîné 
de  Toufchi.  Zagataï  eut  pour  fa  part  la 
Tranfoxiane  auffi  nomméeMauvaralnahar 

&  par  les  Européens  ,  le  Zagataï  ,  ou  le 
païs  des  Uzbecs  ôc  le  TuiKeftan.  TuK 
eut  la  Corafl4ne  ,  la  Pcrfe  &  les  Indes. 

Tout  le  refte  fut  le  partage  d*Oéiaï  , 
c'eft-à-dire  la  grande  Horde  appclléeOur- 
doubalec  &  Oloughyurt  où  Genghizcan 
faifoit  ordinairement  faréfidence  ;  le  païs 

desMogolsJa  Chine  Septentrionale  nom- 

mée Catay  ,*  qui  a  pour  capitale  Pequin , 
êc  enfin  les  autres  païs  vers  la  mer  Orien* 
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taie  ,  &  le  détroit  d'Anian.  Oâraï  prît  lé 
titre  de  Caan  qui  fignifie  Empereur.  Il 
commença  de  régner  en  i  ii8  •  &  mourut 

en  1241.  '^ 
Il  s'agit  de  (çavoir  préfentement  qaelle 

fut  la  deftînce  de  ces  quatre  Princes ,  Se 

la  fuite  de  leurs  fiicceflèurs  julqu'à  Tamer- 
lan,  qui  les  ayant  tous  vaincus  ne  leur  laiflà 

que  le  titre  de  Can  &  d'Empereur  Mo- 
gols ,  &  jufqu'à  préfent  que  la  lignée  de 
Genghizcan  fè  conferve  encore  dans  les 
Can^dela  petite  Tartarie  ou  Crimée  en 
ligne  directe,  &  dans  la  branche  des  Can9 

Uzbecs  qui  régnent  dans  la  Tran(bxiane« 

HISTOIRE 

Dt  TonfchUCdn  fils  aini  de  Genghiz^cak* 

TO  u  s  c  H  Y  ,  que  quelques  -  uns 
appellent  Dgoudgy  ,  &  d  autres 

-Giougy,  fut  un  très  grand  Prince.  Sa 

branche  fubfîfte  encore  aujoifrd'huy  dans 
la  petite  Tartarie  ,  malgré  l'invafion  des 
Mo/covites  dans  la  grande  Tartarie, 

pMifque  les  Tartares  reconnoiflènt  Selim- 

Keray  pour  leur  légitime  Souveraiiî.  Ton-* 
^^/ en  Jangue.Tartare  fignfie  un  hôte  bien 
venu.  Les  Mericites  un  jour  ayant  trouvé 

Une  occafion  favorable  de  piller  le  camp 
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de  .Gebghizcap  9  enleverenc  fa  fctntxte  qui 
^oit|groflc  ôc  la  condoidrent  à  Ounghcan 
qui  la  lui  renvoya.  Elle  accoucha  fur  la 

route  d'un  Prince  qui  fut  nômnié  Touf^ chi  â  caufe  de  cette  avanture.  Ce  Prince 

étant  devenu  grai3d>fe  fignala  par  de  bel- 

les aâions.  Il  accompagna  l'Ënapereur  Ton 
père  ̂   d^  la  guerre  de  Carizme ,  Se  prie 
en  personne  la  viUe  de  Jundficuëe  fur  le 
fleuve  Jaxartes.  Gengbizcan  fut  fi  fatisfait 
de  fa  conduite  >  qu  il  lui  donna  déflors 
en  fbuveraineté  TEnipire  de  Capfchac ,  le 
païs  des  Getes  Se  le  Turqueftan^  Toulchi 

s'çcablit  dans  le  Gapfchac  9  a  Se  y  mourut 
fix  mois  avant  lamort  de  fbn  père  arrivée 
en  1116.  CiiKpiantebuit  Princes  en  ligne 
dire£be  ont  régné  après  lui  fur  le  Trône  de 
Capfchac. 

Son  fils  Batou-Can  (on  premier  fuccef- 
feur  >  fit  la  conquête  des  Alans ,  des  Afiî- 
tes ,  des  RuflTes  ou  Mofcovites ,  des  Bul- 

gares Se  de  plufieurs  autres  peuple».  Il 
tfaverià  même  ta  Ruflîe ,  pilla  Se  rava- 

gea la  Pologne ,  la  Moravie  «  la  Dalma* 
cie  >  &  il  marchoit  en  Hongrie  pour  aller 
£ûre  le  fiçge  de  Conftantinopte ,  quand 

0-  Le  Cap i^chac  cft  (Icuè  au  Noxd  de  la  mer 
Cafpicnnc  ,  où  cft  A.ft^acan  ,.&  s'ctciiH  jufqucs 
àr  la  Sibciie  ̂   &  à  la  rocr  glaciale  où  cft  Ai^ 

change] j  .    ,  r  .■  . 

^1 
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la  mort  vint  interrompre  ce  ̂ saidétBkia 

€nii$6.  Batoufit  encore  d'autres  beaux 
exploits  y  Se  Ton  remarque  qu'il  écoit  le 
plus  libérai  6c  le  plus  généreux  Prince  du 
monde* 

Après  la  mort  de  Batou-Can  ,  Beresé 
Can  fon  frère  lui  fuccéda^  &  fe  fit  Mahô- 

metan.  Il  eut  une  faiiglante  guyre  con- 
tre Hulacou  fils  de  Tuli.  Enfiiite  voulaim 

exécuter  une  partie  des  projeta  deBatour 

il  allajufquâ  Conftantiaople  &  ravagea» 
tout  le  païs.  Enfin  après  aix  années  de 
règne  ,  il  mourut  en  ii66. 

Après  lui  TEmpire  de  Cap(chac  fut 
polTèdè  par  Menooùtem  ̂ trement  Moiv* 
g^tmur  fils  de  Doganfitsde  Batou,  8c 
ce  Man(!outem  fiir  furnommé  Kilit  qui 
écoit  le  nom  du  Trifayeul  de  Gehghîz^ 
ean. 

Ca2a2  fils  de  Tazaz  aufli  appelle  Tou- 
dehencay  fils  de  Dogan ,  fut  tt  dnqpûémcf 
Roy  de  Capfchac. 

Le  6.  fe  nommoit  Toâ»  autrement 

Belgaba ,  fils  de  Mencoutem  KIIk. 
Le  7.  Ertec  fik  de  Toul  fils  de  KUk 

6c  on  lui  attribue  l'origine  de  la  triba^ Tartare  de  Rous  Ertec. 

Le  i>  Janibéc  fils  d'Ertec.  Ce  Janibéc 
^yant  apprisqu  Afchraf  fils  de  Tîmurtach: 
fils    de  Tchouban  ,   auparavant  Vifir 
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du  Sultan  Aboufaide  ,  avoir  ufîtrpé  le 
Royaume  d'Azerbijane  ou  des  Medcs  fur 
les  Princes  enfans  de  l'Enrîpereur  Abou- faydcan  Roy  de  Perfe  &  des  Medes  & 

defccndant  d*Hulacou  Can,  petit  fils  de 
Genghizcat;!,  il  marcha  contre  Tufurpa- 
teur  ,  pafla  le  détroit  de  Derbende  Se 
arriva  a  Tauris ,  qu  ilprîr.  Il  vainquit  cn- 
fuite  MeliK  Afchraf,  il.  s'empara  de  fes 
tréfors ,  fe  rendit  maître  du  païs ,  &  a- 
prés  avoir  laifTé  à  Tauris  le  Prince  Birdî 
Béy  Ton  fils ,  il  revînt  en  Capfchac  où 
il  mouiuten  154^.    ~ 

Le  9.  Birdi  Béy  fifs  de  Janîbéc,  qui 

quita  Tauris  dés  qu'il  apprît  la  mort  de' 
fon  père  &  fe  rendit  au  Capfchac. 

Le  10.  Kildy  Bée ,  autre  fils  de  Janibéc 
Le  II-  Norouz  qui  frauduleufemem  fe 

fit  paflèr  pour  fils  de  Janibéc. 

Le  12.  TcherKes  Can,  qu'on  fit  èh-^ 
core  paflfer  pour  fils  de  Janibéc.  A  c^vife- 
des  çon.jon€hires*  >    : 

Le  13.  Kfeedercan. 
Le  14.  Mazoud  Gàh  fils  de  Khredcrcan* 

Le  15.  Bazarcchrcaiï.  '  ■ 

Le  16.  Tocay  fils^  de  S'chahycan. 
Le  17.  Tocluc  Timur  Can  fils  du  frere^ 

de  Tocay.  '        ! 
Le  18.  Mourad  Cojâ  Can  frète  dé  To- 

duc  Timor T  t  ï j 
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Le  19.  Couclic  Coja  Can>  £i:ere  dé 

Tocay. 

Le  20.  Ouroufcan  qui  eut  pour  enfans 
Toâa  Caya>  Cotlucbouga  tué  par  To- 
catmicfacan  &  Timur  Melic.  Il  mourut 
en  i}j6* 

Le  XI.  Toûa  Caya  fils  aîné  d'Où- rou/can.  Il  mourut  auffi  en  i}j6. 

Le  XI,  Timur  Mclic  Aglan  fils  d'Ou- roufcan  qui  combatit  contre  Tamerlan  x 
Se  fiit  blcfie  dans  le  combat. 

Le  2j.  Tocatmichcan  Âglen  >  quîaprés^ 
avoir  été  iêcouru  par  Tamerlan  contre 
Ouroufcan ,  Toâa  Caya  &  Timur  Melic  > 
&  inftallé  fur  le  Trône  par  fa  protedion  ̂  
fit  Iui-mèn)e  la  guerre  a  fon  bienfaiteur 
en  nj6.  ôc  fut  vaincu  par  le  même  Ta- 

merlan en  i-j^*  1391.  &  1395» 
Le  24.  Timur  Cotluc  Aglen  fils  de  Ti- 

mur Melic ,  qui  avoir  auffi  fervi  Tamer- 
lan en  1388.  &  en  ̂ 390.  contre  Tocat- 

michcan, ainfi  qu  en  1391.  1395. 
Le  25.  Schady  Bec ,  malgré  iinfialla- 

lîon  de  Coirytcbac  Agîen  teite  par  Ta- 
merlan dans  le  moiis  d'Avril  1395. 

Le  x6.  Poulad  fils  de  Schady  Bée ,. 
quoy que  Tamerlan  ne  le  reconnût  pas 

pour  Can. 
Le  27.  Timur  fils  de  Timur  Cotluc  > 

quoyquenonreconAupacTamerlan^  qui 
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àvoîc  inftallé  Se  reconnu  Idecoucan. 

Le  28.  Gelaleddin  fils  de  Tocac  Micb^ 
can. 

Le  zj.  KcrimBirdy  auflîfils  deTo- 
catmifch. 

Le  }o.  Kepecca%  Fils<  de  Tocacmifch» 
can. 

.  Le  31.  Bahhira  encore  fils  de  Tocat* 
n^fch.    V 

Lq}i.  Cadir  Bîrdycan ,  encore  fils  de 
Tocatmifch^  Il  marcha  contre  Idecou 

ûiftallé  par  Tamerlan  &  fut  tué  dans  le 
combat*. 

Le  55.  Idecou. 
Le  34.  Sidi  Ahmed* 

Le  35^  Dervifch  fils  d'Alchycan. 
Le  i6*  KoutchuK  Mehemed  Canfils 

de  Tocatmifchcan. 

Le  J7.  Ddct  Birdy  Caa  fils  de  Tafch 
Tîmur^ 

Le  38.  Barrac  Can  fils  de  Cabargic»^ 
Le  35).  Cayafeddin  Schadi  Bée. 
Le  40.  Mehemedfils.de  Timurcan. 
Le  41.  Hadgy  Keray  Can  fils  de  Me- 

hemed Can  qui  mourut  en  1475.  &  laifla 
douze  fils«  Ce  grand  nombre  de  Princes 

fut  cauiè  que  TEmpire  de  Capfchac  com»- 

ba  en  décadence  y  de  forte  qu'on  vit  trois 
Cans  régner  à  la  fois.  Ce  qui  caufa  une 
guerre  qui  ruina  piuficurs  Provinces  dont 



les'^Mofcovîtes  s'emparèrent.  Le  grand 
^ez,Ar-  Empire  du  Capfchac  auroit  été  infaillible- 
ftnf,}ii.  j^çj^j  détruit,  u  le  Sultan  Mahomet  fécond 

Conquérant  de  Conftantinople  ,  "touché du  malheur  de  ces  Princes  ̂   n  eut  pris  foîrt 
de  les  fècourir.  Il  ent>>ya  pour  cet  efict 
Ghedic  Ahmed  Pacha»  qui  prit  la  vill^ 
de  CafFa  fur  les  Européens,  &  enfbite  celle 

de  Mancoup  dont  il  emmena  tous  les  ha-^ 
bitans  prifonniers.  Le  Prince  Mengheli 
Keray  fils  de  Hadgy  Keray  fc  trouva  par- 

mi eux ,  &  perdit  fa  liberté.  Il  avoir  été 
Can  pendant  quelques  jours ,  mais  ayant 

été  vaincu  par  (ts  frères,  il  s'étortrcfii- 
gié  à  Mancoup  qui  étoit  entre  les  mains 
des  Chrétiens,  &  il  attendoit  là  Toccafîon 
de  remonter  fîir  le  Trône.  Mais  il  ne  fut 

pas  Iong-tems*prifonnier.  Mahomet  /ê- 
cond Tinftalla  même  bien^tôt.  Ainfi  Men- 

gheli Keray  fut  le  41.  Roy  de  Cap(chac. 
Le  45.  Mehemed  Keraycan  fils  de 

Mengheli. 

Le  44.  GazyKeraycan  fils  de  Mehe- 
med qui  fiir  dépofè  après  fix  mois  de 

règne. 
Le  4j.  Saadet  Keray  Can  qui  donna 

fon  frère  SahîbKeray  en  otage  au  Sultan 
Selim  Orrotnan.  Des  ce  tcms  là  les  Turcs 

donnoient  mil  cinquante  afpres  de  pehfiori 

par  jour  aux  Cans  de  Crim>  &  d'autxes 
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penfîons  à  des  Seigneurs  de  la  Cour  de 

ce  Can  ;  comme  on  le  peut  voii*  dans  le Uyre  KtmhalaKhbar. 

Le  46.  Iflam  Keray  Can  fils  de  Me- 
hemed  Keray.  Sous  fon  rçgne je  Royaume 
fotdivifé  endeux'ftdiorts.  L  une  obéi C* 

fôicd  &adet'Keray  Can  ôi  l'autre  à  Iflam 
Ke»y  Can,  Tellement  qiien  1517.  cesr 
deux  partis  en  vinrent  aux  n^ains  (lir  les 

rivages  du  Bofifthene.  Celui  d'IAam  Ke« 
ray  eut  l'avantage.  Saadet  Ker^  fut  obli- 

gé de  fê  fauver  à  Conftantinople,  où  l'En^ 
pcreur  Otroman  lui  fit  une  penfion. 

Lé  47.  SahhîbKeray ,  qui  fit  tuer  Iflam 
Keray ,  &  fut  dépofé  après  un  long  règne 
par  le  Suhan  Sdliman  z*  &C  envoyé  en 

r'fon  à  Rhodes.  Les  Mo(covites  prirent 
9.  Juillet  1551.  fur  SahliibKeray  la  ville 

de  .  Ca:^an  fitùée  dans  le  Capfchac  au 

Nord  d'Aftracan  (ur  le  fleuve  Vofga. 
Le  4S.  Dolet  Keray  Can  fils  de  Mo* 

barec  Sultan  fils  de  Mengbcly  Keray  Car» 
mort  eu  1577. 

Le  49.  Mehemed  Keray  Can ,  qui  fiit 

dépofé  pour  avoir  défbbeï  au  Grand  Sei- 

i 

gneut. 
Le  50.  Iflam  Kéray  Can  tire  desf  pri^ 

S>ns  de  Rhodes.  Il  ttxJurut  en  1588. 

Le  p.  Gazy  Keray  Can.  C'étoît  xith 
Prince  fjavanc  >  un  excellent  Poète ,  Se 

\ 



un  habile  Mufickn.  Le  Grand  Seigneur 

lui  augmenta  (a  penfion  ju{<pi'à  cent  livre» 
par  jour  y  parce  que  ce  Prince  avoit  rendu 
de  grands  fervice»  à  TEmpire  Ottoman 
dans  la  guerre  de  Perfe ,  où  il  fit  voir 

qu'il  avoit  toutes  tes  qualités  d'un  grand 
Capitaine.  II  fut  pourtant  dépofè  pour 
quelque  tems  y  mais  on  le  rétablit  &  il 
mourut  en  1^07. 

Le  51.  Fatehiceray  Can  qu}  fut  preilqae 
auilî-tôt  dépofé. 

Le  5jç.  Selamet  Keray  Can ,  fils  de  Do- 
let  Keray  Can.  Il  mourut  en  1610. 

Le  54.  Janibéc  Keray  Can  qui  allât  en 
Perfe  en  1517,  P^*^  ordre  de  la  Porte.  It 
paffa  devant  Caffa  â  la  tète  de  40000* 
Tartares.  Il  fiit  néanmoins  dépofé  en  i6iu 
te  en  fuite  rétabli  en  i(jij. 

Le  5;;.  Mehemed  Keray  Caa  tué  ea 

Le  5<r.  Anayet  Keray  Can,fils  de  Gazy 
Keray  Can ,  dépofé  en  1^57.  puis  exécuté 
a  mort  a  Conftantinople  dans  la  même 
annéer 

Le  57.  Behader  Keray  Can  fils  deScla»- 
met  Keray  Can ,  il  mourut  en  1(^41* 

Le  58.  Mehemed  Keray  Catv  fils  de 
Selamet  Keray  Can ,  S  fin  dépofé  en  1^44^ 
puis  rétablira  enfuite  dépofé  en  i^(>4« 

Le  55.  Iflam  Keray  Can,  fils  de  Se- 

l«anee 
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lamet  Keray  Can  qui  mourut  en  i<^j5. 
après  avoir  fait  pendant  14.  ans  la  guerre 
en  Pologne. 

Le  60.  AdeiKeray  Can ,  fils  de  Tchou^ 
ban  Keray  Can  s  il  fut  dépofé  en  i6yu 

&  renvoyé  prifonnier  à  Rhodes  d'où  il avoit  été  tire. 

Le  61.  Selimf  Keray  Can ,  qui  regnoic 
en  1^75 . 

Le  éi.  Dolet  Keray  Can,  fils  de  Selân 
Keray  Can.  Il  fut  dépofé  &c  relégué  a 

Rhodes  8c  depuis  à  Chio.  C'étoit  un 
Prince  fort  aime  de  Ces  Sujets,  &  quipaf^ 
foie  pour  un  grand  Capitaine. 

Le  6}.  Kaplan  Kçray  Can,  qui  a  été 
dépofé  en  1708.  Il  étoit  allé  en  Circaflîe 
pour  réduire  quelques  Rebelles  ;  mais 

'  ayant  été  battu  Se  mis  en  fuite ,  le  Grand 
Seigneur  Ta  dépofé ,  &  a  rétabli  en  fp 
place  Dolet  Keray  Can,  fils  de  Selim  Ke- 
Jtay  Caa 

Vu 



5e^  Histoire 

iBranche  des  Cans  Vxibecs  Rois  de  la  Tratf* 

fçxiane ,  ijfns  dté  même  ToHchi  Can , 

fib  de  GcnghhiCMn. 

U2  B  E  'c   Can  Rcïy  de  Capfchac , 
defcendant  de  Touchl  ,  rat  dé- 

pouille par  Tanicrian ,  lai  &  fcs  fûccet 
feurs  de  la  Province  de  Tranfoxianfe.    Il 

'cutun  fils  tiotnmëtîehan*  Bée ,  -dbnt  eft 
•defcendu  Cheytec  Can ,  le  fondateur 
de  la  Dynaftiè,  hdmtné  Dolet  Uzibesryan. 

Cheybiec  Can  étoit  fils  de  Btitac  Snl- 

tan,fils  d'Abulkayr  Can,Il  reptitla  Tran- 
foxianc  fiir  les  tnhns  'de  Tamerlan  en 

1498.  aprtîs  la  mort  de  Mitza  Srftan  Ha- 
féyn,  petit- fils  de  Tamerlan,  H  erttra  en- 
fuite  en  Coraîlane  Tan  de  grâce  .1507. 

d  où  il  chaâa  Badya^^âman*;  mais  il  fut 
défait  lui-même  dans  la  fiiîte  ,  &  tue  par 
Chac  Ifmaël  Sefevi  auprès  de  la  ville  de 

Merou  l'an  Î510. 
Le  2.  fut  Couchican  >  qui  mourut  en 

Le  }.  Aboufayd  fils  de  Couchangi 
mort  en  153 1. 

Le  4.  Oubaydaliali  Can  ,  coufin  de 
Chcybec  mort  en  15J9. 

Le  5.  Abdal la  Can  mort  en  1540. 
Le  6.,  Abdallatif  Can>  quiregnoit  en 

1541.* 
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iTous  ces  Piinœs  6c  leurs  Succefleurs 

ont  CQu joues  été  &  iiboi:  eocoœ  autour- 

il'hui^en  guerre  avise  les  Rois  <ie  Perle  de 
la  race  de  Chah  Lfatnël  Sefêvi ,  de/cen* 
dant  du  Chec  Sefy.  Nous  nefçavoos  pas 
les  noms  de  ceux  «q^i  ont  r.egi»é  depuis 
Abdallatif  Can;  nous  :(çâvons  fèulei?ient 

^  qu'il  eqt.potirÊtccedibui:  fierrac  On  de 
Saœârcaside^  ic  Seid  Burhan  Can  de  Bo- 

.cara  en  \^i^.  ajnfi  ou  on  le  peut  lire  dans 
-  le  Voyage  de  Micfidf  Aly  ̂  Envoyé  da 
Sultan  Soliman* 

Lts  fuBcdFeurSîde  ces  Princes  régnent 
encore  à  ptelênt  dans  la  Txanibxiauie.s 
^tnais  chacun  a  (a  Souvecaineré  par&icu*- 
liere.  L*ua  eft  Can  de  Bocara ,  Tautse  de 
Samarcande ,  Tautre  de  Balkhc  >  &ç» 

H  I  S  T  O.J  U  E 

DtZjagat^iiGmJtcoudfihtk  Gttt^T^an. 

ZÀ  fi  A  T  AÏ  Can  étoit  nûeux  faitK|ue 
&s  frères.  Il  étoit  encore  plus  équi- 

table qu'eux  ,  •&  obfervoit  plus  exi^âe- 
.  xnent  les  loix  établies {>ar:ron  pere.Il  avoir 
eu  en  partage  la  Tranfoxiane^  le  païs  des 

Tugures ,  la  grande  vilie  de  Cafçhgar  au- 
près du  Tebet ,  le  Royaume  de  Bedacf- 

chan  Jèc  la  ville  .de  Baie  »  que  plujGcurs 

Yuij 
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Sçavans  aflTdrent  être  ranciennc  Ba^da. 
Il  gou  ver  noie  tous  ces  pais  à  Taide  du 

'Prince  Carafchar  Nevian ,  que  Gehghiz- 
can  lui  avoir  donné  pour  Vifir ,  &  quicft 
ayeul  de  Tamerlan  à  la  cinquiém?  gene^ 
ration.  Carafchar  étoit  fils  de  Sugougcn^ 
parent  de  Genghîzcan. 

Zagaraï  après  la  mort  defbn  perci 
choific  la  ville  de  BechbalcQ  pour  y  faire 

fbnfcjour.  Il  croît  pourtant  prefque  tou- 

jours auprès  d'Odtaï  fbn  frerc  ,  qu'il  ho- 
noroitSc  refpeéloit  comme  fon  Maître, 
quoique  ce  ne  fut  que  fon  cadet.  Après 
lui  trente  5c  un  Princes,  tant  de  Tes  enfans 

que  de  fes  neveux ,  régnèrent  dans  fon 
païs ,  qui  dans  la  fuite  fut  appelle  de  fon 

nom  Zagata'û Son  premier  fuccefleur  k  nommoit  Bî- 
Ibumencay  Can. 

Le  z.  Cara  Hulacou ,  fils  de  Metouca , 

quelques-uns  difênt  Menouca  >   fils  de 
.  Zagataï.  Il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  ion  frère  Biibumencay  par  les 
ibins  des  Carafchar ,  qui  mourut  fous  fon 

règne ,  l'an  de  grâce  1154. 
Le  5.  la  Reine  Argana  Catun ,  fille  de 

Nourettchy  Gourcan. 
Le  4.  Nalygou  fils  de  Baydar ,  fils  de 

Zagataï. 
•     Le  5.  Mobarek  Scha  fiils  de  Câi:a  Hu- 
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lacou  ,  &  petit  -^fils  de  Zagataï.    v 
-  Le  6.  Berrac  Can ,  fils  de  Biffoun ,  ou 

Bayfomtoiia  fils  de  Menouca.   Il  mouiuC 
en  ïx^o- 

Le  7.  NÎKepcy  Can ,  fils  de  Saryan , 
fils  de  Zagaïaï. 

Le  8.  Bouca.  Timur- 

Le  9.  Dava  Can ,  fils  de  Berrac  Can. 

II  pafla  pour  un  Roy  fort  équitable- 
Le  10.  Kcvendgikcan» 
Le  II.  Baligou. 

Le  1 1.-  Abifouca ,  fils  de  Dava  Can- 

•  Le  ij.  Kepéc  Can. 

.  Le  14.  Ekchikeday  Cân,  fils  de  Da- va Can. 

Le  15.  Davatmur^ 

Le  16.  Tur'mècWrin  Can  ,  qui  mourut 

en  mè.  fort  redouté  de  fes  voifins. 
Le  17.  Dginkèchy. 

Le  18.  Bifoun  Timur  Can,  fils  dA- 
bouken. 

Le  19.  Aly  Sultan  de  la  race  d  Oc- 
taï  Can. 

Le  20.  Mehemed.Can ,  fils  de  Poulad, 

fils  de  Kevendgik. 

Le  II.  Cazan  Sultan  Can ,  fils  d  11- 
four  Agjen. 

Le  21.  Danefchmendge   Can,  de  la 

race  d'Oftau  Can, 
Le  23.  Béyan  Couly  Aglen ,  fils  de V  u  iij 

/ 
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âorgadou  ,  &h  de  Dava  Cati. 

Le  14.  Timurchâk  A|;lrD ,  ffls  de  Br^ 

ibunTimnr  Catv,  fils  d'Abouken.  Le^ 
Grands  fous  fan  règne  ufurpereiit  t  au- 

torité ,  parce  que  détoit  un  Prince  trts» 
fbible. 

Le  15.  Togaltimor ,  fils  d' Aymelcoja  » 
£ts  de  Dava  Can  >  il  récaWit  un  peu  les 
affaires  de  TEtat  ,  &  obligea  pluâeiffs 
Seigneurs  a  lui  obéïr.    Il  mourut  en  1372. 

Le  lé.  Elias  Coja  Cam  II  revint  en 
Tranfoxiane  à  la  tête  d  une  nombreuiè 
armée  de  Getes  ,  8c  donna  un  combat 

à  Tamerlan  qui  s'étoit  joîm  à  Mûr  Hufz fcin. 

Le  17.  Adel  Sultan» 
Le  28.  Caboulchah  Agient  fils  de 

Dourgy  fils  d*Elrchykedajr  Can  fils  de 
Dava  Can ,  qui  fut  inftallé  en  157J. 

Le'9.  Syorgatmich  Aglen  fils  de  Da? 
nifchmend  Can ,  à  qui  Tamerlan  donn<i 
le  vain  titre  de  Can  >  fans  lui  laifier  la 
moindre  autoiité, 

Lejo.  Sultan  Mabcnoad  Can ,  fils  de 
Syorgatmich ,  Tamerlan  faifbit  éerire  fort 
nom  au  haut  des  ordres ,  afin  de  faire 

croire  au  peuple  qu'il  obfervoit  les  Loîx 
de  Geiçhizcan,  *   . 

Le  31.  Toumen  Cotluc  Aglen  auffî 
inftallé  par  Tamerlan  en  1596» 
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Cepuis  ce  ten>s-li  Tamerl^a  ippurmc,, 
9c  ((ts  fucqeflcurs  n  obfervaojt  plp?  la  Lpy 

qui  ordonnoic  d  établir  dés  Cans  4e  Za- 

gataï  Qb  do  Gei>ghizcaa  >  l'on  n  a  plus 
parle  qiie  4e^  (iicçeflèur?  de  TaixieTUn. 

HISTOIRE. 

OCtaï  commença  de  r^ner  en 
iii6  :  Il  fàiibic  ion  (eJQur  ordinaire 

^  Oloaghyiirt ,  Ville  peu  éloignée  de  Ca* 
facoiRoni.  Il  étok  jDW  &  libéral.  Il  en-» 
voya  une  armée  À  la  po^KÛ^re  dn  Sukan 
Gejâleddin. 

On  cpmpte  dix- neuf  fiicçe^ïcur?  4'Oc- 
taï  à  rEnipirc  d'01oughyurîi\  rnaî?  ̂ e&  fuc- cefTeurs  furent  tantôt  de^  en&^s,  de  çç 
Prince ,  S^  tantôt  des  enf^u}^  dis  Tulkan 
ibn  frère.  Il  envoya  Argouna^  en  1^55* 
en  CoraCTane  pour  la  gouverner ,  &  ayanc 
apris  la  deftruâion  de  Herat  qui  en  étoic 
la  Capitale  ;  il  fit  rebâtir  cette  Ville  par 
un  Emir  appelle  Âzzeddin  Moccadem 

HeraoUy ,  mrnommé  Jamébaf ,  qu'il  en- 
voya pour  cet  effet ,  &  qui  fit  aufli  enfè- 

mencer  les  Terres  du  Pais  en  iij8.  Enfin 

Odaï  Caan  après  avoir  régné  pendant  15  • 

V»
»»
 . 

u  uij 
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années  avec  autant  de  douceur  que  d'c* 
quitc ,  mourut  fort  regrette  de  fes  peuples 
en  1241. 

Le  Prince  Keyouc  Can  fon  fils ,  dont 
la  Merc  létoit  la  ccîebre  Tourakina  Ca- 
tun ,  fut  fop  foccefleur ,  &  fit  aflembler 
une  grande  Dictte  dans  le  Camp  de  (bn 
Père.  Il  monta  fur  le  Trône  d  un  confen- 
teraent  gênerai  à  Oloughyurt  Tan  de  grâce 
1245.  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du 
fouvoir  fbuverain ,  car  il  mocuiit  dés 
année  124^. 

L'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  des 
Princes  enfans  de  Keyouc  Can ,  non  plus 

que  des  autres  enfans  d'OAaï.  Il  faloic 
qu'ils  fiiflent  trop  jeunes  pour  confcr- 
ver  la  erandeur  du  Trône  Impérial  ;  car 
JBarou  nls  de  Toufchi ,  Roy  de  Capfchac» 
fit  tous  ks  efforts  après  la  mort  du  Prin*- 
ce  Keyouc  Can  pour  faire  recevoir  Empe- 

reur un  Prince  de  la  race  de  Tuli ,  &  il  en 
vint  a  bout.  Mangou  Can,  fils  de  Tulican 

fucceda  à  Keyouc,  &  depuis  ce  tems-là 

aucun  Prince  de  la  poftericé  d'Ôûaï  n  eflr monté  fur  le  Trône. 



DE    6ïKGHl2ÀK.C  jl^ 

H  I  S  T  :0  I  R  E 

D r  ThU  Can^tjiMtrlèmt  fils  de  Gmghiz.can> 

LE  Prince  Tuli  s'écoit  extrememenc 
diftingucpar  fà  valeur  pendant  la  vie 

de  Genghizcan  Ton  père  y  qui  lui  donna  le 

titre  honorable  d'Oluc  Nevian;  c'eft  à- 
dire  grand  PrincCi.  Auffi  ctoit-il  unfort 
grand  Capitaine.  U  avoit  la  direéHon  da 
créfor  de  Tarmée ,  celle  de  la  gf  ande  Hor- 

de ou  Camp  Royal ,  &  il  étoit  outre  cela 

Grand  Maître  de  la  Maifon  de  l'Empe- reur. 

Apres  la  mort  de  fon  Père,  il  polleda  les 

mêmes  Charges  auprès  d'Oâ:aï  Caan  fon 
frère  à  Oloughyurt.  Il  fe  contenta  de  met* 
tredes  Gouverneurs  dans  ta  Goraflàney 

dans  la  Perfè,  &  dans  les  autres  Païs  qu'il 
avoir  eus  en  partage  ,  mais  ce  grand  Prin- 

ce ne  vécut  pas  long-tems.  Il  mourut  er> 
ii29.trois  ans  après  la  mort  deGenghizcaUr 

Il  laiâàhuit  I^rinces,  dont  les  quatre 
1)remiers  re(£mblerent  à  kur  Père  pour 

a  valeur.  Il  n'eft  point  parlé  dcs^  quatre 
derniers.  L'aîné  de  ces  huit  Princes  s'ap- 
pellpit  Mangou  Can ,  le  fécond  Hula- 
cou  Can  ,  le  troifiénie  Coublay  Can ,  fie 
Je  quatrième  Articbouga.    Lors  que  le 
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Prince  Mangoù  Can  fut  par  les  foi  û$  dé 

Batou  Can  parvenu *à  l'Empire  après  la 
mort  de  Keyouc  Can  ,  il  ne  renonça  pas 
pour  cela  aux  Royaumes  de  Ton  perc  Tuli, 
Il  réunit  tous  ces  Etats  en  1150.  &  envoya 
Hulacou  Can  Ton  frère  en  Coraflane  & 

en  Perfe,  en  qualité  de  Gouvemeur.Man* 

gou  Can  régna  (èpt  années  avec  toute  Yé^ 

Îuiré  &  la  valeut  que  FoinL  pouvoir  attrn- 
re  du  plus  grasid  Priace  du  txxmde.  Il 

mourut  en  1257. 

Après  Mangoa  Can  le  Royaume  Bit 

pofledé  pir  Coubiay  »  qui  n'eut  pas  pliK 
tôt  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Man^ 

gou ,  qu'il  revint  de  la  Chine  où  il  étoit: 
occupé  à  faire  la  guerre ,  &  s'afiit  fur  le 
Trône  d'Oloughyurt  ;  mais  Articbouga>l€^ 

flus  jeune  des  quatres  frères  >.  s'oppofà  à événement  de  Coubiay  d  la  Couronne* 

Il  leva  letendart  à  la  tête  d'une  grofle 
armée.  Ces  deux  Princes  fc  bâtirent  plu- 
(ieurs  fois,  &:  dans  leur  dernière  batail-* 
le  qui  fut  très  (anglante ,  Articboug^i 
ayant  été  vaincu ,  vint  fe  jetter  aux  pieds 
de  fbn  firere ,  qui  ne  lui  fit  alors  que  des 

reproches  \  mais  qui  le  fit  dans  la  fuite  eh^ 
fermer  entre  quatre  muraille  revêtues 

d'épines  4e  l'arbre  Adragant ,  où  il  or- 
donna qu'on  le  gardât  exaârment  |ui^ 

qu'à  £i  mort ,  qui  arriva  une  année  aprés^ 



Ainfi  Conbtay  Can  demeura  paiâble  pof- 

fi^flèur  de  l'Empire.  Il  régna  15.  ans ,  8c 
pendant  ce  tems-là  il  fit  àc  grandes  ex- 

péditions ,  tant  à  la  Chine  qii'iUleurs  y 
ea  ii/>5.  11  japprit  la  mort  de  fon  frère 
Hulacou  qui.etoit  dans  la  Pctfc ,  auflî- 
tôt  il  eut  foin  de  faire  inftaller  Abaca 

Gan  fils  d'Hulacou  fur  le  Trône  de  Perfe  , 
de  la  Coraflane  Se  des  Indes  ,  il  kii  laif- 
Ùl  au/Ii  pluiieurs  autres  grands  Païs  qut 
avôient  été  conquis  nouvellement  par 
UuIâGou  Can.  Les  aâions  de  Coubla/ 

tant  è  la  Chine  qu* ailleurs ,  font  en  trop» 
grand  nond>re  pour  être  citées  dans  cet 
abrégé.  Il  y  a  des  livres  entiers  de  (a 
vie  éc  de  fcs  exploits.  Il  mourut  en  1194^ 

Coublay  eut  pour  fuccefleur  (on  petit 
fils  Timur  Can  furnommc  Olagiaytoiî 

fi 's  de  HaKim^  ou  DgeKctem,  qui  re* 
g-na  II.  ans»  &  mourut  en  Tannée  130^. 

Api  es  lui  l'Empire  pafla  à  Couchilay^ 
Can  fils  de  Dgenefec  fils .  de  Termebr* 
lay  fils  de  Dgesetem  fils  de  Cogbiay. 

Le  cinquième  fucceflêar  de  Tuli  fut 
Togyay  fils  de  Couchriay. 

Le  fixiéœe  Tayzy  Can  fils  deNou- 
-Uk,  (urnommé  Bileâou. 

Le  feptiéme  Anouchirouan  fils  de  Da- 
ta coufin  de  Tayzy.  Cet  Empereur  étok 

de  fort  bonnes  mœurs^-    Cependant  it 
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donna  trop  de  pouvoir  aux  Gouverneurf 
de  fes  Provîncçs ,  qui  s  érigèrent  en  Sou- 

verains &  caufereiK  des.  troubles  dans 

r£mpiré5 
Le  8.  Tocatmur  fils  de  Timur  Can. 

Le  9.  Bifourdac. 
Le  10.  AyKe  âls  de  Bifourdar. 
Le  II.  Ylenc  Can, 

Le  11.  Kcytmonrr 
Le  ij.  ArKttmur^ 
Le  14.  Eltchy  Timur  Can,  qui  vînt 

trouver  Tamerlan ,  &  demeura  dans  fa 

Cour  jufqiia  la  lîiort.de  ce  Prince^  wA- 
prés  quoy  il  retourna  à  Oloughyurt,  où 
il  monta  fur  le  Trône  en  1405. 
.  Le  15.  Valtay  Can  qui  defcendoit  en< 

ligne  direâe  du  Prince  Anicbouga  qHa- 
triéme  fils  de  Tulicati. 

Le  ï6.  Orday  fils  d'Orday  fils  de Mclic  Timur. 

Le  17.  &  dernier  fut  Aday  fils  d'^Ar- KÎtmur.  Ces  deux  derniers  Cans  demeurè- 

rent dans  robfcurité»;  de  forte  qu'ils  font 
regardez  comme  leur  grand  ayeul  Artic- 
bouga ,  dont  ils  defcendoient  Se  qui  ne 
fut  jamais  au  nombre  des  Cans. 

Depuis  ce  tems-li  Ton  n  entendit  plu» 
parler  à  Oloughyurt  d.es  Princes  defcen- 

aàns  de  Genghizcan.  Il  n'y  eut  que  ceur 
qui  defcendoient  de  Coublay ,  Se  qui 
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fefterent  Rois  delà  Chine,  dont  on  ait 

entendu  parler.  Les  Princes  de  la  pofte- 
rité  de  Hulacou  Can ,  Rois  de  la  Co- 
raflâne ,  de  là  Perfe  &c  des  Indes ,  ont 

aulfi  fait  quelque  bruit.  Ceux-cy  pouf- 

fèrent leurs  conquêtes  jufqu'au  détroit 
d'Anyan  aux  extrémitez  de  l'Orient. 
Comme  on  le  va  Voir  dans  THijJoirede 
Hulacou  Can ,  âls  de  Tuli. 

HISTOIRE 

De  HhUc^h  Can  y  fécond  fils  de  ThU 
&  de  fa  pofltriti. 

LO  R  s  Qjj  E  Mangoucan  a  fils  aîné 
de  Tuli  fut  élevé  â  TEmpire  â  Olou- 

ghyutt  après  la  mort  de  Keyouc  Cîin 

fils  d'Oâraï,  il  envoya  le  Prince  Hula- 
cou (on  frère  dans  la  Perfe  pour  y  re- 

giier  en  fa  place  en  qualité  de  Gouver- 
neur gênerai,  s  en  réfervant  feulement  la 

Souveraineté  à  titre  d'honneur.  Hulacou 
étant  arrivé  dans  fon  Gouvernement  en 

Ï250.  y  reçut  des  Requêtes  qu'on  lui  en 
préfenta  contre  le  Calife  Abaffide  Mufta- 

fim  Billah.  Sur  les  plaintes  qu'on  lui  en  fit , 

a  II  faut  dire  Mangou'Caan  ,  &  remarquer  que 
ceux  qui  ont  luccedè  à  Oftaï  ont  eu  comme 

lui  ic  titre  it  Caan  ,  c*cft-i  dire  Caa  des  Çaas» 
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&  particulièrement  fur  celles  du  grand 
Aftronoipe  Nafireddin  Toufi ,  qui  mé* 

iX)ntent  de  ce  Calife  s'écoic  retiré  en  Per- 
fe ,  il  prit  la  réfolution  de  percer  la  guerre 
en  Cbaldéc  pour  punir  Muftafiin  Billth 

des  mauK  qu*il  a  voit  eau  (èz.  Pour  cet  ̂ ffet, 
il  envoya  demander  du  fecoucs  à  fon  firere 

Mangpu  Can ,  £f,  lors  qu'il  en  eut  reçu  > 
il  fe  mie  en  marche  vers  les  païs  d'Ox:- cident ,  à  la  tète  de  trois  cent  mille  Tar« 
tares,&  arriva  devant  Bagdad.  Il  en  forma 

le  fiege ,  &  s'étant  bien- tôt  rendu  maître de  cette  Ville.  Il  fit  mourir  Muftafîm 
Billah  dernier  des  Califes  Abaflîdes  , 

<&  détruifit  entièrement  leur  race  en  ii$8. 
Après  cette  ̂ aqnédition ,  il^alla  en  Syrie, 

Il  en  prit  toutes  les  Villes.  Ënfuite ,  il 

|>a(Ià  aans  T Anacolie  qu'il  conqœt  ̂   & ilont  il  donna  le  Gouvernement  a  Az- 
zeddin  Pervané.  if  fit  mourir  le  Viiîr 

Seifeddin  Touâihy^^  &  mit  à  fa  place  le 
doâie  Schamfèddin  Mx-hemed  jbiiinL  Au- 

teur de  THiftoire  de  Gengfaizcan ,  inti- 
tulée GehanJ^ufcha  ̂   de  Ivà  donna  pour 

Lieutenant  fon  frère  Akdin  Aralmulc. 

Après  de  ii  belles  conquêtes.,  £c  après 
avQir  régné  pendant  quinze  années ,  dans 
la  Perfe ,  la  Syrie ,  la  Mefopotamie  ,  la 
Chaldée  ôc  TAnatolie  >  Hulacou  Can 
mourut  en  ii^$» 

.  -i 
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Abaca  Can  fon  fils  lui  fuccécia.  Se 

monta  fur  le  Trône  par  Tordre  de  Cou- 
blay  Can  (on  oncle.  11  donna  bataille  i 
BereKe  Can  Roy  de  CapCchac  fbn  cooûn, 
fils  de  Tou(chi ,  qui  étoit  en  guerre  contre 

Hulacou  fon  père,  &  qui s'étcrit avancé 
jufqu'à  Conftanttoopk.  Il  bâtit  Bereicé , 
-Se  régna  16.  ans ,  a^^ec  beaucoup  de  gloire 
Se  de  puiffance.  Puis  il  mourut  en  1181. 

Le  2.  (ucceflèur  fut  Nicooder ,  autre- 

ment nommé  Ahmed  Can  frère  d*  Abaca 
'&  fils  de  'Hulacoik  11  embraflk  la  Re- 

ligion Mahometane  ̂   jtégna  i«  ans  &  trois 
mois ,  &  mourut  en  1184. 

Le  j.  Argouncan  fih  d'Abaca  Can.  Il 
fit  mourir  le  grand  Yifir  Cbamfeddin 

Joiiiny  qui  avoit  fcrvi  l'Etat  fous  qua- 
tre régnes,  &  41  moumt  loi- même  après 

avoir  régné  fept  ans.  L'an  de  grâce  1191. 
Le  4.  Ghendgiatou  frère  d'Argpun, 

&  fils  d' Abaca  Can.  11  ne  régna  que  4. 
années ,  parce  qu'il  fot  tué  par  Baydou Can  fon  coufin  ,  Tan  1295. 

Le  5.  Baydou  Can  fils  de  Tragay 
fils  de  Halacou  Can.  Il  mourut  dans  la 
même  annéfc  1195. 

Le  6.  le  Sultan  Mahmoud  C^zanCati 

fils  d'Argoun  fils  d' Abaca  fils  Je  Hu- 
Jacou.  Il  fit  du  trait  &  mourut  en  130J. 
apreshuitans.de  règne. 
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Le  7*  Oiadgiaytou   Sultan  Mehetned 

Codâbcndé  frère  de  Gazan  y  (bus  (on  re- 
gne  fut  achevée  THiftoire  intitulée  ,  Ta- 
j:iKb  Gazany,  dont  T Auteur  eft  Fadlal-* 
iah>  &  xiue  mon  âls  a  traduite  eni(3co. 

CcPrince  bâtit  la  ville  deSoItanya  en  Per- 
iê,  où  il  établit  ùl  demeure>&  où  il  mourût 

l'an   1317.    après  avdr  fait    de  beaux 
exploits  8c  régné  pendant  quatorze  ans* 

Le  8.  le  Grand  Sultan  ÂBoufaydBe- 

iiadeur  Can  fils  de  Codabendé.  Il  s'eft 
rendu  recommandable  par  fà  valeur  & 
(k  magnificence.  lia  régné  vingt  années , 
&  il  eft  mort  en  1335.  Il  a  été  inhumé 
auprès  de  (on  père  Codabetidé  fous  le 
beau  dôme  de  la  Mofquée  de  Soltanya , 

dlans  lequel  eft  écrit  tout  t'Alcorao  en 
fculpture  dorée.   Après   la  mort  de  ce 
Grand  Prince ,  la  Monarchie  des  Mogols 

en  Per(b  dq>crit  Se  tomba  en  décaden- 
ce. Les  Princes  &les  Grands  Seigneurs 

4u  Royaume  (è  firent  des  Souverainetés 
de  leurs  Gouvernemens  j  ils  établirent  des 

Cans  de  la  race  de  Hulacou  à  titre  d'hon- 

neur feulement,  fe  referyant  toute  l'au- 
torité. Nous  trouvons  les  noms  de  huit 

Cans   de  la  race  de  Genghizcan ,  qui 
régnèrent  après  ceux   li,  mais  qui    ne 
ftirent  Empereurs  que  de  nom ,  car  les 

Princes  cnifans  d'Abpufayd  Can  ne  4e- meurerent 
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teeurerent  point  à  Solranya.  lié  fe  firent 
U  guerre  les  uns  aux  autres ,  &  furent 
aflujeiis  par  les  Ilcaniens  dont  jle  fonda- 

teur fut  BuzuiK  Haflan  fils  de  Chcc  Hu- 

fey  n  Ghurcan,  de  la  race  de  Gcnghizcan^ 
Voicy  les  noms  de  ces  huit  Cans. 

Le  premier  Arpacan  fils  d'Aly  fils  de 
BaydguCan  fils  deTragay  fils  deHulacoUw 

Il  ne  régna  qu'un  au.  Il  mourut  en  1335. Le  1.  Moufa  Can.  Il  monta  fur  le 

Trône  en  Azeibijane ,  où  eft  fituée  la 
ville  d^Sokanya,  bâtie  pat  Codabendé. 
Mais  BuzurK  haflan  éleva  en  même-tcms 

a  l'Empire  un  Prince  de  la:  race  de  Hu- 
lacou .,  appelle  Mehemed  ,  qui  attaqua 

Moufacan  auquel  s'ctoit  joint  Alyfcaab 
autre  Can  de  la  race  de  Hulacou.  AlyC- 
chah  fut  tué  &  Moufa  mis  en  fuite.  Me- 

hemed lui  fit  enfuite  couper  la  tête  par 
Je  ftcour$  de  BuzurK  Haffan  en  1336. 

•,.  I-e  }.  Mehemed  Can  que  d'autres  ap- 
pellent Mahmoud-,  il  étoit  fils  de  Ma- 

gionny,  fis  d'Araoudgin ,  fib  de  Hula* 
cou  C^n.  Il  régna  après  la  mort  d'AIy  , Se  mourut  en  1337. 
;:  Le  4.  Tagur  Can,  qui  étant  héritier 

:prcfompcif  de  TEnipire  ,  s*enfi»t  dans  le 
|>âïs  de  Mazendfiîn.  • 

Le  5.  Bouca  Timuf  Can. 
Le  6.  la  Princ^flè  fille  de  Meheraei 
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Can  appcllce  Chahzadè  ChahibeK  Catnnv 
Elle  époufa  un  Prince  de  la  race  de  Hula- 
cou  >  &  lui  défera  le  titre  de  Can  f  en  15^* 

Le  7.  Soliman  Can ,  fils  de  Mche- 

med  fils  de  Sansi  fils  d'Ahmed  que 
d'autres  onc  appelle  Chlroed  fils  de  Hu^ 
lacou  Can ,  époux  de  Chahzadé  Chahi- 
beK  Catnn. 

.  Le  &.  Dgehan  Timm  Can  fils  d*AIa- 
tyanKy  fils  de  Reïatany  Can  de  la  race 
de  Hulacou* 

Aptes  -cela  les  Cans  furent  abolis  ,  SC 
h  Couronne  de  Perfe  paffa  à  MelÎK  A- 
chraf  fils  de  Timur  Tach  fils  deTchou- 

ban  Vifir  d' Abou^Lyd  Can  qui  fut  vaincu 
par  Janybéc  Empereur  de  Capfehac.  Ce- 

pendant le  gendre  d'Emir  Tchôuban ,  ap- 
pelle Burzurc  Haflan  fils  de  Chec  Hufeitt 

Gorcan  fiU  d'Aigoun  n*étant  qoe  fimple 
Béy  ,  fe  rendit  .fi  puîflaiit  pàt  là  ctmoUfi 

*  qu*il  fit  de  ù.  femme  Diichadaga  fille" 
de  TEmir  ,  qu'il  répudia  pour  la  donnet 
au  Sultan  Abou&yd,  que  ce  Can  le  fie 
fon  favori ,  &  lui  donna  le  gouvernement 

de  t'Anatolie  -,  Haflaii  y  fit  fi  bien  fes  aC- 
fair«s>  qu  après  la  mort  du  Sultan  Bu3?urc  il 

fc  fnicà  k^'tète  d'un  grand  parl^  &  fc  fit 
enfin  Couronner  Roy  dçs  M^e$,&  en&îft 

de  Chai dcep^kprifé  des  villes  de  Bag- 

dad ,  d'Hille^dc  Vafe4^&de  Bafi:a,  qu'a.* 



voit  pofledées  MelÎKachraf  Tchoubanien. 
Il  fut  fondateur  de  la.Dinaftie  des  Uca- 
niens. 

Janibéc  Can  de  Cafpchac  laifla  fon 
fils  Birdy  Béy  à  Tami$  ;  mais  Birdy  Béy 
retourna  en  Cap(chac  aptQs  la  mort  dé 
fon  père ,  qui  arriva  çn  1549.  comine  on 

Tadir  cy-devantdan3*rHiftoiredjes  Em- 
pereurs dç  Capfchac.  Il  laifl^  donc  le  paï's 

d'Azcrbijane  au  Sultan  Avis  fils  4^  Bu- 
eurc  Ha&n  dont  Dii&H<t4aga  étoit  la 
noere. 

Ce  Sultan  tua  lerçbçUe  Ahmardgic^ 
Se  reprit  les  villes  de  Tauris ,  Selraas , 
Soltanya ,  Ardeville ,  Coy ,  DiarbcKir  & 
Chiroiian.  En/uite  ayant  partagé  Tes  Etats 
à  Ces  quatre  enfans  »  il  mourut  en  157J. 

Hufeyn  fils  d'Avis ,  futinftallc  après  la 
mort  de  fon  père ,  mais  la  faction  de  (on 
iierc  Ahmçd  ki  4t^  U  vie. 

Ahmed  aet:«e  filç  ̂ 'Avis ,  après  avoir 
reçu  bien  d^s  fçcpur^  4ç  Cara  Mehemed 
Turcoman  fond^y^eur  4c  U  Monarchie  des 
Moutons  noirs  Q^^  jCoinlu.  Ce  Cara 
Mehemed  le  fit  mourir  lui  &  fes  enfans , 

lande  grâce  i4io.Ainfi  finit  la  race  des 
Ilcaniens.  Enfuite  Tamerlan  chafla  de 
Tauris  les  Princes  des  Moutons  noirs  en 

1588. 
Telle  fut  la  fin  des  defcendans  de  Hu- Xxij 
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lacou  Can  dans  le  Royaume  de  Perle, 
après  lefquels  Tamertait  qui  prccendoit 
delcendre  de  la  pofteiiié  de  Genghïzcan  >  . 
à  la  cinquième  nliation ,  érani  iflu  par  les 

fcimnes  du  Prtnc^Carafchar  Nevian,dont 
font  venus  les  Princes  de  la  maifon  de  Ber- 
]as,illuftrcj  dam  laTranfoxiane.  Taroerlan 

ctoic  neveu  de  Hadgi  Bcrlas ,  héritier  de  ' 
cecte  maifon ,  qui  étoic  la  quatrième  nibu 
des  Turcs  Orientaux.  TamerUn ,  dis-je , 
ic  rendit  maître  abfolu ,  Se  les  fucccflèurs 

abolirent  dans  la  Perlé ,  le  nom  &  ta  puit- 

iânce  desCans  ill'us  de  Genghïzcan. 



C€lf^(X^^  C€if^(f^fii  ̂ ^f^mifii 

ABREGE' 
De  U  f^ie  dei  Ahuhts  dont  on  a  tiré 

l'HiJloire  de  Gtnghi^an. 

'  jâ  BnlcMir  A^atcur  Turc ,  mort  en  Tan  de  gra- 
"^  ce  1/J4.  Hcgirc  ̂ 6i.    Il  a  comporc  une 
Hifloire  des  Ottomans ,  intiuléc  Fatah  Nafnéfy 
Taûuaric  Al  Ofman  >  elle  eft  in  quajrto  à  la  Bi- 
blioteqaedu  Roy,  oumeroi5i4  ou  1499.  La. 
Préface  de  cette  Hidoirc  eft  un  Poëmc  hi{lori<» 

que  contenant  386.  diflichcs,  chacun  de  cinq 
pieds  &  demi  de  la  mefure  Mufcay-lon  ,  Muf* 

taylonfaylon  :  c'eft  l'Auteur  don*t  on  s*eft  iervi 
pour  faire  le  plan  de  THlftoire  de  Gcnghizcan  ̂  

mais  comme  il  n'eft  pas  affés  ample  pour  doa- 
cer  cette  Hifloire  entière  >  on  a  traduit  pluficurs 

autres  Auteurs  qui  ont  écrit  ex  frùfejfo  i*Hiftoi« 
xe  de  Genghrzcan  ,  &  qui  feront  marqués  di- 

aprés dans  leur  rang.  Cet  Auteur  eft  aufC  ap- 

pelle TafchkHfriicade ,  ficauffî  MouUa  Abulca'ir 
Mhmed  ,  fils  de  Mufijifa  ,  fils  de  Tafch  Kupri. 
Il  a  composé  pluftcurs  Ouvrages  fur  toutes  loi- 

tes  de  Sciences /(Scentr'autres  une  Enciclopcdic 

où  il  y  a  if  o.  cfpeccs  de  Sciences.  II  cft  l'Au- 
teur ae  l'Hiftoire  des  S^avans  Turcs  &  Ara- 

bes qui  ont  âeutl  fous  les  Occomans,  intitulé 
Alch4catc  annstnama  jêcsiuflï  THiftoire  Chro» 
Rologique  Uuiverfelle,  qui  a  pour  titre  Saova* 
diraUcbdT.  Il  y  a  un  autre  Abulcaïi  Cazuini  qui 

a  écrit  rHiftoiied'Orman  troiiicmcCaiifc après. 
Mahomet  ;  mais  il  n'cft  pas  du  nombre  des  Au-^ 
tcurs  qui  ont  fait  mention  de  Gcnghizcan. 

jUfiêlfiiA*  Cet  Auicoi  école  Prince  Souyccaia 
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Jfmsel  fils  dt  MmUc  AUfdal  NffurMddin  Alv 
fils  dtJumàUdtUn  Mshmmd  fis  dtOmar  ,  fils 
dt  Sché^hinfchah ,  fils  tCAs9ub  d$  la  Haifon  des 

AfMbites ymoti  cnl'aAtegj^çe  i||i.  Hcgke 
75t.  Son  Livre  cfl  une  Gcograplûc>  iniiculêe 
Tacoiiim  Aihuldént.  l\  J.  nnart^nc  qtxll  a  lu  les 
Lirres.  de  Géographie  ,  composés  parles  Ara- 

bes y  &  qu'il  n*y  a  pas  trouvé  deqaoi  fe  fatis- 
faire.  Par  exemple  ,  Jhni  HaueM  qui  cft  le  pluf 
habile ,  ne  marque  pas  la  Tericable  prononcia- 

tion des  noms  propres  des  Wîi\es  y  ni  leurt  lengi* 
tudes  9c  latitudes  ,  en  force  que  le  kâeur  i|;nore 
leur  nom  &  leur  dimar.  Alf^herifalidrify  {  ap- 

pelle en  France  l'Arabe  de  Nubie  )  ne  fatisfkte 
pas  davantage  fqr  ces  points  ;  non  pfas  que  Bit» 
iourdadehS  j  ni  les  Livres  de  Zidge ,  ou  Ephe- 
merides.  Ceux  qui  ont  ea  foin  de  mettre  la  vcri-» 
table  prononciation  des  noms,  comme XfV/i^-' 
mUnfak  far  Samaany^  Alms$fchtarae  par  Tacut 

Hamavi.  Mazilalirtyabe  flt  Kitahaîfaifal  n'ont 
pas  donné  les  longitudes  m  \cs  laeirades.  Telle<- 

menc  que  Ton  ignore  la  fituàtion  des  Pa'îs  8c  des 
Villes.  C'eft  ce  qui  m'ia  o^lieé  ,  dit  A^lfeda  , 
i  réunir  dans  cette  Géographie  ce  qui  écoîc  dilL 
perse  dans  tous  ces  Auteurs  ,  fans  pourtant  pré- 

tendre rapporter  toutes  les  Villes  èX  monde  ni 
même  la  plus  grande  partie  ;  parce  qtue  tous  les 
Livres  qui  ont  été  composés  fur  cette  Science  ̂  

n'en  contiennent  qu'un  fort  petit  nombre  Pac 
exemple ,  le  Royaume  de  la  Chine  ,  dont  les  Ara- 

bes ne  font  la  defçriptioo  que  de  fort  peu  de  Vil- 

les ,  ils  n'en  marquent  même  ny  la  ptononcTatîon 
ny  la  fltuation,  non  plus  que  les  Empires  des 
Indes  ,  de  Bulgarie  ,  deCircaiTic ,  de  Mofcovie, 

de  Ruflîc  ,  de  Sibérie  >  de  Pologne ,  de  Vala* 

quie^ny  les  Paît  d*£aropedepub  le  Borpheie 
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éeTfirtce>qu*iis  appellent  AlcaligcAlconflaDcini, 
)a%u'à  rOcean  Oceiciental ,  où  il  y  a  de  grand» 
$c  vaftes  Royaumes  dont  les  Docns  &;les  nifloi- 
tes  font  inconnas  aux  Aiabcs.  Ainfi  que  Jepaï^ 

des  Nègres  d'Afrique  du  cote  du  Midy  >  comme 
TAbiifiaic  ou  Sthyopie ,  le  Zanguebar  qu'on* 
appelle   Zendge  »  la  Nubie  ,  Tecxour ,  Zayla  ̂  

ks  Arabes  n^co'onc  preique  rien  die ,  ils  n'on& 
Énatqué  daos  leurs  livtesqueles  pars  Mahomet» 
tafis.  CcpcudaRC ,  comme  ék  le  Proverbe,  il  vaut 

mieux  ff  avoir  une  partie  que  d'ignorer  le  tout  y 
bien  loin  d'abandonner  le  tout  ̂   parce  qu'on  ne 
fçait  pas*  le  tout.  Abulfeda  adifpofé  fon  Livre 
par  tables  Géographiques^  comme  font  les  table» 
de  Médecine. £  Bingezla.  Il  a  décrit  dans  la» 

Préface  l'état  de  la  terre  en  gênerai ,  les  Royaa- 
mcs ,  les  Provinces ,  flcJes  Mers.  Il  a  rapporté* 
^xj.  Pais^  outre  ceux  qui  £bnt  marqués  dans  fe»* 
tables ,  félon  l'ordre  ̂ cs  Climats  de  Ptdoroée*. 
Il  donne   la  véritable  prononciation  des  nom» 
dcff  Villes^  Leur  Jongitudc  &  latitude  >  le  non» 

des  Atttears  donc  il  a  tiré  ce  qu'il^  marque  atv 
fâjet  ée  chaque  Vilk  ;  le  nom  de  la  Province 
àoùt  elle  tù;  9c  une  petite  dcfcriptioa  de  cette 
snêitie  Ville.  Ëaôiite  il  a  été   commenté ,  àc 
triuiuit  en  Turc  pac  Sipahi  ZadJ ,  de  dédié  aix 
Sultan  AjButat  1 1  i.   Abulfeda  a  aufii   comr 

pofê  une  Hiftoire  Chro&ologiqac  en  deux  vo- 
lumes appcHée  Ai^mBaf^rfyAekarMafchar.Soà 

«anufcrit  eft  à  i^  Bibliothèque  du  SU)y  n.  7)  4» 

Ahilfaragê  efl  l'Aureui  du  Livucdes  Dynadies» 
^fi  nom  eff  JîlmufriMn  Margri^mam  Ahtl^ 
ft^YAgt  Bmalhskim  Haroun  Almulatf.  Son  Li« 

vre  éft  intitulé  Mzéi^  'm  U  Taric^M^m^âfa- 
raddoualy  c*c{l-à-dire ,  fupplemcnt  à  l'abbceNi 
gé  de  fHifioîre  Chtonoiogique  des  Dysaûies. 
It  étoit  cduétiesi  ]acobitedc  la  ville  de  M<ilatîa^ 

en  Capf  adoccji  II  cft  ca  langue  Aa:abc ,  Ôi  di^ 
\ 



3r«f  Jihresi  i€  nattftiifidèf'Aathifs. 
Uibnè  en  dix  chapitres  ,>  qui  font  autant  de  Gj-^ 
naftics  en  cet  ordre.- 1.  Dynaftiesdes  Saints  dc^ 
puis  Adam  le  premier  homme,  x.  Des  jagc» 

d'Ifraël  5vdes  Rois  d'Ifraël  4.des  Rois  Chai* 
éténs.  f.  des  Rois  Mages.  6-,  des  anciens  Rois- 
Grecs  Idolâtres.  7.  des  Rois  Romains  Latins.» 

8.  des'Empereurs  Grecs  Chrétiens,  p^.- des  Rois 
Arabes  Mahometans.  lo.^  des  Rois  Mogols.  Il 

i>*cft  pas  aifè  de  marquer  préeilèment  l'année 
àc  Ta  naiffancc ,  ny  de  fa  mort.  On  fçait  (èu- 

kment  qu'il  a  fini  Ton  Hiftoirc  fous  Je  regoe 
d'Argoun  Can  arrière  petit  fils  de  Gcnghizcan. 
Le  manufccit  des  Dynafties^eil.»  la  Biâioteque 
du  Roy  n.  758.  Il  a  été  traduit  en  latin  par 
Pococquius  Angiois  >  &  imprimé  en  Tan  de 
grâce  i6^|. 

Ahôu  Mt*fiim,  Il  eftaoffi  appel  lé.  <74;!:y  Ua^ 
reu^v,  Ccft- à-dite  le  guerrier  de  Mer  ou ,  Co- 
Livre  qureftenTurc,  a  pour  titre  lCfi^&./f^^»n 

àdpftim  M  ah  an  qui  (ignine  le  livre  d'Abou  Mu- flim  né  à  Mahan^Mahan  eft  une  ville  dcCotafla- 

ne  fîtuée  à  )7 .  degcés  j  o.  minutes  de  latitude  &  à 
$j,  d.  }0.  m.  de  longitude.  Il  étoit  komïne  de 
Euerre ,  &  il  rendit  de  grands  feirvices  à  Abou- 

ibbas.  SefFahh  ,mais  ce  Calife  par  raifon  d*£tac 
le  fit  mourir.  Le  livre  eft  en  4.  volumes  in  folio 

dans  \^  Bibliotcque  du  Roy».  fi<;4-- 

Adnane-  C'cft  Magidgddin  Mthemtd  Adnnne'* 
Son  Livre  cft  intitulé  Tarikh  Tttrquefia».  Il 
traite  de  THiftoirc  Chronologique  du  Turquef- 
tan  ,  des  nations  Turques  &  Tartares^  Scdcs 
taretés  de  ces  païs^  Il  eâ  dediè  à  Tocmac  Can 
Koi  de  la  Chine. 

Ahmed  Bin  Arabfcha  voyéscy-apièsÂrab- 
Cchah. 

Alfaras  eft  un  ̂ ographe  cité  dans  Abulfedai. 
AUmbah  efV  une  Géographie  citée  dans  A^ 
Mfcda^  ^ 
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'  Almakine ,  ou  Almacine*  C'cd  Alfchec  Aima-* 
Vtaiu   Gecrgios  »  fils  d*Alamid  Ahon  "Elias  fils 
d^ Ahylmakarim  fils  d*Ahuttb  Chrétien,    Son  Li- 

vre ctl   intiialtTarjkhalmufltmin,  c*cft'à-dirc 
iiiiloirc  Saraccniquc ,  c'cft  un  extraie  de  I*hif- 
toirc  du  Tabary,  &  de  celle  d*Aruiouny.  Il 
y  traite  de  la.  vie  de  Mahomet    le  faux  Pro« 
phece  des  Califes  fcs  fucccfleurs  ,  &  des  autres 
Rois  qui  regnoient  pendant  le  temps  de  ces  Ca- 

lifes jufques  à  Malic  Ajj^iehir  Rucncddin  Bay 

barfe  Roy  d*£gypte  ,  &  il  finit  au  règne  des 
Atabecs  en  Egypte.  Il  y  a  un  Manufcrîta  la  fii« 
blioteque  du  Roy  n  740.  qui  femble  être  la 
première  partie  de  THiftoire   univerfelle  doue 
celle- cy    qui  a  tit  traduite  par  Erpcnnius  cH: 
la  féconde  : 

Al)€oufchtchy.  Voyez   cy-aprfe    Coufcktchy* 
A  Ujoiéint»  Voycs  cy  aptes  foinni, 

Amadeddin  c'eft  le  même  que  Binketir. 
Atetlmulc,  Voyf s  cy-  après  Jeuini. 

■BiïKavi.  Ccflie  OnAï  Nmfiraddin  AbdalUh 
'Bin  Omar   Albeix,ttvi.  Mort  en  l'an  de  grâce 
Xipp.  Hégire  699.  Son  livre  a  pour  titre Ni- 
z.am  Attavarikh  &  (ignifie  Tordre  des  Hidoiies 

chronologiques  ,  il  l'a  compofé  en  langue  Per- 
fane.    Il  ctoii  Cadi,  c'cft-  à-dire  Juge ,  il  a  traité 

.  delà  pliipart  des  Souverains  de  rÂfie,& par- 
ticulièrement des   anciens   Mogois ,  il  eft  à  I4 

Biblioteqae  du  Roy.  n.    i/i).  il  a  été  appoi- 
c.é  du  Levant  par  mon  fils. 

Bin  AbdkUMif.  C*eft  TEmir  Yahyn^  fiiê 
d^Abdallatif  Alcafbini  Alfchiai  mort  en  Tan 
de  grâce  ijjx.  Hcgire  960,  Son  Livre  eft  en 

Fer  (an ,  &  Ce  nomme  Lubbattavarikh ,  c'eft^à- 
dirc  la  moelle  ou  fubftance  des  Hifloiresque 

l'on  prononce  en  France  par  corf uption  Lebtarie* 
Il  fuivoit  la  feâe  desSchiais  >  ç*efl-à- dire  celle 
(jMc  les  Pcrians  profcITcnt.  Il  tcaicc  de  rHiftoii;.ç 
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jjo  Ahngi  de  VHifi^in. 

générale  d*Afîc  en  abrège  ,  il  finit  pat  le  régné de  Schah  Ilmael  Scfcvi  fils  de  Schcc  Haïdar^ 
Ifmacl  fut  couronné  Roy  de  Pcrfc  ,  en  Tan  de 

grâce  1/14.  L'Auteur  acheva  fon  Ouvrage  ca 
Xj'41.  &  mourut  en  lyfi.  en  la  ville  de  Ca£bin 
où  il  écoic  né.  Son  Manufcrit  efl  à  la  Biblio-^ 

tcquc  du  Roy.  n.  1^99.  Il  a  été  traduit  en 

Jatin  par  M.  Gomia&  M.  Thevenot  l'oncle  1*4 
fait  imprimer. 

Binalohardy»  Cefl  Zeïnaddin  Omar  Bin  Al-^ 
moHKtiffnr  BinaUUardy  morceo  Tan  de  gracç 
ijfg.  Hcgirc  7<Ço.  Cet  Auteur  Arabe  a  traité 

de  la  Géographie  qu'il  a  extraire  de  divers  Aa-^p teurs  Orientaux.  Son  Livre  eft  itniculé  Kh^ri^ 

dfttAUgfftib.  C*cft- à-dire  pei^ le  admirable.  Eu 
un  volume  in  quarto.  Il  traite  àzs  fept  climats 

de.  Pcolomée^des  raretés  qui  s'y  trouvent  ,  des 
minéraux  ,  plantes  &  animauK  ̂   il  y  2  dedans  une 
Mappemonde  Géographique  à  la  manière  des 
Orientaux.  Il  a  été  traduit  eilTurc  ,  &dcdié  à 

MirOfman  fils  d'Efkender  Pacha.  Il  eft  dans  U 
£ibliorcque»de  M.Colbcrt.  Il  a  été  apporté  du 
Levant  par  mon  fils. 

•  Bin  Arahfchah.  C'cft  Alfadd  Ahmed  Bim 
Mehtmed  Bin  Anb^chnh.  H çnhelite  mort  en  Tan 
de  grâce  I4)i'  Hégire  8f4  Cet  Auteur  étoic 
Arabe  Mahomctan ,  natif  de  Damas.  Il  a  écrie 
ta  vie  de  Tarmerlan ,  que  le  do^e  M.  Varier 
Profcffeur  au  ■  Collège  Roïal  ,  oncle  de  M. 
Boivin  aufli  Profcflcur  au  Collège  Roïal  en  lan- 

gue Greque  ,  a  traduit  d'Arabe  en  Ff ançois  , 
&  a  fait  imprimer  à  Paris  en  lésS-  Ce  Livre 
a  pour  titre  Aigi^ih  Atmicdour  Fy  Isf-Mpumik 
lôH  Achar  Timour,  C*éft-à-dirc  les  msrveiUes 
de  la  prédcûi nation  touchant  les  fléaux  de  la 
vie  de  Ta  merlan  Quoio^ie  cet  Hiftorîcn  for-.- 
té  par  la  vcrîté  ait  dit  de  belles  clïofes  de  Ta- 
incrûn  au  fujet- de  fts*  conquêtes  j  cependant  U 
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Jà.  rempli  fou  Livre  d'injures  contic  ce  conque* 
rant  en  haine  de  ce  qu'il  a  faic  fottlec  aux  pieds 
de  Tes  chevaux  tout  le  peuple  de  Dan>as  fa  pa- 

trie. Ces  calomnies  néanmoins  n'ont  fcrvi  qa'à re- 
lever la  gloire  du  vainqueut.  Le  Pcrfan  Schert'm 

feddin  T  ez.dy  qui  a  été  témoin  oculaire  des  ex- 
ploits de  Tarmcrlan  »  ̂n  a  fait  ThiAoïre  en  (a 

propre  langue  ,  &a  écrit  d'un  aile  éloquent,  les 
faits  de  ce  grand  Capitaine  en  forme  de  Journal  | 

de  manier c  qu'il  a  délabufé  le  public  des  préven- 
tions que  celai- ci  àyoit  infpiréds  contre  Ion  Prin- 

ce ,  en  quoi  il  s'cft  acquis  une  cftime  univerfeile^ 
Cependant  ce  Livre  de £m  Arabfchah  efl  d  un 

très  beau  ftilc  Arabc,trés  énergique  &  en  pei*o- 
dcs  rimécs  félon  l'éloquence  des  Arabes.  lil  y  ea 
a  un  beau  manufcrit  dans  la  Bibliotcquedu  Koj 
apporté  par  M.  Paul  Lucas ,  célèbre  voyageur. 

Bin  Ayas.  Voyés  Mehemed  Bin  jiyas. 

Bin  Calican.  C'cft  le  Cady  Schamfeddin  A-» 
ifûulahbas  Ahmed  Bin  Mehemed  Albarmaky  A- 
Urbely  Alch^ifay  ,  mort  en  Tau  de  grâce  ii8i. 
Heg.  68  I.'  Il  a  compofé  en  Arabe  le  Livre 
îniiculé  Ouafiat  à  la  Ayan^  la  mort  des  hom- 

mes illuflres  dont  il  fait  l'Hiftoire.  Il  écoit  na- 

tif de  la  ville  d'Arbelc  en  Aflyrie,  &  fat  fait 
Cadi  du  Gratid  Caire ,  il  faifoit  profe/Gon  de 
Ja  fede  des  Chafaytcs  qui  cft  Tune  des  quatre 
cflimées  Ortodoxes  par  les  Sunnis  Mahomeians  : 

fa  charge  de  Cadi  l'occupa  tcUemcnc  qu'il  ne 
put  achever  fon  Livre ,  mais  planeurs  Doâes 

perfonnages  y^  ont  fait  des  Cupplémens  ,car  ce- 
lui-cy  n  ayant  parlé  que  de  84^.  Hommes  il- 

Iuflre$>  les  uns  y  en  ont  ajoûcé  jo.  d'aucrcj 
4o.  Se  d'autres  157.  comme  HArûhbi.BinAl'* 
hec.  Bin  Habib  Halaby  &  autres. 

Bin  Cavindefchah    Voyés  Mirc4>nde, 

Èin  Ccurdadebé,  C'efl  Abdallah  fils  de  Couf" 
dâdebé'  Sqo  Livre  cft  une  Gcographie  înticu-» 
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léc»  Alrnsfalie  ou  Almamalie,  Ccû-ï^dïti 
Kouttes  &  Empires.  Il  y  marque  les  di (lances 
itinéraires  d'une  ville  à  une  autre ,  les  revenus 
de  l'Yrac  flc  d'autres  Provinces,  ̂ Icsdépcnfes 
que  le  Prince  elt  obligé  d'y  faire  ̂   il  a  outre  cela 
compofé  un  Livre  <iHiftoire  dont  M^faoudi 
£ait  un  bel  tlqgc  dans  Ton  Livre  Murouge  jidf 
dahah ,  il  eft  cité  dans  Abulfcda.  £>  cft  more 

l'an  de  grape  ̂ it.  Hégire 500, 
Bin  FadUUah.  Voyés  Kirmani. 
Bin  HçHcaL  Géographe  cité  dans  Abu!fcia« 

Son  Livre  rapporte  un  grand  nombre  de  VillcSi 

mais  il  u'enCeigne  pas  la  véritable  prononciation 
des  noms ,  ce  qui  le  rend  obCcur^  Il  a  pour  ti-r 
tre  Almafalic  ou  AlmamaUc  Routtes  &  Em- 

pires, 
Si»  ̂ itir  Dimifchqui.  C'eft  l'Hiftorien  ̂ //« 

mam  Alhafix,  Am^diddin  Abulfeda  ifmaél  Bin 

Qmur  mort  en  l'an  de  grâce  1571.  Hcgire  774. 
Son  Livre  appelle  Alhydttya  ou  Annybt^ytt  Fit* 
tarie  y  c'eft^ à-dire  le  commencement  &  la  fin 
des  Chroniques,  efl.une  Hiftoire  en  dix  volâ- 

mes divifée  par  millénaires  ̂   elle  va  jufquesi 

Tan  de  l'Hegire  7 )  S.  qui  eft  l'an  de  grâce  1537. 
.  Plu/îeurs  Sçavans  ont  fait  des  commentaires 
à  ce  Livre  comme  Bin  Schahna  ;  Alainy  :  Al^ 
barx.aU.  Bi»  HagUr  >  &  Bin  Dilfehad, 

Bin  Kethr  Fargani.  C'eft  Meh$med  Bin  Ketir 
Alfarguni.  Le  Livre  a  pour  titre  AlfuÇoul  At-r 
talatin»  C'eft-à-dice  les  trente  Chapitres.  Il 
traite  des  mouvemens  des  Cieux  &  de  la  Geo- 

eraphie.  -  Il  a  été  traduit  par  le  fçavant  Golius 
JHLollandois  qui  Ta  intitulé  Elementa  dfironomi'^ 
€A  imprimé  à  Amflcrdam  en  Tan  de  grâce  16  69* 

L* Auteur  vivoit  au  tems  d'Almamon  Calife  « 

Jequel  eft  mort  l'an  de  grâce  85$.  Ce  même 
Auteur  a  faitjan  autre  Livre  fur  le  Planifphe- 
re  qui  a  pour  titre  Almouhartar  Alkamil  Fi« 

t/tfiihffalk9r0»  JAw  '  celui  qui  çft  cité  4ans  (ctt^ 
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Iriiùcntc  de  Genghizcan  eft  celui  qui  a  ht  tta- 
duit  par  Golius; 

Bin  Aioucaffa*  Cet  Auteur  a  traduit  de  lan- 
gue Pahlavi  qui  eft  rancicn  Perfan  en  langue 

Arabe  y  THiftoire  des  anciens  Pcrfes  ou  Tarie 
Alfourfe  Cous  le  titre  de  Schahnamé  fur  lequel 
Arabe  de  Bin  MoucafFa  a  écèfait  le  célèbre  Poë- 
me  Perfan  de  64000.  dyftiqaes  de  Tirdeoufy  ̂  
dédié  au SuhanMahmoudSubuâckinRoydePer- 
fe.commeil  eft  marqué  dans  le  Livre  de  Mafaou^ 

dy  Sippélt  iiurou^e  jidd/ihah.  Ou  les  prez  d'or< 
i?i»  Muftaoufy.V oyts  Hanidallah. 

Bin  Sayd  Carnaty.  C'eft  Abotdhajan  Nou" 
reddin  Ali  fils  de  Moufa  fils  de  Snïde  de  Gre^ 
nade,  Son  Livre  intitulé  Almougurruh  Ty  Mah" 

hafin  Ahel  Almagrih,  C'efl- à-dire  éloge  des  peu- 
ples d'Afrique  >efl  en  quinze  volumes.  lia  corn* 

pofô  une  Hiftoire  de  Maroc  fous  '  le  titre  de Alanis  Almoutrsb  Roiiad  Alcartas.  Ti  Achar 
Ahelalma  grib.  ou  BumanMadinatfasW  eft  cité 
dans  Abulieda  comme  ayant  traité  de  Cambalec» 
qui  eft  la  même  ville   que  Pequin  de  la  Chine. 

Bin  Sch*hna.  C*eft  Mouhhih  Addin  Abilu" 
elid  Ibrahim  Bitt  Mehemed  I bnalAchahhna  na- 

tif d'AIep  mort  en  Tan  de  grâce  1478.  Hé- 
gire 88  j.  Il  a  compofé  une  Hiftoire  univerfelle 

fous  le  titre  de  Rouad  Almanadir  Fy  llmaUeisail 
011  AlaoiiaMr»  Les  Jardins  de  belle  vciiefurla 
£cicnce  des  Anciens  &  des  Modernes.  Il  traire  de 

]a  création  du  Monde ,  &  de  THiftoire  depuis 

Adam  jufques  à  l'Hcgire,  &  continue  juC* 
ques  à  Tan  de  erace  140).  Hcgire  80^.  &  il 
marque  les  prodiges  qui  doivent  arriver  avant 
le  jour  du  jugement.  Il  a  fait  un  autre  livre 
de  Droit  intitulé ,  Lifsn  Alheuccum  Tymarifdt 

Alahheam.  C'cft-à-dire  la  langue  des  Juges  fut la  connoiffance  des  Arrêts.  Ce  dernier  livre  eft 

i  la  Bibliotcquc  du  Roy  n.  éii.  &c*eft  celui 
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qui  ciV  cité  dans  cette  Hîfloiie<ie  GenghtzcMfi^ 

Bifûèini,  C*cfï  AbiRihhan  MehemedB'm  Ahmed 
Albirouni  Alcarifmi  Son  Livre  traite  de  Ma- 

thématique &  d*A{lronomie  j,  8c  eft  intitulé 
C/tnâun  Almafaoudi ,  c*e{l-à-dlre  le  canon  Ma- 
faoudicn ,  ainû  nommé  parce  qu'il  l'a  dcdiè  aa 
Sulran  Mafaoud  fils  de  Mahmoud  5 ubuârckine  * 
Roy  de  Pcrfe  Tan  de  grâce  10^9.  Hcgîre  4jt. 
Ceft  un  des  plus  amples  Ouvrages  lur  cette 
matière.  I!  a  aufli  compoCé  un  autre  Livre  01^ 
il  réfute  &  condamne  abfolumentlesTalifmans,. 
laMaeie^  les  Conjurations  &  les  Prédictions 

des  ATmanacs,  ce  dernier  a  pour  titre  Ad'gUih' 
AttabiaU  ou  Algarath  Ajfansétya  ,  c*eft-à-dîrc 
les  merveilles  de  la  Nature  &  de  l'Art.  Il  cft  cité 
par  Abulfcda  fous  le  nom  de  C/in$un  Alms^ 

CtfchL  Ceft  Chamfeddin  Mehemed  Alc^f'. 
«i[?f  /  natif  de  Cachan  en  Perfe  >  Ton  Hiftoireeir 
vers  Pcrfans  a  pour  titre  Tarikh  Ga:(ancani 
elle  traite  .!e  l'Hifloire  de  CzzZù  Csmdefcendant 
de  Genghizcanj 
>  C/ivendefchah.  Voyés  MtYcon^e. 

Çazvini. i'oii  Cafiini ,  c'cft  ZacariaBinJ^ê' 
hemçd  Min  Mahhm^udAlcoufi  Alcazvini,  Son» 

Livre  eft intitulé,  Adpaih  AlmachucAt ,  c'eft- à-dire  les  merveilles  <ics  créatures,  &  eft  en  laa^ 
gue  Arabe.  Il  traite  de  THiftoire  Katurcllè ,  dc^ 

propriétés  des  Animaux  ,  des  Végétaux  &  Mi- 
néraux ,  ainfî  que  des  Eaux ,  des  £lf  rits  Aériens». 

des  Fées ,  dès  Génies  8c  des  Talifmans  s  mais 

pour  réfuter  les  Rabins  des  Juifs.  Son  Ouvra- 
fc  eft  fort  cftimfr  en  Orient.  Il  a  été  traduit 

'Arabe  en  Turc,  il  eft  à  la  Bîbliotcquc  du 
Roy».  i|4^.  Il  y  a  encore  un  autre  Cazvinî 

qui  eft  le  même  qu'Abdcllatif  Auteur  du  Livre 
appelle  LubbatUvaric  t  marqué  cy-devant.  Il 
eft  cité  par  Golius  dans  fes  nettes  fut  AlEargaid» 
gages  4.  j.  $.  &  12h 
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Sch'erefiddin  Xez^dy,  C'cft  le  dcx^c  MouUa 
Scherefeddm  My  ,  natif  d'Yczdc  en  î^crfc, mort  en  Tau  de  grâce  144^.  Hcgire  8;o.  I!a 
compofc  le  Journal  de  Tamcriancn  Perfan  in- 

titule Zafarnamé  EmirTimur  Gourcan,  c*eft- 
à-dire  HiAoire  des  conquêtes  (lu  Prince  Timuc 
gendre  de .  Can ,  il  Tamis  aujour  à  Schiraz  , 
&  Ta  dédié  au  Mirxa  Ibrahim  fien  Harage , 

l'ayant  achevé  Tan  de  grâce  1414.  Hégire  818. 
Il  y  a  marqué  une  datte  fore  ingenieufe  en  ces 

mots  Keldm  Sounntfa  ly  Schira^ ,  c*cft  à-dirc difcours  compofé  à  Schiraze  i  mais  donc  ies 
Lettres  numéraires  étant  additionnées  produi* 
fenc  le  nombre  de  818.  qui  ctl  la  datte  du  Li- 

vre. Son  éloge  a  été  fait  par  Condemir  dans 
le  Livre  intitulé  HahibupHytir.  Il  le  prcfcrc  à 

tous  \cB  Auteurs  qui  om  traité  de  l'Hii^oire  des 
Mogols  &  des  Tartares,  tant  pour  la  finede 
de  la  langue  Perfane  que  pour  la  force  de  Tes 
ex  prenions  &  la  beauté  de  lonflyle.  Les  routes 
y  font  exadement  décrites  >  &  il  peut  beaucoup 
cclaircir  la  Géographie  de  ces  païs.  Il  a  été 
traduit  en  Turc  par  H/^fix,  Mehemed  Bin  Ah- 
tntd  Alagemi.  Cet  Auteur  avoit  déjà  compofâ 
un  premier  volume  fous  le  titre  dcMoucaddamay 

Z^fkrnaffié ,  c*c{l.à-dire  avant  propos  du  livre 
des  Conquêtes.  Ce  Moucaddama  contient  la  def-» 

cription  des  O.êlous ,  c*eft-à-dire  des  Tribus 
&  ramilles  Moeoles  de  la  domination  de  Zh^sl- 
tay  Can  fils  de  Gcnghizcan.  11  y  a  auffi  un 
fupplement  compofé  par  Tadgc  Auilgian  ache- 

vé en  Tan  de  grâce  i4iprHegirc  815.  contenant 
l'Hifloirc  de  Scharoc  fils  de  Tamerlan  &  celle 
de  fon  fils  Ouloug  Bck*  Ce  Livre  qui  efl  dans 
]a  Biblioteque  du  Koy,n,  1508*  a  été  traduit 
en  françois  par  mon  fils.  ^ 

Scherif  Edrifi.   C'eft  \cChcn(  Mehemed  Bin> 
Mehemed  Alidrifi ,  AJfafy  Ajfaeali^  H  écoîc  de Y  y  iii) 



'$}€  Jthegé  de  tHifiotri la  race  dtt  faux  Prophète  Mahomet  de  la  bràn« 
elle  de  Hafan  &  des  Edridces ,  de  laSeAcdcil 
Sofis    ou  Théologiens  Mydiches,  &  il  étoît 

habitant  de  Sicile  en  l'an  de  grâce  11J5.  Hé- 
gire 548.  Son  Livre  cft  une  Géographie  inci- 

culée   Nûuzhat  Almufchuc  Ty  If  tir  4e  AlafMC. 
C*cfl*à  dire  le  divertiffement  des  curieux  fus 
la  divifionde  la  Terre  en  Royaumes.  Il  y  mar- 

que les  diftances  itinéraires  par  milles ,  &  par 
licuës,  fuivant  Tordre  des  fcpc  Climats  de  Pcolo- 
mêe.  Roger  Roy  de    Sicile  lui  ordonna  de   /c 

compofer.  lia  été  traduit  d'^Arabc  en  latin  par 
Gabriel  Sionita  Maronite  Interprète  du  Roy , 
&  Profcrtcur  au  Collcgc  Royal ,  qui  aidé  de 
fon  collègue  Jean  HeUonita  ont  intitulé  leur 
Ouvrage ,  G^waphU  Nubienfis  >  ne  connoiflant 

ny  le  nom  ny  la  patrie  de  TAuteur.  C'cft  pitrtôc 
le  Livre  de  Roger  premier  >  les  deux  tradudeurs 
Maronites  ont  cru  que  TAuteur  étoii  chrétien } 
mais  Cafaubon  autrefois  Bibliotcquaire  du  Roy 

&  les  autres  S  (avants  ont  fou  tenu  qu*il  étoic 
Mahometan.  L*imprimé  e(l  plein  de  fautes ,  par- 

ce que.  \c^  points  des  lettres  Arabes  ne  font  pas 

appofés  à  propos ,  tellement  que  Ton  n*e{l  pas certain  de  la  véritable  prononciation  de  noms 

des   Villes  qui  y  font  contenues.  L* Auteur  eft nommé  ailleurs  AbouMalUh  Mihem$d  BinMe^ 

himedBin  AbHsUah  Bin  'RmirAfmoufnenin  Idris* 
S  chic  *r  dus.  Quoique  cet  Auteur  ne  foie  pas 

Oriental ,  cependant  nous  le  mettons  ici  parmi 
les  Auteurs  Orientaux    comme  traduâcur  du 

Livre  intitulé.  Tttric  Béni  Adem^  c*eft-à-dirc 
Hiftoire  des  enfans  d*Adam.  idarc  Tétler  de  la 

ville  d*UIm  en  A  llemaene,  dans  la  guerre  qu'il 
y  avoit  de  fon  tems  >  dans  la  haute  Hongrie 
conçre  les  Turcs,  s'étoît  trouvé  au  pillage  du 
Château  de  Filcc  pris  autresfois  fur  les  Chré- 

tiens j  &  comme  il  étoii  aa(&-V^eu  homme  es 
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Içdres  que  d*épêe,  il  fît  cas  d'un  Manufciît  Turc 
&  Arabe  qu'il  trouva  dans  la  Mofquêe  prin^ 
cipalc  de  cette  Place  intitulé  T/im  Ber^i  Adem» 
Comme  il  fçavoit  la  langue  Turque ,  iltradui- 

fît  ce  qu'il  y  avoit  de  Turc'  dauç  te  ManuC-^ 
crit  ijk  (c  lervit  pour  tradfuire  TArabe  d\iii 

Turc  du  païs  qui  ff  avoit  cette  langue  ,  ce  qui* 
pourtant  ne  le  contenta  pas ,  parce  que  vou-* 
Jant  dédier  ce  Manufcrit  à  1  Empereur  avec 
quelques  notes  fur  THiftoire  qui  y  eft  conte- 

nue ,  il  différa  Ton  deflcin  jufquesà  Ton  retout 
en  Ion  païs,  &  il  rencontra  à  Tubinge  un  Pro- 
fclTcut  etv  langue  Hébraïque  nommé  Guillaume 
Schîcard  avec  lequel  il  travailla  Cur  Kéruditioo 

du  Manufcrit  interprété  ̂   c*étoit  un  pifict  fort 
smple   de  Généalogies  cii  Turc  &  en  Arabe, 

3ui  contenoit  l'HiiToiredes  principales  Familles 
'Orient  depuis  Adam  jufques  aux  derniers  Rois 

Pecfans  >  Mogols  8c  Tartares.  Ce  papier  étoic 
en  rouleau ,  comme  ceux  que  les  Latins  ap- 
pelloienc  autresfois  Volumtn  ,  &  quer  les  Ara- 

bes appellent  encore  i  préfent  Toumafy  dont 
peut  erre  a  été  formé  le  nom  de  Tome  :  Ainli 

que  l'on  voit  à  pré  Cent  les  traités  de  paix  entre 
Jcs  Ottomans  &  la  France.  Tellement  que  Ton 
peut  dire  que  le  Manufcrit  appelle  Tarie  Béni 
Adam  a  eu  trois  interprètes,  IcavoirMarc  Ta* 
Jer  y  le  Turc  qui  lui  interpréta  1  Arabe ,  &  Guil- 

laume Schicatd  plus  ff  avant  que  les  deux  pre- 
miers. 

Condèmir,  C^eft  Cdiaftddin  Bin  îîoMmam 
Addin.  Son  Livre  inmult  H ̂ hthajfuyar  JfA' 

frad  Albafchar ,  c'eft  à-dire  le  curieux  des  vies 
des  Hommes  illuftres ,  cft  une  Hifloire  qu'il a  extraûe  de  celle  que  fon  pcre  Mirconde  a 
eom^^Cèt/mthultc  Raouz  ècAjfafa  ,  à  laquelle 
il  a  fait  des  augmentations.  Il  a  dédié  fon  £i- 

yicaa  Secrétaire  d'Etat  daRo; de Ptxfc  Schai^ 
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Ifinaël'Scfcvi)  qui  fc  nommoit  Habiballafir  i^ &  donna  à  caafe  de  cela  aa  Livie  le  nom  de 

HmM  en  Tao  de  grâce  i;o8.  Hcgire  ̂ 17.  fous 

le  re^nc  de  Louis  X  1 1.  Il  cft  Auteur  d'une  au-' 
tre  Hiftoirequi  a  pour  cicte  CûuUJfat  Altub/tr  , 
ou  la  crème  des  Hlfloircs.  C'cft  dans  la  croi^ 

£éme  partie  du  Livre  Hêbib  f^jfuyM  qu*il  traite 
des  Empereurs  Mogols  &  Tartares  de  Genghiz^ 
can  &  de  Tes  enfans.  I!  eft  diflribué  en  trois  gros 
Tolumcs  I  &  eft  fort  ef^imé  dans  le  Levant.  Le 
Manufcrit  eft  dans  la  Blbiioteque  du  do6te  M» 
Renaudot. 

Cùudiiny.  C*cfl  le  Cad!  Ahy  AMalUh  Mtht^ 
$ned  Bin  S^Uma  Bin  Cadar  AUouday.  Son  Li-' 
tre  eft  intitulé ,  ̂^m»  AlmAurif.  Les  fontai-* 
nés  des  Sciences.  Ccft  une  Hiftoire  Chronolo- 

gique univerCelle ,  qui  traite  des  Prophètes ,  de» 
Califes ,  des  Rois  &  des  Princes  ,  à:  fiait  auxr 
Califes  Fatimitcs.  Il  eft  mort  Tah  de  grâce  i  o  6 1« 

Hcgire  4J4.  lia  fait  une  autre  Hiftoire  d'E-» 
gypte  ;  mais  c*eft  à  Toccafion  de  la  première 
qu'il  eft  cité  dans  ce  Livre  de  Genghizcan.  lï 
y  a  un  autre  Coudaay  Auteur  du  Livre  d*Hiftoire 
mticulè  Touhhf Mt  Alcitdim'p  msiis  ce  ncft  pas  de 
lui  que  nous  parlons. 

Coufchuh^,  C'eft  H^fivUehemed  Bin  Ali  Al-^ êPtéchtchi  L  Oifeleur.  Son  Livre  eft  intitule  Ta^' 
fikh  Khiui  Hiftoire  Chronologique  de  la  Chine. 

C*eft  un  extrait  de  l'Hiftoire  du  Turqueftau^ 
dont  l'Auteur  eft  Adnane  marqué  cy-deftus.  Il 
a  auffi  compofé  un  Livre  d'Aftronomie  intitu- 

lé RifsUldt  Hifak  fiu  Bayât. 
Dgéèiini  voycs  yomnù 
Vite  an  Alinfcha.  C  eft  un  recueil  de  Icttret' 

Siklives  en  Turc.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  lan» 
fues  Orientales.  Le  Sçavant  qui  Ta  mis  au  joùt 
Conftantinople  Ta  rempli  de  tant  de  lettres  é- 

ciitc^à  dificrencs  Seigneurs  U  Officiers  de  l'Eai- 
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pire  Ottoman  fui  diveifcs  affaires ,  qu*il  y  a- 
▼oic  peu  de  gens  ,  au  tcms  qu*fl  parue,  qui  ne 
fe  crudcnc  obliges  d*cn  avoir  un  exemplaire  s, 
îl  contient  non  feulement  un  grand  nombre  de 

Lettres  miflives  ,  mais  encore  quand  ce  d'Adlcs 
de  Juflice  &du  Barreau , qui  peuvent  être  utiles 

.  dans  le  commerce  du  monde.  Il  efl  dans  la  Bi-^ 
blioteque  de  M.  Colbert. 

FadUlUh.  C'eft  Cola  Rafebid  Addin  Fad-^ 
Mlah  Vifirfih  dAhulcMr  ArtMfchide  Attahik 
Alh»$madani.  Son  Livre  eft  inciculé  Tarie  M^ 

karec  Gazant,  C*ell-à  dire  tliiloire  Augure  de 
Gazan^  dédié  au  Sultan  Gazan  Can  £ls  d'Ar* 
goun  Can ,  qui  regnoit  alors  en  Perfe  ,  &  ce« 
Doit  fa  Cour  à  Tauris.  Gazan  étoit  fris  d'Ar^ 
foun  fils  de  Hulacou  petit  fils  de  Genghizcam 
)i  rems  de  ce  Prince  ,  on  ne  fçavoit  prefque 

THifloire  des  anciens  Mogols  que  par  tradition  r 

ic  l'on  ne  feroic  jamais  venu  a  bouc  d  en  faire un  Livre  fui vi ,  ii  un  vieux  Capitaine  Mogol 

Appelle  Poulad  Dgin  Kcfanc  n'eût  employé  ui> 
long-cems  à  chercner  parmi  les  Nations  Orien» 

taies  6c   Septentrionales  d'Afic',  des  mémoire» 
ées  Faits  de  ces  Mogols  Sc  Tartares ,  &:des  Vic- 

toires remportées  par  Gcnghizcan  leur  premier 
£mpereur.  Ce  Poulad  en  fit  un  recueil  qu  il  pré- 
fenta  à  Gazan  Can,  lequel  le  mit   entre  les  main» 

de  fon  Vifir  Fadlallah  fils  d'un  Médecin  de  la  ■' 
▼ille  de  Hamadan  en  Perfe ,  le  plus  fçavant  Hif-^ 
toriographe  de  fon  (iecie ,  lequel  en  fit  une  fuite 

d'Hiuoire  l'an  de  grâce  1194.  Se  cet  Auteur  , 
dont  le  Manufcrit  m  folio  envoyqi^e  Conflan-i- 

tinople  au  Roy  par  l'ilIuAre  AmbaiTadeur  M. 
de  Guilleragues  efl  dans  la  Biblioceque  de  Sa 

Majeftfr ,  aflure  que  c'eft  la  premiiere  Hiftoke 
des  anciens  Mogols ,  qui  ait  été  écrite  en  lan- 

gue Perfanne.  Il  a  été  traduit  de  PerCauen  Fr&n-^ 

(oispac  mon  Sis,  &i  cette  g:adu£tioo  m'a  tek 
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d'un  grand  fccouts  pour  la  pcrfcâion  de  ttfôit 
Livre.  Voicy  ce  qu'en  die  H^dgi  Ctdfr  dans  G» 
Biblioceque  Orientale. 

Fadlallah  Vifîr  a  composéf  en  Perfan  une  zm-^ 
pic  Hifloire  dd  Règne  de  Genghizean  &  de  Tes* 

Enfansyinchalée  fatnyattaouarikhj  c*eft  à  dire 
Keciicii  des  Chroniques.  Il  y  a  marqué  qu'a* 
prés  qu'il  eut  commencé  àf  le  mettre  au  net ,  le 
Sttlcan  âazan  mourut  au  mois  de  Schaval  l'as 

de  l'Hegire  704.  qui  eft  l'an  de  grâce  1)04.  6c 
eut  pour  fuccelTeur  le  Sultan  Mehcmed  Coda-' 

bendé.  Celui-  ci  lui  ordonna  de  l'achever, de  met-*- 
tre  Ton  nom  dans  le  titre ,  dt  d'y  ajouter  la  DcC- 
cripcioo  des  Païséc  des  Villes  Mogoles  &  de  leurs 
habitans ,  ain(î  que  des  Tribus  8c  des  Nation» 

Tartares ,  qu'il  ramafla  tout  ce  qu'il  trouva  fur 
Cette  matière  dans  les  Hiftoires  Cbronologiquesy 

qu'il  lui  donna  des  Commis  qui  étoient  des  gens de  Lettres  de  dîverfes  Nations ,  avec  ordre  de 

l'aider  de  leurs  Livres  &  de  leurs  Plumes.  Il 

}ui  ordonna  auffi  d'y  apûcer  des  Cartesde  Gca- 
grapbie  ;  en  éonfeqtience  de  Cet  ordre ,  il  éori' 
tit  dans  le  ptemiei?  toiB4  VHlùmtt  de  Crcn- 
ghizcan  &  des  Nations  Mogoles  &  Tartares.  II 
marqua  dans  le  fécond  tome  le  tems  de  la  mort 

d'un  grand  nombre  de  Princes  de  cette  race.  £c 
dans  le  troifiême  il  a  décrit  la  Géographie  de» 

païs  Tartares^  Mogols&  Turcs^marquant  l'Hif- 
toire  de  chaque  Nation  ,  félon  qu'il  l'a  trouvé 
dans  leurs  Livres  ,  fans  y  rien' changer.  Le  pre- 

mier contient  donc  ce  qu'il  a  étttt  au  nom  de 
Gazancan  flo^ar  Gon  ordre  y  qu'il  a  intitulé  Ta-* 
tickh  MouhMTtc  ôaTani ,  qui  comprend  deux 

chapitres ,  l'un  de  1  Elévation  de  la  puilTance 
des  Turcs  56  Tartares  :&  l'autre  des  Mogols, 
où  cd  la  Vie  de  Genghizean.  Le  fécond  volume 

contient  ce  qu'il  a  écrit  au  nom  &  de  l'ordre  du 
Sultan  OiagiaytoQ  Mcbcmed  Codabcodlé^  cç 



des  AutiUfs  in  Génj^hitcan .  741 
Iqtiî  comprend  audi  deux  Chapitres  9  ruii  e/l 
rHHloirc  de  ce  Codabendé ,  &  Taucrc  a  deux 
SeâioDS  ,  donc  la  premicrc  traite  des  Prophètes, 
des  Califes ,  des  Rois  ̂   &  des  Nations  depuis 
Adam  juCques  à  Tan  700»  de  THegire  :  &  la  fe- 
p>Qdc  c(l  THiitoirc  des  Peuples  de  ia  Chine  Sep- 

tentrionale &  Méridionale ,  de  Cachcmir  y  des 
Indes  .  des  Ifraëiitcs  ,  des  Athées,  &  des  £frcn* 
ge  ou  Europeans.  Le  troilicme  volume  contient; 
ks  Cartes  de  Géographie ,  &  la  Defcrîpiion  des 
Royaumes  &  des  Villes  ;  ce  qui  fait  trois  gros 
volumes.  Le  premier  de  ces  trois  eft  en  la  Bi* 
blioteque  du  Roy  ,  &  a  été  traduit  en  François 

par  mon  fils ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 
•  Fargani.  Voyez  pi- devant  Bin  Ketir, 

'  FirouKabadi.  C*c^M/$£edifddinMehemed  Bin 
Xacauh  AlfironKabadi.  5 on  Livre  eft  un  Dfc- 

cionaire  Arabe  ,  iniiçulé  Cumoi^s  dïloghtt  >  c'cd 
Il  dire  TOcean  de  la  langue  Arabe  en  60,  volu* 
met.  Il  ef^  écrit  au  mois  de  Schaval,  Tau  de 
grâce  1414.  Hégire  817. 

Hddgi  Mehemed  cfi  un  Auteur  qui  étoit  Mai* 
chand  ,  Se  qui  efl  cité  dans  Rubruquis. 

•  Hamdallah  ,  ou  BinmufiAOufi  ,  c*cil  Ham'^ 
dallah  fim  Abibakif  Bin  almuftaoafi  al  Cax.vini, 
mort  en  Tan  de  grâce  1)49.  Hcgire  7;o.  Son 
Livre  eft  une  Géographie  hiiloriquc ,  &  hidoîrc 
naturelle  eo  Perfan.fouslc  ùirc  dcNu^hatakou^ 
Uub  >  la.  Récréation  dçs  ccpurs.  ̂   eil  divisé  eq 
une  Préface,  trois  Chapitres  3c  une  Conclu- 
fiou.  La  Préface  eft  une  Géographie  ,  fuivanc 
les  fept  Climats  de  Ptolomée.  Le  premier  Ch^* 
pitre  efl  un  Difconrs  fur  la  Végétation  des  Plan- 

tes ,  Tue  \ts  Minéraux  &  fur  les  Animaux.  Le 
fécond  traite  de  THommc*  Le  rrpifiéme  des 
Villes  &  des  Païs.  £t  la  Conclu  (ion  traite  des 
merveilles  de  la  Nature.  Il  marque  cn^re  fiutres 

.( bofçs  que  la  ville  de  Cail)iu  (a  patrie  ̂  eft  ii« . 
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tu6e  dans  ane  Fort  belle  Plaine,  prés  da  Mont 
AI  vende,  non  loin  de  la  ville  de  Hamadan  aa 

Pais  des  anciens  Parthesau  c rente- feptiéme  de« 
,^rè  de  lacicude.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ctû 
PArfacie  des  anciens^  bâtie  pat  Afchky  on  Atfâ-  . 
ces  Roi  des  Paxchcs  qui  en  fie  la  capitale  de  fou 
Empire.  Voyez  les  Notes  de  Golius  fur  Alfar^ 
gani  &  Strabon  livre  x.  Il  eft  à  la  Biblioteque 

du  Roy  N«  ijio. 

Ht\frftn.  C'eft  C^**  HuÇaïn  Eftndi^  far- 
nommé  He:(Arfen ,  mort  à  Conftantinople  i'an 
de  grâce  i  <(8i.  Il  êcoic  ami  des  François^  II  a 
-écrie  une  Hidoire  en  Ijingue  Turque  >  intitulée 
Tankih  Ta^varicmnlouc  ,  c*c{l  à  dire  Extraie 
des  Annales  des  Rois ,  e*c(l  une  hiftoire  générale 
d'Aiïe,  illa commença  Tan  de  grâce  1670.  Se 
facheva  en  1671.  Il  y  a  extrait  les  Ouvrages 
^e  Maoulana  Genabi  Arabe,  ceux  du  Perlait 
Mircondc  ,  &  plufîeurs  autres  Orientaux  ,  ainfi 
que  de  plufieurs  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  y 
donne  des  Régies  pour  prendre  les  Longitudes  éc 

les  Latitudes  des  Païs  -,  il  y  explique  la  diiFcrcnce 
•  des  Parafanges,  des  lieues  Se  des  milles.  Son 
Livre  efl  divisé  en  quatre  parties  }  la  première 

traite  des  anciens  Perfes  &  des'Pcolomées  d'E-i 
gyptes  la  féconde  des  CaiiFcs  ;  la  tioifiémc  des 
Ottomans ,  &  la  quatrième  des  Rois  de  toutes 

les  Nations  d*Afie.  Il  finir  par  une  Defcriptîoa 
de  la  Chine,  6c  enfuite  de  TAmerique.  Il  a  été 
traduit  en  François  par  mon  fils. 

faciêt  cite  dans  Golius.  Voyez  Tacout  Hama^ 
*ui  cî-aprés. 

fciiini.  C'eft  AUddin  AtalmulcBin  AJfahbih 
"J^ahaddin  Aîehemed  Aljomni  Annahhouy  ,  mort 
en  l*an  de  gtace  1184.  Hégire  68?.  Il  eft  ap- 

pelle le  RéthoricTcn,&  il  ex celloir  dans  les  belles 
Lettres  :  Il  eft  auflî  appelle  Coja  Atalmulc  :  II  a 

composé  Ton  Livre  en  l'an  de  grâce  1260.  fous  le 
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.cegflccle  Mangou  Caan  fils  de  Tulican  fils  de 
4GcnghizcaD  ,  tous  le  ticre  de  Tarie  Gehangufcha, 

c'eft  à  dire  THiftoirc  de  la  Conquête  du  Monde, 
Il  y  marque  que  le  vrai  Païs  de  Gcngbizcan  école 
£orc  étendu  vers  TOrient  &  le  Nord  du  côié  du 

Dcferc  de  Tarcarie  ;  que  le  vrai  Païs  des  Mo- 
gols  avoit  haie  mois  de  chemin  cane  en  longueur 

4|u*en  largeur  ;  que  les  divers  Peuples  qui  Tha^ 
bicoicnc  ccoient  partagés  en  Tribus ,  appellécs 

Mogolcs,  &  qu'entre  toutes  ces  Tribus ,  il  n'y 
en  avoic  qu'une  qui  fut  civilisée  ,  à  çavou  celle 
de  Niron  Caïat ,  dont  Ccnghizcan  fils  de  Pi- 
fouca  fut  le  fouverain  après  la  more  de  Ton  père. 
Il  traite  de  THidoire  de  Genghizcan  &  de  Hula- 
cou  Can  (on  petit- fils ,  du  règne  des  Rois  Mo- 
gols ,  8c  des  autres  Rois  de  leur  tems.  11  eft  cité 
par  Ouafiaf  au  commencement  de  fon  Hidoire 
Chronologique. 

-  KirmMni ,  ou  BinTadlallah»  C*efl  Schaha^ 
heddin  Ahmed  BinyahhU  Bin  Mehemed  alkir- 
mani  Bim  Vadhllah  alkatih  addimif^sii  le  Secre-^ 
taire  Damafquin ,  mort  Tan  de  grâce  1340.  Hc- 
gire74i.  Son  Lîvreenio.  volumes  cil  iuticulé 
Mafalic  alahfar  fil  mamulic  ou  aUmfar ,  les 
toutes  des  yeux  dans  les  Empires  &  dans  les  Vil- 

les ,  cet  Ouvrage  a  deux  parties  :  La  ptemicrc 
traite  de  la  Terre.  L^  féconde  de  la  fituationdc 

Ja  Terre.  lia  été  augmenté  par  Bin  SchamCcd- 
din  Mehemed  Bin  Youluf  alkirmani.  Ilcfl  cité 

par  Affiouti. 
Macrizi,  Ceft  le  Schéc  Taquieddin  Ahmed 

Bin  Ali  almaeriù  ,  mort  en  Tan  de  grâce  14  41. 
Hcgîrc  845.  Son  Livre  eft  en  Arabe ,  &  traite 

de  l'Hiftoire  d'Egypte  5  il  a  pour  titre  Al^ 

mâou(ii:(^  ou  Alitihar  ,  c'eft  à  dire  Conlcils  fie 
Exemples  II  a  composé  quinze  autres  Ouvra*- 

gcsd'Hiftoîrc  fie  d'autres  matières. 
*  Marté^fikii  Ccfi  le  ScherifZahiraddin'  Bi» 



;44  Alfigt  de  VHifiêire 

jiffid  nafifMiiin  Mmt^rrafchi.  natif  delà  vtllë 
de  Maralclic  xn  Cappadoce.  Son  Livre  rft  inti-« 

tulè  TMfic  Tabstefian  ;  c*cft  à  dire  Hiftoîre 
Chionologiquc  delà  Province  de  Tabareftan  ca 
Pccfc  j  piês  la  Mer  Cafpiennc ,  il  a  été  achcyé 

i*an  de  grâce  147e.  Hcg^SSi. 
Mftftafchi ,  diminutif  de  Marrakcfchî.  C'cO: ]e  Chéc  AbduAyditlUhal  Marraktfchi ,  natif  de 

la  ville  de  Maroc  en  Mauritanie. Sou  Livre  t(k  une 

Géographie  intitulé  Almufalik  ou  AlmamAlic  j 

c*eft  à  dire  Routes  ic  Empires  II  eft  en  Arabe  , 
en  la  Bibloteque  du  Roy  n«^  7)1»  Il  a  étj6  craduic 
en  Turc  par  SidMchemed  Niudarris,  Profcffeur 
au  Collège  du  Sultan  Mchemcd  qui  ;l  pris  Agrîa. 
Ce  même  MarraKclchi  a  aum  compo&è  une 

Hiftoîre  Chronologique ,  appellée  Tarikch  Al-^ 
nfMfrakefchi.  Dans  la  troidéme  partie  de  fa  Geo- 
graphie  ,  qui  efl  la  feule  que  Ton  ait  en  France  « 
}1  eft  fait  mention  des  évenemens  qui  Cbnc  arii- 
yks  dans  le  commencement  du  règne  de  Gen« 
ghîzcan>  de  Ces  Loix«  des  Reines  les  Femmes, 
&  des  quatre  grands  Princes  Tes  Enfans^  qui 
par  leur  valeur  fe  font  diftinguês  eucrc  les  plus 
grands  Capiuines.de  leur  (iccle, 

idfihemed  Bin  Achmed  Nifavi  Voyez  ci-aptés 

Mihpmed  fiin  Aï  tu  Son  I^ivre  intitulé  fJaf- 
ihn$  éilathur  fi  a4gia^b  aUmfar  ou  dUc" 
t^ri  c*cft  à  dire  l'Odeur  des  Fleurs ,  Cur  les  ra- 

retés des  Villes  &  des  Païs  s  traite  au  (fi  des  an- 

ciens Rois  &  des  Pyramides  d*£gypte  j  &  àtt 
T^lifmans  ̂   curiofîtés  que  les  anciens  Phiiofo* 
phes  ont  posé  dans  ce  Royaume  :  \\  décrit  le 
Grand  Caire  &  le  Nil  :  Il  commence  Ton  Uvte 

par  un  Difcours  fur  1* Aftronomic  &  la  Sphcxe  « il  eft  à  la  Biblîoteque  du  Roy. 
Mehemed  Totify.  Voyez  SelmanL 

J^srcçffdt,  OQ  Cévendfchah  o\x3in  Çavendf-' 
ChMbt 
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'ichAh'  Ccft  Mehemed  Bin  Cavendfehah  Bin 
Mahmoud  y  furnommé  Mirçonde  l*Htfiorien.  Son 
Livre  cft  divise  en  une  Préface  ,  fepc  Parties  & 
une  ConclufioD.  Chaque  Partie  fait  un  fort  gros 
volume  in  folio.  li  Ta  composé  à  Hcrat  en  Co- 
laifane  dans  un  Caravan  Scrail ,  appelle  Caa* 
cahalcoulafya  ,  bâti  par  le  Viûr  Mir  AliTchir, 

.auquel  il  a  dédié  l'Ouvrage  qu*il  a  intitulé  Racté'^ 
zat  ajfaffaji  Jirat  âlouniU  ou  Mlmulouc  ou  al^ 

toulafr  ;  c'eft  à  dire  le  Jardin  du  plaifîr  couchant 
Jes  Vies  des  Prophètes  ,  des  Rois  &  des  Calife?. 
LaPréface  traite  de  la  Science  de  THiftoireChro- 

nologique.  La  première  Partie  traite  de  la  Créa- 
tion ,  des  Vies  des  Prophètes ,  &  des  anciens  Rois 

de  Perfc»  La  ieconde  de  Mahomet  y  &  des  qua- 
tre premiers  Califes.  La  troifiéme  des  Oummia- 

des  &  des  Abafltdes.  La  quatrième  des  Rois  de 
diverfes  Nations,  contemporains  aux  Aba(fi« 
des.  La  cinquième  de  Genghizcan  &  de  Tes  En- 
fans.  La  ûxième  de  Tamcrlan  &  de  Ces  Enfans. 

La  fepti^me  du  Sakan  Hufcïn  Bicra  :  Et  la  Con- 
cluûon  traite  de  divcrfes  Hifloires particulières 
qui  ont  rapport  à  la  Géographie ,  aux  raretés  de 
de  la  Terre  habitable  &  aux  Merveilles  de  la  Na- 

ture. Le  Fragment  dont  je  me  fuis  fervi ,  qui  eft 

la  cinquième  Partie  de  ce  Livre,  m'a  été  prêté 
par  M.  d'Herbclot ,  j'en  ai  pris  une  copie  que 
j'ai  traduite,  &  employée  toute  entière  dans  mon 
Livre  :  &  fi  je  cite  quelquefois  au  commence- 

ment la  page  i/o.  &  cnluice  là  page  40.  c'efl: 
que  j'ai  compté  tantôt  les  pages  qui  font  à  Ko- 
riginal  Manufcrit ,  &  tantôt  la  page  de  ma  copie 

n'ayant  pas  toujours  eu  en  main  cet  Original. Les  deux  premiers  des  fept  volumes  de  Mirçon- 
de font  à  la  Biblioteque  du  Roy  n^  i;o.  8C  i^o. 

Cet  Auteur  eft  le  pcre  de  Condemir  mentionné  ci- 
dcflus. 

Âiahl;ibi,C*c&  liafamBinAhmedal  Mt^hUhi, 
Z  z 



S\^  Ahregt  de  Tiff Jfûtrw 
dont  le  Livre  qui  cft  une  Géographie  cf!  intun-^ 
lé  AlmAftdie  ou  Almamalsc  Rouies  &  Empi- 

res, dédié  i  AzizbilUh  Calife  Al^dide  &  Koj 

d*£gypre,  cité  dans  Abulfcda. 
Najpreddin  Toufi  ,  c*e{l  Nafireddin  Mehe'* 

med  Bin  HaffAn  attoufi ,  natif  de  Tous  en  Co- 
rafTane  ;  il  étoic  en  réputation  vers  Tan  de  grâ- 

ce 12,61.  fous  les  règnes  de  Mudafim  Billah  Ca- 
life à  Bagdad  8c  du  Roy  Mogol  Hulacoucan , 

petit- fils  de  Genghîzcan  par  Tuli  :  Il  cxceiloit 
en  Géométrie  ,  en  Aflronomie  &  dans  les  autres 
Sciences   PhiloCophiques.  Non  feulement    les 

Tables  desLongitudes&  des  Latitudes  qu'  il  a  mi- 
fes  au  }our ,  &  que  Gravius  a  fait  imprfmer  en 

16 st.  avec  celles  d*Ouloughbék  marquent  fa 
capacité  >  mais  elle  brille  bien  davantage  dans 
les  fameufes  Obfervations  Agronomiques  nom- 

mées Zige  Ilcani  qu'il  a  faites  à  Meraga  ville 
d*Azerbijane ,  ou  il  fut  le  chef  de  tous  les  Agro- 

nomes &  Mathématiciens  que  nulacou  Can  j 

a  voit  afl'emblés  dans  Ton  Obfervatoire  Royale  h 
célèbre.  Il  commença  fes  Obfer varions  à  Meraga 

aumoîsde  Jumazyulevcl,  randcl'Hcgire  6j7* 
quieft  Tan  de  grâce  ii;^.  Son  Livre  qui  eft  en 
Pcrfan  a  pour  titre  Zige  Ilcani  ,  &  efl    divisé 
en  quatre  parties.   La  première  traite  de  THif- 
toire  de  Genghizcan  &  de  fes  Enfans ,  fi^  de  /a 

manière  dont  ils  ont  conquis  i*Afie.  La  féconde 
traite  du  Cours  des  Planètes  ,  de  leur  Longitu- 

de 8c  Latitude  La  troifiéme  marque  les  Alcen- 
dans  des  mêmes  Plauetes  fur  THorifon.  La  qua- 

trième traite  des  autres  ObCervarions  &  .Opéra- 
tions Aftronomiques.   Il  a  eu  plufieurs  Com- 

mentateurs qui  ont  ajouté  beaucoup  de  cho- 
fts  à  fes  Ephcmerides  8c>  à  fes  autres  Ouvages. 
Comme  Hafeih  Darir  de  Nifchabour ,  Gaya- 
faddin  Gcmfchid  ,    qui  a  composé  Zige  Ca- 
èani,  pourfervirdc  Supplément  «aux  Epbcmo- 
lidcs  appcllécs  Zige  Ilcani. 
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mmatuUah.  C'cft  NimamUf^  Bin  Ahmed 
Bin  Mouharac  Arroumi  >  natif  d'Ânacolie.  Son 
Livre  cft  un.  Diélionairc  qui  commence  par  Je 
Periien  >  6e  t&.  expliqué  en  Turc.  Il  cft  mon  ea 
Tan  de  grâce  i;ri.  Hegiie  ̂ xs. 

Nifavi'  (C'cft  Mehemed  Bin  Aly  Nifa'vi  Cec 
Auteur  qui  a  écrie  en  Arabe  écoic  de  la  ville  de 
Nira  en  CoratTane  >  il  ccoic  Gouverneur  de  cecce 

•  Ville  pour  le  Roy  de  Carizmc,  &  comme  fa  répu- 
tation lui  acquit  la  connoidànce  du  Sultan  Gela«^ 

Icddin  qui  en  écoic  Roy.  Il  le  fie  venir  auptés  de 
fa  Perfonnc,  &  lui  donna  la  Charge  de  Secrétaire 

d*£cac.  Depuis  qu*il  fut  attaché  aux  affaires  de ce  Sultan ,  il  fie  des  Mémoires  non  fealcment  de 
tout  ce  qui  arriva  de  Ton  ccms  >  mais  méipe^de  ce 

qui  s*écoic  paffé  dans  la  famille  du  Sultan  Mc-i 
nemed  Roy  de  Carizme ,  père  du  Sultan  Gcla-9. 
leddin.  Il  en  compofa  un  Livre  intitulé  Sirst  Af» 

foultan  Gelaleddin  ;  c*e{l  à  dire  la  Vie  du  Sulp 
tan  Gelaleddin  9  qui  étoit  auffi  nommé  Ama- 
deddin  IfmaeL  II  étoit  grand  ennemi  de  Gcn* 
ghizcan  ,  dont  il  parle  avec  aj^ tant  de  pailion  » 

qa'Arabfchah  a  parlé  de  TarocrlaOr  Niuvi  ne  fe 
trouve  pas  fort  fidèle  dans  les  premiers  Chapi- 

tres de  Ton  Livre ,  mais  le  rcfle  eft  plus  exaâ  >  il 
cft  cité  dans  le  Guliftan  de  Shéc  Sadi.  Il  efl  dans 

Ja  Biblioceqpe  du  Roy  n*.  845.  Il  vivoic  dans  le 
tems  de  Gcnghizcan. 

Selman'uQ  efl  Mehemed  Bin  MahmaudBin  Ah» 

meiattoufi  aJfalmani.Son  Livre  traite  d'Hifloire 
naturelle,  &eft  intitulé  Adgiaib  almaclonctLti 
cVft  à  dire  les  Merveilles  de  la  Nature  :  Il  eft  eti 

Perfan,  &  il  Ta  composé  l'an  de  grâce  iiéo* Mcgire  j;j. 

Tahdfi.  C'efl  Tlmam  AhûHJafdt  Mehemed Bin  f/trir  natif  de  Tabarcftan ,  mort  en  Fan  de 
grâce  51K  Hcgire  505.  Son  Ouvrage  eft  une 
Hiftoire  Uaiverrelle  ,  intitulée  Tarie  ahiemam 



J4t    '  Jîtrtgé  df  CHiftpirt 
ou  nlmnlêuc:  Hifloirc  des  Nacions  &  Hes  Rors  , 
on  la  nomme  auffi  Turic  attahuri.  Elle  corn-' 

mence  à  la  Création  du  Mogde  ,  &  finit  à  l'an 
de  grâce  ̂ if .  Hcgirc  )o^.  Elle  a  été  tradaite  en 

Perfan  par  Balami.  Un  autre  l'a  traduite  en 
Turc.  Elle  a  debx  Supplcmcns ,  4'un  par  Far- 
fani ,  &  l'autre  par  Haroadani  ,  mort  en  l'an 
e  grâce  1117.  Hcgirc  511.  C'eft  paricmoïen 

de  ce  Supplément ,  que  Ton  a  eu  coanoiilance 

de  rOriginal.  • 
Tufehkunti.  C'eft  le  mfiz.  Mehemed  Attafch-' 

kuntii  Difciple  du  fçavant  Alyalcoufchcchi.  Il 

a  compofè  l'Hiftoire  des  Eofans  de  Gcnghizcan , 
qu'il  a  intitulé  Tarikh  Aldgenihi!(^y  qui  n'a  point 
encore  paru  en  Europe.  l\  eft  Auteur  d'une  Hif- 
toire  deà  Cans  Uibccs  defcendans  de  Gengbiz- 
can  qui-  font  dirpcrCés  dans  la  Tranfoxiaoe  êe 
dans  le  Tarqueftan  ,  qui  régnent  encore  à-  pré- 

sent ,  &  cette  HiAoire  a  pour  titre  Tsrifch 
Tétfchktmtp. 

Vlugbêc»  C'eft  Vhightc  hiehtmed.fils  deScha- 
ràc  ,  pis  de  Tdfn^rlan*  Son  Livre  eft  intitulé 
Zidgt  OUughbéc  ,  <^  Zidge  Ilcani  i.  e.  Epheme- 
rides  Royales,  Il  a  composé  plufieurs  Ouvrages 
de  Maiberoatique  vers  l'an  àc  grâce  1410.  Etant 
à  Samarcandc  où  il  regnoir ,  il  fit  venir  ptufieurs 
A ftronomes  déroutes  les  parties  du  Moiule,  pour 

travailler  avec  lui  aux  Obfcrvations  qu'il  a  fai- 
tes avec  une  grande  exaé^itude  fur  les  Longitudes 

&  Latitudes  acs  Planètes.  Ce  Roy  Tartarc  éxoii 
fils  de  Miizafcharoe  ,  fils  de  Tamerlan^  Les 
Tures  &  les  Pérfans  admirent  encore  à  prcfcnc 

un  Cadraad'immenfc  grandeur ,  qui  fut  travaillé 
fous  fcs  ordres ,  &  félon  Tes  règles  dans  la  ville 

de  Samarcande>  ou  il  rcgaa  ainfi  qu'en  Tur- 
queftan  l'cfpace  de  4}.  ans.  Ce  Prince  qui  étoic. 
«é  en.  1594.  mourut  eu  141.0.  Il  eut  pour  Pré- 

cepteurs Salahbaddin  Moufa^  fornommc  Ca^ 



des  Auitms  di  Ginghtl^an.  fif 
ih^it,  5ç  Ghajafaddin  Gcmlchid ,  qui  mou- 

rurcm  Tun  &  Taucrc  araut  qu*oo  eût  achevé'  le 
LivrcZ  dgc  Ilcani,qui  le  fut  enfin  par  les  foins  du 
fils  de  Ghayaleddin ,  à  (çavoir  le  Do6tc  Mbullsi 
Aiy  Bin  Mcbemcd  AlcoulchccliirOileleur  ,  qui 
en  un  an,  dic-on  ,  appnc  toutes  les  Sciences.  Le 

Livre  des  Obfcrvatioos  Aflronomiqucs  d*Ou- 
.loughbcc  ,  ou  Ulugbcc  qui  eft  la  même  chofc  , 
cfl  divisé  en  quatre  parties.  La  première  traite 

de  l'Hiftoirc  Chronoiogique.La  îtconde  de  Geo- 
graphie  &  des  Afcendans  des  Afties  fur  chaque 
Païs.  La  troifiémedcs  ficuacions  des  Planètes  >  de 

leurs  Longicudes  &  Latitudes  ,  6c  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  dans  l'AilrononRie.La  quatrième 
marque  les  opérations  des  Aftresrce  fom  lesmeil«- 
leures  Ephemerides  &  les  plus  claires  de  toutes. 

Yahhya  ou  Miryahhya  Voyez  Bin  Ahdellaiif 
ci- devant.. 

Xacifuf  Uéimévi  €*eilcc  même  que  Jacut  àib 
pai  Golius.Son  nom  entier  eft  AbâuabdalUh  Ta- 
çoHt  Atroumi  AlhamavL  II  étoit  Turc  de  6re- 

ce  >  puis  ris  s'habitua  à^Hama  &  fut  à  Bagdag 
en  Chaldée.  Son  Livre  efi  une  Géographie  inti- 

tulée Almufchtarac  Sanan  ou  Arnaud ataf  San* 

fan,  c*eft-à-dirc  ce  qui  eft  commun  en  créa- 
tion ,  &  dif&reut  en  elpccc.  Il  eft  Auteur  d'un 

Livr^dcs  Dynaftie^cs  Rois,  appelle  Kiuhad" 
doiial  ,  ainfi  que  de  plufieurs  Okivrages  de 
belles  Lettres.  Il  aaum  composé  une  Gcogra- 

graphie  intitulée  Moadgtm  AlMdnn  ,  c*eil-à* 
dire  l'Alphabet  des  Villes  ,  quia  été  abrégé  pas Afliouti  >  qui  a  intitulé  cet  abrégé  Almaraft/l  » 
c'cfl-à-difc  les  ObfcrvatioDs.  h  efl  cité  dans Abulfcda. 

ZACut  eil  un  Auteur  }uif  audr  nommé  Abra^ 
ham,  qui  a  composé  en  Hcbreu  un  Livre  fous 

le  titre  de  Scfcr  Jucaffin,  qui  efl  une  Hift-oire 
Chronologique  >  couteoai.t  la  Généalogie  des 



y 

fS6  "ÂhfêgtitVHifiHfi Iuifs.  II  traite  aufTi  àt$  Califes  &  Prinees  Xra^ 
es  \  &  des  anciens  Mogols  &  Tartares  «  ainfi 

que  4cs  Turcs  forcis  de  Mahaa  dont  font  iflus 
les  Ottomans.  Il  cfl  né  en  Caftille  dans  la  Ville 

de  Salamanque.  Son  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
Cracovie ,  Tan  de  grâce  1/80. 

Zthebi  ;  c*eil  l*Iniam  le  Hnfis  S'chamfeddin 
Mehtmed  Bin  Ahmed  Aztêthabi  Almafri  uf/?4- 
marcMndi,  mort  en  Tan  de  grâce  154/.  Hégire 
74  d.  Il  eft  né  au  Caire ,  &  cil  allé  enfuite  s  na- 

bitaer  à  Samarcande.Ile(l  A»uteur  d'une  Hiftoire 
uuiverfelle  en  douze  Volumesi  intitulée  Tarikha- 

lifcam ,  c'eft  à  dire  l'Hiftoiredes  Mufulmins.  H 

traits  ,  6c  encre  autres  Kicabalabar,Suïar  Annou- 
bala,Tabacac  AlhoufFaz,Tabbacac  Al  Courra;!! 

y  a  un  fupplémcnt  par  Gczeri  s  un  autre  inciculé: 
JHafil  f  par  Schamfe  Sacaoiii ,  mort  en  Tan  de 

l'Hegire  906*  Il  a  été  abrégé  par  Akddin  Ali  fiia 
Calaî  Aliz2i ,  &  par  Slhamfcddin  Mehemed  Al- 

gezeri,  mort  en  l'an  855.  qui  cft  l'an  de  grâce 
1419.  Zehcbt  a  fait  auffi  THiftoire  des  Caii- 
lies  TarikhalKouIafa  en  quacre  tomes  »  où  il 
iraice  des  Oumiades  &  des  Abaffides.  II  eft  audi 

l'Auteur  de  THii^oire  de  Cafizme^  Celui  donc  j£ 
me  fuis  fervi ,  &  que  )'ay  employé  tout  cncicr 
dans  l'Hiftoire  de  Genghizcan,  cft  appelle  pas 
les  Perfaiis  Intichabfalatin  >  ccfï  à  dire  Extrait 
des  Rois ,  Ôc  fait  parcie  de  la  grande  Hiftoîre  dé 
Tarikhalifiam.  Il  commence  par  ces  termes. 
Quacriéme  claflc  du  fécond,  ordre  des  Rois  ,  a 
fçavoir  des  Rois  Mogols ,  dont  le  premier  a  ctfc 
le  Grand  Gcnghizcan ,  &  des  Rois  de  Perfc  de  fa 
xace ,  dont  le  premier  a  été  Hulacou  fon.petic-fîls» 

Ce  Livre  a  été  compofé  l'an  de  grâce  155^.  Hé- 
gire 7^7^     Fin  des  Autems  OrientaHX» 
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Noms  des  Akunrs  &  FoyagtHrs  Euro" 
fians ,  qni  fervent  k  prouver  U  vérité 

des  faits  rapportez,  dans  CHijhîrc  de' 
Genghil^an* 

^WLmtam  Marcelin  Kiftorien  Lacîn ,  origw 
•'^  nairc  d'Antiochc  :  il  vivoit  en  Vstn  578.  Son 
Ouvrage  écoic  en  trente-un  Livres ,  Ton  n*cn  a- 
^ue  dix-h'uic.  L'on  y  voit  Toiigine  des  premiers 
Pranf  ois  &  desanciquirez  Gauloifes  ;  il  a  été  tra- 

duit en  Fcançois  par  Marelles  Abbé  de  Ville- Join, 

Arian  Philofopbe  &ptBiftorien  ,  natif  de  Ni- 
comédie  en  Eichinie  où  il  fit  Ces  études.  U  eft 

Auteur  de  THiftoire  d'Alexandre  le  Grand  :  il  vi- 
voit fous  l'Empire  d'Adrien  :  il  a  été  traduit  en- 

François  par  Nicolas  Perroi  d'Ablancourt ,  8s 
par  Witard  de  Rofoî. 

Ariftofhane  Poëtc  Grec. 
Afcelin*  Il  cft  fait  mention  dans  les  memoirer 

et  frère  Simon  de  faint  Quentin  en  Vincent  de 

Beauvais  d'un  Religieux  Dominiquain  nommfr' 
A fcclin  qui  fut  envoyé  en  1147.  par  le  Pape 
JeanIV.  vers  quelques  Princes  Tartares,  mais 

iti  Mémoires  paroi(l«nt  fi  peu  vrais  qu'on  n'o- 
fe  citer  ce  qui  s'y  trouve ,  attendu  qu'on  ne 
le  rencontre  en  aucun  auteur  Oriental  «  par 

exemple  lorfqu'il  aficure  que  le  Can  des  Tar- 
tares eft  crii  le  Fils  de  EM'cu  par  les  Tartares- 

&c.  Le  frère  A fcelîn  demeura  trois  ans'&  fepc mois  en  Ton  voyage, 

Barros.  C'eft  Jean  de  Barros  Portugais,  Dé- 
cade ).  livre  4.  chap  i.  naquit  à  Vifeoen  145  tf« 

Il  eft  Auteur  d'une  Hiftpirc  d'Afic  qui  a  pou» 
titre  Deeadâs  d'Afia.  Il  eft  mort  co  1/70.  U 



Sft  ÀSregS  di  VUifoitt 
]r  a  it.  Detadcsà  Ton  Ouvrage. 

Benoit  G»ez  Jcfuitc  Portugais  envoyé  i  Ta 
Chine  par  Ecbcr  Roy  Mogol  des  Indes  en  1^05. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Damien  GpeT 

qui  n'ctoic  pas  JcCuite.         * 
Bsrnitr  Meduin  Phîlorophe  &  voyageur  fi 

connu  qu*il  n*cft  pas  bcfoîn  d'en  parler. 
Bùchart  efl  TAuceur  de  GeografhtM  faeré  Bû^ 

ihtftiyOVL  Phaleg  imprimée  à  Ltiden  en  1691* 
Il  ècoit  Mîniftre  de  ]a  Religion  prétendue  rc- , 
formée  à  Caen ,  mort  en  1^07. 

Z#  Fen  Briêt  ff  avant  JeCuite  mort  en  166^, 
natif  d*Abbcville  en  Picardie.  Il  eft  A^iteur  des 
Parallèles  de  la   Géographie  ancienne  Se  nou- 

velle de  r£urope  ,  &  d'une  Chronologie  en  fix  . volumes  en  Latin.         >• 

Crnlvifim  Allemand,  Au  tes  rd^atieChronoJo- 
gie  en  laciuy intitulée  Sethi  Cmlvifi  Opta  Chronc- 
hgicum.  11  étoit  de  Grofl^b,  petit  Bourg  dans  la 
Tburinge:Il  eft  mort  en  léiy.  il  a  parlé  des  Tac* 
tares  en  Silcfîe  page  807. 

Carfin.  C'cft  Frère  Jean  du  Plan  Carpin  Cor- 
ëelter  ,  c^ui  fiit  envoyé  par  le  Pape  Innocent  IV. 
vers  le  Can  des  Tartares  Tan  1 1 46.  Son  Voyage 
fe  trouve  dans  Hacluit  Anglois  ,  &  Bcrfi;eron  a 
réduit  (ts  Relations  en  meilleur  ordre .  tl  avoit 

précédé  en  Ton  Voyage  Rubruquis  de  fepc  a 
huit  ans  i  car  Rubiuquisne  parcit  de  ConAanti- 
siople  pour  aller  en  Tartaric  que  Tannée  x  2^3.. 
îl  afTure  que  le  Catay  eft  la  même  chofe  ̂ uela 
Chine. 

Schycardas.  Voyez  Schicjrdus  cî-dcvaot 
parmi  les  Auteurs  Orientaux. 

Cluvier,  C'cft  un  Géographe  traduit  par  le 
Pcre  Labbe  Jefuite.  Il  ètoit  natif  de  Dantzisy 
&  efl  mort  à  Leiden  en  1 4 1 5 . 

Diadote  Sicilien  né  à  Agiryum  ,.  qu'on  appelle 
à  prefeoc  San  thiUffo  d'Âghom.  Il  vivoic  fout k 

-■/ 



des  Attteurs  de  Genghi^an.  f  y  ?  . 

les  règnes  de  Jules  Ccfar  &  d'Augufte.  II  cft 
Auteur  de  la  Biblioceque  Hiftorique  (î  célèbre , 
diyisée  en  40  liyce$ ,  donc  il  ne  nous  teflc  que  . 
quinze  :  Il  écoTf  eh  Grec ,  &  a  été  traduit  en  La- 

tin par  Pogge  florentin  9  de  Tordre  du  Papo 

Nicolas  V.  ' 
Galantes.  Ctîk  Clément  Galanus  Furrentîaus  . 

Religieux  Theacin,  MiiHonaire   du  S.  Siège 
Apoilolique  ea  Aroacaie.  Son  Ouvrage  efl  in- 

titulé ConeiliatWEcclefii,  Armena  cum  Reman» 
fejUmaniis  Patrtém  (^  DûSlorum  Armenorumi 
II  fut  imprimé  à  Rome  en  16/0.  &  a  Cologne 
en  1^8^.  fous  le.  titre  (ÏHiftoria  Armena  Ec. 
clefiaftica  (^  Polisica»  Elle  parle  de  Haiton  Roy  • 

d* Arménie  »  &  de  fon  Voyage  à  la  Chine.  Gala^ . 
nus  a.  fait  pluficurs  autres  Ouvrages ,  comme 
une.  Grammaire  Ar{nenienne>«n  Ditflionaire  , 

«ne  PhiloCophic,  Logique,  Phyfique& Théo- 
logie 9   le.  tout  Arménien  &  Latin  ,  &  plu- 

sieurs Poè'fîcs  de  pieté  en  Arménien.  Les  Peu-* 
pies  de  cette  Nation  en  font  une  tiés-grande 

fCÛîme ,  &  avouent  qu'il  Tf  avoit  1* Arménien  dans 
Ja  derniete  perfcdk'ion, 

Golius.  C'eft  Jacques  Golius  ProfdTcur  cti 
Arabe  dans  l'Univerfîté  de  Leidcn.  Il  étoic  HoU 
landois  >  ndtifdela  Haye.  Il  avoir, été  Difciple 

xi'Erpcnnius ,  &  il  hii  fucceda  en  fa  Chaire  de 
Profefleur  en  1^1.4.  il  fçavoit  aufll  les  Mathc- 
maciqnes.  Golius  voyagea  en  Orient  à  Alep  »  8c 
il  alla  à  Maroc  avec  un  Ambafladcut  des  £cat$  ; 

il  préfenta^au  JRoy  Moubzeydan  le  grand  Atlas 
&  le  Nouveau  Tcftament  en  Arabe  :  Il  fit  en 

Arabe  une  Requête  à  ce  Roy  ,  qui  fut  trouvée 
trés-belle  par  les  Arabes ,  mais  il  ne  fçavoic 

pas  bien  prononcer  l'Arabe  i  c'efl  pourquoi  il 
s'entretenoit  en  Efpaznol  avec  ce  Roi  qui  Ten* 
tendoit  fort  bien.  Golius  a  publié  en  16^6*  THif^ 
ioirc  de  Tamerlao  eu  Aiabc.  &  en  Latin.;  Il  4 A  aa 

* 



cnfuice  fait  imprimer  à  Amftcrdam  en  i^f  )•  ft  < 
grand  Diâionairc  Arabe  &  Latin  ,  intîculé  Lt^ 
xicon  ArMkicum  livre  excellent  ̂   il  Ce  fcroîc  bien 

paiïé  d'y  méier  innocemment  un  grand  nojpbre éc  falcccx  :  Il  a^oit  uq  frcre  Carme  Déchanffé, 

appelle  Pierre  Golius  ,  qui  demeura  long-ceiot 
au  Levant ,  &  Içavoit  aafii  les  Langues  Orien^ 

taies,  quia  traduit  de  Latin  en  Arabe  l'Imita'* 
tion  de  Jefus^Chriit ,  mais  d'un  ftyle  fi  bas , 
qu'il  n'a  point  été  eftimé  au  Levant.  Il  y  en  a 
une  autre  tradu^on  Arabe  faite  par  mon  ûls^'^ 
Jacques  Golius  a  traduit  Alfargani  Adronome^ 
Ae  a  intitulé  fa  traduâion  EUmentM  Afironwm^ 
€M  y  OÙ  il  afflure  que  Cambalu  Te  doit  écrire  Caa 
Baieg  ,  que  Baleg  iignifie  Ville  &  Can  Empe- 

reur ,  &  que  c'eft  Pequin  fituée  24^.  degrcz.  do Latitude ,  félon  Hcrair  dans  Abulfeda  &  dans 
Ulugbéc.  Les  deux  Golius  étoient  neveux  de 

JacqueçHemelar  Chanoine  d'Anvers.  Golius  eli 
mort  l'an  if^y.  ou  environ^ 

Gruher  eft  un  Perfc  Jefuite. 

Cuillaiime  de  Tft,  Cet  Auteur  eft  né  dans  la 
▼îiledeTyren  Phenicie,  &  il  en  fur  Afchevé« 
que  vers  1  an  de  grâce  11 00.  Il  fut  enfuite  Chan- 

celier du  Royaume  de  Jerufalem  fous  le  Règne 

de  Baudouin ,  &  quoi  qu'il  fût  accablé  d'afEiires» 
il  ne  laiiTa  pas  de  s'appliquer  â  écrire  l'hiftoirc  de 
ce  Royaume  de  de  prefquc  toute  la  Sytie  ,  que 

les  Prmccs  François  avec  d'autres  Ëuropéans 
qui  fe  joignirent  a  eux  avoient  conquife  fur  \ta 
Mahomecans.  Il  a  vécu  long-tems  j  il  employa 
huit  ans  à  cet  Oayrage  ,  qui  a  été  caché  préf 

de  400.  ans  avant  que  d'écre  mis  au  jour ,  puis 
qu'il  ne  lé  fut  qu'en  l'an  de  grâce  1^60,  &  ims» 
primé  à  Bâle  en  deux  parties ,  dont  la  première 
comprend  s.|.  Livres  de  la  Guérie  Sainte  :  &  la 
féconde  «  coattent  fîx  autres  Livres  fur  la  même 

xoacierci  c  cft  dans  cette  féconde  Partie  qu'ilcft 
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parlé  de  TEmpercux  GcnghîzcaD.  C*à  écé  ce Guillaume  de  Tyr  ̂ ai  a  èciic  du  teins  de  5.  Ber- 
nard THiftoite  des  Cioifades ,  liv.  4.  chap.  9. 

quis'efl  imagfné  que  Théophile  £vêqued*An-> 
tipche  fut  celui  à  ,qui  S.  Luc  adrefla  les  Adbes 

^s  Apôtres  ;  mais  il  s'eA  trompé  «  car  ce  zélé 
Prélat  bicQlein  d'avoir  été  Contemporain  de  S. 
.Xac  &  des  Apôtres ,  ne  fut  facré  £.vcque  d'An- 
.  tioche  qu'en  Tan  de  grâce  170. Haitcn.  Cet  Auteur  étoit  neveo  de  Haiton 

Roy  d* Arménie ,  SC  s*appellott  le  Seigneur  de 
Ceurfchi  ;  lor^  qu*il  étoit  jeune ,  il  porta  les  ato- 

mes au  fervice  des  anciens  Mogols  contre  Icà 

Turcs  :  Il  étoit  allé  à  Canbalec  s'ofFrir  à  Man«> 
gou  Caan ,  quelques  années  avant  que  le  Koj 
Haiton  Ton  oncle  allât  à  la  Cour  de  ce  même 

'Mangou  qui  étoit  Grand  Can  &  Roy  delà  Chi- 
ne ,  pour  lui  demander  du  fccours  contre  Tes 
.ennemis.  M^iigou  accorda  à  Tun  &  à  Taocre  ce 

qu'ils  demandèrent  y  &  lors  que  le  Roy  Haiton 
revint  en  Arménie ,  cet  Auteur  qui  étoit  Ton  ne» 

vca  l'accompagna  ,  Se  apporta  avec  lui  les  Me» 
noires  qu'il  avoit  faits  des  Pau  Orientausc  Se 
•Septentrionaux  i  mats  comme  il  avoit  beaucoup 
de  pieté»  il  réfolut  de  fe  faire  Religieux,  &: 

oour  cet  citèt  de  venir  en  l'Ide  de  Chipré  en 
taire  profeffion  dans  l'Ordre  de  Prcmoatrè., 
xe  qu'il  exécuta  vers  l'an  de  grâce  ijoj.  Ce Religieux  régla  enfuite  fes  Mémoires ,  &  queU 
"que  tems  après  ayant  été  appelle  par  le  Pape 

Clément  V.  qui  s'étoit  retiré  en  France ,  il  les 
mit  au  jour  en  langue  Françoife  à  Poitiers ,  aidé 
de  Nicolas  Salconi ,  qui  enfuite  lc&  traduifit  en 

Ltiîn  en  l'an  1307.  Ils  ont  été  imprimez  en 
zisyi.  fous  le  titre  d'Hiftoire  Orientale,  que 
l'on  a  aufTi  appcllée  l'Hidoire  des  Tartares. 

Hérodote,    C'eft  Hérodote  d'HalicarnadTe  , 
HiAocicu  Grec  que  Ciceroa  appelle  le  Père  de Aaa  î^ 



Sj€  jihugi  de  rmfiéifÉ 
i'Hiftoîre  &  le  Prince  des  Hiftoriens.  Il  vîroîe 
4  /o»  ans  atvane  la  NaifTancc  du  Fils  de  Dieu  i 

Il  compofa  à  Samos  fou  Hidoir'e  en  neuf  Livrcs> 
?ue  l'on  trouva  fi  beaux  dans  rAlTemblèe.de» 

eux  Olympiques  >  qu'on  leur  donnale  nom  ̂ s neuf  Mufes  >  félon  l«  remirent  de  Suidas.  II 

écrie  ce  qui  s*cft  pad'é  de  plus  mémorable  dan» 
ie  monde  durant  140.  ans  à  fçavoir  depuis  Cy* 

rus  jufqu'à  Xerxes  Rois  de  Pcrfe  ,  au  tcms  du« quel  Xerxes  il  viroic. 

Hiifonjmm  Xaverius,  II  a  écrit  l'an  dcgra^ 

H^mÎM/ &  Zonare.  Voyei  ZâiMre. 
facut  Ccft  yacout  Hamavi  Auteur  Atabc  y 

*  Géographe  cité  dans  Abûi^da  &  dans  Golîus 
en  fcs  Notes  fur  Alfofgani.  Voyci  ci  -devant.  • 

J&rnandes*  Il  ètoit  GotK  d*origt|te,  £fs  de .Wamuth  Alain,  il  étoit  Secrétaire  dcsGohrs^ 

puis  £véc}ue  de  Ra venue.  Il  a  écrit  deux  Ou- 
vrages hiftoriques  danslcfixiéme  iîecle  ,  dans 

kquel  il  vivoit  fous  l'Empire  de  Joftînicn  :  Il 
^om^ÙLXo^lji?7Xt'éé*%xhks^  G9thunttkyfi.  Il 
a  compofé  un'  a^tre  Livre  dé  RegnêtHm fuccef^ 

fionê  »  où  il  parle  des  Ail'yriens  ,  des  Medes  & 
^cs  Perfes }  c*eft  au  fujet  de  pluiieurs  faits  <|u*il 
a  mis  dans  ce  dernier  ,  qu'il  eft  cité  dans  cette 
Hiftoire  deGenglfvîcaii. 

yofafhatHs^Barij^ms  vîfoit  coTan  de  grâce 
5474. 

Aj/#f  i^  VHiftûfim  *  il  a  écrit  en  Grec  ,  qnor 
qu  if  fut  ]uif  de  nation.  It  êtoit  fils  de  Mata- 
thias  Sacrificateur  ,  flt  fa  Merc  étoir  du  Hing 

Royal  des  Machabées  :  Il  naquit  l'an  de  grâce 
57.  II  a  vécu  fdts  le  règne  de  neuf  Empereurs 
depuis  Caiigule  jufques  fous  Domitien  :  II  a 
cotnpofé  les  fcpt  Livresdcla  Guerre  des  Juifs, 
•&,fut  témoin  oculaire  de  la  prîfe  de  Jcrufalen» 
par  Ticc.   Il  a  composé  lo,  livres  des  Anti-^ 
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^nîccz  ]udaï<^acs>  Se  plufîcurs  autres  beaux 
Ouvrages. 

/jêftin  Hifiorien  vivoît  dans  le  fécond  fi.ecle 

.du  ccms  d'Aniouin  le  pieux  ̂   il  a  abrégé  l'HiC- 
toire  de  Tiogue  Pompée  j  ce  qui  eft  caufc 

qu'on  raocufc  d*avoir  fait  perdre  l*oavrage  en- 
tier pat  cet  épicome  :  II  y  avoit  44.  livres  >  8c 

Juftin  a  gatdé  ce  nombre  ,  fa  façon  d*écrire  tSt 
cftimêe  pour  la  latinité. 

Marc  TaUr-  Voyez  ci-deyant  Schicarduf^ 
Marca  Polo.  Cet  iljuflre  Vénitien  étoit  Gen- 

tilhomme ,  il  a  écrit  fcs  Voyages.en  langue  Ica**^ 
lieniie ,  intitulez  Viaggidi  tdejftr  Marcp  PoU 
Qentilhuomo  Venetisinc,  Il  y  en  a  deux  traduc- 

tions en  Latin.  Il  traite  dans  fon  Livre  de  Regip- 

ni  bus  Orient'u  des  Païs  Orientaux  &  Septentrio- 
naux ,  où  il  a  demeuré  long-tems  dans  des  em- 
plois importaiis  à  la  Cour  de  Coublaycan  vain- 

queur de  la  Chine  Méridionale,  que  les  Ara- 
bes appellent  Matchin  ,  dont  Genehi^can  fon 

aycul  avoit  chargé  fcs  enfans  de  taire  la  con- 

quête ,  après  qu'il  eut  fait  celle  de  la  Chine 
Septentrionale  appellée  Catal.  Marco  Polo  y 
demeura  dix- huit  ans  >  &  le  Pcre  Kirxcï  J«- 

fuite  dit  qu'aucun  des  anciens  n!a  écrit  plusam- 
plennent  que  cet  Auteur  des  Royaumes  du  der- 

nier Orient.  Il  partit  de  Venize  en  ity&.avec 

fon  père  &  fon  oncle  ,  &  n'y  revint  qu'en  Tan 
119  j.  auquel  terns  il  s'appliqua  à  mettre  en  or- 

dre les  Mémoires  de  fon  Voyage. 
Le  Père  Martini.  Cet  Auteur  étoit  Jefuite.  de 

la  villede  Trente , qui  ayant  été  envoyé  par  fcs 

Supérieurs  à  la  Chine  ,  y  lut  dans  les  Hidoiret. 

de  ce  païs- là  ce  qui  s'étoit  pafie  depuis  l'éta- 
bliflcment  de  ce  grand  Royaume  jufqucs  à  la 
Nâiflance  de  N.  S,  ].  C.  &  après  en  avoir  lui- 
même  fait  une  Hifloire  à  fon  retour  en  i^^x.  it 

Jamic  au  joui  en  langue  Latiiic  dans  fa  Relatioj|> Aaaiii 



SSt  Alrtgi  di  TWfiohf 
âc  la  Guerre  des  Ta r tares  imprimée  à  Anvers  eif 

16$^,  &  aufli  l'Hiftoire  de  la  Chine ,  imprimée 
à  Munich  en  i  ̂  /  8.  ce  qui  lui  a  acquis  beaucoup 

d'honneur.  Ses  aucres  Ouvrages  ont  été  impri- 
mez, cofnmc  celui-ci  à  Amncrdam  en  i^yf. 

ainfi  que  l'avoic  été  Ton  nouvel  Atlas  de  laChi» 
ne,  qui  contient  un  grand  Recueil  de  quinze 
Cartes  des  quinze  Provinces  de  cet  £mpîrc> 
aurquellcs  ce  Père  a  ajouté  ung  Defcriptiob 

Géographique ,  &  une  Carte  de  la  Prerqa'Iîk idc  Corée  &  une  autre  du  Japon. 
Mathieu  Baris  Moine  de  S.  Alban  ,  Au- 

teur de  THiftoire  d'Angleterre ,  qui  fait  mention 
des  Tartares  ,  &  il  rapporte  une  Lettre  Circu- 

laire adrcffée  en  l'an  1141.  au  Duc  de  Brabanc 
par  le  Comte  Palatin  de  Saxe>  dans  laquelle 
font  décrites  les  avions  que  firent  les  Tarraref 

auprès  de  fon  Païs ,  &  les  grands  ravages  qu'iJst^ 
j  exercèrent.;  il  y  marque  que  le  Roi  S  Loiiis  & 

voeud*armer  contre  eux  pour  les  chafi'er.  Cec 
Auteur  commença  fon  Hiftoire  d'Angleterre 
Tan  de  grâce  1066,  &.  la  continua  jofquesàran 

1170.  qui  n'a  été  imprimée  à  Ldndtés  qu'en  Tan 
dt^  grâce  1/70. 

'  Pattl  fove  Hîftorîen  du  fcîzîéme  fîecle  y 
mort  À  Florence  en  if  f  1.  Il  étoit  de  Corne  eit 

Lonibardie  :  il  fut  d'abord  Médecin ,  puis  fait 
Evéque  de  Nocere  parle  PapeCîement  VII.  if 
avdit  une  penfion  de  François  I.  Cet  Hiftoricn 
vécut  65.  ans  >  fôn  Hiftoire  eft  en  4  j»  Livres  de 
£biteni;t44. 

'  Plutarquede  Chermie ,  ville  de  Béotîe,  Pbî- 
lafophe ,  Hiftorien  &  Orateur ,  il  vivoit  du  rem» 
de  Nerva  &  de  Trajan  :  Il  voyagea  en  Grèce  Bl 

en  Egypte  pour  y  confulter  les  Dodbs  ,  iî  écri- 

vit tout  ce  qu'il  vit  de  curieux.  Son  Livre  eft 
ja  Vie  des  Hommes  lUuftres  Giec9  &  RomaÂQS^ 

Il  j  a  dcH^  ï^Çi^Çs  Plutftrc^ncjr, 

IV 



des  Auteurs  de  GêHghtiean.  tff 
TfâCfipe  dt  defarée  Hiftoricn  vivoit  dtt  tcms  de 

Jufiînien.  Il  fut  Secrccairc  de  firlifaire  pendant 
toutes  les  guerres  que  ce  General  fit  en  Peifc^ 
xn  AfFrique  &  en  Italie,  il  fut  fait  Préfet  de 
Con(^antinop!e  3  Ton  Ouvrage  comprend  huit  Li- 

vres, deux  de  la  guerre  des  Perfes  ,  deux  de  celle 
des  Vandales  ,  quatre  de  celle  des  Gots^  Le  Pcrc 
Claude  Maltraît  }c fuite  fit  imprimer  Tan  16  6^^ 
toutes  les  Ouvres  de  Procopc^ 

Ttot&mée  CUude  natif  dt  FeUufi.  Son  Ou-» 

Vrage  de  Géographie  qu'il  compouTen  Alexan- 
drie ,  en  huit  Livres  ,  divife  la  Terre  en  fepc 

Climats  :il  eft  Auteur  de  TAImagefli^ 
§luintetHrfe  furnommé  Rufus  ,  il  z  écrit 

rHiSoire  d'Alexandre  ,  il  vivoit  du  tems  de 
Vefpaficn^ 
Ramùfic.  C*^cft  Jean- Baptific  Ramufîo  de 

Yenife,  fçavant  dans  les  Langues ,  mort  en  T//{^. 
à  Padouë  âgé  de  7 1 .  ans  :  Il  a  composé  trois 
volumes  de  Navigations  3  le  u  contient  la  Def- 
crîption  de  T AfFrique  ,  des  Pais  du  Preftc  Jean  r 
Le  1.  comprend  THiftoire  delà  Tarrarie  &  di- 
Vers  autres  Voyages ,  &  le  }»  la  Navigation  du 
nouveau  Monde. 

De  Refup.  Géographie. 

Ruhuquis.  C*eft  Guillelmus  de  Rubruquîs 
Cordelîcr, envoyé  par  le  Roy  S.  Loiiîsvcrs  Sar- 
tach  Prince  Tartare ,  qui  faifoit  alors  grand 
bruit  dans  le  monde ,  il  y  fut  quelques  années 
après  Carpin.  Le  plus  grand  des  Cans  Tartares 
étoit  Mangou  Caan  qui  regnoit  alors  dans  VO* 
rient  &  le  Septentrion  de  TA  fie ,  &  Batu  Caa 

dans  rOccident  de  cette  même  Afie ,  &  l'un  $c 
Tautre  êtoicnt  petit- fils  de  Genghizcan.  Le 
Voyage  de  ce  Religieux  qui  partit  de  Conftan- 
tinople  en  1 1;3 .  fe  trouve  auffi  écrit  dans  le  Li- 

vre de  Pierre  Bergeron ,  qu^il  Va  recueilli  de 
Ricbar^  H^ç^aû  Anglois. 

^aaiiî) 



f4^  AhfêtiiitBipirt 

S^nfôn.  C'efl  Nicolas  Sanfon  dans  £a  Geo-^ 
graphie  Sacrée. 

Sanut*  C  cft  Livio  S«^uto  Fraoçoîs  de  na- 
tion ,  établi  à  Vcnifc  &  Noble  Vcoiticn.  Son  Li- 

vre cft  une  Géographie  d^Afriq^ue ,.  imprimée  à Venife  en  ij88. 

Sc^Upt,  C  cft  jfofeph  Julc  Scalî^er  né  à  Ageo 
en  x;40.  &morcen  1^09.  Ilécoit  fils  de  Jule 
Cc(ar  Scaliger ,  dit  de  rEfcalc.  Il  mourut  à  Lcj- 
dcB,  il  fjavoit  le  Grec  5e  THcbreu  II  avoîi  étu- 
dié  à  Bordeaux  »  puis  à  Pari»;  fon  Livre  cft  une 
Chronologie  trés-cftimée. 

StepbunusdéVrkibuâ. 
Strahn  PhiloCophc  ,  Eoriffoîr  en  Tan  10.  dvL 

seras  d' Auguftc  &  de  Tibère ,  né  à  Amafie  ville 
de  Cappadoce.  Sa  Géographie  cft  divisée  en 
17.  Livres.  Il  avoir  beaucoup  voyagé  :  il  mou*' 
rut  en  la  douzième  année  de  l'Empire  de  Ti^ bcre. 

Textiffi  Efpagnol,  a  traduit  IHiftoirc  de 
Pcrfe  î  qui  cft  la  première  partie  du  grand 
Livre  de  Miiconde,  appelle  RMHZtt  jijisfa; 
qui  cft  en  fept  volumes  5  comme  Ton  peut  voir 
ci- devant  au  Titre  de  Mirconde .  &il  Ta  ex- 

traite &  donnée  au  public  en  Efpagnol ,  mais 
elle  a  été  traduite  en  François  par  Coroleadi*. 
Tcxeîraavoit  voyagé  en  Pcrfc  ,&  s'étanc  rendu 
lïabile  en  la  langue  de  ce  Païs-là ,  il  fit  la  tra- 
dudion  de  cette  partie  de  Mirconde,  Il  finit  fa 
première  partie  par  un  Abrégé  de  THiftoirc 
des  CaJifcs,&c. 

Tkeven&t  le  Utme ,  c'étoît  un  grand  Voya- 
fcur  né  à  Paris,  &  mort  à  Miana  en  Perfc,  à 

uit  journées  de  Tau  ris  Je  1  a.  Novembre  i<<7. 

Comme  il  étoît  mon  ami ,  j'av  eu  foin  de  rédi- 
ger fcs  Mcmoiics,  &  de  kb  taire  imprimer.  U 

y  a  trois  tomes  j  le  premier  cft  fon  Voyage 
daAs  rEmpixc  Ouôman  i  Le  fécond  cft  de  h^ 



dit  Àuteuts  de  ÙengUtcân-  f  ̂r 
Pet&i  &  le  troifiétne.^es  indcs.  Mon  £1$  a  pris  le 

foin  de  faire  dêccrrci  fet  os  de  l'endroit  od  il  étoic 
cficcrrê  prés  le  Caravanferail  de  Miana  ,  5c  de 
les  faire  inhumer  à  Tauris  foa?  rAâcel  de  TE» 

glife  des  Capucins  en  167  e. 
Tremellius  tclunius  fonaffocié  dans  le  Livre 

'Bibl'm  HAretka*  C*eft  Emmanuel  Trcmellius  ,- 
né  à  Ferrared'un  père  Juif ,  ét^^nc  ProfcfTeur  en 
Hébreu  dans  l'Académie  de  Hedelberg  :  il  mie 
en  Latin  rincerpretacion  Syriaque  du  Nouveau 
Tefhunent.  Puis  il  fe  recira  à  Mecs ,  de  là  à  St- 
•dan  pour  y  enfeigner  THcbrett  j  5c  il  y  moutuf 
en  ij8o.  âeé  de  70-  ans:  Il  fie  la  verfion  de  h 

,£ible  ,  au  ̂  jet  de  laquelle  il  eft  cité  dans  l'Hif- 
toire  de  Genghizcan^ 

Tr$gmu$  C'eft  NUcUhs  Trigautitts  Jcfuite. 
;J1  eft  Auteur  du  Livre  indtulé  V'Ejqedition  Chré" 
tienne  de  U  Chine  y  où  il  aiTure  que  la  capitale 
de  Catay  eft  Cambaleg ,  &  que  ce  Cambalcg  que 
Marco  Polo  appelle  Cambalu  »  cfl  la  même 
Ville  que  Pequin  ,  (îtaée  au  46.  degré  de  Lati- 

tude i  ce  qui  eft  conforme  au  feurimtnt  dé  Ha-* 
rair  dans  Abulfeda^  en  qupy  te  ̂ miment  de 
ce  Pere  fe  trouve  conforme  aux  Géographes 
Orientaux, 

VdrtcmafMis  >  c'eft  Ludavieus  Vartâmanuf 
qui  £[orifibite»rani/o^. 

Xavier,  C'eft  HiermymHf  Xsvier  qui  vîvoic en  1/98. 

I^acut.  C'eft  Abraham  Autetrr  Juif  qui  a 
composé  en  Hcbréu  le  Sefer  Jucaffin ,  Livre  d^ 
chroniques  ,  qtii  contient  la  Généalogie  des 
Juifs.  Il  traite  aufli  des  Princes  5c  des  Califes 
Arabes  ;  aînfi  que  des  anciens  Mogols  5c  Tarta^ 
les ,  5c  même  deVTurcs  fortîs  de  Mahan  >  donc 
les  Ottomans  tirent  leur  origiue.  Il  eft  né  eor 
Caftille  dans  la  ville  de  Salamanque.  Son  Ouvca^ 

j^e  a  ttt  imprimé  à  Crayoyie  en  i  j  So^ 



j6i  Abfigt  de  rjSifi.  dit  Auteurs  ie  (Senj. 
Zonare»  C'cfl  lea»  Zonare  HiHorien  GtdC 

quivivoic  veisl'an  irto.  il  étoic  Xtoincddàins Bafiic.  Soo  livre  efl  Âes  Aniulcs  en  crbb  volu;- 

tnes,  qui  ont  ttè  cta^imicsde  Gtec  en  Laiin^ 
par  Jérôme  Volfius  ,  &  imprimée^  a  Bâic  çd 
1/J7.  Le  orêmicr  yolame  contient  rHiftoue 
4es  Juifs  depuis  le  commencement  du  Moi^ 

iufqu'i^.Ia  priCc  de  Jerufalem.  Le  fécond  traite de  riliRoire  des  Romams  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufqucs  au  trms  de  Conftantin  le  Grand. 
Le  troisième  va  depuis  Conflantin  jufques  à  la 

mon  d*  Alexis  Cdmnene  en  m  8.  Il  a  fait  quel^ 
ques  Ouvrages  Ecclcfiai^iques, 

Zçr^afiri  célèbre  Ailrolognc  Roy  de  Ba£bia , 
t>u  Baie,  du  tems  de  Ninus  Roy  des  AiTyriens;  il 
fut  frappé  de  la  foudre  ̂   &  les  Affyriens  con- 
ferverent  Ces  cendres  taat  que  leur  £mpire  dura: 

Il  a  écrit  des  Pxèdiâioaâ  de  d'aucies  Ouvrages 
d'Afiiologie. 

Tin  des  Auteurs. 

ERRATA, 0 

jyAge  i.  tiiné  9.  Scythes  Tartarcs,  lifeK  Scy- 
■^  thés,  ou  Tar tares.  f,6.  L  14.  Cog ,  lif,  Gog. 
f'  15.  /  I j.  Cayamerres,  lif,  Càyoumerrcs. ^.  li. 
l\  ̂.  ouduCacay,  lif.  ouQitay. ^.  )7.  /.  ir« 
Pince  ,  lif.  Prince,  f.  41*  /.  x/.  des  Tan  joutes» 
lif,  de  Tan  joute,  f.  /$.  /.  8#mauvaies ,  lif,  ou^u- 
vais,  f.  6s  l  S'^^^^^^Aif'  marcker.p  7/./.1). 
à  la  marge ,  lif.  Sparvenfeld.  ̂ .  7S .  à  la  marge , 
il  faut  lire  Inflallation  de  Temugin  fur  letrdnc. 

{».  5>4.  CalmaqueS;»  peuples  à  TOtient  quil  ne 
îsiut  pas  confondre  avec  les  Calmuques  qui  ren- 

dent i  TOccidcnt  de  r  A(ie  vers  le  Volga,  p.  io4« 
/.  10.  contrignit ,  /i/.  contraignit,  f.  110.  /.  5. 
^ioâfe:^,  Çc  a  prefcnc  les  Taicaccs  de  Ctiia&  le^ 



içtrcsicç  ôtfcrvcnt  pîcufemcnt.  p,  lU.  L  it. 
ïvan, ii/.  Iran.  f.  il 7 . i. /. CachJaqùcs, lif.Czi* 
lutjaes.  ff  Ht.  L i). auioic  ylif,  avoir,  t.ii^,  U 

9.  Caconnc,/i/*.  Catunc.  f.  1)0,  /,  i^.cfeVolga^ 
ii/.^uVolga.  P.145J.  3.  Guceanl,  /ijT.  Gurcaa. 
légitime.^.  ij8.  /•  &t.  ce  Salcan,  {^.  ces  SuI-p 
lans, puiflanc , li/.  puiflans.  f,  1(^9.1, 17 .  }//««# 
sjc»tter  apris  le  mot  Nil  :  i?#^  mots ,  après  avoir 

formé  les  lettres  avec  des  piqucures  d'aîguille  » 
cojfnmc  l'on  fait  aux  Pèlerins  à  Jertifalem.  p.ijjj^ 
L  9.  broililer  >  lif.  brpiiiller.  p.  iSo.  /.  6.  Cara«> 
jas  ,  ilf^ut  ajoHter  >  ce  font  ceux  que  1  on  ap- 

pelle en  Perfe  Rahdars.  p.  190, 180.  lif.  190.  p^ 
1^0.  /.  i(.  par  noui  y  lif.  par  tout,  f.  109.  L  ij^ 
ojjferveroit ,  lif  oblcrvcroîenr^  p,  114.  l.  30. 

pfum»  liC  ipfttm.  f,  iij.L  tj.  beaucoup  con-« 
gance,  /iy.  beaucoup  de  confiance.  ̂ .  iif./.i4. 
Àfchafclie  ,  lif  Airchafche.  idem  I.17,  p.  119^ 
/.  9.  Afcharche ,  lif  Alfchafche.  p.  1^9,  /.  é,  al- 
loic ,  lif.  alloient.  p.  1^0.  l  S.  à  la  marge  Abi- 
bas^  lif  Habibas.  p.  146.  /.  16.  derricrs,  lif 
derrières.  ̂ .  ̂48.  /.  le,  panferenc ,  lif  penfetenr, 
pf  téj.l.  I .  reur 9  /i/. terreur,  item  Ton  ame ,  lif 

leuramc.  p.  171.  /.  é.d'écouvriés, /i/,  décou- 
vriés.  ̂ .187./.^.  Gaïercan,/i/*.  Gaïcrcan  Gou- 

verneur d'Ocrar.  f!  *88.  /.  1;*  ces  ,  lif  Ces.  p. 
lis,  1.16,  trois  mille , /jf/.  trente  raille,  p.  1^8. 

L  |.  i'Yrac,  A  gémi ,  lif  l'Yrac  A  gémi  tans  vir- 
gule entre  deux,  idem  1.  14.  Mezandran,  lif 

,    Mazandran.  p,  501./.  11.  ii  /«i/f  ajouter  à  la 

'^  marge  :  Mort  de  Mehçmcd  Roy  de  Carizroe.  p^ 
^o L  L  1 4.  Mahmonde  >  li/.  Mahmoude.  ^.304, 
/.  17.  Merc ,  /f/.  Mer.  idem  1. 11.  de  même ,  Hf 
de  la  méroe^  f^.  jey .  /.  17.  à  cette  place  ̂   lif  à  ce 
li.eu.  ̂ .  511.  /.  xj.Nefa,  lif  Nifa.  iif^I.  14.  ̂ « 
$,it.  l  6.  idem»  p'  il  9*  l.  lo-  feigna  y  lif  Taign^u 
p»  518.  /.  i5.rélolurent,  lif  réfoluc.  p.  33;,  !• 

>2.  fuivant  ̂   un  oâgear  ;  ouz  la  vij^gule  ̂ oi  cft 

y 



«QM-e  les  denx  mots.  ̂ .  j/^.  /.  14.  Hamcdan  i 
lif,  Himadan.  idem  1.  t,/.  cinq  lieues^  /r/.  cio- 

iouancc  licuës.  f .  j  60.  /.  1 6 .  Cando  Tangue  >  ///*. 
Can  de  Xaogut.  f.  568.  /.  17.  ils  réColuc»  Uf, 
il  réfoittc.  idem  l  x;.  i  fie  »  lif.  il  fie.  f,  3  6f .  /.  itf. 
jexercerent  ^lif,  ils  exercèrent,  f.  ̂ii,l.  i6.  He- 
Kàç,l$f/HctSLt.  ̂ .487.  /.  18.  meoaoces ,  ti/. 

menaces;  f»  38S./.  x6.  Sebeftane ,  /i/*.  Scgeftao. p*}99»  L  II.  hommes  le,  /i/.  hommes  les.^.  40^. 
/,  1.  gagnèrent,  /#/.  gagner  la.  f.  417.  /.  19.  Ha- 
madam  ,lif.  Hamadan.  p.  411.  i.  17.  aveti ,  /i/I 
averti. ^/4i^.  /.  15.  ils,/i/.  il.  ̂ .  415.  /.  ii. 
envoya  e  dans^»^,  envoya  dias.idtm  lit.  revoit, 
lif  revolcé.  f.  445./.  i.  quatrième  degré  de  La» 
tirade  ,  lif,  quarantième  degré,  f,  44).  /.  17* 

qu*  i  lif,  qu'à.  ̂ .  449.  /.  15^  Touichicané  tant  » 
lif,  Toufchican  étant,  p.  4^/.  /.  1 8.  Odaï  Can, 
/ijf.  06laï  Caan.  ̂ .  47  0^  /•  t.  landcmain,  lif  len- 

demain.^. 483.  /.  14.  Mercrane )  /i/*.  Mecrane. 
f,  484*  /.II.  éclat, /i/1  éclat,  f.  487.  /.  1.  Oc- 
taï  Can ,  lif,  Od^aï  Caair.  p.  ̂^j^,  l.  s-  idem,  f, 
4^9 6.  /.  9.  Empereur  ,  lif  Empereurs,  p,  500.  /. 

9,  Aglan,  lif  Agleu.  .'^mî.  ii.  2391,139/.  Itf 1391.&  13  9  j.  p.  foi./.  t.  TocatMichan,  lif» 
Tocaimichcan.  p,  foi  /.  i.daCapfchac,  \lif^ 

de  Capfchac.  p.  .^08.  /.  1 4 .  jcs  Carardiar  ,  /i/*^ de  Carafchar.  idem  I.  17.  Nourctthi ,  lif  Nou- 
relichy.  p.  r  09.  /.  ̂  ajoutés  il  eut  la  guêtre  coà-^ 
tre  Abaca  hls  de  Halacou  Ton  coufiq ,  &  contre 

Coublay  Caan.  p.  /14.  /  19.  l'événement,  lif. 
Tavcnemencp.  317.  /.  ii.  lui  en  préfenta,  lif  lui 
préfenta.  p,  jiSpL  ii.  Touâhy  , lif  Toudchy» 
p.  5 1 1.  /.  1  é.  Bazure,  lif,  Bu2urc  Hafan.  p-  3 1 8 . 
2. 19.  Aboun.  lif  Abou.  i^;^?  1. 10.  Mahan ,  lif, 

Mahani.p.  331.  l,  14.  per'odcs^  lif  périodes,  p^ 
537./. 36-  Raouz&  Saiù,lif  RaouzecAfiafa.f, 
S4S'  ̂ )9-  Hafatn , /i/. Haian.  p.  549.  /.  x9*  ce 
même  ̂   it/.  le  même  f .  jjo.  /.  13.  alifcam  »  Ji/* alifiam. 




